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SOUS  LA  RESTAURATION 

(1814-1830) 

AVK(   ni:s  NOTICES  HISTORIQUES  ET  LA  DE.SCEN'DANGE  DES  FAMILLES 
DE  CHAQUE  TITULAIRE 

Par  le  Vicomte  A.  RÉVÉREND 

DIHECTEUI!    Df.    I.    «    ANNUAIHE    DE    I.\    .NOIILKSSE    Di:    1  KAM:E  )) 

L'ouvrage  formera  cinq  volumes  grand  in-8"  de  350  pages  chacun. 

Pri.r  (le  c/ui/jae  volume  en  soiiscriptio/t  :  20  fr. 
[Le  volume  pris  .séparément  et  sons  souscription,  pri.r  :  30  fr.) 

Il  sera  lin-  30  exemplaires  numérotés  sur  papier  vergé  au  prix  de  40  fr.  le  volume. 


Cet  ouvrage  (dnul  le  premier  volume  paraîtra  en  mai  1898),  sera  l'Iiistoire,  avec  la 
niialion  jusqu'à  nos  jours,  de  toutes  les  familles  dont  les  membres  ont  reçu  de-  rois 
Louis  XVllI  et  Charles  X  des  titres,  avec  ou  sans  majorais;  des  titres  de  pairies;  des 
anoblissements;  des  confirmations  de  titres  ou  de  noblesse  et  des  concessions  d'armoi- 
ries, etc.);  ainsi  que  les  ordonnances  royales  non  suivies  de  lettres  patentes. 

I,  ordre  alphabétique  des  noms  a  été  adopté  pour  ce  travail. 

11  f.  ia  suite  ^irrte.  formai  et  papier  identiques)  et  formera  le  complément  liislorique 
de  l  Armorial  du  premier  Empire,  du  même  auteur  (4  volumes  grand  in-S",  prix  :  100  fr.). 
Des  spécimens  seront  envoyés  sur  demande  affranchie. 

AVIS.  —  L'auteur  prie  instamment  les  familles  intéressées,  soit  directement,  soit 
indirectement,  de  bien  vouloir  lui  faire  tenir  tous  les  renseignements  les  concernant,  ainsi 
que  leur  filiation  très  exacte  et  aussi  complète  que  possible. 

Ces  renseignements  seront  reçus,  à  titre  absolument  gracieux,  par  l'auteur,  25,  rue 
Fontaine,  à  Paris  (où  il  recevra  tous  les  jeudis)  et  n  entraîneront  à  aucun  frais  ni 
souscription. 
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ABRÉVIATIONS 


Francs-quartiers  : 

(Pour  l'explication  des  termes  comte-militaire,  baron-préfet,  etc.,  etc.  Cf.  Tome  I, 
page  XXIV  de  la  préface  où  se  trouve  la  description  des  signes  extérieurs 
des  armoiries  impériales  indiquant  la  situation  des  titulaires.) 

Donataires  : 

Exemple.  —  (Après  l'énumération  des  titres)  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie, 
18  mars  1808,  etc.,  etc.,  signifie  que  le  titulaire  a  reçu  de  l'empereur  une 
dotation  de  10,000  francs  de  rente,  sur  les  biens  réservés  en  Westphalie 
par  décret  impérial  du  18  mars  1808. 

Légion  d'/ionneur  : 

G  A  ^  —  Grand- Aigle. 
G  G  ^  —  Grand-Croix 
O  ^  —  Officier. 
^  —  Chevalier. 

Décès  : 

■\-  —  Décédé. 

Titres  : 

(S.  1.  p.)  —  (Après  un  nom)  signifie  que  des  lettres  patentes  n'ont  pas 
été  délivrées. 
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AU  LECTEUR 


Ce  quatrième  volume  termine  une  étude  historique  sur  les  person- 
nages et  les  familles  appelés  au  lendemain  de  la  Révolution  française 
à  former  une  noblesse  nouvelle,  composée  de  familles  sorties  de  la 
bourgeoisie  et  du  peuple  et  aussi  de  l'ancienne  aristocratie. 

Elle  forme  une  histoire  familiale  et  de  parentés  historiques  qui 
sera  en  quelque  sorte  le  complément  et  les  notes  nécessaires  aux 
nombreux  mémoires  parus  avec  la  fin  de  ce  siècle  ;  elle  pourra  servir 
aussi  à  expliquer  les  mobiles  de  bien  des  anecdotes  qui  y  sont  rap- 
portées. 

Celui  auquel  on  doit  le  Concordat,  le  Code  civil  et  la  Légion  d'Hon- 
neur devait  nécessairement  concevoir,  en  devenant  empereur,  l'obli- 
gation de  rétablir  une  aristocratie,  rouage  indispensable  de  toute 
société  véritablement  constituée. 

L'empereur  Napoléon  V  en  a  jeté  la  première  base  par  sa  déclara- 
tion du  30  mars  1806,  qui  instituait  les  grands  fiefs  et  attribuait  l'un 
d'eux  à  sa  propre  famille.  Les  autres  formés  par  les  domaines  conquis 
et  réservés  devaient  être  partagés  entre  ses  généraux,  ses  officiers,  ses 
soldats  et  tous  ceux  dont  les  services  ou  les  mérites  éclatants  appelaient 
une  récompense. 

C'est  ainsi  que  d'après  les  statuts  des  30  mars  et  14  août  1806  et 
1"  mars  1808,  des  biens  formant  plus  de  vingt  millions  de  francs 
de  revenus  furent  répartis  avec  l'obligation  pour  les  donataires  de 
réaliser  ceux  de  ces  biens  ou  revenus  situés  à  l'étranger  et  d'en  faire 
la  base  d  nn  majorât  auquel,  sur  leur  demande  ou  de  son  propre  mouve- 
ment, il  attachera  plus  tard  un  titre  de  noblesse,  le  port  d'armoiries 
spéciales  et  les  couleurs  d'une  livrée.  Ces  majorats  devaient  dans  sa 
pensée  permettre  aux  successeurs  de  soutenir  plus  dignement  l'éclat 
de  leur  titre  parmi  les  membres  de  la  nouvelle  aristocratie. 

Tous  les  décrets,  que  j'ai  rapportés  dans  la  préface  du  tome  I"  de  cet 
ouvrage,  expliquent  la  genèse  successive  de  cette  création  dont  je 


(l(inntM-ai  tmc  cxjjlicalion  m('lli()(li(|ii<'  dans  un  volume  complémentaire 
siiivi-a. 

(]o  travail,  malgré  son  litre,  n'est  pas  une  (euvre  (l(>  parti;  il  l'omMi 
la  première  séi'ie  (l<>  l'hisloire  des  familles  nobles  au  xix"  siècle,  en  les 
prenant  à  leur  orii^ine  et  »>n  èlahlissant  leurs  services  et  l(Mir  parenté  et 
(lescemlance  autant  (pie  cela  m'a  été  possible. 

Mallieureus<'nuMit  je  devais  me  heurter,  pour  celle  dernièi-e  partie, 
à  la  l'orce  d'inerlie  du  plus  j^rand  nombre  (renire  <dles  et  aussi  à  la 
l'eriiielure  de  ceilaiiu'S  archives  (pii  m'eussent  permis  surtout  de  tixer 
les  services  de  la  {jurande  f'amillu  militaire,  de  celle  (pii  fut  la  gloire 
impérissable  du  règn(^  de  Napoléon  I*'. 

.le  ne  chercherai  pas  les  motifs  de  ces  abst(Mitions  ou  de  ces  relus, 
émanant  les  uns  de  personnes,  qui  devraient  cependant  n'avoir  pas 
perdu  le  souvenir  des  ancêtres,  les  aulr(>s  des  représentants  de  ce 
groupe  important,  (pii  proclame  que  l'armée  est  une  grande  famille, 
agrégation  d'une  séi-ie  d'autres,  les  régiments,  (k>s  derniers  me 
paraissent  avoir  oublié  que  leur  grande  famille  est  formée  par  la  pre- 
mière de  toutes,  celb;  du  sang,  et  que  pour  la  perpétuer  utilement 
et  noblement,  ils  devraient,  plus  encore  que  les  autres,  avoir  à  honneur 
d'encourager  et  d'aider  à  fixer  son  histoire,  puiscpTils  en  détiennent 
les  éléments:  ils  consacreraient  ainsi  son  souvenir  et  donneraient 
comme  exemple  aux  descendants  les  services  rendus  à  la  France  par 
leurs  auteurs,  chacun  dans  leur  sphère,  les  récompenses  et  les  dignités 
qu'ils  ont  méi  itées  et  obtenues. 

Dans  un  pays  d(î  destinées  glorieuses  comme  la  France,  il  faut 
constater  ave<'  regret  <[ur  l'histoire  de  la  Légion  d'Honneur  (fondée  le 
10  mai  1802),  qui  fou  inirait  de  si  utiles  documents,  s'arrête  à  1804  (au 
25  prairial  an  XI 1),  et  que  celle  simplement  chronologique  et  sommaire 
des  généraux  français  est  à  faire!  On  a  bien  commencé  l'historique 
de  nos  régiments,  mais  le  plan  n'est  pas  toujours  identique  et  leur 
histoire  simplement  documentaire  commence  en  1819  avec  l'Annuaire, 
militaire. 

.le  dois  à  côté  de  ces  refus,  profondément  pénibles  dans  une  fin  de 
^iècle  de  progrès,  rendre  hommage  aux  très  bienveillantes  communi- 
cations odicielles  qui  m'ont  été  faites  et  qui  m'ont  permis  de  contrôler 
mon  travail  en  lui  affectant  seulement  alors  le  titre  sous  lequel  il  parait; 
les  lacunes  forcées,  que  j'espère  pouvoir  combler  plus  tard,  dans  l'his- 
toire de  beaucoup  de  familles  me  défendaicMit  une  autre  appellation  et 
une  autre  forme  de  présentation  des  documents  que  j'avais  réunis. 
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J'ai  dû  alors  ne  pas  donner  des  unes  tout  ce  que  je  savais,  pour 
masquer  l'indigence  des  renseignements  sur  d'autres. 

Je  veux  en  terminant  remercier  les  amis  fidèles  et  les  savants  et 
érudits  collaborateurs  qui  m'ont  accordé  leur  excellent  concours. 
M.  le  prince  de  BaufFremont,  duc  d'Atrisco,  possesseur  de  merveilleuses 
archives  de  famille;  le  baron  A.  Manno,  de  Turin,  qui  m'a  fourni  des 
notes  si  précieuses  sur  les  familles  italiennes;  L.  de  Brotonne,  qui  m'a 
donné'  la  comnuinication  des  documents  réiuiis  par  lui  sur  les  Séna- 
teurs et  les  Pairs;  M.  Thorlet,  conservateur  des  archives  de  la  Ville  de 
Paris;  M.  L.  de  la  Roque,  l'auteur  de  V  Armoriai  du  Languedoc^  du  Cata- 
logue des  genlilsliomines  en  IIH'J,  etc.;  MM.  le  comte  ]M.  de  Pange; 
Paul  de  Faucher,  de  Bollène;  Anatole  de  Liénard,  de  Bayeux;  le  comte 
A.  de  Ronseray,  de  Paris;  le  comte  A.  O'Kelly  de  Gallway,  de  Paris; 
Aimée  Mottin,  de  Paris  ;  le  comte  A.  de  Saint-Saud  ;  le  comte  R.  Golonna 
de  Cesari-Rocca,  de  Paris;  Pierre  Meller,  de  Bordeaux;  Gustave 
Pedrelli,  de  Foggia  ;  A.  Saulnier,  de  Rennes  ;  Alfred  de  Tesson, 
d'Avranches;  le  vicomte  A.  de  la  Villeboisnet,  de  Paris;  le  comte 
P.  A.  du  Ghastel  de  la  Howarderie-Neuvireuil,  de  Tournai. 

J'adresse  également  mes  remerciements  sincères  à  celles  des 
familles  qui  ont  eu  la  bienveillance  de  répondre  à  mes  lettres  et  qui 
voudront  bien  dans  la  suite  m'aider  à  combler  les  lacunes  de  ce  livre, 
destiné  à  perpétuer  les  souvenirs. 

RÉVÉREND. 

Paiis,  mai  1897. 


PACHE. 

Jean  Pache,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  6  novembre  1813;  chef 
de  bataillon  d'artillerie  de  la  garde,  retraité  colonel  d'artillerie,  G  ^  ;  né  à  Paris, 
21  mai  1779,  -J-  à  Paris,  23  avril  1843;  sans  alliance;  fils  de  Jean-Nicolas  Pache, 
ministre  de  la  Guerre,  et  de  Marie-Marguerite  Vallette. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Marie-Sylvie  Pache  (1);  née  4  mars  1777, 
■}-  15  janvier  1820;  mariée,  15  janvier  1793,  à  François  Audoin,  commissaire  ordonnateur, 
juge  à  la  Cour  de  cassation. 

PAGTHOD. —  Coupé  cV or  à  la  tour  de  sable,  maçonnée  d' argent,  om'erte  du  champ, 
et  d'azur  à  trois  croissants  d'or;  au  franc-quartier  broc/iant  des  barons  militaires. 

Michel-Marie  Pacthod,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  juin  1808, 
comte  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  9  octobre  1813,  donataire 
(r.  8000)  en  Westphalie  par  décret  du  17  mars  1808,  et  sur  Rome  par  autre  décret 
du  15  août  1809;  commissaire-adjoint  des  guerres  (1786),  capitaine  de  la  compagnie 
franche  du  Mont-Blanc  (1792),  adjudant  chef  de  brigade  (1794),  général  de  brigade 
(27  mai  1795),  général  de  division  (16  novembre  1808),  G  ^  ;  né  à  Saint-Julien-du- 
Léman  (Suisse),  16  janvier  1764,     à  Paris,  24  mars  1830. 

PAGEOT.  —  D'or  à  la  barre  d'azur  chargée  de  deux  étoiles  d'argent  et  traversée 
en  pal  d'une  épée  haute  de  gueules;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

François-Marie-Sébastien  Pageot,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  18  juillet  1811,  général  de  brigade,  lieutenant  général  (1817),  ^  ;  né  au  Cap- 
Français  (Saint-Domingue),  19  juillet  1766,  -|-  à  Paris,  31  décembre  1833. 

PAGES.  —  Coupé  :  au  I,  parti  de  sinople  au  casque  d'argent  et  des  barons 
militaires;  au  II,  d'azur  à  la  tour  d'argent  sommée  d'un  cheval  issant  d'or,  et  accostée 
de  deux  branches  d'olivier  en  pal  d'argent. 

Joseph  Pages,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  mars  1808,  dona- 
taire (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  soldat  (1781), 
sous-lieutenant  (11  septembre  1792),  lieutenant  (4  septembre  1793),  capitaine 
(9  avril  1794),  chef  de  brigade  (11  juin  1795),  général  de  brigade  (26  décembre  1805), 
O  ^  ;  né  à  Connaux  (Gard),  10  mars  1754,  f  à  Lille,  1"  septembre  1814;  marié  à 
Marguerite  Cot  d'Hordan  (alias  Dordan). 

PAILHES.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à  sept  étoiles  d'argent  figurant  la  cons- 
tellation de  l'Ourse  et  des  barons  militaires  ;  au  II,  d'or  au  foudre  de  gueules,  chargé 
d'un  bouclier  de  sable  et  d'une  épée  en  bande  d'argent  et  sommé  d'un  lion  en  pied  de 
gueules. 


(1)  Cf.  Le  Curieux,  par  Ch.  Nauroy. 
IV 
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Anloinc-(^-sar-AIoxaiidre  Pailhès,  haron  dv  l'ompiro  par  Icttros  patnntcs 
(lu  I  I  d('ieinl)r<-  1812.  donataire  (r.  Î^OO)  sur  le  Mont-do-Milan  par  déc  ret  impérial 
du  17  mars  1S08;  major,  colonel  de  la  garde  impériale,  maréchal  de  camp;  né  à 
Béziers,  27  août  1770,  -}•  à  Troyes,  5  septembre  IS'i'i;  marié,  21  novembre  181'i, 
il  Aimée  Deshayes,  dont  : 

I.  —  Eugène  hiiron  P;iilliès,  olficicr;  nu  à  Paris,  10  décembre  1818,  f  

II.  —  Aimée  Pailliès:  uéc  23  octobre  1815,  f  à  Paris,  26  mars  1896;  mariée  : 
1"  8  m:irs  18;t7,  ù  Julos-F.ugéne-Désiré  comte  (ienlil  de  Saint-Alphonse,  capitaine,  ^  ; 
■]•  en  IS'if);  '2o  à  Auguste-Jean-Ferdiuaiid  ISitot,  général  de  brigade,  C-vSj. 

PAlLIIOr. 

Louis  Pau. HOU,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  '2\  octobre  1813, 
donataire  (r.  lôOO)  sur  le  Canal  du  Midi,  15  mars  1810  et  le  Mont-de-Milan,  20  juin 
181.'{;  conOrmé  dans  le  titre  de  baron  par  lettres  patentes  du  25  octobre  1821,  vicomte 
héréditaire  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  16  août  1823;  lieutenant 
d'artillerie  et  officier  d'ordonnance,  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  l'Ecole 
polytechnique,  G  O -^i;  ;  né  à  Challignac  (Charente),  8  juillet  1786,  -f-  à  Paris, 
4  juin  18()3;  marié,  2  mai  1827,  à  Marie-Jeanne-Charlotte  du  Breuil  de  la  Brosse, 
dont  un  fils  : 

Gaston-Henri  vicomte  de  Pailiiou  ;  né  on  1831,  -|-  au  château  de  Champignolle  (Allier), 
en  novembre  1893. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1821  et  1823,  le  règlement 
suivant  d'armoiries  :  D'azur  au  chevron  d  ar{;i;nt  hrisr  à  dextrc,  accompagné  en  chef  de 
(juatre  étoiles  du  même  rangées  en  fusce  et,  en  pointe,  d'un  lion  naissant  d'or,  armé  et 
lampassé  de  gueules  et  tenant  de  la  patte  dextre  un  boulet  de  sable. 

PAILLARD. 

Nicolas-Augustin  Paillard,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de 
mars  1810  (1);  soldat  (17  mars  1775),  sous-lieutenant  (!*'  septembre  1780),  capi- 
taine (2  octobre  1793),  général  de  brigade  (5  octobre  179.3),  membre  du  collège 
électoral  de  la  Nièvre  (1804),  C  i^;,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Donzy  (Nièvre), 
28  août  1736,  -f-  ;  marié  et  père  de  deux  fils,  au  inoins. 

PAILLOU.  —  D  azur  à  une  colombe  an  naturel  tenant  dans  son  bec  une  branche 
d'olivier  de  sinople  et  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent  et,  en  pointe,  d'un 
croissant  du  même;  au  franc-quartier  des  barons  évéques. 

Gabriel-Laurent  Paillou,  baron  de  l'empire,  avec  transmission  à  l'un  de  ses 
neveux,  par  lettres  patentes  du  16  septembre  1808;  évôque  de  la  Rochelle 
(2  février  1805j;  né  à  Puy-Belliard  (Vendée),  7  mars  1735,  f  

PAJOL.  —  Ecartelé  :  au  1",  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deu.v  molettes  et,  en  pointe,  d'une  épée  haute  en  pal,  le  tout  d'argent;  au  2*,  des  barons 
militaires;  au  3",  de  pourpre  au  lion  rampant  d'or,  la  téte  contournée,  tenant  un 
drapeau  du  même;  au  4",  de  sinople  au  dextrochère  d'argent,  rebrassé  d'azur  et 
d'argent  et  tenant  un  foudre  d'or. 

(1)  11  our.nlt  rn  u  ce  litre,  d'après  les  l'usles  de  la  Légion  d'Iionneur, 


Claude-Pierre  Pajol,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  juin  1809, 
comte  par  décret  impérial  du  25  novembre  1813,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie 
par  autre  décret  du  17  mars  1808;  volontaire  (1791),  sous-lieutenant  (12  janvier 
1792),  lieutenant  (27  mai  1792),  capitaine  (26  janvier  1793),  chef  de  bataillon 
(8  février  1796),  chef  de  brigade  (1799),  général  de  brigade  (10  mars  1807),  général 
de  division  (7  août  1812),  pair  de  France  (4  juin  1815  et  19  novembre  1831), 
GA^-;  né  à  Besançon,  2  février  1773,  20  mars  1844;  fils  de  N...  Pajol,  avocat 
au  Parlement  de  Besançon;  marié,  31  mars  1808,  à  Marie-Louise  Oudinot  de  Reggio, 
f  à  Paris,  18  avril  1832,  dont  : 

I.  —  .Charles-Pierre-Victor  comte  Pajol,  confirmé  dans  le  titre  de  comte  par  décret 
impérial  du  23  février  1861;  sous-lieutenant  (1832),  colonel  (26  mars  1855),  général  de 
brigade  (12  août  1862),  général  de  division  (15  septembre  1870),  GO^;  né  à  Paris, 
7  août  1812,  -j-  à  Paris,  4  avril  1891;  marié,  en  18'i4,  à  Louise-Marguerite-Gédéon-Zoé, 
Bailly  de  Monthyon,  dont  deux  enfants  : 

1°  Napoléon-Pierre-Stcphanc-Gédéon-Marie    comte  Pajol,   officier  d'état-major, 
O^;  né  en  18i8,  -j-  à  Paris,   28   avril  189i;  marié,  2  mai  1877,  à  Louise 
Deschamps,  -j-  à  Paris,  l^r  juin  1877,  sans  postérité; 
2°  Marie-Louise-Zoé-Charlotte  Pajol  :  mariée,  en  juillet  1863,  à  Renc-Paul-Emmauuel 
Bocher,  oflicier. 

II.  —  Louis-Eugène-Léonce  vicomte  Pajol,  général  de  brigade,  conseiller  général 
de  la  Seine-Inférieure,  aide  de  camp  de  Napoléon  III,  C^;  né  13  novembre  1817, 
■j-  à  Paris,  18  avril  1885;  marié,  6  mars  1851,  à  Marguerite-Eve  Certain  de  Bellozanne, 
J  au  château  de  Bellozanne  (Seine-Inférieure),  29  août  1888,  dont  une  fille  : 

Malvina-Françoise-Armandiue  Pajol;  mariée,  18  novembre  1878,  à  Henri  Eslignard 
de  Lafaulotte. 

PAJON.  —  (S.  1.  p.) 

N        Pajon,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  22  avril  1808;  juge  à 

la  Gourde  cassation  (1805-15),  ^. 

Le  chevalier  de  l'empire  ne  relira  pas  les  lettres  patentes  qui  portaient  comme 
règlement  d'armoiries  :  De  sahle  semé  de  mouchetures  d' hermine  d'argent;  à  la  hande 
cousue  de  gueules  chargée  du  signe  dos  chevaliers  légionnaires. 

PAILHADE.  —  f .  Reypailhade. 
PALANTh:.  —  v.  Terrii;r  de  PalaxiK. 

PALASNE  DE  CHAMPEAUX.  —  D'azur  à  la  barre  d'or,  accostée  de  deux 
étoiles  d'argent;  à  la  c/iampagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion-» 
naires. 

Antoine-Julien-Pierre  Palasne  de  Champeaux,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  8  mai  1808;  retraité  adjudant-commandant,  maire  de  Daoulas, 

O^;  né  à  Saint-Brieuc,  17  mai  1769,  f  ;  fds  de  Julien-François  Palasne  de 

Champeaux,  député  aux  Etats  généraux  et  à  la  Convention,  f  à  Paris,  2  novembre 
1795,  et  de  Thérèse  Raby;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Paul-François-Julien  Palasne  de  Champeaux,  contrôleur  de  la  marine,  %  ; 

né  12  novembre  1802,  f  ;  marié  à  Honorlne-Désirce  Rolland,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

1»  Louis-Eugène  Palasne  de  Champeaux,  lieutenant  de  vaisseau,  consul  de  France, 


ad^iaistnaour  dos  colonies  cl  résident  ^.n.oral  ^^^^^^^^^ 
O.S..  ué  «  IJresl,  1"  j.unier  18'.0.  f  à  Marso.llc.  11  «vnl  1889,  marié, 
•2')  -^oùl  188G,  à  Murio-Anloinolle  Uoi.iiuo,  .lonl  un  i.ls; 

20  >•  :  mariée  à  son  cousin.  A.  l'alaM.e  de  Champeaux. 

r\  louis-Aimé  Palasne  de   Champeaux,  licutonant  de  vaisseau  (1846), 

ô*tr.  B~.U..  «  i.U  .....  t  .  B,.o..,  »  f..H.,.  .868,  »... 
à  sa  cousine,  M"-^^  l'alasne  de  Cl.ampeaux,  dont  : 

10  Ernesl  l'alasue  de  Champeaux:  1  «=;'..  marié 

20  François-Prosper,  médecin  major  de  la  manne;  ne  2  janvier  18o.,  manc, 
10  aoùl  1889,  i  Léocadiede  l'osson  deBrauwcre; 

3"  llippolyle;  ,  .o  •  •  .lorr: 

4»  Mareel-Audré-Anuan.l,  mé.lecin  de  la  manne;  no  13  juin  1865; 

5"  Louise.  .  mq/oi 

111    _  Louis-Marie-Victor  l'alasne  de  Champeaux,  lieuleuanl  de  vaisseau  (1848). 

capitaine  de  vaisseau.  C  ^  ;  né  1"^  décembre  1818.  f  ;  marié  à  Louise  ^^^^  ■  dont  : 

Elienne-l'aul  l'alasne  de  Champeaux,  conseiller  général  de  la  Corse  (1888-1894) , 

né  16  septembre  1849.  f  ;  marié  et  père  de  : 

Louise  Palasne  de  Champeaux;  née  16  janvier  1883. 
Le  chevalier  de  l  empire  avait  cin,  frères,  entre  autres  :  lo  François-Bonaventure-Yves 
Palasne  de  Champeaui.  chef  d  escadron.  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Mikn  pa 
d terimpérial  de  1808;   ué  14  juillet  1783;  Armand-Toussaint-Fr^cns^T^u^^^ 
Palasne  de  Champeaux,  sous-commissaire  de  la  marine,  retraite  en  184o  ;  ne  24  juillet  1/96  , 
marié  à  M""  Berthoume,  dont  postérité.  ,     ,   ,    ■  f,^^ 

I  -1  famille  Palasne  portail  pour  armes  :  Dazur  à  fasce  d'argent  chargée  de  tro.s  fers 
de  mulet  de  gueules  et  accompagnée  de  trois  feuilles  de  chardon  d  or. 

PALLAVICINI.  —  Échiqueté  de  deux  traits  d'or  et  d  azur;  au  comble  d'or  chargé 
de  deux  croix  de  sable;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  évêques. 

Jules-César  Pallavicini,  baron  de  l'empire  avec  transmission  à  l'un  de  ses 
neveux,  par  lettres  patentes  du  4  juin  1810;  évôque  de  Sarzanne  (1804),  ^  ; 
né  à  Bastia  (Corse),  l"janvier  1740,  f  

PALLAVICINI. 

Joseph  Pallavicini,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1812;  ancien 
conseiller  du  gouvernement  autrichien,  conseiller  d'Etat  du  royaume  d  Italie  (1810), 

préfet  (1816),  chambellan  de  l'empereur;  né          i  ;  fils  de  Jean-P.e-Louis- 

Galéas  Pallavicini,  historien,  i  en  1815,  et  de  Marianne  Locatelli;  marie  a  Julie 
Monlicelli. 

Le  baron  de  l  empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  1er,  parti  d'azur 
à  un  Miou  d'argent  et  des  barons  conseillers  d'État;  au  2e.  de  s.nople  a  tro.s  ,nonts 
d'argent  n.ou.ant  de  la  pointe  de  Vécu.  Il  avait  un  frère,  Adalbert  Pallavicini,  et  appar- 
tenait  à  une  ancienne  famille  de  Milan. 

PALLAVICINI.  -  (S.  1.  p.) 

 Pallavicini,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  7  janvier  1814; 

propriétaire  à  Gênes. 

PALMAROL.  —  Écartelé  :  aux  I  et  IV.  parti,  a)  d'azur  à  deux  cpées  d'argent, 
et  b;  d  or  à  une  palme  terrassée  de  sinople;  au  II,  des  barons  militaires;  au  III. 


contre-êcartelé  :  au  1",  d'azur  au  soleil  d'or;  au  2®,  de  gueules  au  globe  cerclé  et 
croiseté  d'argent;  au  3*,  de  sable  au  rocher  de  trois  coupeaux  d'argent;  au  4*,  d'azur 
au  dextrochère  armé,  mouvant  de  sénestre  et  tenant  une  êpée  en  barre,  le  tout 
d'argent;  à  l'écusson  d'argent  à  l'étoile  de  sable  brochant  sur  le  4®  quartier. 

François-Joseph-Antoine  Palmarol,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  12  novembre  1811,  donataire  (r.  2000)  sur  Erfurt,  30  juin  1811;  général  de 
bi'igade  (1812),  O  ^  ;  né  à  Perpignan,  9  août  1755,  •\-  12  décembre  1816;  marié, 
19  février  1796,  à  Marie-Françoise-Louise-Joséphine  Abrassart. 

PALOMBI.  —  (S.  1.  p.) 

François  Palombi  \_alias  Palombo],  baron  de  l'empire  sur  promesse  de  consti- 
tution de  majorât,  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814;  ancien  sénateur  romain, 
maire  de  Rome,  ^. 

PALOMBINL  —  Coupé  :  aul,  parti  d'argent  au  cheval  bai  au  naturel,  galopant, 
et  des  barons  militaires;  au  H,  d'azur  au  casque  antique  romain  d'or,  posé  de  profil. 

Joseph  Palombini,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  décembre  1811; 
général  de  division,  0       né  à  Rome,  3  décembre  1774,  -j-  

PALTRINIERL 

N        Paltrinieri,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1811  ;  premier 

président  de  la  Cour  de  justice  civile  et  criminelle  du  Mincio. 

Le  chevalier  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  D'azur  à  une  fasce  de 
sinople  chargée  en  cœur  d'une  couronne  de  fer,  d'argent  (signe  des  chevaliers)  accompagnée 
en  chef  de  trois  étoiles  d'argent,  et  en  pointe  d'un  cygne  d'argent,  mouvant  de  la  pointe, 
avec  un  collier  de  sable.  Il  appartenait  à  une  famille  patricienne,  originaire  de  Padoue. 

PANDIN  (DE  SAINT-HIPPOLYTE). 

Jacques-Hippolyte  Pandin  de  Saint-Hippolyte,  baron  de  l'empire  par  décret 
impérial  du  7  janvier  1814,  confirmé  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes 
du  2  mai  1818;  capitaine  de  vaisseau,  membre  du  collège  électoral  et  conseiller 
général  de  l'Hérault,  contre-amiral,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Saint-Hippolyte 
(Gard),  31  octobre  1762,  f  à  Montpellier,  31  octobre  1829;  fils  de  Pierre-Gaspard 
Pandin,  seigneur  de  Biarge,  lieutenant-colonel,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de 
Jeanne  de  Montolieu  ;  marié,  2  septembre  1793,  à  Jeanne-Frédérique-Antoinette 
de  Vignolle  de  la  Farelle,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Arthur-Gaspard  Pandin  de  Saint-Hippolyte  ;   né  l'i  janvier  1795,  -j-  12  août 

1795. 

II.  —  Jeanne-Frcdérique-Athénaïs  Pandin  de  Saint-Hippolyte;  née  en  1796,  -[-  à 
Montpellier,  2  juillet  1886;  mariée,  29  octobre  1829,  à  Marie-Jean-Hippolyte-Nestor 
de  Benoist,  marquis  de  la  Prunarède. 

III.  —  Cornclie-Jeanne-Gabrielle  Pandin  de  Saint-IIippolyte ;  mariée,  22  août  1831, 
à  Marie-Joseph-Eugcne  de  Bosc. 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  frères,  décédés  sans  postérité,  et  quatre  sœurs,  dont 
deux  mariées  :  l'une  à  M.  Pérouse,  l'autre,  AIi.\-Marie  Pandin,  née  30  novembre  1773, 
mariée  à  Etienne  de  Seynes.  Il  était  le  dernier  représentant  mâle  de  la  branche  de 


S.inl-lli|.|...lvl.'  issu-  .l  une  (^umWv  .l  anciennc  noblesse,  originaire  .h.  Poitou,  encore 
nlprosenléo  do  nos  jours  dans  la  l.ranrhe  aînée  de  NarciUac,  e.  dans  les  branches 
de  Lussan.li.-  re  el  de  Jarriges  (celle  dernière  fixée  en  Prusse).  Les  armes,  réglées  en  1818. 
Olaient:  /'  "es  pals  d  arpcnl:  au  chef  do  gueules  charge  de  deux  fasccs  d  or 

et  d  une  hiindf  du  nii'inc  brochante. 

PANCiK.  —  '••  Thomas  m.  Pangi-. 

PANM-yriKU  ,!)]•:  VAI.DOïTK).  —  Coupc  au  I.puni  :  des  comles  militaires 
et  d  ,ir;;cnl  à  la  bande  d  azur  chargée  de  trois  étoiles  d  on;  au  11.  de  gueules  à  trois 
croissants  d'or. 

Claude-Marie-J()S('i.h  l'ANMiiiini,  coinlc  de  l  oinpire,  sous  la  dnioininalion 
DE  Vai-dottiî,  par  lellres  palenles  du  31  décembre  1809,  donataire  (r.  30000)  en 
Weslpl.alie  par  décret  impérial  du  10  mars  1808;  volontaire  (1791),  lieutenant 
(0  janvier  1703),  général  de  brigade  (1801),  général  de  division  (16  avril  1815), 
CîJt-,  rlievalier  de  Saint-Louis;  né  à  Pont-de-Yaux  (Ai..),  28  noven.bre  17()9, 
•}■  l  Ponl-de-Vaux,  3  septembre  1843;  fils  de  Joseph  Pannetier  et  de  Marie  Noblesse; 
mai  ié,  21  septembre  1813,  à  Marie-CIaire-Anloinette  Jacquier,  dont  deux  filles  : 

I.  —  Louise-Éléonoie  Pannetier;  née  19  féviier  1815;  mariée  en  1832.  à  J.tles-Fran- 
çois-Sébaslicu  Marliu.  qui  a  demandé  le  16  janvier  18G2.  à  ajouter  à  son  nom  celui  de 
V  de  Yaldolle  m. 

II.  —  Marguerile-Amélie  Pannetier;  née  19  juillet  1816. 

PANNOCHIESCHI  J)'ELCI.  —  De  gueules  parti  d'un  trait  de  sable,  chargé,  à 
de  rire  d  un  i'ol  ouvert,  soutenu  de  deux  membres  d'aigle  d  or,  posés  en  chef,  et  en 
pointe  de  quatre  épis  d  or,  tigés  et  feuillés  de  sinople,  posés  2.  2.;  et  à  sénestre  d'une 
épée  d  argent  posée  en  bande,  soutenue  d  une  téle  de  Maure  de  sable  tortillée  d  argent; 
le  tout  entouré  d  une  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Orso-Marie  martpiis  Pannochiesciii,  comte  d'Elci,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  3  juillet  1813;  chambellan  de  la  grande-duchesse  de  Toscane, 
député  de  rOinbronne  au  Corps  législatif  (1809-14),  oflicier  général,      ;  né  à 

rio.-encc  (Ilalie),  4  octobre  1752,  f  5  'î's        Ludovic  Pannochiesciii,  comte 

d'Elci;  mai-ié,  12  septembre  1779,  à  Elisabeth  Pucci,  f  4  décembre  1832,  dont  : 

Robert  marcpiis  Pa..nochicschi,  comte  d'Elci  ;  marié,  30  avril  1826.  à  B'rançoise  Cap- 
poni,  I  13  sei)tembre  1828.  veuve  de  Horace  marquis  Pucci. 

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  antique  maison  de  chevalerie  do  Sienne, 
sortie  des  comtes  d'Elci  et  dont  les  armes  sont  :  JJe  gueules  à  l'aigle  à  deux  têtes,  sur- 
montée d  une  couronne  royale  et  accompagnée  en  pointe  de  deux  épis  posés  en  chevron 
renversé,  le  tout  d'or. 

PAOLUCCL 

Louis  Paolucci,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de        1811;  chambellan 

du  vice-roi  d'Italie.' 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé:  au  I,  parti  de  sable  a 
deux  fasces  d  or:  au  chef  de  gueules  chargé  d'une  rose  à  cinq  feuilles  d'argent;  et  des 
barous  ofliciors  de  la  maison  royale  d  Italie;  au  II,  d'argent  mouché  de  sable.  Il  apparte- 
nait il  l'antique  souche  des  Calboli,  originaire  de  Forli  et  divisée  en  plusieurs  branches. 


PAPIN  (DE  SAINT-GHRISTAU).  —  De  gueules  à  la  croix  losangée  d'argent 
attac/iêe  (ou  mieux,  à  douze  losanges  d'argent  appointés  et  posés  en  ci'oi.i);  au  franc- 
quartier  des  comtes  sénateurs. 

Jean-Baptiste  Papin,  comte  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Saint- 
Christau,  par  lettres  patentes  du  8  mai  1808;  avocat  à  Aire  et  receveur  des 
finances,  député  des  Landes  au  conseil  des  Anciens  et  au  Corps  législatif,  sénateur 
de  l'empire  (5  février  1805) ;  né  à  Aire  (Landes),  10  décembre  1756,  -|-  à  Paris, 
3  février  1809;  fils  de  Louis  Papin  et  de  Marie  Lafaille;  marié,  en  1771,  à  Marie- 
Baptiste  Francine,  dame  de  Saint-Clirislau,  f  à  Paris,  24  mai  1827,  dont  : 

I.  —  N        comte  Papiu;  marié;  sans  postérité. 

II.  —  Marie-Autoinette-Adèle  Papin;  née  à  Aire,  4  juillet  1782,  -j-  à  Paris,  20  mai  1860; 
mariée,  en  1802,  à  Charles-Jacques-Nicolas  Duchâtel,  comte  de  l'empire. 

PARADIS  (DE  JONGREUX). —  D'or  au  pommier  terrassé  de  sinople  du.  même, 
fruité  d'or,  accolé  d'un  serpent  d'azur  et  soutenu  d'une  c/iampagne  de  gueules,  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Boniface  Paradis,  chevalier  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Joncreux, 
par  lettres  patentes  du  18  juin  1809;  avocat  à  Auxerre,  député  de  l'Yonne  (1796), 
président  de  la  Gour  criminelle  de  l'Yonne,  substitut  du  procureur  général  (1811), 
^  ;  né  à  Auxerre,  8  septembre  1751,  -j-  à  Auxerre,  31  mars  1823. 

I^e  chevalier  de  l'empire  a  laissé  postérité  qui  paraît  s'être  éteinte  avec  :  Edmond 
Paradis  de  Joncreux,  attaché  au  ministère  de  l'Intérieur;  né  en  1822,  \  à  Paris, 
le""  novembre  1858. 

PARADISI. 

Jean  Paradisi,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810; 
membre  du  Directoire  de  la  République  cisalpine,  sénateur  et  président  du  Sénat 
du  royaume  d'Italie  (19  février  1809),  membre  du  collège  des  docteurs  de  Cros- 
tolo,  président  de  l'Institut  de  Reggio,  G  ^  ;  né  en  1700,  f  26  août  1820. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  1"'',  des  comtes 
sénateurs  {de  sinople  au  serpent  d'argent  entortillé  autour  d'un  miroir  d'or);  au  2",  de 
gueules  à  deux  triangles  entrelacés  d'argent;  au  6'<',  de  gueules  à  une  lyre  d'argent; 
au  4®,  de  sinople  à  deux  harrcs  d'argent. 

PARDESSUS.  —  Tiercé  en  fasce  :  de  gueules  à  une  foi  rebrassée  d'argent; 
d'azur  au  signe  des  chevaliers  de  la  Réunion;  et  de  sinople  à  une  gerbe  d'or,  parti 
d'or  au  caducée  en  barre  de  sinople. 

Jean-Anne  Pardessus,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  juin 
1813,  confirmé  dans  le  titre  de  chevalier  par  lettres  patentes  du  9  septembre 
1824;  notaire  à  Blois  (1805),  membre  du  collège  électoral  du  Loir-et-Gher,  adjoint 

au  maire  de  Vineuil-lès-Blois;  né  à  Blois,  l*""  juillet  1779,  -j;-  ,  sans  alliance; 

fils  de  Jcan-ïliomas  Pardessus,  avocat  en  Parlement,  et  de  Gatlierine  Bergevin. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  plusieurs  frères,  entre  autres  :  Jean-Marie  Pardessus, 
jurisconsulte  célèbre,  député  du  Loir-et-Cher  (1807-1815-16-1820-30),  juge  à  la  Cour 
criminelle  de  Blois,  maire  de  Blois,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation  (1821),  ^;  né  à 
Blois,  11  août  1772,  f  à  Vincuil,  27  mai  1853;  marié  et  père  de  :   1"  N   Pardessus, 


fusillô  ù  Quibcron  (1795);  20  Mnri.-Louisc-Callicrinc  Purdessus;  nâc  en  1800,  f  28  juia 
1875;  mariée  à  Miclicl-Lonis  do  Hozii-ic. 


PARKNT.   Coiipt*  :  nu  I,  parti  à  ilr.rtre,  a)  d'azur  nu  sabre  d'or,  posé  en  bande, 

et  à  une  épéc  d  argent,  posôc  en  barre,  le  tout  en  sautoir,  surmonti'  d'un  cor  enguiché 
d  or;  et  m  sdnestre.  h)  dos  barons  militaires  ;  au  II,  d  argentan  c/ieval  libre  et  galopant 
de  sable,  soutenu  de  sinople. 

Antoine  Parent,  baron  do  l  empirc  par  lettres  patentes  du  0  septembre  1810, 
donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  dôoret  impérial  du  1.')  août  180U;  retraité  cbef 
d'escadron,  ifij;  né  à  Bourg-Fidèle  (Ardennes),  5  mars  17(58,  f  5  juin  1855;  marié 
et  porc  de  : 

Charlcs-Honoré-Conslantin  baron  Parent;  né  19  mai  1819. 

PARENT.   D  azur  à  l'épée  d'argent,  posée  en  bande,  la  pointe  à  dextre,  accom- 
pagnée de  deux  têtes  de  lion  en  rencontre  d'or,  allumées  et  lampassées  de  gueules;  à  la 
Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Louis-Hilaire  {alias  Louis-Jean-Bapliste-Hilaire)  Pabent,  chevalier  de  l'empire 
par  lettres  patentes  du  22  novembre  1809,  donataire  (r.  2000)  en  Hanovre  par 
décret  impérial  du  15  août  1809;  chef  de  bataillon,  *;  né  à  Audruicq  (Pas-de- 
Calais),  15  janvier  1707,  t  à  Audruicq,  6  mai  1845;  marié  à  Marie-Cécile-Jeanne 
Arbolivier,  dont  trois  enfants  : 

I.  —  Lotiis-Marie-Claudc  Parent;  né  1'»  mars  1805,  f,  sans  alliance. 
II.  —  Louis-Ernest  Parent,  conlirnic  dans  le  titre  de  chevalier  par  décret  impérial 
du  1"  août  1864  ;  né  à  Audruicq,  12  février  1817. 

III.  _  Marie-Joséphinc-Mélanie  Parent;  née  2  août  1792;  mariée  à  M.  Lecouffe. 

PARETO.  Écartelé  :  au  l^',-  d'or  à  la  fasce  échiquetée  de  gueules  et  d'argent, 

surmontée  dune  bande  de  sable;  au  2%  des  barons  membres  du  collège  électoral; 
au  .3^  d'or  à  trois  poissons  en  fasce  de  gueules,  l  un  sur  l'autre;  au  'i",  d'argent  au  duc 
de  sable. 

Jean-Benoît  PAnETO,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  mai  1811; 
membre  du  collège  électoral  du  département  de  Gênes,  député  de  Gênes  au  Corps 
législatif  (181.3);  né  à  Gênes,  1.3  juin  17G8,  f  

PARGUEZ. 

François-Isidore-Désiré  (alias  Anicel)  PAnGtEZ,  baron  de  l'empire  par  décret 
impérial  du  19  novembre  1813,  titre  confirmé  par  ordonnance  royale  et  lettres 
patentes  du  18  février  1815  ;  adjudant-commandant  (1813),  retraité  colonel,  0  *  ;  né  à 
Pontarlier,  17  avril  1773,  f  11  mail829;  marié, 23  juin  1811,  à  Jeanne-Julie  Girault. 

Le  baron  de  l'empire  a  laissé  postérité,  croyons-nous,  qui  était  représentée  par 
>■  baron  Parguez,'  conseiller  général  de  la  Haute-Saône,!  à  BesaDçon,  en  février  1891. 

Le  baron  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1815,  le  règlement  suivant 
d  armoiries  :  Coupé:  au  /,-  parti  d'azur  à  deux  guidons  posés  en  sautoir  d'arjfcnt  et  de 
gueules  à  l'épre  haute  d'argent,  en  pal,  montée  d'or;  au  II,  d'azur  au  croissant  sommé 
d'une  branche  d  immortelle  à  cinq  fleurs  d'argent. 
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PARIGOT.  —  Écartelé  :  aux  1"  et  4^  d'azur  à  deux  fasces  d'or;  au  2^  des 
barons  militaires;  au  3',  de  gueules  à  l'étoile  de  la  Légion  d'honneur. 

Antoine-Augustin  Parigot,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  mars 
1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808; 
avocat  au  Parlement  de  Bourgogne  (1785),  volontaire  (1792),  adjudant-commandant 
(1812),  retraité  colonel  d'état-major,  ;  né  à  Dijon,  23  mars  17G4,  ■\-  à  Paris  en 
1836,  sans  postérité;  fils  de  Antoine  Parigot,  et  de  Marguerite  Dupérier. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère,  Mathieu  Parigot,  qui  fut  son  légataire  et  qui  a 
laissé  un  lils  :  Albert  Parigot,  chef  d'escadron  d'artillerie. 

PARIS.  —  Écartelé  :  au  1",  d'or  au  palmier  terrassé  de  sinople;  au  2",-  des 
barons  militaires;  au  3^,  de  gueules  au  lévrier  passant  d'argent;  au  4^  d'or  à  une 
tour  sénestrée  d'un  avant-mur,  le  tout  de  sable. 

Marie-Augustin  Paris,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  novembre 
1810,  donataire  (r.  8000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  24  juin  1810  et  sur 
Rome  par  autre  décret  du  G  août  1811  ;  général  de  brigade  (1812),  général  de  divi- 
sion (1814),  O  ^  ;  né  à  Villeneuve  (Gers),  21  mai  1771,  f  3  juin  1814;  marié, 
15  avril  1797,  à  Marie-Charlotte-Antoinette-Sophie  Jacquin,  dont  une  fille  unique  : 

Marie-Charlotte-Estelle  Paris;  née  12  avril  1799,  f  26  octobre  1822;  mariée  à 
M.  Belle. 

PARISOT.  —  De  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'argent  et,  en  pointe,  d'une  gerbe  de  blé  d'or  ;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Nicolas-Jacques  Parisot,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
12  novembre  1809;  avocat,  député  du  bailliage  de  Bar-sur-Aube  en  1789,  député  de 
l'Aube  au  conseil  des  Cinq-Cents,  président  de  la  Cour  criminelle  de  l'Aube  (1790), 
juge  à  la  Cour  d'appel  de  Paris  (1806-1825),  ^  ;  né  aux  Riceys  (Aube),  5  janvier 
1757,  -j-  aux  Riceys,  21  décembre  1838;  marié  et  père  de  : 

Claude  Parisot;  -j-  à  Luxeuil  en  1874;  marié  à  Marie-Ange  Joly,  dont  : 

Claude-Alfred  Parisot;  -j-  à  Luxeuil  en  1872;  marie  à  ^L^rie-Cha^Iotte-Philippine 
Girod,  f  7  avril  1883,  dont  : 

Charles-Emile  Parisot;  marie  à  Claire  Vachet,  ■{-  4  septembre  1892. 

PARMENTIER.  —  Coupé  :  au  I,  parti  de  sinople  au  pélican  avec  sa  piété  d'or, 
et  des  barons  membres  du  collège  électoral;  au  II,  d'azur  à  une  ville  d'or  adcxtrée 
d'un  croissant  contourné  du  même,  au  1"  point  du  chef. 

Charles-Joseph  Parmentier,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  13  mars 
1813;  avocat  au  Parlement  de  Lorraine,  maire  de  Phalsbourg,  membre  du  collège 
électoral  et  député  de  la  Meurthe  (1815),  ^  ;  né  à  Lunéville,  G  novembre  1765, 
-|- à  Phalsbourg,  7  février  1843;  fils  de  Jean-François  Parmentier,  avocat-conseiller 
du  roi,  et  de  Catherine  Adrien;  marié,  en  1791,  à  Jeanne-Nicole  Masson,  dont 
cinq  enfants  : 

L  —  Désiré  baron  Parmentier,  maire  de  Phalsbourg  et  président  du  conseil  général 
de  la  Meurthe;  -j-  29  juin  1861  ;  marié  à  Eugénie  Reibell,  dont  une  fille  ; 
Eugénie,  mariée  à  M.  Germain,  maire  de  Phalsbourg. 
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II.  —  Atiguslo  baron  l'armi-nlirr,  oITicior  de  cnvalcric,  -}•  en  187'i;  iii.irié  n 
Aiinïs  Courtois. 

lU.  —  Nicolns-Aiint-  l'arinonticr,  lieutenant-colonel  de  gendarmerie,  O  >.iy,  -j-  n 
Sarrel)onrj;.  Il  juin  18"  i  ;  marié  on  181',',  à  Caroline  Mouton,  nièce  du  maréclial  de  l'empire, 
dont  deux  filles  : 

1°  Miilliildc  l'arnientier  ;  mariée  ù  Alexandre  Ilerlz; 

20  Géraldine  l'.irineMlier  ;  mariée  à  M.  Mangin,  inspecteur  des  forêts. 

IV.  —  Lonis-Prosper  Parmeutier  ;  né...,  -j-  en  18:{r),  sans  alliance. 

V.  —  Maric-l'rançoise  Parmenlier;  mariée  à  son  cousin  germain,  l''ranr()is  Parmen- 
tier,  maire  de  Lunéville,       dont  une  fille. 

I.e  harou  de  l'empire  avait  un  frère  :  Nicolas-François  Parmenlier  qui  a  laissé  posté- 
rité. 

l'AHUlJ'>TTI.  —  l'urti  :  au  I,  d'argcnl  au  palmier  de  sinople  terrassé  de  sable, 
surnionir  d'un  comble  d'azur,  chargé  de  deux  étoiles  à  si.v  rais  d'or;  au  II,  de  gueules  à 
l'église  d'or,  soutenue  du  même  ;  à  la  c/iampagne  d  'azur  broc/iant  sur  le  parti  et  chargée 
du  signe  des  chevalicfs  de  la  Réunion. 

Victor-Modeste  Paroletti,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
10  juin  1813;  député  au  Corps  législatif  du  Pô;  né  à  Turin,  12  février  17G7,  f  

PAROLETÏI  MAYOLLE).  —  D'argent  à  la  fasce  d'azur,  accompagnée  en 
chef  de  deux  épées  passées  en  sautoir  d'azur,  montées  d'or  et,  en  pointe,  d'un  palmier 
de  sinople  terrassé  de  sable,  accosté  de  deux  étoiles  du  même  ;  adextré  d'un  tiers  de 
gueules  en  pal,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Thomas-Gaetan-Camille  Pahoi-etti,  chevalier  de  l'empire,  sous  la  dénomination 
ni:  Mayolle,  par  lettres  patentes  du  13  mars  1812;  adjudant-commandant,  maré- 
chal de  camp,  ;  né  à  Turin,  2!)  décembre  1769,  ■}•  27  février  1826  (naturalisé 
Français  en  181.d);  marié,  4  juillet  1797, à  Yolande-Joséphine-Rose-Marie  Riandra. 

PARRAVICINI. 

Raphaël  Parravicixi,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810; 
conseiller  d'État  du  royaume  d'Italie,  membre  du  collège  électoral  de  l'Adda. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  1",  des  comtes 
conseillers  d'État;  au  2",  d'argent  à  un  château  d'azur,  ajouré  et  ouvert  du  champ:  au  3°, 
d'azur  à  un  chevron  d'argent  surmonté  de  deux  coqs  affrontés  du  même,  crêtés  et  barbés 
de  gueules;  au  'i»,  de  gueules  à  un  ci/f^nr  posé  d'argcnl,  becqué  et  membre  d'or. 

PARTURIER.  —  (S.  1.  p.) 

N         Pautuiueii,  chevalier  de  l  empire  par  décret  impérial  du  13  mai  1808; 

lieutenant  de  grenadiers  à  pied  de  la  garde, 

PASCALIS.  —  D'azur  au  chevron  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  et  accompagné  en  pointe  d'une  brebis  d'or. 

Jean-R.iptiste-IIyacinthe  Pascalis,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  24  août  1811;  commissaire  ordonnateur  des  guerres,  iSî  ;  né  à  Barcelonnette, 
23  juin  1750,  f  
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PASQUIER.  —  De  stnople  à  l'épée  liante  ait  pal  d'or,  accostée  de  deux  étoiles 
d'argent;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jacques-François  Pasquier,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
29  septembre  1809,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du 
8  septembre  1808,  confirmé  dans  le  titre  de  chevalier  par  ordonnance  royale  et 
lettres  patentes  du  30  juin  1817;  chef  de  liataillon,-  0^;  né  à  Bazouges,  16  février 
1766,  -f-  28  décembre  1834  ;  marié  à  Suzanne-IIyacinlhe  Lonnoy,  dont  un  fils  : 

Thomas-Louis  Pasquier;  né  10  septembre  1791. 

Le  chevalier  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1817  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  D'azur,  à  l'épée  d'or  posée  en  pal,  accostée  de  deux  étoiles  d'argent;  parti 
d'argent  au  lion  rampant  de  gueules;  au  chef  de  gueules  brochant  sur  le  parti  et  chargé 
d'une  charrue  d'or. 

PASQUIER.  —  De  gueules  au  c/ievron  d'or,  accompagné  en  chef  à  dextre  d'un 
croissant  d'argent  et,  en  pointe,  d'une  tête  de  licorne  du  même;  au  franc-quartier 
brochant  des  barons  conseillers  d'Etat. 

Etienne-Denis  Pasquier,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  no- 
vembre 1808,  donataire  (r.  12000)  sur  le  Canal  du  Midi,  16  janvier  1810,  et  en 
lUyrie,  l"  janvier  1812,  baron  pair  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes 
du  11  octobre  1821  ;  duc  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  16  dé- 
cembre 1844  (avec  transmission  à  son  petit-neveu  ci-après);  maître  des  requêtes, 
(1806),  procureur  général  au  conseil  du  sceau  des  titres,  conseiller  d'Etat,  minis- 
tre et  garde  des  sceaux  (1815-21),  pair  de  France  (24  septembre  1821)  et  prési- 
dent de  la  Cliambi'e  des  j^airs,  chancelier  de  France  (27  mai  1837),  GO  com- 
mandeur de  Saint-Louis;  né  à  Paris,  21  avril  1767, -j-  à  Paris,  5  juillet  1862;  fils  de 
Etienne  Pasquier,  sieur  de  la  baronnie  de  Coulans,  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
•f- à  Paris,  21  avril  1794  et  de  Anne-Thérèse  Gauthier:  marié,  en  1793,  à  Anne- 
Jeanne-Sophie  de  Serre  de  Saint-Roman,  ■}■  à  Paris,  6  juin  1844  [veuve  de  Claude 
du  Pin  de  Rochefort],  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  deux  frères  et  une  sœur  qui  suivent  : 

L  —  Jules-Paul  Pasquier,  baron  par  transmission  du  titre  de  son  frère  aîné  par 
ordonnance  royale  du  30  novembre  1818;  préfet,  directeur  général  de  la  Caisse  d'amor- 
tissement, maître  des  requêtes,  C  ^;  né  en  1773,  -j-  ;  marié  à  N          dont  : 

1°  Louis-Etienne  baron  Pasquier,  vice-président  du  tribunal  de  la  Seine,  conseiller 
à  la  Cour  de  cassation;  né  en  1805,  ■}-  12  février  1874;  marié  à  Charlotte-Marie 
Boullet,  \  à  Paris,  12  décembre  1842,  sans  postérité; 

2°  Stéphanie  Pasquier;  mariée  à  Edouard  Arbaud; 

3o  Louise  Pasquier;  mariée  à  Placide  Ferey,  président  à  la  Cour  impériale; 
4°  Anne-Nicole-Thérèse  Pasquier;  mariée  à  Lcopold  marquis  de  Foucaud,  officier 
de  marine. 

n.  —  Etienne-Auguste  Pasquier,  directeur  général  de  l'admiuistratiou  des  tabacs, 
'C  ^;  -j-  à  Paris,  9  septembre  1841  ;  marié  à  N  ,  dont  : 

1»  Victorine-Gabrielle-Zoé  Pasquier;  née  9  octobre  1801,  -j-  25  octobre  1885; 
mariée,  17  décembre  1820,  à  Florimond-Louis  comte  d'Audiffret,  receveur 
général,  dont  deux  111s  : 

a)  Edme-Armand-Gaston  duc  d'Audiffret-Pasquier,  par  adoption   de  son 
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t;rjiiul-onclc  du  16  dcrombro  18'i'i,  rl  transmission  do  son  litre  durai  par 
or'lunnancc  royale  <lii  môme  jour,  (-onfirnié  sous  le  nom  d'AudilIVet- 
l'asquicr  par  dt^orct  impi^rial  du  2  janvier  1863;  S(''nateur,  membre  de 
l'Aradomie  française;  né  20  octobre  182;};  marié,  3  juillet  18'ir>,  à  Jcnny- 
Marie  Fonli"i)illial,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

aa)  Élienue-Denis-lIippolyte-Mario    marquis    d'Audiffret-Pasquier ; 

né  If)  juillet  1856;  marié,  7  juin  1881,  à  Jeanue-Marie-Caroline 

Rioust  de    Largentaye,    dont    quatre    enfants  :  aaa)   l'Uienne  ; 

né  15  mars  1882;  hhh]  Gaston;  né  8  juin  1883;  ccc)  Nicole;  née 

24  août  1885;  tldd)  Anne;  née  23  mars  1889; 
hb)  Marie-llenrietle-Gabriellc  ;    née   20   septembre    185'»;  mariée, 

9  juin   1875,    à    Charles-Marie-Maxime-Ferdinand    marquis  de 

Vassinbac  d'Imécourt; 
ce)  Nicole-Marie-Hcni-ielfc-Camille  ;    née  20  février  1858;  mariée, 

17  janvier  1878,  à  Jcan-Gaston-Pbilippe  comte  de  Néverlée. 

b)  Louis-Henri-Prosper  marquis  d'Audiffret;  né  l»' juin  1826;  marié. 

2°  Louise-Laurence-Amelina  Pasquier  ;  née  8  avril  1803,  •}-  ;  mariée,  4  mai  1821, 

à  Cbarles-Jean-Bapliste-Alj)honse  comte  de  Malarlic-Fondat. 

ni.  —  N         Pasquier;  née         f  6  octobre  1839. 

PASSAMA  DH  LA  BUSQUIKRE.  —  D'or  au  lion  de  sable;  au  chef  d  azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'or  ;  au  franc-quartier  des  barons  membres  du  collège  élec- 
toral. 

François  Passama  de  i.a  Busquière,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
13  juin  IHll,  sur  institution  de  majorât;  juge  au  tribunal  de  Lombez,  membre  du 
collège  électoral  du  Gers;  né  à  Lombez,  4  septembre  1742,  ■\  

PASSERAT  DE  LA  CHAPELLE.  — D'azur  à  la  fasce  d'or,  chargée  d'un  lion 
passant  de  gueules  et  soutenue  de  deux  vols  ouverts  d'or,  posés  en  fasce;  au  franc- 
quartier  des  barons  membres  du  collège  électoral. 

Georges  (alias  Georges-Honoré-Anthelme)  Passerat  de  la  Chapelle,  baron  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  24  janvier  1814;  membre  du  collège  électoral  de 
l'Ain,  conseiller  général  de  l'Ain,  maire  de  Châtiilon-de-Michaille,  ;  né  à  Dijon, 
'.iO  novembre  1770,  -f  23  juin  1865,  sans  alliance  ;  fils  de  Pierre-Anthelme  Passerat 
de  la  Chapelle,  conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  et  de  Marie-Jacqueline 
Fardel  de  Daix. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Bénigne-Thelmette  Passerat  do  la  Chapelle; 
mariée  à  M.  Berthauld  de  Talluycrs.  Il  appartenait  à  une  branche  anoblie  en  janvier  1769, 
d'une  famille  fort  ancienne,  originaire  de  Châtillon  en  Savoie  et  encore  représentée  de  nos 
jours  dans  les  branches  de  Silans  et  de  la  Chapelle. 

PASSERIEU.  —  D  'azur  au  chevron  cousu  de  gueules,  chargé  du  signe  des  che- 
valiers li'gionnaires,  accompagné  en  chef  h  de.rtre  d'une  cpée  haute  et  à  sénestre,  d'un 
épi  de  blé  en  pal,  le  tout  d'or,  et,  en  pointe,  d'un  cerf  passant  d'argent,  accorné  d'or. 

Antoine  Passerieu,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  décembre 
1811;  lieutenant  aux  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impériale,  chef  d'escadron 
(1812),  ^;  né  à  Crastes  (Gers),  1"  mars  1771. 
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PASSINGES  DE  PRÉGHAMP.  -  De  sable  au  pal  d'argent  chargé  d'une 
grenade  d'azur,  enflammée  de  gueules,  accosté  à  dextre  d'une  main  gantelée  d'argent 
mouvante  de  la  pointe  en  barre  et  tenant  une  épée  haute  en  pal  d'argent,  montée  d'or, 
et  à  sénestre,  d'une  main  d'argent,  mouvante  de  la  pointe  en  bande  et  tenant  un  compas 
ouvert  d'or,  les  pointes  d'argent;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des  che- 
valiers légionnaii'es. 

Eustache-Hubert  Passinges,  chevalier  de  l'empire  sous  la  dénomination  de  de 
Préchamp,  par  lettres  patentes  du  14  juin  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie 
par  décret  impérial  du  19  mars  1808  ;  colonel  (0  avril  1803),  maréchal  de  camp 
(l*""  avril  1815),  O  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Saint-Denis  (Seine),  24  mai 
1773,  -|-  à  Vernon  (Eure),  3  juin  1854;  fils  de  Vincent-Louis  Passinges,  maître  en 
chirurgie,  et  de  Julie-Béatrix  Bachelet;  et  petit-fils  de  Nicolas  Passinges,  chii'urgien- 
major  au  régiment  des  gardes  suisses. 

PASTOL  DE  KERAMELIN.  —  Coupé  :  au  I,  taillé  d'argent  et  d'azur  à  deux 
étoiles  d'argent,  posées  en  barre  sur  le  2"  du  taillé;  au  II,  de  sinople  à  la  fasce 
ondée  d'or;  à  l'orle  de  gueules  semé  de  quinte  feuilles  d'argent;  au  franc-quartier 
brochant  des  barons  militaires. 

Yves-Marie  Pastol  de  Keramelin,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
16  juin  1810,  donataire  (r.  4000)  par  décret  impérial  du  15  août  1809;  volontaire 
(1794),  lieutenant  (12  août  1794),  capitaine  (6  septembre  1794),  chef  de  bataillon 
(20  septembre  1799),  chef  de  brigade  (13  décembre  1800),  général  de  brigade 
(3  mai  1804),  0  ^  ;  né  à  Guingamp  (Côtes-du-Nord),  5  mars  1770,  ■{-  à  la  bataille  de 
Neukirch,  31  mars  1813;  fils  de  Yves-Marie  Pastol,  seigneur  de  Keramelin,  juge 
criminel  du  duché  de  Penthièvre,  et  de  Marie  de  Déréat,  dame  de  Keramelin  ;  mai'ié 
à  Pierrette-Julienne  Bazire,  dont  un  fils  : 

Joseph-Numa  baron  Pastol  de  Keramelin,  baron,  sur  confirmation  par  ordonnance 
rayale  du  18  octobre  1828,  sous-lieutenant;  né  à  Brescia,  2  décembre  1802. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Amélie  Pastol,  mariée  à  Jean-  Auvray. 

PASTORET.  —  D'argent  à  la  fasce  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'une  houlette  posée  en  bande  et,  en  pointe,  d'un 
lion  rampant,  le  tout  d'azur. 

Nicolas  Pastoret,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  5  août  1809; 
avocat  et  membre  du  Conseil  souverain  du  Luxembourg  (1765),  député  du  départe- 
ment des  Forêts  (1803-10),  président  de  la  Cour  criminelle  du  département  des 
Forêts,  ^  ;  né  à  Arlon  (Luxembourg),  20  septembre  1739,  f  30  juin  1810;  fils 
d'Antoine  Pastoret  et  de  Anne-Dorothée  Delahaye. 

PASTORET.  —  D'or  à  la  barre  de  gueules,  chargée  d'un  berger  paissant  un 
mouton  d'argent;  à  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  (che- 
valier. 1808). 

Mêmes  armes,  au  franc-quartier  des  comtes  sénateui'S  (comte.  1810). 

Claude-Emmanuel-Joseph-Pierre  Pastoret,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  27  juillet  1808,  comte  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  jjatentes  du 
9  janvier  1810,  marquis,  avec  maintenue  et  reconnaissance  de  noblesse  par  lettres 
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piilriitfs  (lu  '.t  iionl  ISIS;  roiisrilliT  à  la  (loiir  des  aides  de  Paris  (1789),  d/piitô  an 
conseil  des  Ciii(|-(]cnls,  iiiciiilti  t'  du  conseil  dos  hosjiircs  de  la  Seine,  eiianceiier  do 
France  el  ministre  d'Iilal  (^1S20-1S21)),  sénateur  de  l'empire  (14  déccnd)i  e  ISOH), 
j)air  de  France  (2  juin  1815),  membre  de  l'Institut,  GC  iftî  ;  né  à  Marseille,  24  dé- 
cembre 17r»5,  -J- à  Paris,  20septend)re  1840;  fils  de  Jean-Baptiste  Pastoret,  lieutenant 
de  l'amiranté  de  Marseille  et  do  tontes  les  mers  du  Levant,  procureur  du  tribunal 
de  |>(>lico  do  Mai-seille,  et  de  Margnerile-Tliérose  Graille;  marié,  14  juillet  178!),  à 
Adélaïde-An ria-Lonis  Fisc  alorj^  -j-  au  château  de  Fleury-Meudon  (Seine-et-Oise), 
2(>  septembre  1S415,  dont  deux  lîls  : 

I.  —  Amédée-David  marquis  de  Paslorcl,  ninîlrc  des  rcqiiôlcs  cl  commissaire  du  roi 
près  lu  Commission  du  sceau,  C  »5j  ;  sénateur  du  second  empire  (31  décembre  1852);  né 
à  Paris,  2  janvier  1791,  -j- à  Paris,  19  mai  1857;  marié  eu  1815,  à  Louise-Alplionsinc 
Alexandre  de  Neufcrmcil.  -{-  à  Paris,  7  juin  1876,  dont  un  fds  et  une  Hlle  : 

1°  Emmanuel-Jcan-Charles-Salvalor-Alphonse  ;  ne  en  1816,  f  en  bas  âge; 
2"  Maric-Jeannc-Louisc-Tliérése  ;  née  eu  1817,  -j-  au  château  de  Moreuil  (Somme), 
4  juillet  1890  ;  mariée  à  Hervé  de  Rougé,  marquis  du  Plessis-Bellicre. 
II.  —  Maurice  de  Pastoret;  né  en  1798,  f  en  1817. 

Le  comte  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  :  Antoine-Joseph  Pasioret,  conseiller 
de  préfecture;  uc  à  Marseille,  22  mars  1753,  retraité  en  1828.  II  appartenait  à  une  famille 
de  robe,  originaire  de  Provence.  (Cf.  Annuaire  de  la  noblesse  de  France,  année  1864.) 

PATU  DK  SAINT-VINCENT. 

Jean-Baptiste  Patu  diï  Saint-Vincent,  baron  de  l'empire,  sur  promesse  de 
constitution  de  majorât,  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814,  baron,  sur  constitu- 
tion de  majorât,  j)ar  lettres  patentes  du  22  novembre  1821  ;  conseiller  correcteur  à 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris  (1775),  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Caen 

(1804);  maire  du  Pin-la-Garenne  (Orne);  né  à  Paris,  18  août  1742,  f  au  Pin  ; 

marié  et  père  de  : 

Jean  Patu,  baron  de  Saint- Vincent  ;  né  au  Pin  en  1801. 

Le  boron  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille  de  Paris,  qui  a  donné  des 
avocats  et  des  officiers  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  et  qui  a  formé  plusieurs  rameaux 
sous  les  noms  de  Saint-Vincent,  des  Ilautchamps,  de  Roscmont,  etc.  Ses  armes  sont  : 
D'azur  au  chevron  d  or  accompagné  de  trois  pigeons  patlus  d'argent  (alias  trois  merleltcs). 

PATUREL.  —  lYor  une  cpée  versée  d'argent;  à  In  bordure  componce  de  sable 
et  d'or;  à  la  fnsce  de  gueules,  cliargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

François-Elienne  Paturel,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
13  février  1811,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars 
1808;  retraité  chef  de  bataillon,  ^  ;  né  à  Allevard  (Isère),  28  mai  1761,  -J-  

PAUL.  —  D'or  a  l'épéc  haute  en  pal  de  sable,  accostée  de  deux  têtes  de  léopard 
du  même,  allumées  et  lampussécs  d'argent;  mantelé  de  gueules,  au  signe  des  cheva- 
liers légionnaires. 

Dominique-Joseph  Paul,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juil- 
let 1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808; 
retraité  chef  de  bataillon,  ^  ;  né  à  Marsal  (Meurthe),  14  février  1764,  |  en  1836; 
marié  à  Maric*Glossinde  Coster,  dont  : 
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1.  _  Fclix-Simou-Joseph  Paul;  né  27  août  1802, 

II.  —  Anne-Virginie  Paul;  née  28  novembre  1798,  -j-  ;  mariée  à  M.  Deladerrière. 

III.  —  Françoise-Élisabeth  Paul;  née  1<"  avril  1808. 

IV.  —  Anne-Joscplîine-Adélaïde  Paul;  née  27  juillet  1815. 

PAULIN.  —  Parti:  au  I,  de  sable  à  une  cuirasse  d'argent,  traversée  en  pal  d'une 
massue  d'or,  sommée  d'un  casque  de  profil  d'argent,  et  soutenue  d'une  tour  du  même, 
ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable;  au  II,  d^azur  à  une  mèche  d'argent,  allumée 
de  gueules,  surmontée  d'une  pioc/ie  posée  en  barre,  et  d'une  Iiache,  posée  en  bande, 
croisées  en  sautoir,  le  tout  d'argent  et  monté  d'or;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jules  [alias  Jules-Antoine)  Paulin,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
18  août  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène,  15  aoiit  1809,  baron  personnel 
par  ordonnance  royale  du  11  décembre  1829;  sous-lieutenant  (1800),  capitaine  du 
génie  (22  mars  1804),  chef  de  bataillon  (6  mai  1807),  major  (19  novembre  1813), 
colonel  (15  mars  1814),  maréchal  de  camp  (28  août  1839),  G  chevalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Sorèze  (Tarn),  12  mars  1782,  f  au  château  de  Saint-Léger,  près  Pon- 
taillier,  12  mars  1875;  fils  de  Nicolas-Rémi  Paulin,  capitaine  du  génie  et  profes- 
seur à  l'Ecole  de  Sorèze  et  de  N         Sanson,  sœur  du  comte  de  l'empire;  marié, 

21  septembre  1814,  à  Victorine  Piery,  -j-  l''"' janvier  1844,  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  trois  frères  et  cinq  sœurs,  entre  autres  ;  lo  Charles  Paulin, 
colonel  du  génie;  né  eu  1782,  -[-en  janvier  1890;  marié  à  Reine-Marguerite  Redon  de  Puy- 
jourdain,  -f  à  Versailles,  4  mars  1894  ;  2°  Jean-Charles-Gustave  Paulin,  chevalier  par  lettres 
patentes  du  17  décembre  1818;  capitaine  du  génie,  colonel  des  sapeurs-pompiers  de  Paris 
(1830);  né*à  Sorèze,  4  novembre  1785,  -{-  ;  3°  Ultime  Paulin,  né  à  Sorèze. 

PAULINE  [BONAPARTE]. 

Marie-Pauline  Bonapaute,  duchesse  de  Guastalla  par  décret  impérial  du 
30  mars  1806  (duché  réuni  au  royaume  d'Italie,  11  juin  180G),  donataire 
(r.  1500000)  du  château  de  Neuilly  par  décret  impérial  du  28  novembre  1808,  en 
W^estphaiie,  Ost-Frise  et  comté  de  Hanau  par  décret  du  2  mars  1809,  sur  le  Grand- 
Livre  par  décret  du  27  septembre  1809,  en  Gallicie  et  sur  le  Canal  du  Midi  et  du 
Loing  par  décret  du  16  janvier  1810,  de  la  principauté  de  Guastalla,  sur  le  Grand- 
Livre,  les  Salines  de  Kreutznach  et  le  duché  de  Berg  par  décret  du  27  janvier 
1810;  née  à  Ajaccio,  20  octobre  1780,  f  à  Florence,  7  juin  1825;  sœur  puînée  de 
l'empereur;  mariée  :  1°  à  Montebello,  septembre  1797,  à  Victor-Emmanuel Leclerc, 
général  en  chef,  -|-  à  Saint-Domingue,  2  novembre  1802  ;  2"  à  Mortefontaine 
(Oise),  6  novembre  1803,  à  Camille-Philippe-Louis  Borghèse,  prince  de  Sulmona 
et  de  Rossano,  -|-  à  Rome,  10  avril  1832. 

[Z>M  ier  .•  Louis-Napoléon,  dit  Dermide,  Le  Clerc;  né  à  Paris  [alias  Milau) 
en  avril  1798,  j-  à  Frascati,  14  août  1804. 

PAULLET.  —  D'azur  à  la  bande  cousue  de  gueules,  chargée  du  signe  des  che- 
valiers légionnaires,  accompagnée  en  chef  de  trois  vases  d'IIippocrate  d'or,  2.  1,  et 
en  pointe  d'une  croix  de  Lorraine  d'argent. 

Dominique-Nicolas  Paullet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
3  mai  1809,  confirmé  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  9  décembre  1815; 


—  16  — 


chirurgien-major  do  la  j^arilc  iiup(^rialo,  puis  de  l'empereur,  Oift*,  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  Kpinal,  lit  novcnihrc  170'»,  f  à  Nancy,  11  septembre  1840; 
marié  et  père  d<'  : 

N         Paullol,  magistrat. 

l'AULTlUi  DE  LAMOÏTE.  —  Coupé  :  au  I,  parti  de  sable  au  lion  rampant 
d'argent,  armé  et  lanipassé  de  gueules,  et  à  séneslre,  des  barons  militaires;  au  II, 
d'azur  à  lu  licorne  effrayée  d'or. 

Picrre-Léon-Krançois  Paultre  dk  Lamotte,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  15  octobre  1809,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial 
du  17  mars  1808,  vicomte  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  15  f('  vricr 
1823;  sous-lieutenant  d'infanterie  (12  janvier  1792),  lieutenant  (l"^'  octobre  1792), 
cai)itainc(21  mai  1794),  chef  de  bataillon  (19  février  1798),  major  (14  décembre  1804), 
colonel  de  cuirassiers  (31  décembre  1800),  général  de  brigade  (G  août  1811),  lieu- 
tenant-général (25  avril  1821),  GOi^,  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  2  février  1774,  f  à  Meaux,  G  juin  1840;  fils  puîné  de  Louis- 
Zacharie  l'aultrc  et  de  Anne  Tremeau;  marié  à  Charlotte-Françoise  RoAer  de 
Belou,  -j-  7  février  1885,  sans  postérité. 

Le  baron  de  rciiipirc  reçut  avec  les  lettres  patentes,  le  règlement  suivant  d'armoiries: 
Coupé  :  au  I,  de  sahlv  au  lion  d'argent,  ayant  la  patte  gauche  appuyée  sur  une  cuirasse 
du  mente;  et  au  II,  d'azur  ci  la  licorne  galopant  d'argent.  Il  avait  un  frère  puîné:  Jean- 
'Louis  l'aulfrc  de  la  Veriiée,  députe  de  l'Yonne  (1815)  ;  né  à  Saint-Sauveur,  29  août  1777, 
-j-  au  même  lieu,  13  mars  1852;  marié  à  Pauline  Le  Proust  des  Ajeux,  dont  un  fils,  qui  fut 
adopté  par  son  oncle,  ci-dessus,  et  une  lille  : 

I.  —  Picrre-Cliarles-Amcdée  Paultre,  vicomte  de  Lamotte,  adoj)té  par  son  oncle  par 
jugement  du  2  juin  1840  et  confirmé  dans  ses  titre  et  armes  par  ordonnance  royale  du 
19  février  1845  ;  officier  d'artillerie,  O  ;  ne  à  Saint-Sauveur,  17  février  1817,  -j-  5  dé- 
cembre 1893;  marié:  1°  à  Victoire-Amélie  Dumout  de  Sigaéville,  ■{-  28  février  1851,  dont 
une  fille:  2°  10  juillet  1853,  à  Félicité-Berthe  Espivent  de  la  Villeboisnet,  -j-  au  château 
de  Rouvoltz  (Maine-et-Loire),  2'j  janvier  1889,  dont  un  fils  et  deux  filles: 

[Du  1"  lit]  :  1"  Victoire-Jeanne-Caroline  ;  née  20  décembre  1850,  f  5  mai  1872;  ma- 
riée, 19  juillet  1871,  à  Paul-Edmond  Espivent  de  Villeboisnet. 

[Du  2"  lit]  :  2°  Charles-Pierre-IIenri  vicomte  Paultre  de  Lamotte,  capitaine  de  cava- 
lerie ;  né  13  mars  1858  ;  marié,  'i  février  1891,  à  Marie-Jacqueline  de  llougé,  dont  : 

a)  Henri-Pierre-Jacques  Paultre  de  Lamotte;  né  4  janvier  1892; 

b)  Pauline-Marie;  née  13  septembre  1895. 
3°  Aimée-Caroline-Marie;  née  en  1856,  •)-  en  1875; 

4o  Henricttc-Marie-Pauline  ;  née  14  juillet  1863;  mariée,  7  juin  1888,  à  Fernand  de 
Griniaudot,  baron  de  Rochebouet. 

II.  —  Pauline-Louisc-Cliarlotte  Paultre  de  Lavernée;  née  en  1820,  -[-  septembre  1861; 
mariée  à  Adrien  Prévost  de  Longpcrier, 

PAVÉE  DE  VENDEUVRE.  —  Parti  :  au  I,  d'argent  à  quatre  fusées  et  une 
demie  de  gueules,  mouvant  de  la  pointe  et  surmontées  d'un  épervier  de  sable;  au  II, 
d  azur  à  trois  chevrons  d'or;  le  parti  surmonté  d'un  comble  d'azur  chargé  d une  croi- 
sette  d'argent,  accostée  de  deux  étoiles  du  même  ;  sur  le  tout  :  d'or,  au  paon  au 
naturel;  au  franc-quartier,  brochant  sur  Vécu,  des  barons  propriétaires. 

Jean-Baptiste-Gabriel  Pavée  de  Vendeuvhe,  baron  de  l'empire,  sur  institution 
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de  majorai,  par  lettres  patentes  du  14  février  1810;  conseiller  de  la  Cour  des  aides 
de  Paris  (1789),  membre  du  conseil  d'arrondissement  de  l'Aube;  né  4 janvier  1752, 
-]-'.....;  fils  de  Guillaume  Pavée,  seigneur  de  Provenchères  et  Vendeuvre,  trésorier 
des  deniers  royaux,  et  de  Pétronille  d'Avignon;  marié,  14  mai  1778,  à  Elisabeth 
Langloys,  dont  : 

I.  —  Guillaume-Gabriel  baron  Pavée  de  Vendeuvre,  maître  des  requêtes,  député  de 
l'Aube  (1820-24-1827-37),  pair  de  France  (3  octobre  1837);  né  à  Paris,  5  mars  1779, 
-j-  à  Troyes,  15  décembre  1870;  marié  en  1816,  à  Esther-Alexandrine  Dassy,  -j-  à  Meaux, 
29  mai  1852  (belle-sœur  de  la  baronne  Freteau  de  Pény),  dont  un  llls  et  une  fille  : 

1"  Gabriel-Guillaume  baron  Pavée  de  Vendeuvre,  maître  des  requêtes,  député  de 
l'Aube  (1862)  et  conseiller  général,  maire  de  Vendeuvre;  né  à  Meaux,  14  sep- 
tembre 1808,  -j-  13  juin  1892;  marié  à  Angéline  Dubosq;  sans  postérité  et  ayant 
adopté  un  de  ses  petits-neveux  Evain,  ci-après; 
2°  Adrienne  Pavée  de  Vendeuvre;  née  en  1812,  -j-  à  Charmes,  30  décembre  1877; 
mariée  à  Paul  Bourlon  de  Sarty  d'Haironville,  secrétaire  général  de  la  Marne, 
dont  un  fils  et  une  fille,  qui  suit  : 

Pauline-Esther  Bourlon  ;  mariée,  6  mars  1850,  à  Jules-Louis-Auguste  baron 
Evain  (Cf.  T.  II,  pp.  140  et  141),  dont  cinq  enfants,  entre  autres  : 

Jules-Marie-Florent  Evain-Pavée  de  Vendeuvre,  par  adoption  de  son 
grand-oncle  maternel;  né  8- novembre  1851;  marié,  en  septembre 
1880,  à  Marguerite-Adèle-Marie  Caradja,  dont  sept  enfants  : 

a)  Adrien;  b)  Gérard;  c)Max;  d]  Roger;  e)  Gabrielle  ;  f)  Mar- 
guerite ;  g)  Simonne. 

II.  —  Marie-Félicité  Pavée  de  Vendeuvre;  née  à  Paris,  6  février  1782,  f  à  Juaye, 
28  juin  1870;  mariée,  9  août  1802,  à  Félix-Guillaume  Le  Chanoine,  comte  du  Manoir, 
lieutenant-colonel  de  lanciers,  O  ^;  -}-  à  W^aterloo,  18  juin  1815. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  des  sœurs  :  I.  Julien  Pavée  de  la  Villeneuve, 
capitaine  de  cavalerie;  j;-  à  Mantes,  22  avril  1829;  marié  à  M"°  de  Castan,  f  22  avril  1829; 
II.  Marie  Pavée,  -j-  à  Paris,  31  décembre  1766;  III.  Jeanne-Louise  Pavée;  née  en  1751, 
-j-  29  janvier  1779;  mariée  à  Jean-Amédée-Honoré  de  Rochefort,  comte  d'Ailly,  brigadier 
des  armées  du  roi;  IV.  Pétronille  Pavée;  née  en  1762,  -[-  à  Bayeux,  28  mars  1826  ;  mariée, 
28  juin  1781,  à  Jean-Louis  Le  Chanoine,  comte  du  Manoir,  seigneur  de  Juaye,  maréchal 
de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  distinguée  de 
Champagne,  qui  a  donné  Gabriel-Jean-Baptiste  Pavée,  munitionnaire  général  des  armées 
du  roi,  reçu  conseiller-secrétaire  du  roi  en  1742  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse,  1865), 
et  dont  les  armes  étaient:  D'or  au  paon  au  naturel;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  croi- 
settc,  accostée  de  deux  étoiles,  le  tout  d'or. 

PAVETÏL  —  D'azur  à  la  tête  de  cheval  d'or,  bridée  de  sable,  allumée  d'argent, 
surmontée  en  chef  à  dextre  d'une  balance  d'argent,  et  sénestrée  d'un  livre  ouvert 
d'or;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jacques  Pavetti,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  janvier  1809; 
chef  d'escadron  de  la  gendarmerie  impériale,  juge  à  la  Cour  criminelle  de  Turin, 
colonel  de  gendarmerie  (1813),  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Romans  (Doire), 
11  février  1773,  f        (naturalisé  Francjais  en  1815). 

PAWELECKI.  —  (S.  1.  p.) 

N        Paw^elecki,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasiraène 

par  décret  impérial  du  31  mars  1812;  chef  de  bataillon  au  1'^'"  régiment  de  la  Vistule. 
IV  2 
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TAZZl.  —  (S.  1.  p.) 

(lat'lan-GuillaniiH'  I'azzi,  baron  df  l'eiiipiro  par  di  rrcl  iiiipc'i-ial  du  .'5  dôcoinhrc 
1801);  «•tiiver  de  la  graiidc-diulicsse  l'aiiline  (1<SI()),  rliatnl)ellan  de  Kcrdiiiand  III 
(181(>),  goiifalonier  de  Florence  (1840),  ( olonel  de  la  garde  civique  (1847). 

Lo  l);uH)ii  «le  l'empire  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  noblesse,  de  Florence,  qui 
a  iloniu-  à  n-tte  ville  de  nombreux  gonfaloniers  et  dont  les  armes  sont  :  D'argent  à 
trois  couples  d'anneaux,  2.  I,  composé  chacun  d'un  anneau  d'azur  et  d'un  anneau  de 
giirnles,  entrelacés  l'un  au-dessus  de  l'autre,  celui  supérieur  d  azur  et  relui  inférieur  de 
f;ueules. 

IM^CIIEL'X.  —  Ecarlelé  :  au  1",  d'or  au  lévrier  courant  et  contourné  de  sable  ; 
au  2",  des  barons  militaires;  au  3*,  d'azur  à  trois  flcclies  d'or  posées  en  bande; 
au  4",  d'argent  à  trois  molettes  de  sable,  2.  1. 

Marc-Nicolas-Loiiis  Pechkux,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
22  novembre  IHOS,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  17  mars 
1808;  capitaine  de  volontaires  (1702),  ciief  de  bataillon  (8  septembre  1702),  chef  de 
brigade  (0  septembre  1700),  colonel  d'infanterie  (1800),  général  de  brigade 
(2.'{  juin  1810),  général  de  division  (30  mai  1813),  membre  du  collège  électoral  de 
l'Aisne,  Cifij,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Bucilly  (Aisne),  28  janvier  1700, 
f  à  Paris,  1"''  décembre  1831,  sans  postérité;  fils  de  Jean-Louis  Pecheux  et  de 
Marie-Thérèse  Delatlre. 

PECQUIGNOT.  —  J'nrti  :  au  I,  d'argent  au  cliei'al  galopant  de  sable,  accom- 
pagné en  chef  de  dcu.c  molettes  du  incinc,  surmontées  d'une  grenade  de  gueules; 
(tu  II,  d'azur  au  griffon  rampant  d'argent  surmonté  d'un  sabre  et  d'une  branche  de 
chêne,  croisés  en  sautoir,  le  tout  d'or;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules, 
chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

André  Pecquignot  (alias  Peqoinot),  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  18  juin  1800,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial 
du  1"' février  1808;  colonel  de  gendarmerie,  ^;  né  à  Frahier  (Ilaute-Saone), 
30  décembre  176G,  -j-  1"  décembre  1841;  marié  à  Angélique-Emilie  Fautras  de  la 
Guérinière,  dont  deux  fllles  : 

I.  —  Pauline-Angélique  Pecquignot  ;  née  18  juin  1816;  m<Triée  à  M.  de  Mersanne. 
II.  —  Léontine-Esther  Pecquignot;  née  l'i  juiu  1831;  mariée  à  M.  de  la  Crochardière, 

PEDROLl. 

Charles-Antoine  Pi;i)HOM,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  décembre 
1810;  conseiller  d'Etat  du  royaume  d'Italie,  membre  du  collège  électoral  d'Olona. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Écartelc  :  au  1",  des  comtes 
conseillers  d'Etat;  au  2°,  d'azur  à  un  château  d'argent:  au  3°,  d'argent  à  deux  gros 
codes  de  sable  ;  au  i°,  fascé  d'or  et  de  sinople, 

PEELLAERT  (-GI11STELLES). — Ecartelé  :  au  1",  des  comtes  officiers  de  la 
maison  de  l'empereur;  au  2',  d'argent  à  trois  pals  de  gueules,  au  comble  échiqueté 
d'or  et  de  gueules  ;  au  3",  de  gueules  au  chevron  d'hermines  ;  au  4",  d'azur  à  la  tour 
donjonnée  et  rcdonjonnée  d'or,  ouverte  et  ajourée  du  même. 
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Anselme-Marie-Jean-Ghislain  Peellaeut,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  27  septembre  1810;  chambellan  de  l'empereur,  O  ^;  né  à  Bruges  (Belgique), 

23  novembre  17G4,  -J-  14  janvier  1817;  fils  de  Jean-Xicolas  Peellaert,  baron  par 
diplôme  du  8  juillet  1785,  et  de  Thérèse-Jeanne  Goppieters;  marié,  25  novembre 
1788,  à  Isabelle-Claire-Eugénie  comtesse  d'Aflaytadi  de  Ghistelles,  -{-  G  mai  1853, 
dont  deux  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Eugène-Marie-Ghislain  baron  de  Peellaert,  confirme  baron  (par  ordre  de  primo- 
géniture)  par  diplôme  du  29  décembre  1822;  né  à  Bruges,  26  mai  1790,  -{■   ;  marié, 

24  avril  1828,  à  Hortense-Marie  van  Hoonacker,  dont  : 

1°  Ernest-Eugènc-Joseph-Ghislaiu  baron  de  Peellaert  ;  né  18  janvier  1829;  marié, 
21  mai  1865,  à  Marie-Louise-Clotilde-Béatrix-Joséphine-Ghislaine  van  Maie  de 
Ghorain,  dont  : 

Valérie;  née  8  décembre  1865; 

2°  Eugène-Désiré-Ghislain  de  Peellaert  ;  né  27  septembre  1831  ;  marié,  2  mars  1859, 
à  Mathilde-Léopoldiue  de  Maleingreau  d'IIembise,  dont  : 

a)  Maurice  ;  né  23  mai  1861  ; 

b)  Reué-Alphonse-Marie-Ghislain  ;  né  25  mars  186i; 
e)  Marie  ;  née  31  décembre  1859; 

3"  Léonie-Walburge-Augustine-Gliislaine  de  Peellaert;  née  29  décembre  1832; 
mariée,  30  mai  1854,  à  Emile-Antoine  de  Maleingreau  d  Hembise. 

II.  — Augustin  de  Peellaert,  lieutenant-colonel  de  l'armée  belge;  compositeur 
distingué;  né  12  mars  1793. 

m.  —  Horlense-Eugéuic-Alberline-Marie-Ghislaiue  de  Peellaert;  née  20  mars  1800, 
-j-  20  octobre  1852;  mariée,  12  août  1817,  à  Philippe-Jeau-Iguace  Yeranneman  de  W'a- 
tervliet. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  de  Furnes,  qui  re- 
monte à  Jacques  Peellaert,  grand-bailli  de  Furnes  en  1510.  Ses  armes  sont  :  D'argent,  à 
trois  pals  de  gueules,  au  chef  écliiqueté  d'or  et  de  gueules. 

PEGOT.  —  D'az-ur  au  pégot  (fauvette  des  Alpes)  d'or  perché  sur  un  mont  de 
trois  coupeau.K  de  gueules,  bordé  et  accidenté  d'argent;  à  la  c/iampagne  de  gueules 
chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Claude-Gaudens  Pégot,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 

25  février  1809,  donataire  (r.2000)  en  Westphalie,  19  mars  1808;  volontaire  (1792), 
major,  colonel  d'infanterie,  maréchal  de  camp,  G  ^,  chevalier  de  Saint-Louis; 
né  à  Saint-Gaudens-en-Nébouzan,  (i  juin  1774,  -J-  à  Saint-Gaudens,  1'^''  avril  1819; 
fils  de  Bertrand  Pégot,  député  du  bailliage  de  Comminges  en  1789,  -J-  à  Saint- 
Gaudens,  20  décembre  1827  et  de  N        Des  Noyers. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  deux  frères  militaires,  entre  autres  :  Guillaume- 
Alexandre-Thomas  Pégot,  maréchal  de  camp,  C^;  né  à  Saint-Gaudens  en  1773,  f  à 
Saint-Gaudens,  20  juillet  1858. 

PELE  [alias  Pelet].  —  Parti  :  au  I,  de  gueules  à  trois  bandes  ondées  d'argent  ; 
au  H,  d'azur  au  rocher  de  sable,  chargé  de  ftani/nes  de  gueules,  sommé  d'une  forteresse 
à  sLc  tours,  1.2.  3,  d'argent,  la  supérieure  sommée  d'un  drapeau  d'or  et  surmontée 
d'une  épée  haute  en  pal  d'argent,  montée  d'or,  soutenue  d'une  foi  en  fasce  d'argent; 
le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 
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.li  Mii-Jacques-Gerinain  Pi;i,É  [alias  Pklet],  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  l'i  juillet  ISll,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial 
du  Ifi  août  !S(I!>,  liaron  personnel  i)ar  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du 
22  jnilli'l  IS;i();  volonlaire  (1800),  soiis-iienlenant  (;l  in<^énieur  géographe  (o  juin 
1801),  lieutenant  avril  1802),  capitaine  (12  février  J807),  chef  de  bataillon 
(13  mai  180'.'),  colonel  (Il  avril  1811),  adjudant-commandant  (21  mars  1812), 
général  de  brigade  (22  avril  181.'}),  lieutenant-général  (10  novend)re  1830),  député 
de  la  Haute-Garonne  (1831-37),  pair  de  France  (3  octobre  1837)  sénateur  du  second 
empire  (2(i  janvier  1852),  membre  de  l'Institut,  (îC  iftî,  chevalier  de  Saint-Louis; 
né  à  Toulouse,  13  juillet  1777,  •]'  à  Paris,  20  décembre  1858;  marié  en  1823,  à 
Anloinette-.Marguerite-llenriette-Eudoxie  d'Ainalric,  à  Paris,  10  mars  18GG, 
dont  un  fils  unicpie  : 

lirnost  Polct  ;  né  en  1825,  f  22  juin  1837. 

Le  chevalier  do  l'enipiri;  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1830,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  -.Parti  :  au  I,  de  gueules  à  trois  bandes  ondées  d'argent;  au  H,  d'azur  ou 
rocher  de  sable,  chargé  d'une  flamme  de  gueules  et  sommé  d'une  forteresse  à  six  tours 
superposées,  1.  2.  3,  d'argent,  celle  supérieure  sommée  d'un  drapeau  d'or  et  surmontée 
d'une  épée  en  pal  d'argent  montée  d'or,  et  soutenu  d'une  foi  posée  en  fasce  d'argent, 
le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  chargée  d'une  étoile  d'argent. 

PELET  DE  LA  LOZERE.  —  D'azur  à  trois  bandes  d'or,  au  lion  d'argent, 
lanipassé  de  gueules,  rampant  sur  la  bande  inférieure  ;  à  la  bordure  de  sinople;  au 
franc-quartier  brochant  des  comtes  conseillers  d'Etat. 

Jean  Pelkt  dk  la  Lozèiie,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  avril 
1808,  donataire  (r.  19000)  en  Poméranie,  13  août  1800,  sur  le  Canal  du  Midi, 
1()  janvier  1810,  et  en  Illyrie,  1"' janvier  1812,  baron-pair  sur  institution  de  majorât 
par  lettres  patentes  de  1820;  député  à  la  Convention  et  au  conseil  des  Cinq-Cents, 
ministre  de  la  police,  conseiller  d'Etat,  préfet,  pair  de  France  (5  mars  1819);  né  à 
Saint-Jean-du-Gard  (Gard),  23  février  1750,  f  à  Paris,  26  janvier  1842;  fds  de 
Jean  Pelet,  négociant,  et  de  Marie  Castagnier;  marié,  28  février  1781,  à  Marie- 
Antoinette  Rodier,  -]-  à  Villers-Cotterets,  13  janvier  1857,  dont  : 

I.  —  Jcan-Is;iac  Pclel  ;  ne  8  janvier  1782,  -|-  à  Avignon,  29  mars  1802. 

II.  —  Privat-Joseph-Claramond  comte  Pelet  de  la  Lozère,  préfet,  conseiller  d'Etat, 
ministre  et  pair  de  France  (3  octobre  1837),  GO  ^  ;  né  à  Saint-Jcan-du-Gard,  12  juillet 
1785,  f  à  Villers-Cottcrets,  9  février  1871;  marié,  29  avril  1812,  à  Sophie-Adélaïde  Otto 
dcMosloy,  f  à  Villers-Cotterets,  6  janvier  1874,  sans  postérité.  Il  laissa  par  testament  son 
nom  et  le  doniaine  de  Clapas,  formant  le  majorât  constitué  par  son  père,  à  un  petit- 
neveu  : 

Pierre-A  -Eugène  Roussel,  autorisé,  par  décret  du  12  mars  1872,  à  ajouter  à  son 

nom  celui  de  «  Pelet  de  la  Lozère  »  ;  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Montpel- 
lier, né  13  décembre  1835,  -p  à  Montpellier,  6  novembre  1891;  marié  à 
Mlle  Teissonnière,  dont: 

a)  N         Roussel-Pelct  de  la  Lozère  ;  né  en  1870,  f  en  18'JO,  sans  alliance  ; 

b)  N......  Roussel-Pelet  de  la  Lozère;  mariée  à  M.  Delpuech,  avocat. 

III.  —  Alix  Pelet  de  la  Lozère;  mariée  vers  181  i,  à  Henri-Louis-René  Meiuadicr,  ba- 
ron de  l'empire,  général. 

PELGRIN.  —  D'azur  à  la  tour  d'or,  soutenue  d'une  Champagne  d'or,  chargée  de 
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deux  tubes  de  canon  de  sable,  posés  en  sautoir;  au  franc-quartier  des  barons 
militaires. 

Christophe  Pelgrin,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  août  1809, 
donataire  (r.  6000)  sur  le  Trasimène,  16  mars  1808,  et  sur  Rome,  15  août  1809; 
colonel  d'artillerie,  0^;  né  à  Orgueveaux  (Haute-Marne),  15  février  1772, 
f  pendant  la  campagne  de  Russie. 

PELISSIER.  —  De  sinople  au  badelaire  d'argent,  monté  d'or,  et  à  Vorle 
d'argent;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean  Pelissier  (alias  Pellissier),  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  13  mars  1812;  lieutenant  de  chasseurs  à  cheval,  ;  né  à  Saint-Romagnat 
(Puy-de-Dôme),  26  septembre  1772. 

PELLE GARDS.  —  D'azur  frelté  d'épées  d'argent,  posées  trois  en  bandes  et  trois 
en  barre,  et  semé  d'étoiles  d'or;  an  franc-quartier  brochant  des  barons  militaii'es. 

Léon-François-Joachira  Pellegards,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
19  mars  1808;  adjudant-commandant,  G^;  né  à  Pont-L'Evêque  (Calvados), 
3  novembre  1763,  -|-  en  Espagne,  7  mars  1811;  marié  à  Adélaïde  Morel,  dont  trois 
filles  (donataii'es  (r.  4000)  en  Westphalie,  par  décret  impérial  du  30  juillet  1811)  : 

L  —  Adélaïde-Julie-Alexandrino-Gabrielle  Pellegards. 
II.  —  Gabrielle-Louise-Augustine  Pellegards. 
III.  —  Léonie-Cécile  Pellegards. 

PELLEGRIN  (DE  MILLON).  —  Kcartelé  :  au  i",  d  azur  à  l'étoile  d'or;  au  2«, 
des  barons  militaires;  au  3^  de  gueules  à  deux  tubes  de  canon  d'or  poses  en  sautoir, 
et  entourés  d'un  rameau  d'olivier  du  même;  au  d'azur  à  une  tour  ruinée  ii  sénestre 
d'argent. 

Joseph  Pellegrin,  baron  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Millon,  par 
lettres  patentes  du  10  avril  1811,  donataire  (r.  10000)  en  Poméranie  suédoise  par 
décret  impérial  du  15  août  1809;  colonel  d'artillerie,  général  de  brigade,  O^; 
né  à  Saint-Bonnet  (Hautes- Alpes),  28  décemi)re  1759,  •}•  à  Leipzig,  18  octobre  1813. 

PELLEPORT.  —  Coupé:  au  I,  parti,  à  dexlre,  de  sinople  à  trois  bandes 
d'argent,  et,  à  sénestre,  des  barons  militaires;  au  If,  d'azur  au  sp/iinx  assis,  con- 
tourné et  soutenu  d'or. 

Pierre  Pelleport,  l)aron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  janvier  1811, 
donataire  (r.  4000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  15  mars  1808  et  15  août 
1809,  confirmé  dans  le  titre  de  baron  par  ordonnance  royale  du  26  octobre  1816, 
vicomte  héréditaire  par  lettres  patentes  royales  du  17  août  1823;  volontaire  (1793), 
colonel  (1809),  général  de  brigade  (1813),  lieutenant-général  (1823),  pair  de  France 
(25  décembre  1841),  G  C  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Monlrejeau, 
26  octobre  1773,  -|- à  Bordeaux,  15  décembre  1855;  marié,  20  juin  1824  (contrat 
de  mariage  signé  par  le  roi),  à  Pauline-Elisabeth  Burète,  -|-  à  Bordeaux, 
30  septembre  1864,  dont  : 
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PiiM-ri'-.Io;iii-,Iiiri]tios-rJiai'lcs  vU'oinU'  tic  l'clioport-Biirèto,  sons-prélct,  mnire  de 
Hordoaiix  (  I87'i),  s<-iiiitoiir  île  lii  (ïirdnde  (1876-79), ;  iié  à  Hordeaux,  1"  d<  cenil)rc  1827; 
niariî-,  28  mars  iS.'jS,  à  M.ii  ie  Dm  igneaii,  -J-  à  Arcaclion,30  mars  1895.  tloiil  di  ux  (ils  : 

lo  Pii-rrc-IC viiieric  vicoiiilo  de  l'clleporf,  ancien  capilainc  de  dragons;  né  à  Ror- 
«h'aiix,  '20  juin  1856;  marié,  ',1  septembre  188'i,  à  Marie  Grandin  de  l'I-'previer, 
(loiit  : 

a)  Jean;  né  à  Libourne.  17  mars  1887;  h)  l-^iisabclii  ;  née  à  Libouiiic,  5  juil- 
let 1889. 

2o  Pierre-Charlcs-Marie  baiDii  de  Pelleporl-lîurètc,  avocat;  né  à  Bordeaux,  6  sep- 
temi)rc  1873. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1816,  les  règlements  suivants 
d'armoiries  :  D'azur  au  sphinx  contourne  d'or,  soutenu  il'une  rpéc  en  fitsrc  du  même: 
au  chef  d'or,  chargé  d'une  croix  pattée  de  gueules,  soutenu  d'un  croissant  du  même: 
et  par  celles  de  1833  :  Coupé  .  au  /.  parti  de  gueules  à  la  croix  alaisée  d'argent  et  de 
sinople  h  une  ancre  d'argent,  posée  en  bande  et  à  une  épée  du  même,  garnie  d'or,  posée 
en  harre  et  en  sautoir:  au  II,  d'or  au  sphinx  de  salile.  Il  appartenait  à  une  ancienne 
(ainille,  originaire  de  Montrejeau  et  (ixée  à  Bordeaux  en  1780,  dont  les  armes  étaient:  De 
saille  à  une  hure  de  sanglier. 

PELLKTAN.  —  De  sable  an  palmier  d'argent  fruité  de  sinople  ;  à  la  c/iampagnc 
(le  gucu/es  chargée  du  signe  des  cliovaliers  légionnaires. 

Pliilippe-Jean  Pelli-tax,  chevalier  de  l'empii-e  par  lettres  patentes  du  16  dé- 
cembre 1810;  chirurgien  de  l'empereur,  chirurgien  en  dief  de  rilôtel-Dieii,  pro- 
fesseur à  la  Facilité  de  médecine,  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  iSj  ;  né  à  Paris,  le  4  mai  1747,  -|-  à  Bourg-la-l\eine,  26  sep- 
tembre 1829;  marié  et  père  de  : 

I.  —  N         Pellelan.  médecin  en  chef  des  hôpitaux,  -|-  à  Pai-is,  3  novembre  1873. 

II.  —  fJabriel  Pellelan. 
III.  —  Gabriellc  Pellelan. 

PELLETIER.  —  Coupé  :  au  I,  parti  à  dextre  de  gueules  ci  un  canon  sur  son 
affût  d'or  et,  à  sénestre,  des  barons  militaires;  au  H,  d  or  à  trois  bombes  de  gueules, 
enflammées  du  même,  1.  2. 

Jean-Baptiste  Pei>letier,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  novembre 
1808,  donataire  (r.  4000)  en  Wesl])lialie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  lieu- 
tenant d'artillerie,  chef  de  bataillon  (1804),  major  (14  août  1806;,  colonel  d'artillerie 
(1808),  général  de  brigade  (4  mars  1809),  général  de  division  (26  novembre  1836), 
inspecteur  général  d'armée,  G  O  -^^  ;  né  à  Kclaron  (Haute-Marne),  16  février  1777, 
•j-  16  fuai  18()2;  marié  en  1811,  à  Frédérirpie  des  Gentils  de  Langalerie,  -}-  en  1822 
(veuve  en  premier  mariage  de  François  de  Silvestre),  dont  deux  filles  : 

I.  — r  Elisabeth-Wilhelmine  Pelletier;  née  8  novembre  1815,  ■{■  18  novembre  1887; 
marii-e  à  Charles-Eugène  Durand  de  Villiers,  général  de  brigade,  C 
II.  —  Fréderica-Wiihelmine  Pelletier;  née  10  novembre  1821. 

PELLE  TIER  DE  MOMMARIE.  —  itcartelé  :  au  1",  d'argent  fuselé  de  six 
pièces  d'azur,  chargées  chacune  d'une  étoile  à  huit  rais  d'or;  au  2%  des  barons  mili- 
taires ;  au  3',  de  sable  au  léi'rier  rampant  et  contourné  d'argent;  au  4",  de  sable  à 
deux  chevrons  d'or,  accompagnés  de  trois  tours  du  même. 
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Louis-François-Élie  Pelletier  de  Moxtmarie,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  26  avril  1810,  donataire  (r.  9000),  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret 
impérial  du  8  septembre  1808,  sur  Rome  par  décret  du  3  septembre  1809,  et  en 
Hanovre  par  décret  du  6  août  1811,  comte  par  ordonnance  royale  et  lettres 
patentes  du  31  août  1819;  général  de  brigade  (9  mai  1809),  général  de  division, 
député  du  Haut-Rhin  (1824-27),  G  0^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Boury 

(Oise),   12  mars  1771,  j         1854;    fils  de  Élie-François  Pelletier,   sieur  de 

Montmarie,  et  de  Marie-Magdeleine  Marie;  marié  à  Anne-Philippe-Dorothée 
Greiner,  f  à  Paris,  24  février  1844,  dont  un  fils  : 

Louis-François-Tliéodore  Pelletier,  comle  de  Montmarie,  général  de  brigade  (24  février 

1864),  G  O*^;  ne  16  mars  1813,  f  à  Paris,  21  novembre  1883;  marié  :  1°  à  X   dont 

deux  filles;  2°  12  mai  1862,  à  Louise-Victoire  Bouchage,  -j-  à  Xeuflsrisach,  22  janvier  1866  : 
1°  Gabrielle    Pelletier     de    Montmarie;    mariée  à    François-Jules  Barthélémy, 
médecin-ma  jor  ; 

2°  N  Pelletier  de  ^lonlmarie;  mariée  à  Jean-Camille  Bernard,  oflicier  de  cava- 
lerie, autorisé  par  décret  du  19  février  1875  à  ajouter  à  son  nom  celui  de 
«  Montmarie  »  ;  né  à  Verdun,  13  août  1838. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  puîné,  qui  suit. 

PELLETIER  DE  MONTMARIE.  —  De  sinople  au  sabre  de  dragon  d'argent, 
haut  et  en  pal,  soutenu  d'une  c/iampagne  d'or  chargée  de  trois  molettes  d'azur;  au 
franc-quartier  brochant  des  barons  militaires. 

Aimé-Sulpice-Victor  Pelletier  de  Montmarie,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  9  mars  1810;  sous-lieutenant  de  volontaires  (1794),  chef  d'escadron 
(1801),  colonel  de  dragons  (4  avril  1807),  général  de  brigade  (22  juillet  1813),  0  ^  ; 
né  à  Boury  (Oise),  14  novembre  1772,  -j-  à  Leipzig,  2  novembre  1813;  frère  cadet 
du  baron  de  l'empire,  qui  précède;  marié  à  Joséphine  Feraud  (remariée  en  1817, 
à  Marlial-Cosme-Annibal-Perpétue-Magloire  comte  de  Guernon-Ranville),  dont 
un  fils  : 

Aimé-André-Ernest  Pelletier,  baron  de  Monfmarie-Guernon-Ranville  ;  né  18  février 
1810,  f  à  Paris,  13  mars  1856. 

PÉMARTIN.  —  D'or  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  des  tables  de  la  loi  de  sable,  brochantes  sur  deux 
branches  d'olivier  de  sinople,  posées  en  sautoir,  et,  en  pointe,  d'un  roclier  de  trois 
coupeaux  de  sable,  surmonté  d'un  pin  de  sinople. 

Joseph  Pé.martix,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  1^''  avril  1809; 
avocat,  député  du  Béarn  aux  États  générau.x  (1789),  à  la  Convention,  au  conseil  des 
Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif  (1800-1815),  ;  né  à  Oloron  (Basses-Pyrénées), 
19  janvier  1754,  j  à  Oloron,  25  novembre  1842;  fils  de  Jean-Baptiste  Pémartin, 
avocat  et  jurât  d'Oloron,  et  de  Jeanne-Marie  Rodez. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  deu.x  frères  et  une  sœur  :  1°  Justin  Pémartin  ;  marié  et 
père  entre  autres  enfants  de:  Joseph  et  François,  maries  et  fixes  à  Xérès;  2o  André 
Pémartin;  marié  à  Marie  Peyras,  dont  postérité;  3°  Clotilde  Pémartin;  née  à  Oloron, 
27  novembre  1759, -J-  à  Oloron,  25  février  1813;  mariée,  8  mai  1780,  à  Henri  Fargues, 
sénateur  de  l  empire. 
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PENGUERN  (de).  —  /)  azur  à  lu  Ixirre  cousue  île  gueules,  charf;éc  du  signe 
des  clievaliei's  It^gionnaires,  accompagnée  en  chef  de  trois  poniines  de  pin  d'or  et,  en 
pointe,  d'une  épôc  haute  en  pal  d'argent,  montée  d'or. 

Guillaiiiiie-Marif-Joseph  m;  Pkncukbn,  chevalier  de  l'cinpiie  par  lettres 
jialentes  du  2.'i  mai  1810,  baron  do  l'empire  par  décrel  impérial  du  28  novembre 
181,'{,  conlirnu' par  ordonnance  rt)yale  et  lettres  patentes  du  29  mai  1818,  donataire 
(r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan,  1"''  frvrier  1808;  capitaine  de  chasseurs,  colonel,  i^î  ; 
m-  à  Le  Kaou  (Finistère),  20  mars  1775,  f  

!,(•  baron  de  l'ciiipirc  reçut  avec  les  lellrcs  jtntentcs  de  1818,  le  règlement  suivant  d'ar- 
nioii-ics  :  lïor  à  la  (leur  de  gueules  posée  en  uliyme  et  accompagnée  do  trois  pommes  de 
pin  du  même,  2.  1. 

[BEYNAGUET  (1)  DE  SAINT-PAHDOUX  DE]  PEXNAUTIER  (de). 

Jacques  dk  Bkynacuet,  vicomte  de  Saixt-Pahdoux,  puis  appelé  le  marquis 
DE  Pennautieh,  baron  de  l'empire  sur  promesse  de  constitution  de  majorât  par 
décret  impérial  du  2  janvier  1814;  élève  d'artillerie  (1767),  capitaine  (1783),  direc- 
teur de  l'artillerie  aux  armées  de  Hollande  et  Belgique  (1792  et  179.'}),  chevalier  de 

Saint-Louis;  né  à  Riom,  l"  février  1753,  f  ;  lils  puîné  de  .lean-Baptiste  de 

Beynaguet,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Pardoux,  Pennautier,  Villegailhone,  Cau- 
bredoude,  etc.,  capitaine  et  chevalier  de  Saint-Louis,  et  d'Amable  Soprany  de 
Benistant  ;  marié  en  179(),  à  Madeleine-Louise  d'Aurelle  de  Champetière  (veuve  de 
son  frère  aîné),  dont  trois  fils  et  quatre  filles  : 

I.  —  Amable-Rodolphe  de  Beynaguet,  marquis  de  Pennautier,  mousquetaire,  lieu- 
Icnanl  de  cavalerie;  né  23  mars  1795,  -j-  en  1867;  marie,  28  août  183'»,  à  Thoodore- 
Augusline  Trouillier  de  Fresne,  dont  cinq  fds  et  une  tille  : 

lo  Paul-Amable-Rcnc  de  Beynaguet,  marquis  de  Pennautier;  marié  en  1865,  à 
Blanche  de  Carscllel  de  Charsulan,  dont  : 
a)  Gilbert;  h)  Jean;  c)  Odette;  d)  Paule. 
2°  Jules-Auguste  de  Beynaguet  de  Pennautier; 

3"  Amable-Gaston  de  Beynaguet  de  Pennautier;  -j-  eu  1882;  marié  à  Louise  Azaïs, 

remariée  à  son  beau-frère,  ci-après; 
4°  Georges-Amable-Quesclin  de  Beynaguet  de  Pennautier;  marié  en  1876,  à  Gene- 

viève-Laure-Michelinc   de    Champeaux,   -j-  27  février  1892,  dont  une  fdle  : 
Ghislaine  ; 

5°  Christian-Amable-Amédée  de  Beynaguet  de  Pennautier  ;   marié  en  décembre 

1885,  à  Louise  Azaïs,  veuve  de  son  frère  ci-dessus  ; 
6"  Christine-Julie  de  Beynaguet  de  Pennautier;  mariée,  7  mai  1860,  à  LouLs- 

Rodolphe  comte  de  Montratier  de  Parazols. 

II.  —  Bernard-F'ortuné  de  Beynaguet  de  Pennautier,  -f  en  bas  âge. 

III.  —  Louis-Quesclin-Amédée  de  Beynaguet,  comte  de  Pennautier,  capitaine  d'état- 
major,  députe  du  Puy-de-Dome  (1852-57)  et  conseiller  général,  né  20  novembre  1 803, 
-J-  16  mai  1857  ;  marié  en  novembre  1832,  à  Lconore-Henrielte-Athénaïs  de  Junquières, 
dont  : 

Claire-Louise  de  Beynaguet  de  Pennautier;  mariée,  4  août  1856,  à  Guy-Gabriel- 
llenri  de  Coetnempren,  comte  de  Kersaint. 

(1)  Ce  titulaire  désigné  dans  le  décret  impérial  sous  le  nom  de  «  Saint-Pardoux  de  Pennautier  » 
ayant  été  omis  à  la  lettre  B,  nous  le  faisons  figurer  ici. 
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lY.  —  Rose-Jacqueline  de  Beynaguet  de  Pennautier;  mariée,  5  mai  1818,  à  Joseph- 
François-Alexandre  comte  du  Pac  de  la  Bastide. 

Y.  —  Yirgiuie  de  Beynaguet  de  Pennautier,  mariée,  5  janvier  1819,  à  Gaudens- 
Antoine-Théodore  de  Saint-Jean,  vicomte  de  Poiutis. 

YI.  —  Paule-Amable  de  Beynaguet  de  Pennautier;  mariée,  22  février  1824,  à  Adrien- 
François-René-Charles-Marie  comte  de  Montratier  de  Parazols. 

YII,  —  Joséphine-Christine  de  Beynaguet  de  Pennautier;  mariée,  29  mars  1825,  à 
Charles-Ami  vicomte  de  Cours. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  et  deux  sœurs  :  1"  Jacques-Amable-Gilbert 
de  Beynaguet,  appelé  le  marquis  d,e  Pennautier,  capitaine;  né  15  février  1752;  marié  à 
Louise  d'Aurelle  de  Champetière  ;  remariée  à  son  beau-frère  ;  2o  Marie-Magdeleine  de 
Beynaguet  de  Pennautier;  mariée  à  Jean-Baptiste  do  Yoisius,  colonel;  3"  Rose-Françoise; 
mariée,  17  février  1769,  à  Joseph  de  Maiaret,  baron  de  Fouboizard.  Ils  appartenaient  à 
une  famille  issue  d'un  capitoul  de  Toulouse  (1521)  et  maintenue  dans  sa  noblesse  à  l'in- 
tendance du  Languedoc  en  1700,  dont  les  armes  sont  :  D'argent  à  une  canette  de  sable, 
becquée  et  membrée  de  gueules,  nageant  sur  une  rivière  de  sinople  :  au  chef  cousu  (alias 
et  denché)  d'or,  chargé  de  trois  losanges  de  gueules. 

PENNE.  — Ecartelé  :  au  l",  d'azur  à  la  gerbe  d'or;  au  2®,  des  barons  mili- 
taires; au  3^,  de  gueules  au  coq  d'argent;  au  4®,  d'azur  au  croissant  d'or. 

Raymond  Penne  (alias  de  Penne),  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
14  juin  1810,  donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  15  août  1809; 
soldat  (1788),  lieutenant  (1795),  colonel  d'infanterie  (25  décembre  1807),  général  de 
brigade  (G  août  1811),  C  ^  ;  né  à  Coaraze  (Basses-Pyrénées),  18  novembre  1770, 
-j-  à  Wavre  (Belgique,  combat  de  Bierge),  19  juin  1815;  marié  à  Angélique-Eulalie 
Boby,  -|-  à  Paris,  15  avril  1867  (remariée  en  1818,  à  Louis-Charles  Sapey,  sénateur 
du  second  empire). 

PENSA. 

Charles-Joseph  Pensa,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810; 
conseiller  d'Etat,  directeur  général  des  domaines  et  des  droits  réunis  du  royaume 
d'Italie,  premier  président  et  contrôleur  général  à  Turin;  fils  de  Pierre-Thomas 
Pensa,  comte  de  Marsaglia,  brigadier  de  l'armée  piémontaise  ;  né  en  1773,  -|-  en 
1851;  marié,  en  1798,  à  Delphine  de  Maillard  de  Tournon,  dont  deux  fils  : 

L  —  Gérard  Pensa,  comte  de  Marsaglia,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Piémont; 
né  4  octobre  1801,  -f  6  décembre  1872;  marié  en  1832,  à  Rose  Manca  de  Yillahermosa, 
dont  un  fils  et  deux  filles  : 

i"  Charles  Pensa,  comte  de  Marsaglia,  marquis  de  San  Damiauo,  comte  de 
Tournon,  par  substitution  aux  titres  de  la  maison  de  Maillard  par  lettres 
patentes  du  roi  d'Italie  du  20  février  1887;  né  à  Turin,  4  novembre  1833,  f  à 
Mazzé,  11  novembre  1891;  marié  à  Marie  Pochettiui  de  Sarravalle,  dont  : 

a)  Eugène  Pensa,  comle  de  Marsaglia;  né  17  janvier  1865,  f  30  juin  1894; 

marié  à  Maria  Crespi  ;  sans  postérité  ; 
h)  Evergisle  Pensa,  marquis  de  San  Damiano,  comte  de  Tournon  ;  né  à  Turin, 

11  décembre  1868;  marié,  20  juin  1894,  à  Marie  Forest; 
c)  Rosine  Pensa;  mariée  à  Mario  Morelli,  comte  de  Popolo,  marquis  de 
Ticinetto. 

2o  Christine  Pensa;  née  22  novembre  1835;  mariée,  27  juillet  1857,  à  Émile  che- 
valier Baudi  de  Yesme  ; 
3o  Marie  Pensa;  née  10  septembre  1842. 
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II.  ■ —  l'iiiiilii'ii  PiMisa  (li  Miii'Kaglia.  Cdiiseillcr  ii  la  Cour  d'appol  de  Sardaigiic;  nr 
8  s('plcnil>r-o  1810.  y  19  aoAt  180 1;  marie  on  iS'iO,  à  Cclerine  Caivi  de  Bcrgolo,  dont 
un  liU  : 

l!vi>ri{is|r  l'oMsa  di  .Marsaglia  ;  no  27  novembre  1859. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Écarlcli-  :  au  1",  des 
romtes  conseillers  d'Lltat;  aux  2"  et  3".  d'azur  à  trois  hcsants  d'or:  au  -i",  de  gueules  au 
loup  rampant  d'argent. 

La  famille  Pensa,  d'  incieiuie  noblesse,  est  originaire  do  Mondoviel  a  possédé  le  comté 
<le  Mai-saglia.  Ses  armes  sont  :  Bandé  d'argent  et  d'azur,  au  chef  cousu  du  second,  sou- 
tenu d'or  et  chargé  de  trois  étoiles  du  même. 

PKIMN.  —  (S.  I.  p.) 

Joscpli  Pkpin,  i);iroii  do  l'cmpife  par  décrol  impérial  du  ir>  août  1810,  doiialairc 
(r.  2000)  sur  Fulde  par  décret  inipéi  ial  du  15  août  1810;  sous-lioutenant  (20  août 
1702),  lieiilciiaiil  (  l"""  raai  170^),  capitaine  (l"  juin  170;{  ),  chef  de  bataillon 
(2^1  n()veini)re  1704),  chef  de  brigade  (2.3  octobre  1800),  général  de  brigade 
(2.'}  juin  1808),  C  ^  ;  né  à  Pont-Saint-Esprit  (Gard),  23  mai  17G5,  -j-  à  Albuhera, 
10  mai  181 1  ;  marié  à  Marie  Gauthier,  dont  : 

N  l'épin  ;  mariée  à  Antoine  Ivsperandieu,  lieutenant-colonel. 

IMil'l.W  ILU^.  —  e.  CoNKoux  DE  Pkpinville. 

PERCY.  —  Ecartelé  :  au  1",  d'or  à  la  lampe  de  sable,  allumée  de  gueules; 
au  2",  des  barons  officiers  du  service  de  santé;  au  3®,  d'azur  au  miroir  d'argent 
accolé  d'un  serpent  tortillé  d'or;  au  4®,  d'or  à  la  main  de  carnation  ailée  d'azur, 
trufiiii  un  scalpel  de  sable  et  entouré  d'une  couronne  de  chérie  de  sinople. 

Pierre-François  Peucy,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  avril  1810, 
donataire  (r.  5000)  en  Poméranie  suédoise  par  décret  impérial  du  15  août  1809; 
inspecteur  général  du  service  de  santé,  premier  chirurgien  en  chef  des  armées, 
député  de  la  Haute-Saône  (1815),  membre  de  l'Institut  et  de  l'Académie  de  méde- 
cine, G  ^  ;  né  à  Monlagncy  (l)oubs),  28  octobre  1754,  f  à  Paris,  28  février  1825; 
marié  à  N  ,  f  à  Paris,  28  décembre  1840. 

PERE.  —  D'argent  au  poirier  de  sinople,  portant  trois  poires  d'or,  1.2;  au 
franc-quartier  des  comtes  sénateurs. 

Antoine-François  Péré,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  avril  1808; 
avocat,  président  du  tribunal  criminel  des  Basses-Pj'rénées,  membre  du  conseil 
des  Anciens,  sénateur  (26  décembre  1799),  pair  de  France  (2  juin  1814),  G  ^- ;  né  à 
Arcizac-Adour  (llautes-l*yrénées),  0  septembre  1740,  f  à  Tarbes,  9  janvier  1835  ; 
marié  à  Paule  Péré,  f  à  Tarbes,  18  août  1813;  dont  trois  fils. 

I.  —  Jean-Antoine-Marie  comte  Pcré  ;  né  19  septembre  1775. 

II.  —  N         l'crc,  sous-prcfet. 

III.  —  .\        Péré.  ■ 


PEREGALLI. 

François  Pereg\i,m,  comte  de  l'empire  par  décret  impéiial  de  décembre  1810, 


sénateur  du  royaume  d'Italie  (19  février  1809)  et  membre  du  collège  des  docteurs 
de  l'Adige. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  i^'',  des 
comtes  sénateurs;  au  2e,  d'azur  à  un  coq  d'argent  tenant  dans  son  bec  un  rameau  de 
poirier:  au  3=,  de  gueules  à  une  main  dextre  appauniée  d'argent;  au  4^  de  sinople  à 
deux  barres  d'argent. 

PÉRÈS  DE  LAGESSE.  —  D'or  à  la  fasce  de  gueules,  fuselée  de  sept  pièces 
d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  coq  de  sable  et,  en  pointe,  d'un  lévrier  couché  et 
soutenu  de  sable,  colleté  d'argent  ;  au  franc-quartier  des  barons  préfets. 

Emmanuel  {alias  Emmanuel-Auguste)  Perks  de  Lagesse,  baron  de  l'empire  par- 
lettres  patentes  du  14  février  1810,  anobli  par  ordonnance  royale  du  18  décembre 
1814  ;  avocat,  député  du  tiers  du  bailliage  de  la  Civière  de  Verdun  (1789),  à  la  Conven- 
tion, au  conseil  des  Cinq-Cents  et  des  Anciens,  préfet  de  Sarabre-et-Meuse,  ^; 
né  à  BouUoigne  (Haute-Garonne),  22  mai  1752, -J- au  même  lieu,  17  juillet  1833; 
iîls  d'Anibroise  Pérès  et  de  Ursule  de  Manas  de  Laraézan  ;  marié  et  père  de  : 

Paul-Floroiit  Pérès;  ne  à  Boulloigne. 

PERETHON  DE  LAMALLERÉE. 

Jean-Dominique  Perethon  de  LaiMALLER^ie,  baron  de  l'empire  par  décret 
impérial  du  2  janvier  1814,  titre  confirmé  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes 
du  17  novembre  1818;  membre  du  collège  électoral  de  l'Allier,  maire  de  Monlluçon 
(1813-30),  chevalier  de  Saint-Louis  ;  né  à  Montluçon  (Allier),  18  mars  1755,  -J-...;  fils 
de  Gilbert  Perelhon  de  la  Châtre,  seigneur  de  Mallannie,  la  Châtre,  premier  avocat 
du  roi  au  bureau  des  finances  de  Moulins,  et  de  Catherine-Jeanne-Françoise 
Deschamps  de  la  Mallerée;  mai'ié  à  Paris,  en  avril  1786,  à  Emilie-Françoise  Quatre- 
fages  de  Laroquette,  dont  deux  fils  et  une  fille. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1818,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Coupé  d'azur  h  trois  roses  d'argent,  rangées  en  fasce,  et  d'or  à  trois  merletles 
de  sable.  Il  appartenait  à  une  famille  ancienne  du  Nivernais,  qui  a  donné  un  trésorier 
de  France  au  xvi<=  siècle  et  dont  les  armes  sont  :  Ecartelé  :  aux  1"'  et  i'^,  d'or  à  trois 
merletles  de  sable  ;  aux  2^  et  3^,  d'azur  à  trois  roses  d'argent. 

PEREYMONT,  —  D  'azur  à  trois  chevrons  d'or;  au  franc-quartier  des  barons 
militaires. 

Thomas  (alias  André-Thomas)  Pereymont  (alias  Peiuieimond),  baron  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  27  juillet  1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par 
décret  impérial  du  17  mars  1808;  général  de  brigade,  0  ^  ;  né  à  Vidauban  CVar), 
en  17G8,  f  2  janvier  1844;  marié  et  père  de  trois  enfants  : 

L  —  Louis-Antoine-Ferdinand  baron  Perreimond  ;  ne  27  mai  1798. 
IL  — •  Joacliim-Marie  Perreimond;  né  14  juillet  1804. 
III.  —  Caroline-Lestradie  Perreimond  ;  née  25  juin  1817. 

PEREZ  [filias  DE^PERES].  —  D'azur  à  la  bande  cousue  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires,  côtoyée  de  deux  cotices  d'or  (chevalier.  1810). 

Coupé  :  au  I,  a)  à  dextre,  d'azur  à  vingt  pointes  ondées  et  appointées  d'argent. 
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jn  issantes  du  chef,  et  10,  de  la  pointe,  supportées  par  une  vergette  du  même,  et, 

11  s<'ncstre,  dos  barons  propi-iélairos  ;  au  II,  de  gueules  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagni'  di'  trois  merlcttcs  contournées  du  même,  2.  i  (bai'on.  181'IV 

.I(>si  |ili-Pi(  ri  i'-Aimé  Pi:nnz  [alias  de  Pi-ni;s],  clievalior  de  rciii[)iro  par  luUros 
patentes  du  11  juillet  1810,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  j)alentes  du 

12  avril  ISl.J;  soldat  (17G8),  lieutenant  (0  septembre  1772),  capitaine  (l.'}  juin  ilWi), 
rolonel  de  la  garde  nationale  de  Toulouse  (1780),  dépul(5  de  la  Haute-Garonne 
(1807-15);  né  à  Gimont  (Gers),  Ki  novembre  175'!,  -J-  à  Aucli  (Gers),  15  septembre 
1822;  fils  de  Pierre  de  Pérès,  oapilain<;  au  régiiiieiil  de  Médoc  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Jacqueline  de  Conqueré  de  Com!)ret;  marié  et  père  d'un  fils  : 

lliioul-Florcnl  baron  l'ercz;  ne  

PEHIDIEZ.  — D'or  au  dragon  de  sinople,  armé,  lampassé  et  allumé  de  gueules, 
tenant  de  la  patte  de.vtrc  une  épée  haute  de  sable,  et  appuyé  de  la  sénestre  sur  une 
grenade  du  même  enflammée  de  gueules;  à  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires. 

Louis-Michel-Jac<pies  Pi-iudikz,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
29  août  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Weslphalie  par  décret  impérial  du  19  mars 
1808;  chef  d'escadron,  retraité  colonel;  né  à  Sceaux,  20  mai  1771,  f  

PKllIER.  —  Parti  :  au  I,  d'or  au  serpent  en  pal  vivre  de  sinople;  au  II,  d'azur 
ti  la  colombe  essorée  en  bande  d'argent;  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
évôques. 

Jean-François  PÉRii;n,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  12  novembre 
1800,  avec  transmission  à  l'un  de  ses  neveux;  évôque  d'Avignon,  ^  ;  né  à  Grenoble, 
10  juin  1740, -J- en  182'i;  flls  de  Claude  Périer,  conseiller  du  roi,  greffier  en  la  chan- 
cellerie du  Parlement  de  Grenoble,  et  de  Suzanne  Lagier. 

PERIGNON.  —  D'azur  au  bélier  d'argent,  passant  et  contourné,  accorné  d'or, 
la  téte  sommée  d'une  croix  patriarcale  du  même  (1);  au  franc-quartier  des  comtes 
sénateurs. 

Catherine-Dominique  Péhignon,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
G  septembre  1811,donataire(r.40000)enAVestphalie  et  Hanovre  par  décret  impérial 
du  19  mars  1808;  marquis  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  31  août 
1817;  sous-lieutenant  au  régiment  de  Guyenne  (178G),  député  de  la  Haute-Garonne 
(1791)  et  aux  Cinq-Cents,  général  de  brigade  (1792),  général  de  division.  (24  dé- 
cembre 1793),  maréchal  de  l'empire  (19  mai  1804),  sénateur  (29  mars  1807), 
pair  de  France  (2  juin  1814),  G  C  iii:,  chevalier  de  Saint-Louis;  fils  de  Jean-Bernard 
de  Pérignon  et  de  M'"  Dirai;  né  à  Grenade  (Haute-Garonne),  31  mai  1734,  \  à 

(1)  Ces  armes,  qui  s'ont  les  mêmes  que  celles  accordées  aux  descendants  illégitimes  de  la  mai- 
son de  Vaudémont,  en  Lorraine  {Cf.  Don  Pelletier  :  Nobiliaire  de  Lorraine),  ont  été  adoptées  par 

N        Flcury,  dit  Pékigno>,  originaire  de  Lorraine,  marié  à  Jeanne  de  Vaudémont.  fille  naturelle 

de  Simon  de  Vaudémont,  prieur  de  Claiide-Konlaine  [ni  supra). 

Nous  ignorons  si  c'est  par  homonymie  ou  comme  descendant  que  le  maréchal  a  retenu,  lui 
aussi,  ces  armes. 
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Paris,  25  décembre  1818;  marié,  14  février  1786,  à  Hélène-Catherine  Grenier, 
-f-  à  Monteclî,  28  octobre  1816,  dont  six  enfants  : 

I.  —  Jean-Baptiste-Sophie  comte   de  Pérignon  ;   ne  ,   -j-   14  juin  1807;  sans 

alliance. 

II.  —  François-Henri  marquis  e  Pérignon,  confirmé  dans  le  titre  de  marquis,  sur 
institution  de  majorât,  par  lettres  patentes  du  14  avril  1824;  pair  de  France  (à  titre 
héréditaire,  23  février  1819),  lieutenant-colonel,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi; 
né  à  Montech  (Tarn-et-Garonne),  23  février  1793,  j  à  Grenade,  19  octobre  1841  ;  marié, 
25  mars  1825,  à  Marie-Victoire-Gabrielle-Adrienne-Laure  de  Prcissac,  j  à  Rabastens 
(Tarn),  14  avril  1864,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

1°  Marie-Adrien-Henri-Dieudonné  marquis  de  Pérignon;  né  en  1839,  j  au  château 
de  Finhau  (Tarn-et-Garonne),  15  octobre  1889;  marié,  juin  1865,  à  Antoiuette- 
Geneviève-Jules-Marie  de  Rességuier,  dont  : 

a)  Albert-Antoine-Dominique-Fernand-Marie  marquis  de  Pérignon,  lieute- 
nant d'infanterie  ;  né  en  1866  ; 

b)  Bernard-Charles-Henri-Marie,  sous-lieutenant;  né  en  1868;  marié, 
juillet  1894,  à  Suzanne-Marie-Françoise-Jacqueline-Odette  Galand  de 
Longuerue ; 

c)  Henriette;  née  en  1872;  mariée,  18  juin  1895,  à  Albert  Danglade, 
lieutenant  de  cavalerie. 

2o  Marie-Catherine-Léopoldine  de  Pérignon;  née  en  1835,  -J"  '>  Rome,  21  janvier 
1866;  mariée  à  Pierre- Victor-Ccsar-Isidore-Henri  Faleutin,  vicomte  de 
Saintenac. 

III.  —  Léopold  comte  de  Pérignon,  page  du  roi;  marié  à  N  d'Arbout-Castillou, 

•}■  au  château  de  Montech,  en  janvier  1897,  dont  : 

1°  Marie-Eugène-Ferdinand  vicomte  de  Pérignon,  chef  d'escadron  de  cavalerie, 
2°  N  ;  mariée  à  Marie-Georges-Hippolyte-Gustave  Dubernard  de  Saget. 

IV.  —  Marie-Josèphe  de  Pérignon;  née  en  1788,  -J-  à  Bordeaux,  21  janvier  1858; 
mariée  à  Joseph-Marie-Mathieu  baron  Carayon-Latour. 

V.  —  Marie-Françoise-Germaine  Pérignon  ;  née  en  1789,  -}-  15  mai  184i;  mariée 
à  Pierre-Robert  Lanusse-Boulémont,  baron  de  l'empire. 

VI.  —  Marie-Agnès  Pérignon;  née  à  Montech,  5  avril  1803,  -j-  à  Toulouse, 
16  décembre  1849;  mariée  à  Jacques-Marie  Cavaignac,  vicomte  de  Baragne,  pair 
de  France. 

Le  maréchal  et  comte  de  l'empire  avait  une  sœur  :  N  Pérignon;  mariée  à  Guillaume 

d'Ast,  président  de  chambre  à  la  Cour  de  Toulouse.  Ils  appartenaient  à  une  famille  de 
Guyenne  qui  a  donné  un  capitoul  de  Toulouse  eu  1706. 

PERIN  D'AUGNY.  —  Coupé  :  ail  I,  parti,  a)  à  de.vtre,  tranché  d'azur  plein  et  d'or 
à  deux  barres  cousues  d'argent;  à  la  bande  de  gueules  brochante  et  chargée  d'une 
étoile  d'argent,  et  b)  à  sénéstre,  des  barons  procureurs  généraux;  au  II,  d'azur  à  trois 
colombes  d'or,  rangées  en  fasce, 

Claude-François  Perin  d'Augny,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
13  mars  1813,  avocat  et  procureur  fiscal  delà  prévôté  de  Vienne-le-Ch;iteau  (1789), 
député  des  Trois-Evêchés  (1789),  membre  du  Tribunal,  procureur  général  à  la  Cour 
de  Metz,  ^  ;  né  à  Metz,  22  novembre  1750,  f  à  Metz,  17  décembre  1821;  fils  de 
Louis  Perin,  sieur  d'Augny,  procureur  au  Parlement  de  Metz  et  de  Marguerite 
Bertrand;  marié  à  Marie  Emmery  (sœur  du  sénateur  comte  de  l'empire),  dont 
un  fils  : 
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Miiric-Jr.iiiiii'-Si)pliii  - Doiiiiniinic  haroii  l'i-rin  d'Augny,  conseiller  a  l.t  l-mii  royale 
de  Mel/.  ;  né  en  1785,  -j-  à  Marientlial  (Luxciiihourg),  .'JO  janvier  1850;  marié  à  Marie- 
Callieriue-Josépliiiie  Haeclit,  f  à  Mel/,  30  jainier  1800,  donl  : 

lo  Orlave  baron  l'uriu  d  Angny  ; 

Adelin»'  l'eriu  <l'Auguy  ; 
3"  Louise  l'erin  d'Augny; 
'i"  Léonie:  mariée  à  M.  Veling. 

Le  li.iron  de  l'empire  avait  un  frère  :  I)omini(|ue  l'erin  d'Augny,  tilitis  de  Vaux,  conseiller 
à  la  C-our  de  Metz,  marié  à  Llisabetli  Colligiioii,  dont  posléi'ité.  Ils  appartenaient  à  une 
ancienne  famille  de  robe,  originaire  de  lieltiucourt,  en  Clurmoutois. 

PKUXKT.  —  Coupé  :  au  I,  partid'azur  à  l'étoile  d'argent  et  desbai'ons  mililaircs; 
au  II,  (l'argent  à  la  tour  de  sable,  et  à  la  bordure  de  sinople. 

Jcan-CIiarles-liapliste  Peunet,  baron  de  l'empii-e  par  lettres  patentes  du  9  mars 
1810,  iloiialaii  e  (r.  /|()00)  en  Wcslplialie,  par  décret  impérial  du  19  mars  1808,  et  sur 
le  Trasimène,  par  autre  décret  du  15  août  1809;  chef  d'escadron,  colonel,  retraité 
maréchal  de  camp,  iSi  ;  né  à  \'illers-sous-Chalamonl(Doubs),2()juin  1773, -j-  lOjanvier 
18'i();  marié,  vers  1823,  à  Jeanne-Françoise  Borne,  -{-  8  juillet  1870,  à  Villers-sous- 
Chalamonl  (Doubs),  dont  : 

I.  —  Osear-I'liilij)pe-Jeaii  baron  l'eruel;  né  à  Saiiit-Chalamout,  3  février  1832. 
II.  —  Caroline  l'cruet;  uée  l'J  février  1826. 

PERNET.  —  (S.  1.  p.) 

Charlcs-Antoine-Joseph  Peknet,  baron  de  l'empiro  par  décret  impérial  du 
14  septembre  1813,  donataire  (r.  500)  sur  le  Monl-de-Milan,  par  décret  impérial 
du  3  décembre  1809,  confirmé  dans  le  titre  de  baron  par  ordonnance  royale  et 
lettres  patentes  du  11  novembre  1814;  chef  d  escadron,  lieutenant-colonel,  O  ^, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Phalsbourg,  5  juin  1775,  f  2  juin  1817;  marié 
à  Laure-l'Y'licité  Tlievenin  (^remariée  à  M.  Joly  de  la  Vaubignon),  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1814,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Écartelé :  au  ier,  d'azur  à  un  sabre  d'argent,  pose  en  bande,  monté  et  à  la 
poignée  de  sable  /iligranée  d'argent,  accolé  d'une  branche  de  laurier  de  sinople; 
au  2«,  de  gueules  plein;  au  3",  de  gueules  chargé  en  abjrme  d  une  molette  d'argent; 
au      d'azur  à  une  grenade  d'or. 

PERNETTY.  —  Ecartelé  :  aux  1"  et  4*,  d'or  à  la  tour  crénelée  d'argent,  ouverte 
et  maçonnée  de  sable,  sommée  à  dextre  d'un  pavillon  d'argent;  au  2*,  des  barons 
militaires;  au  3',  de  gueules  au  canon  d'or,  mouvant  de  dextre,  accosté  à  séneslre 
d'une  pile  de  boulets  d'argent,  et  surmonté  de  trois  étoiles  d'argent  en  fasce. 

Joseph-Marie  Peuxetty,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  novembre 
1810,  donataire  (r.  20000j  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808  et  en 
Gallicie  par  autre  décret  du  lOjanvier  1810,  vicomte  par  ordonnance  royale  et  lettres 
patentes  du  8  juin  1818;  élève  d'artillerie  (1781),  lieutenant  (1''  septembre  1783), 
capitaine  (1"  avril  1791),  chef  de  bataillon  (1797),  colonel  (2  octobre  1803),  général 
de  brigade  (31  janvier  1805),  général  de  division  (11  juillet  1807),  pair  de  France 
(11  .septembre  183.'")\  sénateur  dn  soroiid  empire  (19  juin  1854),  GO'^,  chevalier 
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de  Saint-Louis;  né  à  Lyon,  19  mai  1766,  f  à  Paris,  29  avril  1856;  fils  de  Maurice- 
Jacques  Pernelty,  conseiller  de  finances  du  roi  de  Prusse,  receveur  général  des 
traites  de  Lyon,  et  de  Françoise  Gardelle;  marié  à  Françoise-Angélique  Henrion  de 
Saint-Amand,  j-  à  Paris,  25  novembre  1867  (veuve  en  premier  mariage  de  Claude- 
Alexandre- Amable  [Desprès  de  la  Queue]  marquis  de  Prez),  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1818,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Écarlelé  :  au  ier,  d'azur  à  une  tortue  d'argent  :  au  2»,  de  gueules  à  l'épée 
haute  d'argent;  au  3'^,  de  gueules  au  canon  d'or  issant  à  demi  du  flanc  dextre  et  sénestré 
d'une  pile  de  boulets  d'argent  :  au  4",  d'azur  à  une  tour  crénelée  de  cinq  pièces  d'argent, 
maçonnée  de  sable  et  sommée  à  dextre  d  un  pavillon  d'argent.  Il  avait  plusieurs  frères, 
entre  autres  : 

I.  —  Jacques  [alias  An)  -Louis-Antoine  Pernetty,  trésorier  delà  marine;  marié  à 
Marie-Claire  Paquier,  dont:  1°  Victor  Pernetty,  officier  supérieur  d'artillerie,  -j-  29  août 

1862,  père  de  mesdames  Carra  de  Vaux:  2°  N  ;  mariée  à  M.  Guillaume;  3o  N  ; 

mariée  à  M.  Odiot;  4°  Françoise-Mélanie  ;  mariée  à  Philippe-François-Joseph-Henri 
Benoît  de  lu  Paillonne  ;  5»  Yvonne,  -j-  eu  janvier  1881;  mariée  à  M.  de  Bernardy 
de  Sigoyer. 

II.  —  N  Pernetty,  qui  fut  père  de  deux  fils  : 

l»  Didier  Pernetty,  capitaine  d'état-major,  ^;  marié,  27  juillet  18i3,  à  Cécile 
de  la  Tour-Saint-Igest  (remariée  à  Charles  baron  Poisson),  dont  : 

Joseph-Maurice  vicomte  Pernetty,  autorisé  par  décret  impérial  du  4  février 
1865,  à  relever  le  titre  de  son  grand-oncle  paternel;  écuyer  de 
Napoléon  III,  ^  ;  né  à  Paris,  2  février  1844;  marié,  14  mars  1865, 
à  Valentine  Haussmann  (divorcée  et  remariée  en  février  1891,  à  Georges 
Renouard),  dont  : 

Didier  vicomte  Pernetty;  né  à  Neuilly,  26  juillet  1867. 
2°  François  Pernetty,  lieulcnant-colonel  d'artillerie. 
La  famille  Pernetty  jjortait  pour  armes  :  D'azur  à  trois  tours  d'argent,  giroucttées 
du  même  et  surmontées  chacune  d'un  croissant  aussi  d'argent,  2.  1. 

PERONNEAU.  —  Parti  :  au  /,  d'or  au  lion  rampant  de  sable  ;  au  II,  d'azur  au 
clievron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même,  2.  1  ;  au  franc-quartier  brochant 
des  barons  membres  du  collège  électoi'ai. 

Pierre  Péronneau,  l)aron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  février  1813, 
anobli  par  lettres  patentes  royales  du  18  novembre  1815;  membre  du.  collège 
électoral  de  la  Creuse,  conseiller  à  la  Cour  de  Limoges;  né  à  Guéret,  5  septembre 
1754,  t  

Le  baron  de  l'empire  a  laissé  un  petit-fils  : 

Auguste-Charles  de  Péronneau  ;  marié  vers  1825,  à  Désirée-Elisabeth-Françoise 
Mercier  de  Boissy,  -j-  en  1876,  dont  trois  enfants  : 

lo  Louis  de  Péronneau;  marié  à  Renéo-Malhilde-Eugcnie  de  Bruc  de  Montplaisir, 
dont  : 

a)  Jane;  b)  Laurence;  c)  Juliette. 
2o  Ernest  de  Péronneau,  sans  alliance; 
3o  Marie  de  Péronneau,  sans  alliance. 

PERQUIT.  —  D'or  au  dextroclière  mouvant  de  sénestre  vers  le  bas  et  tenant  un 
sabre  liaut  de  sable;  à  la  fasce  brochante  de  sinople,  chargée  de  trois  molettes  d'argent  ; 
à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  clievaliers  légionnaires. 
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ScIm^ih  ii  Pkhvjuh  ,  (  ln  v.ilifr  de  l'ciiipin'  par  letiros  patentes  du  0  srptcml)re 
1810,  baron  df  l'cnipii-c  par  décret  iin|)(''rial  du  28  septembre  18i;^,  litre  conlii  iné  par 
ordoiinaiifi!  royab*  <  l  lellrcs  patentes  du  10  déceinl)rc  1814,  donataire  (r.  7000)  en 
\\'esl|)lialie  par  di'crel  iuipériai  du  1'.)  mars  1808,  et  sur  Rome  par  autres  décrets  des 
décend)re  18()i)  et  28  septembre  181.'J;  major  de  cliasseurs  à  clieval,  colonel  de 
lanciers,  Oifr,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  ii  Sclielestadl,  2  mars  17()8,  f  28  mai 
ISriG;  marié  à  Rose  Mann,  dont  : 

l'hllippc  baron  Pcrquit;  né  31  mars  1799. 

Le  baron  de  l'cuipirc  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  181  i,  le  règlcnioiil  stiiviinl 
il'armoiries  :  D'or  au  cheval  libre  de  sahle  :  au  chef  de  siiiople  charge  de  deux  lances 
d'argent  avec  guidons  du  même,  posées  en  sautoir. 

PERRKE.  —  D'argent  à  l'ancre  bouclée  d'azur;  à  la  fasce  brochante  de  gueules 
chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Pierre-Nicolas-Jean  Pkhiiée  [dit  PKnnÉE-DunAMF.L],  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  20  juillet  1808;  négociant  armateur,  député  du  bailliage  de 
Coutances  aux  Etais  généraux  (1780),  au  conseil  des  Anciens  et  au  Tribunal, 
conseiller  maître  en  la  Cour  des  comptes,  G  ;  né  à  Granville  (Manche),  8  avril 
1747,  -}-  à  Paris,  10  novembre  1810. 

Le  chevalier  de  l'empire  a  laissé  postérité  représentée  de  nos  jours  par  un  petit-fils  ; 
Louis-Marie  Perrée,  maire  de  Paris  (1848),  député  de  la  Mauclie  (18'»8);  né  à  Paris, 
16  mars  1816,  |  à  Paris,  16  juin  1851. 

PERREGAUX.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  et  de  gueules,  à  la  bande  échiquetée 
d'or  et  d'azur  ;  au  II,  d'argent  à  trois  chevrons  de  sable;  au  franc-'iuartier  brochant 
des  comtes  officiers  de  la  maison  de  l'empereur. 

Alphonse-Claude-Charles-Bernardin  Perregaux.  comte  de  l'empire,  sur  insti- 
tution de  majorât,  par  lettres  patentes  du  21  décembre  1808;  chambellan  de  l'em- 
pereur, auditeur  au  conseil  d'Etat,  pair  de  France  (4 juin  1815-19  novembre  18,31); 
né  à  Paris,  29  mars  1785,  à  Paris,  9  juin  IS'tl;  fils  de  Jean-Frédéric  Perregaux, 
banquier  et  régent  de  la  Banque  de  France,  sénateur  (23  décembre  1799),  C 
f  à  Viry-Chàlillon,  17  février  1808,  et  de  Adélaïde  du  Praël  de  Surville,  -}-  à  Paris, 
22  janvier  1794;  il  épousa,  20  novembre  1813,  Adèle-Elisabeth  Mac  Donald, 
-}-  15  novembre  1822;  fille  du  maréchal,  duc  de  Tarente,  dont  : 

\.  —  Alexandre- Alphonse-Marie  comte  de  Perregaux,  secrétaire  d'ambassade; 
né  à  Paris,  27  juillet  1814,  f  à  Tauris  (Perse),  17  avril  1856;  marié,  à  Boulogne-sur-Mer, 
22  janvier  1842,  à  Louise-Scholastiquc-Adèle  Crétu,  -j-  à  Mussy-sur-Seine  (Aube), 
8  janvier  1889,  sans  postérité. 

II.  —  François-Charlcs-Edouard  comte  de  Perregaux»  confirmé  dans  le  titre  de 
comte  à  la  mort  de  son  frère,  par  décret  du  22  avril  1857,  officier  de  cavalerie;  né  à 
Paris,  1er  novembre  1815,  f  à  Saint-Cyr  (Indre-et-Loire),  30  mai  1889,  sans  alliance. 

III.  —  Adc'lc-Hortense-Albertine-Ernesline   Perregaux;  née  à  Paris,   19  novembre 
1821,  f  19  mars  1834. 

Le  comte  de  l'empire  avait  une  soeur  :  Anno-Marie-IIorlense  Perregaux;  née  à  Paris, 
18  octobre  1779, -j-  à  Paris,  25  mai  1857;  mariée,  12  avril  1798,  à  Auguste-Frédéric-Louis 
Viesse  de  Marmont,  duc  de  Ragusc  et  maréchal  de  l'empire.  Leur  oncle,  Charlcs-Albert- 
Hcnri  Perregaux,  frère  puîué  du  sénateur,  anobli  par  lettres  patentes  de  Berthier,  prince 
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souverain  de  Neuchàtel  et  de  Walengin,  du  15  juin  1808;  né  à  Neuchâtel,  8  avril  1757, 
j  18  octobre  1831,  a  laissé  postérité  représentée  de  nos  jours. 

La  famille  Perregaux  anciennement  connue  à  Geneveys-sur-CofTrane,  en  Walengin, 
portait  :  D'argent  à  trois  chevrons  de  sable.  (Cf.  Bulletin  héraldique  de  France,  1895.) 

PERREIMONT.  —  V.  ci-dessus  Pereymont. 

PERRET.  —  D'azur  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 
d'or,  et.  en  pointe,  d'un  rocher  d'argent  mouvant  de  la  pointe;  au  franc-quartier  des 
barons  membres  du  collège  électoral. 

Jean-Baptiste  Perret,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  juin  1812; 
conseiller  .au  présidial  d'Aurillac  (1788),  membre  du  collège  électoral  du  Cantal, 
député  du  Cantal  (1791),  adjoint  au  maire  d'Aurillac  (1800);  né  à  Aurillac, 
20  septembre  1762,     à  Aurillac,  7  janvier  1843. 

PERRET  DE  LA  MEXUE.  —  D'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'argent,  2.  1;  sur  le  tour  un  écusson  de  gueules,  au  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Jean-Mathieu  Perret,  chevalier  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  la  Menue, 
par  lettres  patentes  du  13  mai  181.3,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par 
décret  impérial  du  1'"'  février  1808;  ancien  capitaine  d'artillerie,  membre  du  collège 

électoral  du  Rhône,  maire  de  la  Rivoire,  ^  ;  né  à  Lyon,  10  juillet  1775,  f  ;  marié 

et  père  de  : 

Claude-Emile  Perret  de  la  Menue,  confirmé  dans  le  titre  de  chevalier  par  décret  im- 
périal du  14  juillet  1862,  architecte;  né  à  Symphorien-sur-Coise  (Rhône),  21  juillet  1810. 

PERRIER.  —  (S.  1.  p.) 

Nicolas-Sébastien  Perrier,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  9  mai 
1808,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  l^""  février  1808;  lieu- 
tenant en  premier  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde, 

PERRIER.  —  (S.  1.  p.) 

N   Perrier,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  (1);  substitut  du  pro- 
cureur impérial  à  Nîmes, 

PERRIN.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'argent  au  mouton  de  gueules;  d'azur  à  trois 
têtes  de  lion  arrachées  d'or,  lampassées  de  gueules;  et  de  gueules  au  signe  des  cheva- 
liers légionnaires  (chevalier.  1810). 

Ecartelc  :  au  1",  d'azur  à  une  main  dextre  d'urgent  placée  au  canton  sénestre  et 
pointant  vers  le  bas  de  Vécu  une  lance  d'or,  posée  en  barre,  le  tout  surmonté  d'une 
étoile  d'argent  posée  au  2^  point  du  chef;  au  2^  des  barons  militaires;  au  3^  de 
gueules  au  mouton  heurtant  d'argent  ;  au  4®,  d'azur  à  trois  têtes  de  lion  arrachées  d'or, 
lampassées  de  gueules  (baron.  1813). 

(1)  II  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 
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IIiiliiTl-Joscpli-Vincont  PEniiiN,  clicvalior  de  l'eiiipjre  par  lettres  palontes  du 
11  juillet  ISIO,  baron  de  l'onipirc  par  nouvelles  lettres  patentes  du  2;")  février  181.'}, 
doiialaii'e  (r.  "ionO)  sui"  le  Trasiin«'iK'  pai"  décret  impérial  du  15  août  180!);  sous-lien- 
l.  nanl  d'artillerie  (ISOâ),  capitaine  (1808),  colonel  (22  novembre  1816),  O  ^  ;  né  à 
llemihjç  (MeurllieV  "il  jaiivii-r  1785,  -|-  à  Nancy,  27  mars  i8G'i  ;  marié,  12  avril  1817, 
à  l5arlte-(leor^(  lli'-Ui  lavie  Grandjcan,  fille  du  baron  do  l'empire,  dont  une  fille 
iiiilipic  : 

IMiilarèle-Gcorgotle-PauIiiio  Pcrrin;  uée  14  mars  1830;  mariée,  2'»  mai  18'i9,  à  Eugène 
Villalle.  comte  «rOiilremont.  (ils  du  baron  de  l'emjiire. 

PMRRIX  DE  BELLUNE.  —  /'nrli  :  au  I,  d'azur  au  devtroclicre  armé  de  toutes 
pièces  d'urgent,  le  brassard  cloué  et  orné  d'or,  tenant  une  épre  d'argent,  montée  d'or, 
et  mom  ani  du  flanc  sénestre  ;  au  If,  d'or  au  lion  de  sable,  à  la  fascc  de  gueules 
brochant  sur  le  tout  ;  au  chef  des  ducs  de  l'empire  brochant  sur  le  parti. 

Claude-Victor  Periun,  duc  diî  Reulune  par  lettres  patentes  du  10  septembre 
1808,  donataire  (r.  157039)  sur  le  grand-duché  de  Varsovie,  30  juin  1807,  sur  le 
Grand-Livre,  23  septembre  1807,  en  Westplialie  et  Hanovre,  10  mars  1808,  et  sur 
le  Mont-de-Milan,  29  mars  1808,  pair  au  litre  dncal  par  lettres  ])atentcs  du  31  août 
1817;  soldat  (1781),  capitaine  (1792),  général  de  brigade  (20  décembre  1793), 
général  de  division  (10  mars  1797),  ministre  plénipotentiaire,  général  en  chef  de 
l'armée  de  Tatarie  (1803),  maréchal  de  l'empire  (5  juillet  1807),  pair  de  France 
(17  août  1815),  ministre  de  la  guerre  (1821-23),  G  G  ^  ;  grand-croix  de  Saint-Louis, 
chevalier-commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit;  né  à  Lamarche  (Vosges),  7  dé- 
cembre 170'»,  f  à  Paris,  mars  1841;  fils  de  Charles  Perrin,  huissier  royal,  et 
de  Marie  Eloriot;  marié:  1°  10  mai  1791,  à  Ji-anne-Maric-Joséphine  Muguet, 
-{-  à  Paris,  30  avril  182(),  divorcés  en  1802  (1),  dont  quatre  enfants;  2"  en  mai  1803, 
à  Wilhemine-Julienne  Vosch  de  Avesaet,  -j-  à  Paris,  5  décembre  1831,  dont 
une  fille. 

[Du  1"  lit]  :  I.  —  Charles  Perrin  de  Bellune;  né  en  1795,  f  15  mars  1827,  sans  pos- 
térité. 

II.  — •  Napoléon- Victor-François  Perrin,  duc  de  Bellune,  sénateur  du  second  empire 
(3  janvier  1853);  né  à  Milan,  2'i  octobre  1796,  f  à  Paris,  2  décembre  1853;  marié, 
18  février  1826,  à  Maria  de  Penhos  de  Lacerda  de  Lemos,  f  à  Tours,  24  août  1879,  dont 
huit  enfants  : 

1°  Viclor-Maric-François-Marie  Perrin,  duc  de  Bellune,  investi  du  majorât  et  du 
titre  par  décret  impérial  du  31  mai  185'i;  ancien  secrétaire  d'ambassade,  O  ^  ; 
né  à  Âlcantafa  (Portugal),  5  mai  1828;  marié,  4  novembre  1863,  à  Marie-Louise- 
Jenny  Cossart  d'Espiès,  dont  deux  filles  : 

a)  Jeanne-Victorine-Maric-Edmunde  vicomtesse   de  Jaroinenlia    (par  col- 
lation du  roi  de  Portugal  du  );  née  20  octobre  1864; 

b)  Berthe-Julio-Anloinette  ;  née  15  décembre  186";  mariée,  11  mai  1891,  à 
F'ernand-Marie-Désiré  Wcrry  de  Hults,  comte  romain. 

2°  Antonio-Marie  Perrin  de  Bellune;  né  en  1831,  ■{-  à  Versailles,  7  mai  1857,  sans 
alliance  ; 

30  Eugène-Victor  Perrin,  marquis  de  Bellune,  lieutenant  et  officier  d'état-major  ;  né 
en  1836,-}- à  Mylho,  en  juin  1861,  sans  alliance; 

(1)  Cf.  Le)  Sénateurs  tle  rem/itre  ri  1rs  Pairs  de  France,  par  L.  de  Brolonne,  2»  édition,  1895. 
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4o  Jules-Auguste-Marie  Perria  de  Bellune,  chanoine  de  l'église  de  Tours;  ué 
8  octobre  1838; 

5o  Yictoriue-Marie  Perrin  de  Bellune;  née  en  1833;  mariée,  22  juin  1859,  à  René- 

Gédéon-César  Anot  de  Maizières; 
6o  Henriette-Fernande  Perrin  de  Bellune  ;  née  en  1834; 

7°  Louise-Stéphanie-Joséphine  Perrin  de  Bellune;  née  en  1837,  f  à  Versailles, 

21  septembre  1856  ; 
8°  Marie-Thérèse  Perrin  de  Bellune;  née  19  mars  1840. 

III.  — Napoléon-Victor-Eugène  Perrin,  marquis  de  Bellune;  né  en  1799,  -[-à  Paris, 
30  mars  1852;  marié,  30  juillet  1846,  à  Catherine-Mery-Adolphine  de  Portes,  -}-  en  mars 
1.896  (remariée  :  2"  en  1853,  à  Charles-Eugène-Henri-Joseph  Texier,  marquis  d'Haute- 
feuille,  f  8  mars  1857  ;  3"  9  octobre  18G2,  à  Maurice-René-Luc  vicomte  de  Sapinaud),  sans 
postérité. 

IV.  —  N         Perrin  de  Bellune;  née  en  1792,  f  à  Paris,  22  janvier  1822;  mariée, 

8  mai  1811,  à  Louis  Huguet  de  Chataux,  baron  de  l'empire. 

[Du  2"  lit]  :  V.  —  Stéphanie-Joséphine  Perrin  de  Bellune;  née  en  1805,  -{-à  Paris, 
11  décembre  1832;  mariée  à  Louis-François-Hector  Le  Gendre,  comte  d'Onzenbray. 

PERRIN  DE  BRICHAMBEAU  (de).  —  De  sable  an  lion  d'or,  armé  et  lampassê 
du  même,  pointant  d'un  clievron  renversé  d'argent;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Antoine-Charles  dk  PEiuiiN  de  Biuchambeau,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  5  janvier  1810,  baron  par  ordonnance  royale  du  4  janvier  1817;  volon- 
taire (1792),  adjoint  du  génie  (5  mai  1794),  lieutenant  du  génie  (30  octobre  1798), 
capitaine  (IG  décembre  1808),  chef  de  bataillon  (21  avril  1814),  lieutenant-colonel 
(14  juillet  1814),  colonel  (17  juillet  1816),  retraité  maréchal  de  camp  honoraire 
(31  décembre  1826),  0  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Nancy,  28  novembre  1777, 
•{■  à  Paris,  14  octobre  1841  ;  fils  cadet  de  Gharles-François-Xavier  Perrin  de  Bri- 

chambeau,  officier  de  cavalerie,  -|-  en  1780  et  de  N  ;  marié,  12  décembre  1807,  à 

Claire-Sophie  de  la  Page  de  Saint-Hurugh,  -|-  a  Paris,  20  octobre  1835,  dont  deux 
filles  : 

I.  —  Louise  Perrin  de  Brichambeau;  mariée  à  François-Hilaire  Lcdoux,  avoué 
(à  Savonay). 

II.  —  Thérèse  Perrin  de  Brichambeau;  sans  alliance. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  qui  a  laissé  postérité  représentée  de  nos 
jours.  Il  appartenait  à  une  famille  noble  de  Lorraine,  qui  a  donné  des  magistrats  au  Par- 
lement de  Nancy  et  des  officiers. 

PERRON  DE  SAINT-MARTIN.  —  Ecartelé  :  au  I",  des  comtes  membres  du 
collège  électoral  ;  au  contre-écartelé  :  aux  i^""  et  4*,  fuselé  d'azur  et  d'or;  aux  2' 
et  3^  de  gueules  plein  ;  auTIf^,  conire-écartelé ;  aux  1"  et  i*",  d'or  à  la  bande  courbe  de 
pourpre;  aux  2"  et  3'^,  d'argent  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  besajits  du  champ  ; 
au  IV^,  de  gueules  à  trois  bandes  d'argent;  sur  le  tout  :  d'argent  à  l'écureuil  au  naturel 
assis  et  soutenu  de  sinople. 

Gharles-François-Joseph-Louis  Perhon  comte  de  Saint-Martin,  comte  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  13  août  1810;  major  général  de  cavalerie  et  grand 
maître  de  la  garde-robe  du  roi  de  Sardaigne,  membre  du  collège  électoral  de  la 
Doire,  grand-croix  des  Saints-Maurice  et  Lazare;  né  à  Turin,  8  février  1764,  f  ; 
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fils  (le  Charles-François  Perron,  romtc  de  Sainl-Martin  ;  marié,  en  1782,  à  Paiilc 
Argcnloro  de  Bergegio,  dont  deux  fils,  qui  suivent,  et  (jualre  filles  : 
I.  —  Charles  l'erroii.  romle  de  Saiiil-Marlin  ;  -j-sans  alliance. 

II.          (]hai-les-Jose])li-Maurice-llector  Perron,  comte  do  Saint-Mai-tin,  colonel  et 

géniW-al  lie  hrigaile  en  France  (  1830-18'i6),  lieuleuant-g«-iiéral  au  service  de  Sardaigne,  et 
ministre  des  allaires  étrangères,  C  >}y,  né  en  178'.*,  ■[-  à  la  halaille  <le  Novare,  29  mars  18'»9; 
marié  :    1»  9  juillet  1827,  à  Louise  de  Fay  de  la  Tour-Maul)ourg,  -J-  10  février  1828; 

2"  2  février  183;),  à  sa  belle-sœur,  Jeanne  de  Fay  de  la  Tour-Maubourg,  -J-  dont  : 

1»  Paul  Perron,  comte  de  Saint-Martin  ;  né  à  Lyon,  6  janvier  1834  ;  marié,  2  juillet 
1862,  à  Marie-Gabrielle  Gianazzo  de  Pampareto,  dont  un  fds  : 

Eugène;  né  13  octobre  186'i;  marié,  11  avril  1892,  à  Benedctta  Benedetti 
Forcstieri,  dont  un  fils  :  Hector. 
2"  Fernand  Perron  de  Saint-Martin  ;  f  sans  alliance  ; 

3"  Robert  Perron  de  Saint-Martiu,  colonel  d'artillerie  italien  eu  retraite  ;  marié 
eu  1870,  à  Âlexandriue  Castelnuovo  délie  Lauze,  dont  quatre  enfants  : 
a)  Fernand:  h)  Marie;  c)  Marguerite;  d)  Caroline, 
'i»  Arthur  Perron  de  Saint-Martiu,  ancien  député  au  Parlement  italien; 
5°  Louise  Perron  de  Saiut-Mai  lin  ;  née  en  1838,  -j-  1'»  novembre  1880;  mariée  à 
F'élix-Victor-lIenri-Gaspard-Edouard-Alexandre  comte  de  Rignon. 
III.  —  Marie-Caroline-Béalrix  Perron  de  Saint-Martin;  née  à  Turin,  2  janvier  1788, 
-[-  à  Paris,  20  juin  I8.")8;  mariée  :  1"  à  Etieune  Vincent  de  Marniolas,  chevalier  de  l'empire, 
-J-  4  octobre  1809;  2»  11  octobre  1815,  à  Just-Pons-Florimond  de  Fay,  comte  de  la  Tour- 
Maubourg,  pair  de  France.  > 

IX.  —  N          Perron  de  Saint-Martin;     mariée    à    N          Cacherano,     comte  de 

Bricherasio. 

■V.  —  N         Perron  de  Saint-Martiu;  mariée  à  l'ernand  comte  Galli  délia  Loggia. 

VI.  —  N         Perron  de  Saint-Martin. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  d  Aoste,  qui  a  possédé 
le  comté  de  Saint-Martin  et  fit  l  acquisition  de  la  baronnie  de  Quardt,  dans  la  vallée 
d'Aoste,  en  1612.  Ses  armes  sont  :  Parti:  au  I,  d'or  au  château  de  gueules  avec  un  ours 
au  naturel  enchaîné  à  la  porte  çt  passant  qui  est  de  Perrone  ;  au  II,  d'azur  à  neuf 
losanges  d'or,  accolés  et  appointés,  3.  3.  3,  qui  est  de  San-Martino. 

PERRON  DE  SAINT-MARTIN.  —  l'arii  :  au  I,  écartelé  aux  i"  et  4%  losangé 
d'or  et  d'azur;  aux  2"  et  3*,  de  gueules;  sur  le  tout,  d'argent  à  un  écureuil  assis 
au  naturel;  au  II,  coupé  au  1",  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  cœur  d'une 
étoile  d  argent;  au  2*,  d'argent  au  palmier  terrassé  de  sinople,  au  comble  d'or, 
chargé  d  un  vol  ouvert  de  sable,  soutenu  de  deux  membres  d'aigles  adossés  du  même  ; 
le  parti  soutenu  '  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Charles-Jean-Hyacinthe  Peruon  de  Saint-Martin,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  10  janvier  181.3;  membre  du  collège  électoral  du  département  du 
Pô,  ^  ;  né  à  Turin,  21  mai  1772,  -f  ;  fils  de  Joseph-Hyacinthe  Perron  de  Saint- 
Martin,  et  cousin-germain  du  comte  de  l'empire  qui  précède;  marié  :  1°  à  Joséphine 

de  N'omis  de  PoUero;  2"  à  Caroline  Beraudo  de  Pralormo  (veuve  de  N   Doria); 

il  a  laissé  deux  enfants  : 

I.  —  César  Perron  de  Saint-Martin;  marié  à  Adèle  Martin  de  Saint-Martin,  dont 
un  fils  : 

Louis-César  Perron  de  Saint-Martin,  ancien  officier  de  hussards. 
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II.  —  Gabrielle-Louise-Marie   Perron   de  Saint-Martin;   née  17  août  1807,  f  ; 

mariée  à  Charles-François  comte  Corsi  de  Bosnasco. 

PERROT  (DE  MOUSSE  AU).  —  D'or  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires,  et  accompagnée  en  chef  d'un  chei'ron  d'azur  soutenu  d'un 
lion  de  sable  et,  en  pointe,  d'une  grenade  de  gueules,  accostée  de  deux  étoiles  de  sable 
(chevalier.  1808). 

Ecartelé  :  au  1"',  d'or  au  chevron  d'azur,  accompagné  en  pointe  d'un  lion  de  sable; 
au  2*,  des  barons  militaires  ;  au  3®,  d'or  à  une  grenade  de  gueules  accostée  de  deux 
molettes  de  sable;  au  4®,  d'or  au  cheval  libre  de  sable  (baron.  1810). 

Etienne-Martin  PEnROT,  chevalier  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Mous- 
seau,  par  lettres  patentes  du  20  août  1808,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres 
patentes  du  3  mai  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impé- 
rial du  17  mars  1808;  chef  d'escadron,  ^  ;  né  à  Avignon,  11  mars  1769. 

PERSEGUITI. 

Angelo  Perseguiti,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1812;  premier 
président  de  la  Cour  d'appel  d'Ancone. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'argent 
à  deux  rameaux  de  laurier  posés  en  sautoir  et  des  barons  présidents  de  la  Cour  d'appel; 
au  II,  de  sinople  à  un  gros  volume  de  sable,  posé  en  barre  et  chargé  d'une  cloche 
d'argent, 

PERTHUIS  (de).  —  D'azur  à  la  croix  ancrée  et  vuidée  d'argent;  au  franc-quar- 
tier des  barons  membres  du  collège  électoral. 

Léon  DE  Perthuis,  baron  de  l'empire,  sur  institution  de  majorât,  par- lettres 
patentes  du  3  juillet  1813;  officier  au  corps  roj'al  du  génie  (1789),  membre  du  collège 
électoral  de  l'Yonne,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Germigny  (Yonné),9  avril  1757, 

■\  ;  fils  puîné  de  Remy  de  Perthuys,  seigneur  de  Laillevault,  et  de  Catherine 

Claudin;  marié  :  1°  7  août  1786,  à  Marie-Geneviève-Céline  Marquelet  de  la  Noue, 
f  en  1789,  dont  deux  filles;  2"  en  1791,  à  Henriette-Marguerite-Louise  Garnier- 
Deschênes,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

[Du  1"''  lit]  :  I.  —  Marie-Céliue-Léontine  de  Perthuis;  née  29  septembre  1788,  fie 
15  mai  1855;  mariée,  10  juin  1807,  à  Alexandre-Jacques-Marie  Clément  de  Blavette,  dit 
le  chevalier  de  Blavette. 

II.  —  Marie-Catherine-Virginie  de  Perthuis  ;  née  en  1789,  -j-  en  décembre  1805. 

[Du  2"  lit]  :  III.  —  Léon-Aimable  comte  de  Perthuis  de  Laillevault,  colonel  d'état- 
major,  O^;  né  1""  mars  1795,  j  à  Caen,  3  avril  1877;  marié  en  1819,  à  Elisabeth- 
Augustine-CIamorine-Sophie  baronne  de  Grote-Schauen ,  à  Paris,  3  février  1880, 
dont  : 

1"  Léoa-Hector-Louis  comte  de  Perthuis  de  Laillevault,  préfet,  O  ^  ;  né  en  1820; 
marié,  7  mai  1845,  à  Mathieu-Julienne-Lucile  Dumas,  dont  dou.x  filles  : 

rt)  Louise-Caroline;  mariée,  20   septembre  1871,    à  Marie-Joseph  baron 
Michon-Coster  ; 

b)  Jeanne;  mariée,    septembre  .  1873,  à  Bruno  de  la  Forcade,  officier  de 
cavalerie. 

2°  Edmond-Edouard-Charles-Marie-Ernest  de   Perthuis  -  Laillevault,   officier  de 
marine,  ^;  marié  à  Marie-Louise  Péreties,  dont  un  fils  et  une  lille  : 
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a)  Ll'on-Gasioli-Miirie do  Pcrlliuis do  Lailloviiiilt,  soiis-lieuton.-inl de  cav;ilorie 
(187'.();  inarii-,  noill  1882,  i\  Fanny-IIeriniindide-AiiloincUe  Duciitcl, 
doiil  : 

Edmond  :  né  '.il  août  1885. 

b)  Iloli'ne-Iùlisabeth-Aune  ;  mariée,  12  juin  1881,  à  Alboi-t  de  Mallcvoue. 

3"  AlIroil-Hciiri-lCdniond  de  Porlliiiis  do  Laillcvault  ,  capitaine  de  eliasscurs 
d  AtVi<|ui',  ;  niai'io,  niai  1857,  à  Mai'io-l'auliiie  do  l'ortliuis,  dont  deux 
filles  : 

a)  Mai'ie-Cioneviève  ; 
//  >  Kratiçoi  se -Isabelle . 
I\       -  llij)|>i>lylo-liilairc  vieonite  de  l'orlliuis  de  LailievaiiU,  caissier-payeur  central 
du  I  ri'sor  public,  C  >^y,  né  en  1798,  f  au  cliàlcau  du  Vivicr-la-Ruinc,  25  août  1877  ;  marie 
eu  I8.'I8,  à  llenrielle  Haradère,  dont  deux  lîls  : 

1"  Henri  vicomte  do  Perlliuis  de  Laillevault,  conseiller  n-forendaire  à  la  (Jour  dos 
comptes;  né  en  183'.l;  marié,  15  août  18G'»,  à  Léonie-Mario-Louise  Basset  de 
Cliatcaubourg,  <lont  quatre  enfants  : 

a)  Jean  ;  né  en  1865,  -j-  15  décembre  188G  ; 
h)  Pierre;  né  on  1867; 

c)  Jacques;  né  en  1873; 

d)  Marie-Henriette;  née  20  juin  1876;  mariée,  21  juillet  1896,  à  Pierre  de 
Monicault. 

2°  Lucien-Edmond  de  Pertliuis  de  I^ailiovault,  capitaine  d'état-major;  marié,  juin 

1870,  à  IS'        (le  'l'iiielTries  do  Layons,  dont  trois  lilles  : 

a]  Jeanne-Louise-Honriotte  ;    mariée,    10    septembre  1891,    à  llenri-Jean- 
Goorges  marc|uis  do  la  Koclie  ;  h)  Madeleine;  c)  Geneviève;  née  en  1880. 
V.  —  Henriette  de  Perthuis,  morte  jeune. 

VL  —  Amélie-Denise  <le  Perthuis;  née  14  novembre  180'i,  -j-  en  183'*;  mariée  à  Cliai-les 
Cordier. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  :  Sébastien-Rémy-Léon  de  Perthuis,  chanoine, 
né  en  175'»,  -}•  en  1786.  Ils  apj)arlenaient  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  du 
Beauvaisis,  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1666  et  aussi  représentée  de  nos  jours  dans 
une  branche  cadette,  celle  dos  marquis  de  Perthuis.  Ses  armes  sont  :  B  azur  à  une  croix 
ancrée  et  vuidée  d'argent, 

PERUZZI. 

Joseph-Marie  Pehuzzi,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1812,  évècjiie  de 
Gliioggia  (18  septembre  1807);  né  à  Venise,  21  novembre  174(),  y  

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoirios  :  Coupé  :  au  1,  parti  de  pourpre 
à  six  poires  d'argent,  3.2.  1,  et  des  barons  évèques  ;  au  II,  d'urgent  à  une  autruche  de... 

PKUM.NQUIKRE.  —  D  argent  à  une  plante  de  pervenche  nu  naturel.^  surmontée 
à  de.rire  d'une  balance  d'azur;  au  franc-quartier  des  barons  membres  du  collège 
électoral. 

Malliicu-Joseph-Séverin  I'ervinquière,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  '20  avril  1811  ;  avocat  en  Parlement  et  sénéchal  de  Conlonges  (1789),  député  aux 
Ktats  généraux  pour  Poitiers  (1789),  membre  du  collège  électoral  de  Vendée,  maire 
de  Fonlenay,  conseiller,  puis  président  de  la  Cour  de  justice  de  Poitiers,  député  de 
la  Vienne  (1804-lSll-l'i-l."')),      ;néà  Foiitenay  (Vendée),  le  11  février  17U0,  j  à  la 
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Beaudonnière  (Vendée),  24  janvier  1828;  fils  puîné  de  André-Antoine-Léon  Pervin- 
quière,  avocat  à  Fontenay,  et  de  Françoise  Cochon  de  Lapparent  ;  marié  en  1784,  à 
Marie-Louise-Angélique  Belliard  (sœur  du  comte  de  l'empire),  dont  quatorze 
enfants,  six  morts  en  bas  âge,  et  huit,  qui  suivent  : 

I.  —  Antoine  baron  Pervinquière,  auditeur  au  conseil  d'Etat,  conseiller  de  préfecture 
de  la  Vienne,  député  de  la  Vienne  (1849),  né  à  Fontenay,  6  août  1787,  f  à  Poitiers, 
20  septembre  1867,  sans  alliance. 

II.  —  Abel  Pervinquière,  avocat,  professeur  à  la  Faculté  de  Poitiers;  né  à  la  Beau- 
donnière, 10  septembre  1797,  -j-  2  mai  1868;  marié,  3  mai  1819,  à  Anne  Boncenne,  dont 
un  fils  et  deux  filles  : 

1°  Toussaint-Etienne-Henri  baron  Pervinquière,  avocat  ;  né  à  Poitiers,  21  janvier 
1823,  f  à  Poitiers,  21  avril  1883  ;  marie,  19  février  1849,  :\  Luce  Jouffrion,  dont  : 

a)  Louis-François-Xavier-Joseph  baron  Pervinquière;  né  24  juillet  1862; 
marié,  29  mai  1895,  à  Adèle  de  Sallier-Dupiu  ; 

b)  Marie-Delphine,  religieuse  du  Sacré-Cœur;  née  25  janvier  1850,  -j-  à  Cha- 
lellerault,  6  octobre  1896; 

c)  Anne-Marie-Marguerite-Marthe;  née  19  novembre  1853,  f  31  octobre  1878; 

mariée,  ler  juillet  1874,  à  Edouard  Parenteau-Dubeugnon  ; 

d)  Mai'ie-Louise-Antoinette- Jeanne-Françoise  ;  née  28  décembre  1856; 

e)  Marie-Ernestine-Henriette-Louise-Madeleine  ;  née  10  janvier  1859. 

2°  Modeste-Séverine-Emma  Pervinquière;  née  20  octobre  1826,  f  18  avril  1846; 
3°  Bathilde  Pervinquière  ;  née  19  octobre  1838,  f  20  juin  1852. 

III.  —  Benoît  Pervinquière,  maire  de  Saint-Léonard,  conseiller  général  de  la  Haute- 
Vienne;  né  25  décembre  1798;  marié,  7  juillet  1829,  à  Delphine-Léonarde  Ducros,  dont 
trois  enfants  : 

lo  Auguste  Pervinquière;  né  7  mai  1830;  marié,  27  juiu  1866,  à  Marie-Berthe  Jous- 
semet,  dont  : 

a)  Abel-Séverin,  officier  de  marine;  né  24  mars  1871;   b)  Léon;  né  14  août 
1873;  c)  Louis-Benoist;  né  13  octobre  1881;  rf)  Jeanne-Thérèse-Marie  ; 
née  l"*"^  novembre  1868;  e)  Anne-Louise;  née  20  avril  1879. 
2"  Louise-Mélanie-Céline  Pervinquière;  née  7  octobre  1836,  -\-  31  décembre  1891; 
3°  Marie-Amélie  Pervinquière;  née  31  juillet  1840. 

IV.  —  Martial  Pervinquière,  juge  au  tribunal  de  Poitiers  (1829-32),  professeur  à  la 
Faculté  de  droit  ;  né  à  Fontenay,  29  janvier  1806. 

V.  —  Luce  Pervinquière;  née  17  décembre  1786,  f  15  mai  1857;  mariée  en  1811,  à 
Antoine-Joseph  Machelard,  otticier  d'artillerie,  entreposeur  des  tabacs. 

VI.  —  Eugénie  Pervinquière;  née  à  Fontenay,  3  janvier  1790,  f  20  janvier  1830; 
mariée  à  Hippolyte  Brossard. 

VII.  —  Mélanie  Pervinquière  ;  née  27  avril  1791,  -[-  7  décembre  1867  ;  mariée  en  1811, 
à  Henri  Gentils,  chef  d'escadron  de  gendarmerie. 

VIII.  —  Marie  Pervinquière  ;  née  à  Fontenay,  4  mai  1800,  -J-  9  avril  1880. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne  de  Bi'ctagne.  Il  avait  un  frère 
et  une  sœur  :  lo  Patrice  Pervinquière,  docteur  en  médecine,  f  en  août  1808,  laissant  une 
fille:  M'"'^  Chariot,  do  Fontenay.  2"  Marie-Modeste  Pervinquière  ;  née  en  février  1823  ; 
mariée  à  M.  Pranger. 

PETERSEN.  —  (S.  1.  p.) 

Charles-Louis-Adolphe  Peteusen,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  (1), 

(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Alnianach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  lu  date  du 
décret  d'investiture. 
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conseiller  du  dur  de  Saxo-Gotlia,  sons-pi  éfcl  de  Kaiserslaiilern  (Mont-Tonnerre), 
disputé  du  Monl-Tonncrro  au  Corps  législatif  (!8I3-l't),  ;  né  à  lîerg/.ahon, 
(Allemagne),     juin  !7'i(),  f  :  fils  de  Georges  l'elerscn  et  d'Fluphrosine  Rémi. 

PETHON-DESNOYERS.  —  D'argent  au  cha'ron  de  gueules,  c.liargi'  du  signe 
des  clievalicrs  légionnaires;  accompagné  en  chef  de  deux  noyers  de  sinoplc,  fruités 
d'or  et,  en  pointe,  d  une  cpre  en  pal  de  sable. 

Pierre-Cliarles  Phtiion-Desnovkhs  (alias  Peton  DESNOYEns),  chevalier  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  1!)  janvier  1811,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie 
par  di'crel  iiiqx'rial  du  10  mars  180<S;  adjudant-commandant,  colonel  (20  septembi'e 
i80tJ),  maréchal  de  camp  (.50  avril  1810),  O  '^î  ;  né  à  Féiu'Mrange  (Moselle),  15  février 
1764,  f  17  juillet  1838;  marié,  A  janvier  1795,  à  Anne-Louise-Charlotte-Félicilé 
Dorigny. 

PETIET.  —  Tiercé  en  fascc,  d  or  à  deux  molettes  de  gueules;  de  gueules  au  signe 
des  chevaliers;  et  d'argent  au  sautoir  d'azur  chargé  de  deux  épées  d'or  croisées. 

Pierre-Claude  Petiet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  novembre 
1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie,  10  mars  1808,  baron  de  l'empire  par 
décret  impérial  du  17  janvier  1814  ;  adjudant-commandant,  retraité  colonel  d'état- 
niajor,  0 ;  né  à  Chàtillon-sur-Seine,  24  juillet  1770,  -f- 20  décembre  1849;  marié, 
10  juillet  1801,  à  Ktiennette-Louise-Bonne-Perrine-Antoinette  Bonnet,  dont  trois 
enfants  : 

I.  —  Jules-François  Petiet;  né  19  mai  1805. 
II.  —  François-Louis-Augiisto  Petiet;  né  12  août  1812. 
III.  —  Léopoid-Hcnri  Petiet;  né  17  octobre  1819. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  uu  frère  puîné  :  Louis-Robert  Petiet,  baron  personnel 
par  ordonnance  royale  du  9  sopicmbre  1824;  intendant  militaire;  né  à  Chàlillon-sur- 
Scinc,  2'i  octobre  1773,  f  à  Dijon,  6 "septembre  1839;  marie,  6  septembre  1802,  à  Anne- 
Chariot  te-Ferdinande-Françoise-Joséphine  Raingucl. 

PETIET.  —  L'cartelé  :  au  1" ,  d'azur  à  l'étoile  d'argent;  au  2",  des  barons  officiers 
de  la  maison  des  princes  ;  au  S*",  de  sinople  au  lièvre  contourné  et  rampant  d'or  l  au 
4*,  de  gueules  à  une  branche  de  laurier  posée  en  bande  d'argent,  chargée  d'une  épée, 
en  barre,  d'or,  la  pointe  basse. 

Pierre-François-Charles-Alexandre-Claude  Petiet,  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  12  novembre  1811,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie,  15  août 
1810;  auditeur  au  conseil  d'Etat,  intendant  de  la  couronne  en  Toscane,  capitaine 
d'artillerie,  préfet,  ij^  ;  né  à  Rennes,  2G  février  1782,  -{-  9  novembre  1835  ;  fils  aîné 
de  Claude-Louis  Petiet,  conseiller-secrétaire  du  roi,  inspecteur  aux  revues, 
conseiller  d'Etat,  ministre  de  la  guerre  (8  février  1796)  et  sénateur  de  l'empire 
(19  mai  180G),  C^,  ■{■  à  Paris,  25  mai  1806,  et  de  Anne-Françoise-Guillemette 
Le  Liepvre  du  Bois,  de  Pa<  é  ;  marié  à  Adélaïde-Baptistine  RebufTel,  -|-  12  octobre 
1861,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Napoléon-Félix  -baron  Petiet,  sous-Iieutonant  d'artillerie,  général  de  brigade, 
Cî^;  né  5  décembre  1809,  f  au  Vésinet,  31  décembre  1874;  marié  et  père  de  deux  filles  : 
Berthe  et  Blanche. 
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II.  —  Jules-Alexandre  Petiet,  ingénieur  en  chef  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
du  Nord,  directeur  de  l'École  centrale  des  arts  et  manufactures  ;  né  5  août  1813,  f  en  1873  ; 
marié  à  Marie-Élisabeth  Saisset,  f  6  février  1880,  dont  trois  enfants  : 

1"  Marie-André  baron  Petiet,  inspecteur  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du 
Nord;  né  en  1853;  marié,  27  avril  1878,  à  Adèle-Julie-Eugénie  Bricogne,  dont  : 
a)  Charles  ;  b)  Claire  ;  c)  Hélène. 

2°  Amélie  Petiet,  f  ; 

3o  Claire  Petiet,  f  

III.  —  Augustine-Eugénie  Petiet;  née  8  septembi'e  1811,  •{-  24  avril  1891;  mariée  à 
M.  Le  Blanc-Duvernois. 

IV.  —  Anne-Louise  Petiet;  née  23  octobre  1817,  -j-  ;  mariée  à  M.  Bonnafont. 

Le  baron  de  l  empire  avait  deux  frères  puînés  et  une  sœur,  qui  suivent  : 
I.  —  Augustin-Louis  Petiet,  baron  de  l'empire  qui  suivra. 

II.  —  Sylvain  Petiet,  page  de  l'empereur,  capitaine  (1812),  chef  d'escadron  (26  février 
1823),  conseiller  général  des  Deux-Sèvres,  O^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  en  1794, 
-}•  à  Paris,  4  mars  1868  ;  marié  à  Marie-Anna  de  Sainte-Hermine,  -}-  en  1869,  dont  deux  fils  : 
a)  Armand-Isidore-Silvain  baron  Petiet,  auditeur  au  conseil  d  Etat,  député  des  Deux-Sèvres 
(20  février  1876)  ;  né  3  juin  1832;  marié  en  1859,  à  Marie  Ardouin,  dont  :  Maurice;  marié 
en  1882,  à  D"'  Vuarnier,  Claude  et  Sylvain  ;  b]  Gaston-Saint-André-Bénédict  Petiet,  ancien 
officier  de  mobiles,  maire  de  Sansais;  né  en  1842,  -j-  25  mars  1895;  marié,  sans  postérité. 

III.  —  Isidore-Eugénie  (a//rt5  Clotilde)  Petiet;  -j-  en  1869;  mariée  à  Louis-Pierre- 
Alphonse  baron  de  Colbert,  lieutenant-général,  f  2  juin  1843. 

PETIET. 

Augustin-Louis  Petiet,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  17  janvier 
1814,  confirmé  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  11  novembre  1814  ; 
adjudant-commandant,  colonel  (6  novembre  1813),  maréchal  de  camp  (1816),  député 
de  la  Nièvre  (18.Ô2-58),  GO  *  ;  né  à  Rennes,  19  juillet  1784,  f  à  Paris,  1"  aoiît 
1858;  frère  cadet  du  baron  de  l'empire,  qui  précède,  et  fils  de  Claude  Petiet 
sénateur;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Victor  baron  Petiet,  sous-préfel,  ^;  marié  et  père  de  deux  filles  : 

1°  N  ;  mariée,  12  janvier  1885,  à  Nataly  Le  Roy  de  la  Brière,  comte  romain; 

20  Eugénie-Marie  ;  née  en  1868,  f  5  mars  1895. 
II.  —  Charles-Armand  Petiet,  général  de  brigade;   né  à  Paris,  2   octobre  1825; 
marié,  15  avril  1853,  à  Antoiuette-Léopoldine-Mathilde  de  Guirard  de  Montarual,  dont  : 
lo  Georges-Autoine-Auguste  Petiet,  capitaine  de  dragons  (1883),  ^  ;  marié; 

2o  N        Petiet;  mariée  à  Jules-Bernard-François  Melchior,  capitaine  de  vaisseau. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1814  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à  l'étoile  d'argent  posée  en  abynie  et  de  gueules 
à  une  branche  d'olivier  d'argent,  posée  en  bande,  et  à  une  épée  d'or,  la  pointe  basse,  posée 
en  barre  et  en  sautoir;  au  IJ,  d'hermines  plein. 

PETIGNY  (DE  MAUREPAS).  —  Tiercé  en  bande  :  de  sable  à  la  téle  de  lion 
arrachée  d'or;  lampassé  de  gueules  ;  de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires; 
et  d'azur  au  coq  d'argent,  crête,  armé  et  éperonné  de  gueules. 

Thomas-Guillaume  Petigny,  chevalier  de  l'empire  sous  la  dénomination  de 
Maurepas,  par  lettres  patentes  du  5  octobre  1808;  maire  de  Versailles,  membre  du 
conseil  général  de  Seine-et-Oise,  ^  ;  né  à  Rouen,  7  mars  1744. 
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PKTIT.  —  D'argent  à  une  tour  vnirée  de  gueules  et  d'argent,  posée  à  de.rirc,  et 
à  un  liUTÏrr  /Mussunt  niouc/icti'  d'or  et  de  sable,  posé  à  séncstre;  le  tout  soutenu  d'une 
terrasse  de  sinuph'  et  siirmonlt'  d'un  comble  d'azur,  c/iargc  d'une  croix  à  bail  pointes 
d'argent,  accosti'e  île  <leu.r  étoiles  du  iiiënw ;  nu  fra nc-q uartf'rr  dca  l)ar()ns  militaires. 

(IliMido  (alias  Picn'c-ClaïKlc)  l'i.rir,  baron  de  l'empire  par  ielires  palcnles  <lii 
i:>  JaiiviiM-  ISOU.  tloiialairc  {i\  10000)  en  Weslplialie,  17  mars  1808;  soldai  (1780), 
chef  de  légion  dv  la  jçarde  nalionale  de  Saône-el-Loire  (17nO),  chef  do  bataillon 
(1702),  chef  do  l)ri<>;ade  {'l'.i  octobre  1790),  général  de  brigade  (20  août  180.'}),  C  ^  ; 
né  à  l'arax -lo-Monial  (Saone-ot-Loirc),  l'i  jnin  17(53,  f  à  Prcsbourg,  .3  juin  1800; 
fils  de  Simon  l'otil  et  do  Marie  l'crey  ;  marié  à  Jeanne  l'avy  dont  un  fils  et  une  fdie  : 

I.  —  Loiiis-Fraiiçois-Augusto  baron  l'etil;  né  à  Lyon,  25  mai  1801. 
Il    —  N   l'tlit. 

PETIT.  —  D'argent  à  l'épée  en  pal  accostée  de  deux  grenades,  le  tout  de  gueules; 
il  la  bordure  coniponrc  de  pourpre  et  d'or  ;  au  franc-quartier  brocliunt  des  barons 
militaires. 

.Iran-Marlin  Pirn  i',  baron  dt;  l'empii-o  par  lelli'os  patentes  du  11  juin  1810,  dona- 
taire (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  15  août  1800;  colonel  d'infanterie, 
général  de  brigade,  lieutenant-général,  pair  de  France  (.'}  octobre  1837),  sénateur 
du  second  empire  (27  mars  18.")2y,  GC^  ;  né  à  Paris,  22  juillet  1772,  -|-  à  l'aris, 
8  juin  18.")0;  marié,  23  novembre  1823,  à  Marie-Françoise-Eugénie  Dutet,  f  à  l'aris, 
7  août  1803,  dont  : 

I.  —  Edouard-Ednioud  baron  Petit,  colonel,  général  de  brigade  (1874),  C^;  né  en 
1820,  f  à  l'arùs,  8  janvier  1893,  sans  alliance. 

II.  —  Hoso-Iuigénie-Claire  Petit;  née  en  180",  -{-  à  Paris,  3  novembre  1886;  mariée 
à  Charles  llaton  de  la  Goiipillière,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation. 

PEUT  (DE  BEAUVEIIGER).  —  D'argent  à  cinq  arbres  de  sinople,  fruités 
chacun  de  trois  pommes  de  gueules,  1.  2  et  posés  en  sautoir  ;  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  du  signe  des  chevaliers  (chevalier.  1810). 

Ecartclé  :  au  1",  d'azur  au  pommier  d'argent,  fruité  de  gueules,  soutenu  de 
sinople;  au  2^,  des  barons  membres  du  collège  électoral  ;  au  3",  d'argent  à  trois  ctie- 
i'rons  de  gueules  ;  au  li" ,  d'azur  au  lévrier  assis  d'argent,  colleté  d'or  (baron.  1811). 

Claude-Auguste  Pktit,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juillet 
1810,  baron  de  rem[)iro  sous  la  di'-nomiiiation  du  Brauvimiger,  par  nouvelles 
lettres  patentes  du  (i  septembre  1811;  avocat,  membre  du  collège  électoral  de  la 
Seine,  député  de  la  Seine  (1808),  préfet  de  l'Ems  occidental  (1813-15)  ;  né  à  Aignay- 
le-Duc  (Côte-d'Or),  7  octobre  1748,  f  à  Paris,  6  septembre  1819;  marié  et  père  de  : 

Angusle  Petit,  baron  de  Beauverger,  préfet,  ;  né  en  1782,  -j-  au  château  de  la  Mar- 
saudière,  31  octobre  1858;  marié  à  Autoinelte-Jcanue-Louisc  de  .Mevolhon,  -p  au  château 
(le  la  Marsaudière,  Il  décembre  1865  (fille  du  baron  de  l'empire),  dont  : 

1"  Augusle-Edmond  Petit,  baron  de  Beauverger,  député  de  Seine-ct-.Marne  (1 852-69), 
maire  de  Cherry;  né  à  Paris,  18  juillet  1818,  f  à  Chevry-Cossigny  (Seine- 
et-Marne),  14  juin  1873;  marié,  3  juin  1854,  à  Malhildc-Aiiloinette  de  Saint- 
Joseph,  dont  ipiatre  enfants  : 

a)  Arthur-lIenri-Auguste  baron  de  Beauverger;  né  à  Paris,  29  juillet  1857  ; 
marié,  25  janvier  1894,  à  Louise-Eugénie-Marie-Joséphine  Clary; 
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b)  Auguste-Édouard-Raymond  ;  né  en  18G1,  f  29  août  1866  ; 

c)  Sophie-Augusla-Julio-Marguerite  ;  née  27  avril  1855  ;  mariée,  15  novembre 

1877,  à  Napoléon-César-Édouard  Mortier,  duc  deTrévise; 

d)  Jenny-Françoisc-Mathilde  ;  née  eu  1856,  f  4  mars  1859. 
2o  Arthur  Petit  de  Beauverger; 

3o  Henriette-Nathalie  Petit  de  Beauverger;  née  en  1826,  f  à  Paris,  31  décembre  1887  ; 
mariée  à  Charles-Victor-Auguste  Baudon,  comte  de  Mony-Colchen. 

PETIT-LAFOSSE.  —  D'hermine  à  la  croix  de  gueules,  chargée  du  signe  des 
chevaliers   (clievalier.  1808). 

Mêmes  armes,  au  franc-quurlier  des  barons  présidents  de  Cours  impériales 
(baron.  1813). 

Aignan-Louis  Petit-Lafosse  [alias  de  Lafosse)',  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  27  juillet  1808,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes 
du  25  février  1813;  président  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans,  puis  premier  président, 
député  du  Loiret  (1804-1808),  et  vice-président  du  Corps  législatif;  né  à  Orléans, 
23  octobre  1756,  f  à  Paris,  14  janvier  1832;  petit-fils  de  M.  Petit  de  Lafosse, 
receveur  général  des  fermes  du  roi;  marié  à  Marie-Antoinette  Cellaud,  -|- à  Paris, 
6  avril  1854,  dont  trois  enfants  : 

I.  —  Alphonse-Louis  baron  Petit  de  Lafosse,  préfet  (1848).  trésorier  général,  0  ; 

né  à   Orléans  en  1803,  f  à  Agen,  18  juillet  1870;  marié  àN         Cuming,  f  à  Paris, 

2  sei^lembre  1868,  dont  deux  fds  et  une  fdle  : 

lo  N         Petit  de  Lafosse,  f  jeune  à  Valenciennes  ; 

2°  N         Petit  de  Lafosse.  -J- jeune  à  Nevers  ; 

3o  N         Petit  de  Lafosse;  mariée,  janvier  1851,  à  Charles-Arsène  de  Coynart, 

ollicier  supérieur,  O^. 

IL  —  N        Petit  de  Lafosse;  mariée  à  M.  Bernot  de  Charant. 

liL  —  N         Petit  de  Lafosse  ;  mariée  à  M.  Espiaud. 

PEÏIÏ-PRESSIGNY.  —  D'or  au  chevron  de  gueules,  chargé  du  signe  des  che- 
valiers légionnaires,  accompagné  de  trois  lévriers  colletés,  courants  et  contournés  de 
sable,  2.  1. 

Henrj'-Anselme  Petit-Pressigny,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
27  septembre  1810,  donataire  (r.  2500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du 
17  mars  1808  et  sur  Erfurl  par  autre  décret  du  15  août  1809;  adjudant-comman- 
dant, O      ;  né  à  Vernon  (Eure),       octobre  17G5,  -f-  

PETITOT  DE  MONTLOUIS.  —  De  gueules  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois 
sautoirs  ancrés  d'azur  et  accompagnée  de  deux  fers  de  lance  d'argent,  un  en  chef,  un 
en  pointe;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Ennemond-Alexandre  Petitot  de  Montlouis,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patenlos  du  15  août  1811;  pi-cmicr  architecte  du  duc  de  Parme,  meml)re  du  collège 

électoral  du  Taro  et  député  du  Taro  (1808-14);  né  à  Lyon,      septembre  1760,  -|-  ; 

fils  de  François-Augustin  Pelitol,  écuyer  conseiller  à  la  Cour  des  monnaies  de 
Lyon,  anobli  par  lettres  patentes  d'octobre  1770  et  de  Françoise-Elisabeth  de 
Qujtrefages  de  la  Ilonuette;  marié  à  N  Gouslé. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  reçu  le  titre  de  comte  par  diplôme  du  1«''  juillet  1789, 


du  grnnd-duc  de  Parme.  Sa  fainillo  reçut  par  Icllres  patentes  du  9  mai  1772,  le  règlement 
suivant  d'armoiries  :  De  gueules  h  la  bande  d'or,  chargée  de  trois  croi.ictles  ancrées 
d'azur  cl  accompagnée  de  deu.r  fers  de  lance  d'argent. 

PKTniKO\N'SivI.  —  D'azur  nu  mouton  passant  et  contourné  d'or,  surmonté  d'une 
étoile  à  si'.r  rais  d'argent,  à  une  Champagne  maçonnée  d'or;  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  du  signe  des  cheva!ii;rs  légionnaires. 

Tliéodorc-Tliéophile-Gotllicl)  (de)  Piîtrikowski,  chevalier  de  l'empiro  par  lettres 
patentes  du  10  avril  ISll,  donataire  (r.  ^lOOG)  sur  Home,  3  décembre  1809;  ex-gé- 
néral de  brigade  au  service  de  la  Saxe,  ^  ;  né  à  Geyersberg,  11  décembre  1756. 

PEUGNET.  —  D'azur  à  trois  étoiles,  posées  en  bande,  d'or,  entre  deux  cotices 
d'argent,  à  la  bordure  engrélée  d'or;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  militaires. 

Jean-Baptisle  Peugnet,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  décembre 
1810,  donataire  (r.  7000)  sur  le  Trasimène  et  le  Canal  du  Midi,  15  août  1809;  volon- 
taire (1791),  sous-lieutenant  (1792),  chef  de  bataillon  (1800),  colonel  d'infanterie 
(7  juin  1809),  O  né  à  "Vraucourt  (Pas-de-Calais),  30  juillet  1764,  f  à  Douai, 
22  septembre  1834. 

PEYERIMIIOKF.  —  (S.  I.  p.) 

Joseph-Jean-Bapliste-Antoinc  Peyerimhoif,  chevalier  de  l'empire  par  décret 
impérial  du  15  août  1810,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Miian,  15  août  1810; 
cadet  gentilhomme,  sous-lieutenant  de  hussards  (1785),  capitaine  de  pontonniers, 
chef  de  bataillon,  retraité  lieutenant-colonel,  0  chevalier  de  Saint-Louis;  né  en 
1770,  -j-  en  1825,  sans  postérité;  flls  de  Jean-Baptisle  PeyerimhofT,  notaire  rojal,  et 
de  sa  deuxième  femme,  Catherine-Sidonie  Frolmoffer. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  (né  du  premier  mariage  de  Jean-Baptiste 
Peyerimhoff  et  de  Marie-Marguerite  Orlscheadj,  Charles-Antoine  PeyerimhofT,  capitaine 
au  régiment  suisse,  \  en  1807;  marié  à  Thérèse-Joséphine  de  Gourcuff  de  Kerven,  dont 
postérité,  représentée  de  nos  jours.  Ils  aj)parlenaient  à  une  famille  noble,  originaire 
de  Suisse,  dont  les  armes  sont  :  Ecartelé  :  aux  1"'  et  i",  d'azur  au  lion  léopardé  d'or, 
couronné  du  même,  au  chef  denché  aussi  d'or:  aux  2*  et  3»,  de  gueules  ii  un  bras,  en  pal, 
armé  d'argent,  la  main  de  carnation,  tenant  une  masse  aussi  d'or,  posée  en  bande.  Sur 
le  tout  :  d'or  à  une  roue  de  quatre  rayons  de  sable. 

PEI.IRKTTI  DE  COXDOVE.  —  Coupé  :  au  I, partie)  de  gueules  à  la  bandepariie 
de  sable  et  d'argent,  adextrée  d'un  lion  et  sénestrée  d'une  branche  reployée  en  sautoir; 
le  tout  d'or,  au  comble  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  h)  et  des  barons  présidents 
de  Cour  d'appel  ;  au  If,  d'azur  au  lion  rampant  d'or,  à  la  bande  de  gueules  brochante 
chargée  en  chef  d'une  comète  rayonnante  d'argent. 

Ludovic-Jean-Alexandre-Auguste  Peijretti,  comte  de  Condove,  baron  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  21  novembre  1810,  premier  président  à  la  Cour 
d'appel  de  Turin,  nriinistre  d'Etat,  premier  président  du  conseil  suprême  de  Sar- 
daigne,  ^  ;  grand-croix  des  Saints-Maurice  et  I^azare  ;  né  à  Turin,  9  octobre  1767, 
f  à  Turin,  23  septembre  1849;  fils  de  Godefroy-Chiaffredo  Peijretti,  comte  de  Con- 
dove, ministre  d'Etat,  premier  président  du  Sénat  de  Turin,  et  de  Thérèse  Perelti 
de  Castelbagiiano  ;  marié  en  1803,  à  Polyxène  Gastaldi  de  Trana,  dont  un  fils  : 


Hector  Peijretti,  comte  de  Condove;  ué  ,  y  à  Paris,  13  septembre  1875,  sans  alliance 

et  dernier  représentant  du  nom. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  :  Charles-Maurice  Peijretti  de  Condove,  évèque 
de  ïortoue.  Ils  appartenaient  à  une  famille  originaire  de  Saluées,  qui  reçut  le  titre 
de  comte  eu  1769,  et  portait  pour  armes  :  D'azur  au  lion  d'argent  tenant  une  branche 
de  rosier  au  naturel,  à  la  bande  de  gueules  chargée,  vers  le  chef,  d'une  comète  d'or 
et  vers  la  pointe  d'une  montagne  de  trois  coupeaux  au  naturel,  la  bande  brochant 
sur  le  tout. 

PEYRI.  DE  Peyri. 

PEYROT.  —  Coupé  :  au  I,  parti  à  dextre,  d'azur  au  cor  de  chasse  d'or  et,  à 
sénestre,  des  barons  militaires;  au  II,  d'or  au  léi'rier  en  quête  de  gueules,  soutenu  de 
sinople. 

Joseph  Peyrot,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  août  1809,  baron 
de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  juin  1810,  donataire  (r.  4000),  sur  Krfurt, 
15  août  1809  et  sur  le  Trasiraène,  3  décembre  1809;  volontaire  (1791),  lieutenant  de 
cavalerie  (28  septembre  1796),  capitaine  (20  mars  1797),  chef  d'escadron  (22  jan- 
vier 1799),  major  (5  novembre  1804),  colonel  de  dragons  (7  juin  1809),  O  ^  ;  né  à 
Argenton  (Indre),  19  janvier  1773,     21  juillet  1841  ;  marié  et  père  de  trois  enfants  : 

I.  —  Antoine-Joseph  baron  Peyrot,  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Vienne; 
marié  à  Mlle  Lesourd  de  Lisle. 

II.  — ■  André-Joseph-Auguste  Peyrot;  né  22  avril  1813. 

III.  —  Stéphanie-Adrienne-Louise  Peyrot;  née  25  février  1811;  mariée  à  M.  Bertrand. 

PEYRUSSE. 

Guillaume-Joseph  [Roux]  Peyrusse,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
27  mars  1815;  payeur  du  trésor  impérial  (1809-11),  receveur  général  des  finances, 
trésorier  de  la  couronne  (1815),  maire  de  Carcassonne,  conseiller  général  de  l'Aude, 

G  ^  ;  né  à  Garcassonne,  16  juin  1776,  f  ;  fils  puîné  de  Dominique  Peyrusse, 

consul  de  Garcassonne,  et  de  Anne  Pascal;  marié  à  Eugénie  Gabal,  dont  une  fille 
uniijue  : 

Louise  Roux-Peyrusse  ;  mariée,  19  avril  1847,  à  Auguste  Cornet  de  Chaumont. 

Les  lettres  patentes  de  baron  furent  autorisées  pendant  les  Cent-Jours  (17  avril  1815), 
mais  non  retirées  et  portaient  comme  règlement  d'armoiries  :  D'azur  au  rocher  d'or, 
issant  d'une  mer  d'argent  et  surmonté  d'une  étoile  du  même;  au  comble  d'or,  chargé 
d'une  clef  posée  en  fasce  d'azur  et  au  franc-quartier  brochant  des  barons  officiers 
de  la  maison  de  l'empereur. 

Le  baron  de  l'empire  avait  sept  frères  et  sœurs  :  I.  Louis  Peyrusse,  commissaire-payeur 
de  la  marine  ;  marié  à  MU»  de  Forbin-Gardanne,  dont  un  lils  :  Hippolyte,  marié  à  Henriette 
Stanhope  et  f  sans  postérité,  8  août  1847;  II.  Jean-Baptiste-Jacques-Guillaume  Peyrusse, 
prêtre  et  vicaire  général;  III.  André  Peyrusse,  secrétaire  du  général  Kléber,  trésorier 
général  de  la  Louisiane,  receveur  général,  ^  ;  né  en  1774,  -j-  en  1855;  marié  à  Anne- 
Pauline-Josépliine  de  la  Haye  de  Cormenin,  dont  deu.x  enfants  morts  sans  alliance; 
IV-V.  Philippe  et  Dominique  Peyrusse,  morts  en  bas  âge;  VI.  Marie  Peyrusse;  mariée 
à  M.  Mirabail;  VII.  Thérèse  Peyrusse,  -j-  en  1841,  sans  alliance. 

Ils  appartenaient  à  une  famille  d'ancienne  bourgeoisie  de  Carcassonne,  qui  portait 
anciennement  le  nom  de  Roux. 


—  if)  — 


l'KYSAC.  ~  .'.        Mas  i>i;  1'i;ysac. 

l'KZKNAS  1)1',  l'l,r\'IN'AL.  —  D'azur  coupr  dun  tmit  de  sable  ;  chargé  au  T, 
en  chef,  d  un  château  de  irois  tours  donjonnées  et  sommées  chacune  d  un  pavillon  d'ur- 
gent, soutenu  d  une  rieière  du  même  et  accompagné  en  chef  <lc  deu.v  étoiles  d'or:  au  II, 
en  pointe,  chargé  d  un  croissant  d'argent,  sommé  de  trois  épis  du  même  et  surmonté 
au  T' point  du  chef  d'un  soleil  rayonnant  d'or  ;  au  franc-quartier  des  barons  irieiiibres 
tlii  rolli'-gf  ("li'cloral. 

.l<>s(  |)li-Cîiis]>anl-Kriiiiianii(  l-Malliicn[nK]  I'kzknas  dk  Pi.uvinai,,  baron  de  l'empire 
|(ar  hllifs  patentes  (hi  février  181.'5;  eiiaïuclicM'  de  la  8^  coliorle,  nienii>ie  du 
collège  éleeloral  du  Vanriuse  et  dépiilé(l<S15),  <  )  ij^^  ;  né  à  Avignon,  \'.\  décembre  1754, 
-J-  à  Paris,  2")  février  l.S'i  1  ;  marié  :  1»  22  avril  1705,  à  Marie-Jeanne  Clary,  à  Avi- 
gnon, 2  mai  1815,  sd-ur  du  comte  de  l'empire,  pair  de  France,  sans  postérité; 
2"  à  N        de  la  l'aillelerie,  f  à  Paris,  24  décembre  1822  ;  W"  à  N  

PFEIFFKH.  —  (S.  1.  p.) 

Mit  lu  i  Pi  i:iFri:n,  cbevalier  d(!  rem|)ire  par  décret  impéi  iai  du  Ki  août  1813, 
donataire  (r.  500),  sur  le  Canal  du  Loing,  15  mars  1810;  capitaine  de  clievau-légers 
polonais,  ifiî. 

PIIIIJPPON.  —  Ecartclc  :  aux  1"  et  4®,  de  sable  au  lion  armé  d'une  épée  d'or; 
au  2",  des  barons  militaires;  au  3",  de  gueules  à  trois  tours  d'argent. 

Armand  Phii.ippon,  baron  de  l'empire  par  letti-es  patentes  du  11  juillet  1810, 
donataire  (r.  4000j  sur  Rome,  17  mars  1808;  soldat  (1778),  capitaine  de  volontaires 
(0  août  1792),  chef  de  brigade  (16  juin  1794),  colonel  d'infanterie,  général  de  brigade 
(2.'}  juin  1810),  général  de  division  (9 juillet  1811),  C  iSj,  chevalier  de  Saint-Louis; 
né  à  Rouen,  25  août  1705,  f  3  mai  18.'50;  marié  à  Marie-Anne-Reine  d  Amman;  sans 
postérité. 

PIAT.  —  D'azur  au  dextrocJière  d'argent  tenant  un  drapeau  français  d'or, 
accompagné  en  chef  d'une  étoile  d'argent;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

.lean-Pierre  Piat,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  IG  décembre  1810, 
donataire  (r.  4000)  sur  Rome,  15  août  1808;  sous-lieutenant  de  volontaires  (10  jan- 
vier 1792),  lieutenant  (2  octobre  1794),  capitaine  de  grenadiers  (10  mars  1797),  chef 
de  bataillon  (29  novembre  1799),  chef  de  brigade  (27  avril  1801),  colonel  (7  avril 
1809).  général  de  brigade  (3  avril  181.3),  sénateur  du  second  empire  (27  mars  1852), 
G  O  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris,  6  juin  1774,  à  Paris,  12  avril  1862; 
marié,  20  janvier  1825,  à  Eléonore  Marcpn,  -f-  à  Saint-Mandé,  l*"'  mars  1890;  sans 
postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  sœurs  :  1"  Félicite  Piat,  dccédée  sans  alli.Tncc  ; 
2o  N         Piat;  mariée  ;i       Vacher,  baron  de  Tourncmine. 

PICARD.  —  D'azur  à  une  tête  de  cheval  d'or,  bridée  de  gueules,  surmontée  de 
deux  étoiles  d'argent  en  chef;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

.loseph  PicAnD,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  i"  juin  1808,  dona- 
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'laire  (r.  4000),  en  ^Yeslpllalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  dragon  (1780), 
adjudant  chef  de  bataillon  (6  septembre  1793),  général  de  brigade  (29  octobre  179()), 
lieutenant-général  honoraire  (16  août  1820),  C  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 
Paris,  23  juillet  1761,  f  20  janvier  1826;  marié  el  père  de  deux  fils  : 

I.  —  Gustave-Sébastien  baron  Picard;  né  16  mars  1808. 
II.  —  Charles-Honoré-Sophie-Constaut  Picard  ;  né  4  septembre  1810. 

PICARD.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'or  à  la  chimère  d'argent,  vomissant  des  flammes 
de  gueules;  de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires;  et  d'azur  à  deux  épées 
d'argent,  montées  d'or,  passées  en  sautoir,  et  surmontées  d  un  casque  de  dragon  au 
naturel. 

Pierre-Isidore  Picard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  1"  avril 
1809,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Monte-Napoleone  (depuis  Monl-de-Milan);  chef 
d'escadron,  retraité  lieutenant-colonel  de  dragons,  ^;  né  à  Valognes,  16  août  1767, 
22  mars  1810;  marié  à  Aimé-Madeleine  Larose. 
Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère. 

PICHARD.  —  D'argent  à  deux  lions  affrontés  de  gueules,  supportant  une  épée 
liante  en  pal  d'azur;  à  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Louis-Jacques  Pichard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  février 
1809,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  19  mars  1808; 
chef  de  bataillon,  colonel;  né  à  Pithiviers,  24  juin  1773. 

PIGHON. 

N   PiCHON,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  9  mai  1808;  lieute- 
nant au  2"  chasseurs  à  cheval, 

PICHOT.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  à  une  gerbe  d'or;  au  If,  d'argent  à  un  arbre 
arraché  de  sinople ;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  au  signe  des  cheva- 
liers. 

Jean-Antoine-Dominique  Pichot,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
23  juin  1810  ;  commissaires  des  guerres,  ^  ;  né  à  Mormoiron  (Vaucluse),  27  octobre 
1767. 

PICK. 

Charles  Pick  (alias  Picg),  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont- 
de-Milan,  par  décret  impérial  du  15  mars  1810;  retraité  capitaine  d'infanterie,  ^; 
né  ,  -|-  27  mars  1838;  marié  à  Aspasie-Calherine  Canoville,  dont  un  fils  : 

Charles-Maurice-Joseph  Pick  ;  ué  5  septembre  1816. 

PICOT.  —  De  sable  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'une  épée  haute  en  pal  d'or,  soutenue  d'un  vol 
ouvert  du  même  et,  en  pointe,  d'un  château  flanqué  de  deux  tours,  le  pont-levis  levé, 
le  tout  d'or. 
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Joseph  I^icoT,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2?)  août  1810; 
fourrier  du  palais,      ;  nr  à  Boussac,  2  mai  1773. 

IMCOT  l)K  BAZUS.  —  licarlclé  :  au.v  l"'  et  4",  d'azur  à  trois  fers  de  lance 
d'urgent,  2.  1,  au  comble  du  même  chargé  d'une  tête  de  coq  de  sable,  crétée  et  barbée 
de  gueules;  au.v  '2"^  et  3*,  d'or  h  un  arbre  de  sinople,  fruité  de  gueules,  sur  le  fût 
du(jucl  broche  un  lion  /)assant  du  même;  au  franc-quartier  brochant  sur  Vécu  des 
l)ai'oiis  militaires. 

Ktienne-Guillaume  Picot  dk  Bazus,  Itaron  de  l'empire,  sur  institution  de 
majorât,  par  lettres  patentes  du  19  juin  1813;  ancien  colonel  du  régiment  de 
Chartres  (1788),  général  de  brigade,  général  de  divison,  C  clievalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Toulouse,  19  octobre  1750,  -|-  à  Paris,  12  juillet  1817;  lils  de  .lacques 
Picot,  capitoul  de  Toulouse,  et  de  Thérèse  de  Bardoulat;  marié  :  1"  2  juillet  1779, 
à  Rosalie-Suzanne-Josèplie  de  Sars;  2"  2  mai  1813,  à  Judith-Charlotte  Chardron, 
•\-  à  Paris,  l"  juillet  1832,  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  plusieurs  frères: 

I.  —  l'hillppe  Picot,  soigueur  de  Lapeyrouse,  puis  baron  de  Lapeyrouse,  maire  de 
l'oulouse  (1800-1806),  inspecteur  des  mines;  né  20  octobre  174'j,  \  a  Toulouse,  5  sep- 
tembre 1833;  marié  .î  Madeleine  Sacaze,  dont  postérité  représentée  de  nos  jours. 

II.  —  Jcan-IJaptistc-Harlhélcmy  Picot,  seigneur  de  Buissaison,  baron  par  succession 
au  litre  de  son  frère  aîné,  sur  iustilulion  de  son  majorai,  par  ordonnance  roy.ilc  du 
l'i  février  1818;  capitaine  d'infanterie,  commandant  de  la  garde  suisse  du  château 
de  Versailles;  né  5  mai  1752;  marie,  avec  postérité  représentée  de  nos  jours. 

III.  —  Pierre-Jean-Marguerite-Auguslin  Picot;  né  9  août  1754,  j  

IV.  —  Albcrt-Pbilippe-Thomas-d'Aquin  Picot;  né  25  avril  1760,  \  

V.  —  Jean  Picol-Belloc,  musicien  distingué,  f  5  mai  1820. 

PICOT  DE  DAMPIERRE.  —  D'or  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois 
falots  d'argent,  allumés  de  gueules;  au  comble  de  gueules;  au  franc-quartier  brochant 
des  barons  militaires,  orlé  d'argent. 

Augustin-Louis  Picot,  comte  de  DAMPiEniiE,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  13  mai  1813;  chef  d'escadron,  officier  aux  gardes  du  corps,  0^, 

chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris,  15  septembre  1780,  |  ;  fils  puîné  de 

Augustin-Marie-Henri  Picot,  marquis  de  Dampierre,  vicomte  de  Rosnay,  lieutenant- 
général,  et  de  Anne-Françoise-Adélaïde  Picot  de  Combreux;  marié,  10  décembre 
1817,  à  Ernestine-Emilie  Prendre  de  Guermantes,  •]-  9  juillet  1884,  sans  2iostérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  aînés  et  une  sœur:  1°  Achille-Pierre-IIenri, 
officier;  né  19  août  1775,  -j- en  1802;  2°  Cliarles-Jacques-Picrre,  marquis  de  Dampierre, 
pair  de  France  (1814)  ;  né  29  juin  1779;  marié  à  M"e  de  Sainte-Maure  et  père  d'un  fils 
unique,  ■{-  à  l'ennemi  en  1870;  3°  Annc-Émilie-Marie-Louise  ;  née  24  décembre  1777  ; 
mariée  en  1802,  à  Paul-Augustin  marquis  Dessolle,  pair  de  France.  Il  appartenait  à  une 
famille  noble,  originaire  du  Bourbonnais,  qui  est  aussi  représentée  par  les  branches  de 
Moras  et  d'Aligny.  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse,  1896.) 

PICOTEAU.  —  (S.  I.  p.) 

Ferdinand-Marguerite  Picoteau,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial 
du  15  août  1810,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan,  15  août  1810;  colonel 
d'artillerie 


—  49  — 


PICQUEMAL. 

Pierre  Picquemal,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  9  mai  1808, 
donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  1"  février  1808;  retraité 
lieutenant  de  grenadiers  de  chasseurs  à  cheval,  conservateur  des  eaux  et  forêts,  ; 
f  23  février  1834;  marié,  24  février  1810,  à  Jeanne-Louise  Barrachin,  f  2  mars 
1838,  dont  : 

I.  —  Louis-Ernest  Picquemal,  capitaine  ;  né  à  Sarreguemines,  9  septembre  1822. 
II.  —  Louis-Alfred  de  Picquemal,  sous-lieutenant  (l<=r  octobre  1846),  capitaine  (10  mai 
1852),  lieutenant-colonel  (13  août  1865),  colonel  (16  septembre  1870),  O',^;  né  à  .Sar- 
reguemines, 3  décembre  1825,  f  à  Paris,  23  mai  1871;  marié,  11  août  1869,  à  Antonina- 
Euphrasie-Henriette  Chobzyuska. 

PICQUENET  DE  LA  GUINODE.  —  (S.  1.  p.) 

N         PiCQUENET  DE  LA  GuiNODE,  chcvaller  de  l'empire  par  décret  impérial 

du  9  mai  1808;  lieutenant  au  2*^  vétéran  des  grenadiers  de  la  garde,  ^î. 

PIGQUERY  DE  WASRONVAL.  --  D'argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires,  accompagnée  à  sénestrc  d'un  trèfle  de  sinoplc 
et  à  dextre  d'un  renard  passant  de  sable. 

Philippe-Louis-Benoît  PiCQUEnv  de  Washonval,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  19  janvier  1811,  donataire  (r.  2500)  sur  le  Mont-de-Milan  par 
décret  impérial  du  17  mars  1808  et  en  Hanovre  par  autre  décret  du  15  août  1809; 
chef  de  bataillon  d'infanterie,  lieutenant-colonel  (retraité  en  1815);  né  à  Maubeuge, 
19  février  1764,  -J-  16  septembre  1819;  marié,  18  janvier  1811,  à  Adrienne  Balicq 
de  Sury. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Gràce-Désirée- Adélaïde- Antoinette  Picqucry» 
de  Wasronval;  mariée,  9  novembre  1795,  à  Nicolas-Bernard  Guyot  de  Lacour,  baron  de 
l'empire. 

PICQUET.  —  D'azur  à  trois  lances  d'or  posées  en  fasce,  V une  sur  l'autre;  au 
franc-quartier  des  barons  militaires. 

Cyrille-Simon  Picquet,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  septembre 
1808,  donataire  (r.  4000)  sur  le  Trasimène,  17  mars  1808;  colonel,  général  de  bri- 
gade, G  0  ^  ;  né  à  Lorient,  4  novembre  1774,  -}-2  septembre  1847  ;  marié  et  père  de  : 

Augusta-Claudia-Anna  Picquet;  née  6  juin  1812;  mariée  à  M.  Puget. 

PIGTET.  —  De  sinople  au  lion  issant  d'argent,  à  la  bordure  componée  de  gueules 
et  d'argent,  soutenu  d'une  muraille  d'argent  en  fasce  et  contre-soutenu  d'une  Cham- 
pagne de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Pierre  Pictet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  mars  1809; 

membre  correspondant  de  l'Institut,  ^  ;  né  à  Genève,  11  novembre  1724,  f  ; 

fds  de  Jean-Louis  Pictet,  syndic,  et  de  Catherine  Gallalin;  marié,  2  mars  1766,  à 
Jacqueline-Françoise  Buisson,  dont  un  fds  : 

Jean-Marc-Jules  Pictet,  député  au  conseil  représentatif  de  la  République  helvétique, 
président  de  Cour;  né  20  juin  1768,  f  en  1828;  marié,  15  avril  1793,  à  Octavie  Diodati, 
dont  : 

IV  4 


I"  Aiiii'tlôo-Pierro-Julos  Piclol,  iK'-pulé  nu  conseil  rcprôscnlalif  do  la  République 

lielvélique  ;  lUiirié  à  Adélaïde  de  CnndoUe,  dont  postérité; 
2"  Camille  l'irlel, 

Le  chevalier  de  l'empir-e  appartenait  à  une  très  ancienne  laniille  de  (iciiève,  <|iii  a 
donné  des  ningislrnts  et  des  navants  distingués  et  s'est  «livisée  en  plusieurs  branches 
cadettes  auxquelles  appartenaient  les  deux  autres  chevaliers  de  l'empire  cpii  suivent.  Ses 
armes  sont:  Coupe  :  au  /<"",  do  sinople  au  lion  d'argent  issant  du  coupé;  au  2",  d'argent 
maronné  de  snidr. 

PICTET.  —  Coupé  :  nu  I,  dv  sinoplc  lui  lion  d'or  issant,  lainpassé  de  gueules, 
iirmé  d'une  l'pée  d'argent;  au  If,  d'argent,  maronné  de  sable;  le  tout  sénestré  d'un 
giron  de  gueules  c/iargé  ilu  signe  des  chovaliers  It'gionnaires. 

Jacques  I'ictet,  clievalier  do  reiiipire  par  lettres  patentes  du  21  seploni!)re  1<S0S; 

capitaine  de  dragons,      ;  né  à  Genève,  31  janvier  1773,   ;  fds  puîné  d'Isaac 

l'iclet,  syndic,  et  de  Lucrèce  Lidlin;  tnarié  à  N         de  Menncl,  sans  postérité. 

Li-  chevalier  de  1  empire  avail  deux  IVéres  décédés  sans  postérité,  et  leur  hi-ancho  s'est 
éteinte  avec  eux. 

PICTET.  —  De  sinoplc  an  lion  rampant  d'or,  à  la  bordure  componée  d'azur  et  de 
sable;  ii  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  Aca  chevaliers  légionnaires. 

Marc-Auguste  Pictet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  8  mai  1808; 
inend)re  du  Tribunal,  inspecteur  général  des  études  et  de  l'Université  (1805-14),  ^; 
né  à  Genève,  2.'5  juillet  1752,  à  Genève,  li)  avril  1825;  fds  aîné  de  Charles  Pictet, 
colonel  au  service  de  la  Hollande,  et  de  Marie  Diinant  ;  marié,  12  septembre  177(1, 
à  .SiizaniHî-.lcanne-Fraiiçoise  Turreliiii,  dont  trois  filles  : 
I.  —  Marie-Anne  Pictet;  mariée  à  Isaac  Vernet,  syndic. 

11.  —  Caroline  Pictet;  mariée  à  Jean-Gaspard  Prévost. 
III.  —  Alberline  Pictet;  mariée  à  Albert-Louis  Rilliet. 

IjC  ch(;valier  de  l'emitire  avait  un  frère  el  une  sœur  :  1"  Charles  Pictet,  ministre  plé- 
nipotentiaire de  la  Diète  helvéticpie.  conseiller  d'Etat  de  l'empereur  de  Russie;  né  en  1755, 
■j-  en  1825;  marié  à  Adélaide-Sarah  de  Rochemont,  dont  deux  tils  et  une  lille  ;  2o  Amélie- 
Christine  Pictet;  mariée  à  Michel  LuUin  de  Châteauvieux. 

PIEDFORT.  —  (S.  1.  p.) 

Ricliard-F'rançois  Piedfort,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
y  mai  1808,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  autre  décret  du  l""""  février 
1808;  lieutenant  du  2^  grenadiers  de  chasseurs  à  cheval,  iS;  ;  f  II  janvier  1839; 
marié  à  Marguerite-Adéia'ide  Lefebvre,  dont  : 

L  —  Picrrc-iS'icolas  Piedfort.  oflicier;  né  à  Dun  (Meusf>),  28  décembre  18i:j. 
IL  —  Marguerite-Adélaide-Aimée  Piedfort;  née  20  mars  1817. 

PIERETS  DE  CROONENBURGII.  —  D  or  à  trois  pals  d'azur,  au  comble  de 
gueules,  chargé  à  dextre  d'une  coquille  d'argent;  à  In  bordure  de  gueules  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Pierre-André-Joseph  Piehets  de  CnooxENBURGH,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  12  février  1812;  maire  de  Malines,  membre  du  collège  électoral 
du  département  des  Deux-Nèthes,  ifif  ;  né  à  Malines,  12  décembre  1756,  ■}-  ;  fils 


de  Adrien  Pierets  et  de  Barbe-Isabelle  Crieghers;  marié,  31  juillet  1786,  à  Pétro- 
nille  van  Segvelt,  dont  : 

I.  —  Isabelle- Wilhelmine-Bernarde  ;  née  20  août  1787,  j  8  novembre  1864,  sans 
alliance. 

II.  —  Catherine-Jeanne-Françoise-Brigitte;  née  8  octobre  1789,  -j-  ,  sans  alliance. 

III.  —  Barbe-Sophie-Pétronille-Françoise  ;  née  4  octobre  1791,  -j- 11  mai  1862,  sans 
alliance. 

IV.  —  Cécile-Julienne-Françoise-Frédérique  ;  née  26  avril  1793,     15  août  1793. 

PIERRE.  —  D'argent  au  rocher  de  sable  sommé  d'une  colombe  posée  d'azur,  au 
comble  du  même  chargé  d'une  épée  en  fasce  d'argent  pointant  à  dextre  et  soutenue 
de  trois  coquilles  en  fasce  d'or;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers. 

Charles-Antoine  Pierre,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  24  août 
1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  19  mars  1808; 
major  d'infanterie,  colonel  d'infanterie,  ^  ;  né  à  Marseille,  13  avril  1769,  f  9  février 
1814;  marié  [à  Anne-Rose  Favier]  dont  : 

Pierre-Charles-Antoine  Pierre. 

PIERRE.  —  Ecartelé  :  au  l"',  d'azur  à  deux  molettes  d'éperon  d'or,  posées  en 
bande;  au  2^,  des  barons  militaires;  au  3^,  d'or  à  deux  chevrons  de  gueules;  au  4*, 
d'azur  au  cheval  passant  d'argent,  sur  une  terrasse  du  même. 

Jean  Pieuhe,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  mai  1809,  donataire 
(r.  4000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  15  août  1809;  soldat  (1792),  sous- 
lieutenant  (1806),  capitaine  (14  mai  1809),  ^;  né  à  Lunéville,  20  janvier  1773, 
f  18  février  1825. 

PIERROT  (dit  SARREBOURG).  —  Parti  d  or  à  une  cuirasse  de  sable,  et  d'azur 
à  un  sabre  en  pal,  la  pointe  haute,  d'argent;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de 
gueules  au  signe  des  chevaliers. 

Jean-Nicolas  PiEnnoT,  dit  Sarrebourg,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  31  janvier  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  8  sep- 
tembre 1808;  major  de  cuirassiers,  ^  ;  né  à  Sarrebourg,  14  décembre  1759, 
•j-  28  décembre  1839;  marié  et  père  de  : 

Jean-Baptiste-Gabriel-Eugène  Pierrot  ;  né  7  décembre  1803. 

PIERSON.  —  D'argent  à  l'épée  haute  en  pal  de  gueules,  à  la  fasce  d'azur 
brochante  et  chargée  de  trois  étoiles  d'argent;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Baptiste-Jacob  Pierson,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
12  novembre  1809,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du 
19  mars  1808  ;  major,  retraité  lieutenant-colonel,  0  ^  ;  né  à  Nancy,  15  janvier  1766, 
-{-  20  septembre  1830;  marié,  9  avril  1799,  à  Marie-Gertrude  Mato. 


PIÉTON. 

N         Piéton,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  19  mars  1808,  dona- 
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taire  (r.  10000)  en  Woslplialie,  17  mars  1808  (en  reconnaissance  des  services  de 
son  père,  pdIoiu'I  dii  22"^^  chasseurs  (1808),  ^  ;  -|-  à  Medina  del  Riosecco). 
l.v  Imroii  (le  l'i'iniiiri'  iivail  une  stpur;  mariée  à  M.  Lonj^chiinips,  officier. 

IMii^  Ul'"..  —  D  iligent  (III  pnlniicr  (le  sinople,  terrassé  de  sable,  aile.rtré  d  un  lion 
contre-rampant  de  gueules,  surmonté  de  quatre  étoiles  d'azur,  rangées  en  pal,  deu.r 
à  dc.itre,  deux  à  srncstre;  à  lu  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  elieva- 
liers  (clicvalier.  1808). 

M(>nies  armes,  au  franc-quartier  des  barons  préfets  (baron.  1810). 

Jean  l'iiiviti;,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  juillet  1808,  baron 
de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  février  1810,  titre  confirmé  par  ordonnance 
royale  et  lettres  patentes  du  11  décembre  1815,  puis  sur  institution  de  majorai,  par 
nouvelles  lettres  patentes  royales  du  9  septembre  1824  ;  préfet  (1800),  député  du  Gard 
(10  septembre  1791  et  1815);  né  à  Nîmes,  4  février  1755,  -j-  à  Paris,  21  septembre 
1840;  marié  à  N        André,  -|-  à  Paris,  24  février  1837,  dont  : 

Adolphc-Jean-Jac(jues  baron  Pieyre,  directeur  des  dépenses  de  la  liste  civile  du  roi  : 
ué  26  août  1783;  marié  et  père  <lc  : 

lo  Jcan-Maric-Edniond  baron  l'ieyre  ;  né  11  décendjre  1809, -j-  en  1869;  marié  a 
Louise-Françoise-Julietle  Lacombo  de  Mandiargues,  -j-  en  1872,  dont  quatre 
enfants  : 

rt)  Jules  baron  Pieyre,  inspecteur  des  finances;  marié; 

h)  IIcuri-Adolphc  Pieyre,  otlicier  de  mobiles  (1871),  député  du  Gard 
(1882-84).  J^;  ne  à  Nîmes,  27  août  1848;  marié,  28  juin  1876,  à  Jeanne 
de  Boussuges ; 

c)  N         Pieyre;  mariée  à  Edouard  Parlier; 

d)  N         Pieyre;  mariée  à  Henri  Fauche. 

2"  Louis-Anloine-Alberl  Pieyre,  conseiller  générai  du  Gard;  né  en  1824,  f  à  Paris. 
14  octobre  1874;  marié  et  père  de  cinq  enfants  : 

a)  Adolphe  Pieyre  ; 

b)  Jean  Pieyre  ; 

e)  Marie  Pieyre  ;  mariée  à  Albin  Fabre  de  Moulvaillant  : 
dj  Marguerite  Pieyre  ;  mariée  à  Georges  Renouard  ; 

e)  Adélaïde  Pieyre. 

3"  Anne-Louise  Pieyre;  mariée,  26  novembre  1831.  à  Édouard-Louis-Daniel  de 
Billy,  inspecteur  général  des  mines. 
Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  181.^  le  règlement  suivant  d  ar- 
moiries :  D'argent  au  palmier  de  sinople,  terrassé  de  sable,  adexlré  d'un  lion  contre- 
rampant  de  gueules,  surmonté  de  deux  étoiles  rangées  en  fasce  d'azur  et  sénesiré  de 
deux  étoiles  d'azur  rangées  en  pal. 

PIGEARD. 

Grégoire  Pigeaud,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  mai  1810, 
et  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan,  15  mars  1810;  capitaine  de  chasseurs  à 
pied,  retraité  major. 

PIGÎS'ET.  —  D'or  au  cha  ron  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires, accompagné  de  trois  lions  tenant  chacun  une  épée  haute  de  sable,  2.  1. 

Pierre  Pujnet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  août  1810, 
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donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  major 
d'infanterie,  ^  ;  né  à  La  Souterraine  (Creuse),  27  novembre  1772,  f  

PILLAY.  —  D'argent  à  un  écusson  de  sinople,  chargé  d'un  citevron  accompagné 
de  trois  êpées  hautes  en  pal,  le  tout  d'or;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe 
des  chevaliers. 

Maurice-Magloire  Pillay,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  oc- 
tobre 1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808; 
chef  d'escadron,  lieutenant-colonel,  O  ^  ;  né  à  Thugny-Trugny  (Ai'dennes),  24  oc- 
tobre 1755,  -j-  20  mars  1824;  marié  à  Arsène-Gabrielle-Gharlotte  de  Chazeau 
Dutheil,  dont  un  fils  : 

Jules  Pillay;  né  8  avril  1813. 

PILLE.  —  D'or  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent  et  accompagné 
en  chef  de  deux  têtes  de  cheval  affrontées  de  sable  et,  en  pointe,  d'un  lion  rampant  du 
même;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Louis-Antoine  Pille,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  mars 
1809,  comte  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  30  décembre  1815;  élève 
commissaire  des  guerres  (17G7-76),  lieutenant  de  volontaires  (1789),  lieutenant- 
colonel  (30  août  1791),  adjudant-général  (15  août  1793),  général  de  brigade  (2  dé- 
cembre 1793),  général  de  division  (7  novembre  1795),  C^,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Soissons,  14  juillet  1749,  -|-  à  Soissons,  7  octobre  1828. 

Le  chevalier  de  l'empire  reçut  par  les  lettres  patentes  de  1815,  le  même  règlement 
d'armoiries  qu'en  1809. 

PILLET.  —  Parti  :  au  I,  de  sinople  au  coq  d'argent  tenant  de  la  patte  sénestre 
trois  flèches  du  même,  croisées  en  sautoir  ;  au  II,  d'or  à  l'épée  en  pal  de  sable;  le 
parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires. 

Louis-Marie  Pillet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  juin  1812; 
volontaire  (1793),  sous-lieutenant  (1794),  chef  de  bataillon  (11  août  1799),  major 
d'infanterie  (21  décembre  1804),  colonel  (5  mai  1812),  O^;  né  à  Chambéry, 
18  avril  1775,  f  à  Chapareillan  (Isère),  8  mars  1830;  fils  d'Amédée  Pillet,  docteur 
en  médecine,  et  de  Gasparde  Pommel;  marié  et  père  de  deux  filles  : 

I.  —  Emilie  Pillet;  -}-  sans  alliance. 

II.  —  Horteuse  Pillet;  mariée,  18  octobre  1844,  à  Joseph-Marie  Dcssaix,  neveu  du 
comte  de  l'empire. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  deux  frères  et  une  sœur  :  1»  Maurice-Barthélémy  Pillet, 
prévôt  de  la  métropole  de  Chambéry,  f  10  décembre  1859;  2°  Pierre-Louis  Pillet,  capi- 
taine d'infanterie;  né  4  mai  1785,  f  laissant  un  fils  :  Fortunat  Pillet;  3°  Marguerite  Pillet; 
mariée  vers  1800,  à  Octave  Ménabrea  et  remariée,  4  août  1844,  à  Joseph  Mouxy  de  Loche. 

PILLET. 

René-Jean  Pillet,  chevalier  de  l'empire'  par  décret  impérial  du  27  juin  1813 
(sur  transmission  des  titres  et  dotations  de  son  père);  né  à  Paris,  5  octobre  1805; 

fils  de  N         Pillet,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan,  par  décret  impérial 

du  17  mars  1808,  adjudant-commandant. 


PILOTTK  DK  LA  BAROLMKRK.  —  itcartelé  :  aux  1"  et  k",  d  argent  à  l'épée 
liitittc,  en  pal,  de  sable,  montée  d  or;  au  des  barons  militaires;  au  .3*,  d'azur  nu 
clie\-ron  d'or  accompagné  de  trois  croissants  d'argent. 

Jacques-Marguerite  Pilottk  oi:  i,a  BAitOLLiÈitic,  l)aron  de  l'empire,  sur  institu- 
tion de  majorât,  par  lettres  patentes  du  25  mars  1810,  confirmé,  avec  substitution 
do  biens,  par  lettres  patentes  royales  du  25  octobre  1821;  exempt  des  gardes  du 
corps  du  roi  de  Pologne  (1757),  capitaine  (1770),  colonel  (25  juillet  1791),  maréchal 
de  camp  (li  décembre  1792),  général  de  division  (6  mai  1793),  receveur  général 
(180^1-12),  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Lunéville  (Mcurthe),  22  novembre 
17'i2,  f  à  Nîmes,  1"^  décembre  1827;  fils  de  Alplionse-IIcnri-Gharles  Pilotte  de  la 
BaroUière,  gonlilhonime  du  roi  de  Pologne  et  capitaine  général  de  ses  chasses, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Anne  Etienne  ;  marié,  21  août  1798,  à  sa  cou- 
sine Maric-llenriette  Pilotte  de  la  Barollièr*,  dont  un  fils  : 

Jnstin-Adolplic  Pilollc,  baron  de  la  Barollièrc;  né  à  Pont-à-Mousson,  21  février 
1802,  f  

Le  baron  de  l  enipire  qui  comparut  aux  assemblées  de  la  uoblesse  eu  1789,  pour  son  fief 
de  Malvaux,  au  bailliage  do  'l'oul,  avait  un  frère  :  Louis-Ciiarles  Pilotte  do  la  lîarollicrc  ; 
marie  à  Marie-Nicole  Brusselct.  Ils  appartenaient  à  une  famille,  originaire  de  Touraine, 
qui  a  possédé  au  siècle  dernier  les  seigneuries  de  Malvaux  et  de  la  Barollièrc  et  qui  portait 
pour  armes  :  D'or  à  trois  coqudlcs  de  sahle. 

IMLVEHT.  —  c.  GuuMiin  nii  Pii.vkut. 

PINCIIINAT.  —  D'argent  au  chevron  de  gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  et  accompagné  en  chef  de  deux  grenades  d'azur  et,  en  pointe,  d'un  léo- 
pard de  sable  surmonté  d'une  étoile  d'azur. 

Pierre-Antoine  Pinchinat,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  dé- 
cembre 1809,  donataire  (r.  2000)  en  Wcstphalie  par  décret  impérial  du  19  mars 
1808;  chef  de  bataillon;  né  à  l'Étoile  (Somme),  13  avril  1760,  -j-  1"  novembre  1836; 
marié  et  père  de  cjuatre  enfants  : 

1.  —  Jjaurent  Piiicliinat  ;  né  22  novembre  1793. 
II.  —  Piorre-Anloino  l'inchinat;  né  25  octobre  1796. 
m.  —  .Icannc-Marguoritc  Pinchinat;  nco  7  décembre  1791. 
IV.  —  Catherine  Pinchinat;  née  21  mars  1803;  mariée  à  M.  Rozicr. 

PlNf).  —  licartelé  :  au  1",  des  comtes  militaires;  au  2',  de  sinople  à  la  tête  de 
cheval  d'or  ;  au  3",  de  gueules  à  l'épée  haute  en  pal  d'or;  au  4",  d'argent  à  l'arbre 
arraché  de  sinople  accosté  de  deux  lions  contre-rampants  de  sable. 

Dominique  Pi\o,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  mars  1810,  dona- 
taire (r.  40000),  en  Poméranic,  par  décret  du  15  août  1809,  et  sur  le  Mont-de-Milan 
par  autre  décret  du  4  octobre  1810;  général  de  division,  premier  capitaine  de  la 
garde  italienne  de  l'empereur,  GO^;  né  à  Milan,  8  septembre  1759,  f  près  de 
Milan,  en  juin  1820.. 

PINO. 

Jacques  Pino,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1812;  écuyer  du  vice- 
roi  d  Italie,  chef  d'escadron,  ^. 
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Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'argent 
au  pin  arraché  de  sinople  et  des  barons  militaires  ;  «m  //,  de  sinople  à  un  éperon  d'argent. 

PINON.  —  (S.  1.  p.) 

Pierre-François-Frédéric  Pinon,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
13  mai  1808,  donataire  (r.  1000)  par  décret  impérial  du  1"  février  1808;  capitaine, 
commandant  de  la  gendarmerie  d'élite,  ^. 

PINOT.  —  D'argent  à  la  jumelle  en  fasce  de  gueules,  brochant  sur  un  dragon 
essorant  de  sinople;  le  tout  adextré  d'un  tiers  de  gueules  en  pal,  chargé  du  signe  des 
chevaliers. 

Jean-Marie-Madeleine  Pinot,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
11  août  1808;  capitaine-adjudant,  major,  ;  né  à  Creancey  (Gôte-d'Or),  24  février 
1779. 

PINOTEAU.  —  (S.  1.  p.) 

Pierre-Armand  Pinoteau,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  28  avril 
1814;  élu  capitaine  de  volontaires  (17  octobre  1701),  chef  de  bataillon  (G  février 
1794),  chef  delà  32*  demi-brigade  (15  juin  1800),  général  de  brigade  (G  août  1811), 
C^^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Ruffec  (Charente),  16  septembre  1769,  -J-  à 
RufTec,  24  mars  1834;  fils  de  Charles-Jean  Pinoteau,  juge  au  pi-ésidial  de  Ruffec; 
marié,  en  1796,  à  Hélène  Brumauld  de  Monlgazon,  dont  deux  enfants  : 

1.  —  Pierre-Armand  baron  Pinoteau,  confirmé  dans  son  titre  par  décret  impérial  du 
24  mai  1862;  sous-préfet,  %;  né  à  Ruffec,  7  février  1803,  -}-  5  juin  1882;  marié,  12  juin 
1827,  à  Marie-Louise  Basbayon  du  Maine,  -{-  11  avril  1886,  dont  deux  lils  : 

lo  Pierre-Arniand-Alph\3nsc  baron  Pinoteau,' ofTicier  supérieur,  O^;  né  12  avril 
1828;  marié,  27  avril  1857,  à  Marie-Marguerite  Brichet,  dont  : 

a)  Pierre-Armand-Jean-Maurice,  ingénieur  civil;  né  19  juillet  1859;  marie, 
ler  octobre  1890,  à  Thérèse  Delaunay,  dont  : 

aa)  Jean  ;  né  28  février  1891  ;  hh]  Robert  ;  né  19  septembre  1892  ;  ce)  Ge- 
neviève; née  19  décembre  1893  ;  dd)  Cécile  ;  née  1er  août  1895. 
h)  Marie-Joseph-Henri,  capitaine  d'infanterie;  né  13  mai  1861;  marié,  13  fé- 
vrier 1888,  à  Jehanne  de  Maudùil,  dont  : 

aa]  Jacques;  né  11  novembre  1888;  bb)  Lionel;  né  14  mars  1890; 
ce)  Bernard;  né  24  juin  1892. 

c)  Maric-Alphouse-Raymond,  sous-lieutenant  d'infanterie;  né  20  juin  1869; 

d)  Etienne-François-Georges;  né  15  février  1875,  -J-  10  octobre  1894; 
e,  /,  g)  Trois  autres  enfants,  \  en  bas  âge. 

2o  Picrre-Henri-Frédcric  Pinoteau;  né  18  janvier  1830,  f  18  janvier  1852,  sans 
alliance. 

II.  —  Lise  Pinoteau;  née  en  1799,  f  en  décembre  1879;  mariée  :  lo  à  M.  Brothier, 
docteur  en  médecine  ;  2o  à  M.  Masseloux. 

Le  baron  de  l'empire  fut  autorisé  pendant  les  Cent-Jours  à  retirer  ses  lettres  patentes, 
qui  ne  purent  être  délivrées  et  portaient  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au 
d'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lantpassé  de  gueules;  au  2«,  des  barons  militaires; 
au  3",  de  gueules  à  un  sabre  et  à  une  carabine;  le  tout  d'or  posé  en  sautoir;  au  4^,  d'ar- 
gent au  chevron  d'azur  accompagné  de  trois  lapins  de  sable. 

Ces  armes  furent  modifiées  de  la  manière  suivante  par  les  lettres  patentes  du  24  mai 
1862  :  Ecartelé  :  au  1"^,  d'azur  a  un  sabre  et  une  carabine  posés  en  sautoir,  le  tout  d'or; 


au  d  iiigi'tit  cliiiigi-  de  liois  uioli  lirs  ili-  suhlc  :  au  d'ari^i  iil  au  rlir\'i  (>ii  de  gueules, 
arcom/iagué  de  trois  lapins  de  sahie  :  au  'i",  d'azur  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de 
gueules:  au  f'ranr-i/uartier  hrocliunt  à  séneslrc  de  gueules  à  l'épée  haute  d  argent. 

IMNTIÎVILLE-CERNON  (de).  —  /)  argent  au  saiiloir  de  sable,  chargé  d  un 
lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules;  à  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe 
(IfS  clievaliers  légionnaires. 

Jean-Bapliste  de  Pinteville-Gernon,  chevalier  de  l'empire  par  lellres 
patentes  du  5  octobre  1808;  avocat  général  à  la  Table  de  marbre  et  député  de  la 
noblesse  au\  Etats  généraux  (1780),  membre  du  Triiiunat  (1802),  conseiller-maître 
à  la  Cour  des  comptes,  ;  né  au  Coudray-sur-Seinc  (Seine-et-Oise),  17  juillet 
17r}6,  -j-  à  Toul,  22  juillet  1837;  fils  de  François-Antoine  de  Pinteville,  baron  de 
Ccrnon,  maréchal  héréditaire  du  comté  de  Châlons,  et  de  Marie-Louise-Constance 
Marquelet  de  Lanoue  ;  marié,  en  1707,  à  Anne  Radix  de  Sainte-Foix,  dont  un  fils  : 

Pi'drc  lie  Pinlevillc  baron  de  Cernon,  garde  du  corps,  colouel  de  gendarmerie,  O»^; 
né  ;i  Ccrnon,  27  octobre  1798,  -J"  août  1896;  marie  en  1837,  à  Laurence-Xavière-José- 
|)liine  Villcdicu  de  Torcy,  •}-  20  août  1892,  dont  quatre  enfants  : 

I"  Féodor-Ilcnri  baron  de  Pinteville  de  Cernon,  capitaine;  marié,  janvier  1879, 
à  Marie  Pinssant  du  Lcdo,  dont  trois  enfants  : 
a)  Pierre;  h)  Marguerite;  c)  Marie-Antoinette. 
20  Marguerite  ;  mariée  on  1853,  à  Eloi  Le  Contculx; 
3'>  Charlotte;  mariée  en  1863,  à  Marie-Henry  d'Arbois  de  Jubainville; 
'lO  Edmée-Thércse ;  mariée  à  Marie-Alexis-Féli.K  de  Roton. 
Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  cadet  ;  François  de  Pinleville-Cernon,  maire 
et  député  de  Mcaux  :  né  2  avril  1762,  père  d'un  fils,  décédé  sans  postérité. 

11  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  noblesse  du  Yerduriois,  qui  a  formé  plusieurs 
branches,  dont  la  cadclle  a  donné  le  baron  do  1  em[)irc  qui  suit.  Ses  armes  sont  :  D'argent, 
au  sautoir  de  sahte,  chargé  d'un  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

PINTEVILLE  (de). 

Pierre-Alexis  de  Pinteville,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  16  août 
1813,  titre  confirmé  par  lettres  patentes  royales  du  3  juillet  1818;  dragon  (1701), 
lieutenant  (170.'3),  colonel  (20  août  1810),  général  de  brigade  (3  février  1813),  O  ^, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Vaucouleurs  (Meuse),  31  janvier  1771,  à  Toul, 
27  août  1850;  fils  de  Claude-Jérôme  de  Pinteville,  receveur  des  finances  de  la 
prévôté  de  Vaucouleurs,  et  d'Agnès  du  Parge;  marié  en  1804,  à  Catherine-Joséphine 
Gouvion,  nièce  du  comte  de  l'empire,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Léon-Jérôme-Louis  baron  de  Pinteville,  inspecteur  des  forêts;  né  à  Toul, 
20  novembre  1816,  -}-  6  décembre  1889;  marié,  2.5  mai  1852,  à  Sidonie  d'Egrcmont, 
comtesse  du  Saint-Empire,  dont  : 

Paul-Josepli-Alcxis  ;  né  à  Paris,  5  avril  1853,  f  à  Alger,  7  janvier  1878,  sans 
alliance. 

II.  —  Eugénie  de  Pinteville;  née  en  1805;  mariée  en  1827,  à  René-Élisabeth-Théophile 
baron  de  Lépinau,  fds  du  baron  de  l'empire. 

III.  —  Cécile  de  Pinteville;  née  en  1806,  f  25  février  1829;  mariée,  en  février  1827, 
à  Agathon  baron  de  Curel,  officier. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  branche  cadette  de  la  famille  du  chevalier  de 
l'empire,  qui  précède. 
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PINTHON.  —  Parti  :  au  I,  d'or  à  une  tour  de  sable  surmontée  de  deux  étoiles 
d'azur  ;  au  II,  de  gueules  à  trois  épées^  d'argent  rangées  en  fasce,  l'une  au-dessus  de 
l'autre,  les  pointes  à  dextre;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Hippolyte  Pinthon,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  septembre 
1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  lieu- 
tenant-colonel; né  à  Montluçon,  11  décembre  1770,  f  3  janvier  1813;  marié  et 
père  de  : 

Jean-Louis-Amalric-Hippolyte  Pinthon. 

PIOCH.  —  Parti:  au  I,  d'azur  à  une  victoire  ailée  d'or,  issante  d'une  nuée 
d'argent,  mouvante  du  flanc  sénestre,  et  tenant  de  la  main  sénestre  une  branche  de 
laurier  d'or  et  de  la  dextre  une  épée  d'argent,  quelle  présente  à  une  main  ouverte 
d'argent,  mouvant  du  milieu  du  flanc  sénestre  de  Vécu;  au  II,  d'or  au  fort  d'azur, 
mouvant  de  sénestre  et  sommé  d'un  lévrier  assis  de  sable;  le  parti  soutenu  d'une  Cham- 
pagne de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Antoine-Louis  PiocH,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  mai 
1810;  volontaire  (1793),  sous-lieutenant  (7  décembre  1803),  capitaine  de  chasseurs 
à  pied  de  la  garde  (24  juin  1811),  chef  de  bataillon  (18  septembre  1811),  O  ^  ;  né  à 
Montpellier,  24  octobre  1775,  f  devant  Dresde,  26  août  1813. 

PION  DE  SAIA'T-.IULE.  —  D'azur  à  la  bande  cousue  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'une  toison  d'or,  traversée  en 
bande  d'une  épée  d'argent  et,  en  pointe,  d'un  dromadaire  d'or. 

Jean  Pion  de  Saint-Julk,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  avril 
1812,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  15  mars  1810; 
lieutenant-colonel,  ^  ;  né  à  Troyes,  7  novembre  1775. 

PIOSSASCO.  —  Tiercé  en  bande:  d'or  à' la  tour  de  gueules,  surmontée  d'une 
mcrlette  de  sable  tenant  une  branche  de  laurier  de  sinople ;  de  gueules  chargé  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires;  et  d'argent  à  neuf  merlettes  de  sable,  3.3.  2.  1 
(chevalier.  1808). 

Coupé  :  au  I,  parti  d'or  à  la  tour  crénelée  de  trois  pièces  de  gueules,  sommée 
d'une  merlette  (sic)  de  sable,  tenant  dans  son  bec  une  branche  d' olivier  de  sinople,  et 
des  barons  présidents  de  Cours  d'appel;  au  II,  d'argent  à  neuf  merlettes  de  sable, 
3.  3.  2.  i  (baron.  1812). 

Louis-Pacifique-François  PiossAsco,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  11  août  1808,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  du  15  juin  1812;  premier 
président  à  la  Cour  d'appel  de  Turin,  membre  du  collège  électoral  du  Pô,  ;  né  à 
Piossasco  (Italie),  5  juin  1773,  f  ,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  la  branche  dite  de  Feys,  des  seigneurs  de  Piobcssi, 
aujourd'hui  éteinte  et  sortie  d'une  des  plus  illustres  maisons  de  Piémont  qui  a  possédé 
les  comtés  de  Piossasco,  de  Yolvera,  Foglietto  et  de  None,  et  de  nombreuses  seigneuries. 
Ses  armes  sont  :  D'argent  à  neuf  merlettes  de  sable,  3.  3.  2.  1. 


PIQUET.   —   V.  PiCQUET. 
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PIHK.  —       RosNYviMCN  Piiik. 
PISANI. 

PiiTio  PisAM,  loiiite  (le  l'cmpiro  par  décret  impérial  et  lettres  patentes  du 
17  septembre  1811;  cliaiiilx'Uan  du  vii  o-roi  d'Italie. 

Le  comte  do  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Ecartclv  :  au  J".  des  comti's 
otficiers  de  la  maison  des  princes;  aux  2*  et  3",  d'azur  à  une  belette  rampante  d'argent: 
au  ^P,  /'ast-c  d'argent  et  de  gueules.   Il  a|)|>:irteuait  à  uiu'  maison  patricienne  de  Venise. 

l'ISA.M  DIÎ  LA  GAUDl£.  —  D'or  à  l'arbre  arraché  de  sinople;  au  comble 
<l  iizur  chargé  de  deux  étoiles  d'or;  au  franc-fjuartier  des  barons  évéques. 

Cliarles-François-Josc|)li  I'isani  dk  la  Gaudi;,  baron  de  renij)ire,  avec  trans- 
mission à  l'un  de  ses  neveux,  par  lettres  patentes  du  2  novembre  liSll;  évèque  de 
Vena  (1784),  de  Namur  (3  février  1804),  ;  né  à  Aix-en-Provence,  4  mars  174.3, 
f  23  février  182G. 

IMSCATORY  DE  VAUFREI.AND.  —  J'icrcé  en  bande:  d'argent  à  cinq  mou- 
chetures d'hermines  de  gueules;  d'azur  au  poisson  d'or;  dor  à  une  téte  de  cheval  au 
naturel posre  de  trois  quarts,  traversée  en  bande  d'un  badelaire  de  sable,  la  pointe  en 
haut;  le  tiercé  ade.rtré  d'un  tiers  de  gueules  en  pal  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Achille-Victor-Fortuné  Piscatohv  de  Vaupheland,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  10  septembre  1808,  vicomte  par  ordonnance  royale  et  lettres 
patentes  du  20  janvier  1815,  autorisé  par  ordonnance  roj'ale  du  24  janvier  1815,  à 
ajouter  à  son  nom  celui  «  de  Vaufreland  »  ;  sous-lieutenant  (1790),  général  de 
brigade,  général  de  division,  G  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris,  30  juin 
17()4,  -J-  30  avril  1832;  fils  de  Pierre-Joseph  Piscatory  et  de  Marie-Adélaïde  Rouillé; 
marié,  23  juillet  1705,  à  Elisabeth-Eléonore-Louise  Cressy  {alias  de  Cressy),  -j- à 
l'aris,  9  novembre  1861,  dont  deu.\  fils  : 

I.  —  Autoine-Louis-Fortuné  Piscatory,  vicomte  de  Vaufrclaud,  avocat  général  à  la 
Cour  de  Paris,  maître  des  requêtes,  membre  du  conseil  privé  de  la  famille  royale, 
^;  ne  8  octobre  1796,  -j- 27  janvier  1875;  marie  à  Alhénaïs-.Marie-Fraucoise  Sanegou, 
f  à  Paris,  18  novembre  1883,  dont  cinq  enfants  : 

1"  Fortuné-Gcorges-Ernest-Auguste  Piscatory,  baron  de  Vaufreland,  capitaine; 
no  en  1832,  f  9  avril  1894;  marie  en  1861,  à  Marie-Amélie-.Maria  Taigny, 
•j-  à  Paris,  3  juin  187i,  dont  deux  lils  et  une  fdic  : 

a)  N  ;  ne  25  août  1864; 

h\  Henri;  né  28  août  1865,     sans  alliance; 

c)  Pauline;  mariée,  5  juin  1884,  à  Marie-François-Gabriel  comte  do  la 
Rochefoucauld. 

2°  Louis-Paul-Auguste-Fortuné  Piscatory,  vicomte  de  Vaufreland,  préfet;  marie, 
19  mars  1873,  à  Lucie-Marie  Marteil,  dont  : 

a)  Henri-Fortuné,    officier   de    cavalerie;    ne   à  Paris,  21  janvier  1874; 
l>\  Madeleine. 

3»  Louise-Mario-Elisabeth-Fortunce  Piscatory;  née  à  Paris,  18  janvier  1827, 
f  à  Paris,  8  février  1872;  mariée,  25  janvier  1854,  à  Constant-Louis-Alexandre 
comte  de  Suzanuet,  pair  de  France; 
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4o  Anue-Louise-Marie-Françoise-Éléonore  Piscatory,  j  15  août   1886  ;  mariée, 

janvier  1872,  à  Jean-Bernard-Michel  de  Bellomayre; 
5°  Pauline  Piscatory. 

II.  —  Alphonse-Etienne-Georges  Piscatory.  baron  de  Vaufreland,  ofiîcier;  né  à 
Embrun,  10  juillet  1798,  -j-  à  Paris,  23  décembre  1858;  marié  à  Louise-Adélaïde  Smith 
(d'Ergny),  -j-  à  Paris,  12  août  1861,  dont  deux  enfants  : 

l"  Louis-Georges-Fortuné  Piscatory  de  Vaufreland,  auditeur  au  conseil  d'Etat; 
né  18  octobre  1836;  marie,  23  mai  1867,  à  Marie-Anne-Marguerite  Clary,  dont 
un  fils  et  quatre  filles  : 

a)  Georges;  b)  Louise-Marie-Sidonie  ;  née  en  1868;  mariée,  22  juin  1889,. 
à  Pierre-Jacques-Alphonse  baron  Baude  ;  c)  Jeanne  ;  mariée,  26  septembre 
1895,  à  André  de  Pellenc  ;  d)  Malcy;  e)  Françoise. 
2o  Anne-Louise-Marguerite-Pauline  Piscatory;  mariée,  31  juillet  1858,  à  Charles- 
Henri-Joseph-Palamède  marquis  de  Forbin  des  Issarts. 
Le  chevalier  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1815,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Tiercé  en  bande  :  J,  d'argent  à  cinq  croix  de  Lorraine  de  gueules  :  II,  d'azur 
au  poisson  d'or;  III,  d'or  à  une  tête  de  cheval  posée  de  trois  quarts  au  naturel,  traversée 
en  bande  d'un  sabre  recourbé  à  la  pointe  haute  de  sable.  Il  avait  un  frère  et  une  sœur  : 

I.  —  Antonin-Pierre  Piscatory,  baron  par  lettres  patentes  du  29  mai  1818,  caissier 
général  du  Trésor,  ^;  né  à  Paris,  24  octobre  1760,  dont  le  fils  adoptif  fut  pair  de  France. 

II.  —  Adélaïde-Anna-Louise  Piscatory;  née  en  1765,  -J-  au  château  de  Fleury,  26  sep- 
tembre 1846;  mariée  à  Claude-Joseph-Emmanuel-Pierre  Pastoret,  comte  de  l'empire, 
sénateur  et  pair  de  France. 

PISTON.  —  Dcgiieules  à  un  filet  (ou  fasce  diminuée)  cousu  d'azur,  accompagné 
en  chef  de  trois  étoiles  d'argent,  1.  2,  et,  en  pointe,  de  deux  chevrons  entrelacés  d'or, 
celui  supérieur  renversé;  au  franc- quartier  brochant  des  barons  militaires. 

Joseph  Piston,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  24  juin  1808,  dona- 
taire (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  volontaire 
(6  mars  1776),  sous-lieutenant  de  dragons  (15  septembre  1791),  lieutenant  (20  juin 
1792),  général  de  brigade  (23  septeml)re  1793),  général  de  division  (21  décembre 
1805),  retraité  (3  février  1809),  C^;  né  à  Lyon,  30  septembre  1754,  -J-  à  Lyon, 
21  mars  1831;  marié,  20  février  1810,  à  Antoinette-Henriette  Thomé  de  Saint-Cyr, 
•J-  à  Lyon,  30  avril  1847,  dont  quatre  enfants  : 
1.  —  Eugène  Piston,  \  en  bas  âge. 

II.  —  Georges-Frédéric-Albin  baron  Piston,  confirmé  dans  le  titre  de  baron  par 
décret  impériaT  du  14  mai  1862;  né  à  Lyon,  16  février  1813,  \  1  avril  1891;  marié, 
3  janvier  1857,  à  Louise  Lenoble,  dont  deux  enfants  : 

1°  Marie-François-Léopold-Charlcs-Henri  baron   Pistou,  capitaine  d'infanterie; 

né  à  Lyon,  9  juin  1862  ; 
2°  Joséphine  Piston;  née  à  Lyon;  mariée,  5  mars  1881,  à  Pierro-Marc-Fernand- 

René  Hocedé  du  Tramblay. 

III.  —  Laureut-Frcdéric-Henri  Piston,  avocat;  né  à  Lyon,  31  août  1818,  f  sans 
postérité. 

IV.  —  Marie-Louisc-Joséphine  Piston;  née  en  1816,  -j-  ;  mariée  à  François-Joseph 

Ducoux,  docteur  en  médecine,  représentant  du  peuple  et  préfet  de  police. 

PISTRE.  —  De  sable  à  la  fasce  cousue  de  gueules,  chargée  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  sabre  en  fasce,  et,  en  pointe,  d'un 
palmier  terrassé,  accosté  de  deux  étoiles,  le  tout  d'or. 
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l'.tiiiiii  l'isrnr,  fln  valicr  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  0  mars  1810, 
(Itiiialairi' (r.  2()()())  vu  Weslplialio  par  décret  impérial  du  1!)  mars  \HOH;  chef  d'es- 
cadron au  S"  dragons,  ^  ;  né  à  Trévoux,  18  décembre  IIM. 

IMTAT.  —  D'argent  au  lion  de.  sable,  debout  sur  un  chevron  renverse  du  même, 
accompli gn6  de  deu.r  étoiles  de  gueules,  2.  1;  à  la  fascc  de  gueules  brochante  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Pierre-Dominique  Pitat,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  août 
ISOS;  (  Mpilaino  de  gendarmerie,  aide  de  camp  (1812),  ^  ;  né  à  Lunéville  en  177."). 

PLAIGK.  —  D'argent  au  chevron  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  acco/H/>a^nd  en  chef  de  deu.r  télés  de  lions  affrontées  de  sable  et,  en  pointe, 
d'un  lion  passant  du  même. 

Jean-Baptiste  Plaige,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  novembre 
1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  19  mars  1808; 
chef  de  l)ataillon,      ;  né  à  Villers-Agron  (Aisne),  2.3  mai  1772. 

PLAISANCE.  —  V.  Li;  Uhun  dk  I^laisanciî. 

PLANGY.  —  V.  GoDAHT  Di:  Plancy. 

PLANTA.  —  V.  KiRGENKit  ni;  Planta. 

PL.VSSCH  AERT.  —  De  sable  à  trois  têtes  de  bélier  d  argent,  l'.  1  ;  à  la  bordure 
de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Baptiste-.loseph  Plasschaert,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  2.5  octobre  1810;  député  de  la  Dyle  au  Corps  législatif  (180'i-l.'5),  et  aux  Etals 
généraux  des  Pays-Bas  (1810),  ^  ;  né  k  Bruxelles,  21  mai  1769,  -j-  à  Bruxelles,  19  mai 
1821  ;  fils  de  Jacques-Joseph-François,  avocat  au  conseil  souverain  de  Brabant,  et 
de  Marie-Thérèse  Goes. 

PLAUZONNE.  —  V.  Marchand  de  Plauzonne. 

PLAZANET.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  à  trois  étoiles  d'or;  au  II,  de  sable  au 
de.rtrochère  d'argent  brassardé  du  même,  tenant  une  épée  haute  aussi  d'argent,  montée 
d'or;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Pierre-Jean-Baptiste  Plazanet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
2.5  février  1809,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars  1808; 
major  d'infanterie,  colonel,  0  ^  ;  né  à  Peyrelevade  (Corrèze),  29  novembre  1765, 
-|-  28  septembre  18.30;  marié  à  Jeanne-Roberte  FaissoUe,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Jean-Baptiste-Rcnc  de  Plazanet,   maire  de  Pontaumur;  iic  3  novembre  1804, 

t  ;  marie  à  Marie-Jeanne-Fclicité  du  Peyroux  de  Salmagno,  dont  : 

Antoine-Joseph  de  Plazanet,  ingénieur  chimiste;  né  à  Ponlauiiiur,  2  août  1840; 
marié.  10  juillet  1869,  à  .Marie  Guilbcrl. 
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II.  —  Roberte-Élisa  de  Plazanet;  née  11  juillet  1806;  mariée  à  M.  Thezillac  de 
la  Cour. 

PLEINESELVE.  —  (S.  1.  p.) 

N         Pleineselve,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  28  novembre 

1813;  chef  de  bataillon,  aide  de  camp. 

PLIGQUE.  —  Coupé  :  au  I,  parti  à  dextre,  d'argent  à  trois  têtes  de  Maure  de 
sable,  tortillées  d'or,  et,  à  sénestre,  des  barons  militaires;  au  II,  d'azur  à  deux  lions 
affrontés  d'or ,  soutenus  d'un  foudre  du  même. 

Louis-Augustin  Plicque,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  août  1811, 
donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  17  août  1810;  adjudant-com- 
mandant, maréchal  de  camp  (6  juillet  1815),  O  ;  né  à  Villenoy  (Seine-et-Marne), 
22  octobre  1772,  f  23  juin  1822;  marié,  10  février  1808,  à  Marie-Jeanne-Hyacinlhe 
Lejeune,  f  à  Paris,  16  septembre  1854. 

PLOCHIN.  —  D'or  au  pin  de  sinople,  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules, 
chargée  du  signe  des  chevaliers. 

Jean-Baptiste  Plochin,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  juin 
1809;  substitut  du  procureur  général  de  la  Cour  de  Turin,  président  du  collège 
électoral  de  Pignerol,  ^  ;  né  à  La  Tour  (Piémont),  en  1765. 

POILLOUE  DE  SAINT-MARS.  —  D'argent  à  trois  che^i-ons  partis  de  sinople 
et  de  sable  ;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Abel-Jacques-Louis  Poilloue,  marquis  de  Saint-Mahs,  chevalier  de  l'empire 
par  lettres  patentes  du  14  juillet  1811;  lieutenant  de  hussards,  ^  ;  né  9  novembre 
1783,  •]-  à  Paris,  14  avril  1861  ;  fils  de  Jacques-Auguste  de  Poilloue,  seigneur  de 
Saint-Mars,  dit  le  marquis  de  Saint-Mars,  officier  aux  gardes-frant^aises,  d^yté 
aux  Etats  généraux,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Antoinette-Julie  Chavanne; 

marié  à  Marie-Lovely  Rolland  de  Chambaudouin,  -j-  (veuve  en  premier  mariage 

de  Jean-Louis-Ebenezer  Reynier,  général  et  comte  de  l'empire),  dont  un  fils  : 

Abel-Jules-Edmond-Désiré  de  Poilloue  de  Saint-Mars,  lieutenant  (22  février  1850j, 
capitaine,  -{•  à  Sébastopol,  20  septembre  1855;  marié,  août  1852,  à  Emilie-Caroliue-Jus- 
tiue  Méline,  f  22  décembre  1859. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  deux  frères  et  une  sœur  :  1°  Jules-Gabriel  de  Poilloue 

de  Saiut-Mars;  né  à  Paris,  16  octobre  1777,   ;  marié  à  Amélie  Dubois  de  Courval; 

2°  Abel  de  Poilloue  de  Saint-Mars;  né  à  Paris,  24  avrill782,  f  12  mai  1782;  3o  Augustino 
de  Poilloue  de  Saint-Mars;  née  6  octobre  1775;  mariée,  en  1794,  à  Alexis-Charles-Guil- 
laume Dubois  de  Courval,  baron  de  l'empire.  Il  appartenait  à  une  famille  noble,  fixée  en 
Beauce,  dont  les  armes  sont  :  D'argent  a  trois  chevrons,  partis  de  sinople  et  de  sable. 

POILLY  (de).  —  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  d'une  étoile  d'ar- 
gent, accostée  de  deux  pensées  au  naturel  et,  en  pointe,  d'un  lion  rampant  et  contourné 
d'argent;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers. 

Charles-François-Ferdinand  de  Poilly,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  9  octobre  1813;  chef  du  dépôt  impérial  d'étalons,  maire  de  Leuilly 
(Aisne)  ;  né  à  Aizy  (Aisne),  19  novembre  1782,  f  à  Saint-Cyr-en-Arthies,  25  juillet 
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18V);  lils  de  Cliarles-Krançois-Doiuiiiititu;  de  Poilly,  chevalier,  seigneur  de  Mar- 
viile,  lieiili'iianl  de  cavalerie,  et  de  Cliarlotte-Tliérèse  Le  Roy  de  Sérocourt;  marié 
à  N'        de  Moiitizeaux,     à  Paris,  20  janvier  1822,  dont  un  lila  et  deux  filles  : 

I.  —  llciiri-(>li;irles-(îeorges,  dit  If  baron  de  Poilly,  ministre  pléiiiiiolciili.iiru,  conscillci- 
gi^noral  ^\^•  l'Aisne,  O  î^,^  ;  ni^  à  Folcnibray  (Aisne),  11  sfploinhre  1821,  à  Foleiiibi-ay . 
20  septembre  1862;  marié  :  1"  en  octobre  1855,  à  Alexandrine  de  Narishkinc,  -J-  à  Paris, 

30  niai  1856  (veuve  on  premier  niariafije  de  N  comte  WoronzolF-Dasklioir),  sans  postérité; 

2<'  l(t  novembre  1860,  à  Agatlie-Kléoiiore-Anno-Élisabclli  du  Hallay-Coëlquen  (veuve  en 
premier  miiria^;e  de  Maric-Louis-llenr-i-Pierre-I)ésiré  comte  de  lîrigode)  ;  sans  postérité. 

II.  —  Cécile-limilic-Charlotle-.Marie  de  Poilly;  née  en  1812,  -|-  à  Marly-le-Uoi,  2^1  oc- 
tobre 1856;  mariée,  12  mai  1832,  à  Cliarles-Henry-François  comte  de  Filzjanii's. 

III.  —  Lucie-Tliérèse  <le  Poilly;  mariée  à  Alfred  Millin  de  Cirandniaison. 

l'OINSOT.  —  /)(•  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires,  chaussé 
d'or  à  deux  épécs  hautes  en  pal  de  sable,  soutenues  chacune  d'une  grenade  du  même, 
allumée  de  gueules. 

Ciaiule  PoiNSOT,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2U  aoi'it  1810, 
donataire  (r.  2000)  en  Westplialie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  chef  de 
bataillon  au de  ligne,       ;  né  à  Couzieu  (Ain),  9  octobre  1770. 

POINSOT. 

N   PoiNSOT,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  2  mars  181'»  ;  adjudant- 
commandant;  marié  à  Marguerite  Furcy  Monvoisin,  dont  trois  fils  et  deux  tilles  : 

I.  —  Louis-Noël-Pierre  baron  Poinsot;  né  23  décembre  1789;  marié  et  père  de  deux 
lils,  morts  jeunes  et  sans  alliance. 

II.  —  Antoine  Poinsot  ;  né  5  février  1791 ,  -j-  2  juillet  1 834  ;  marié  et  père  d'un  fils  unique  ; 
Antoine-.Ioseph-Ivhnond   baron  Poinsot,  président  du  tribunal  de  Rambouillet; 

né  16  juillet  183'.. 

III.  —  Pierre-Hippolyte  Poinsot;  ne  18  mars  1792; 

IV.  —  Claudine  Poinsot;  née  6"décembrc  1775. 

V.  —  Marie-Jeanne  Poinsot;  née  22  novembre  1786,   ;  mariée  à  N   Redier. 

POINSOT  (DE  CHANSAC).  —  Coupé  :  au  /,  d'argent  à  une  tête  de  cheval  de 
sable,  surmontée  de  trois  étoiles  d'azur;  au  II,  d'azur  à  trois  chevrons  d'argent, 
accompagnés  de  trois  épées  hautes  en  pal  du  même;  au  franc-quartier  brochant  des 
barons  militaires. 

Pierre  Poinsot,  baron  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Chansac,  par 
lettres  patentes  du  14  septembre  1810,  donataire  (r.  GOOO)  surTlome  par  décrets 
impériaux  du  15  août  180V)  et  15  aoiit  1810;  soldat  (1779),  capitaine  de  cavalerie 
volontaire  {'M  mai  1792),  général  de  brigade  (7  août  1793),  lieutenant-général 
honoraire  (8  mars  1818),  G  ^- ;  né  à  Chalon-sur-Saône,  17  février  1764,  •}•  30 juillet 
1833  ;  marié  à  Marie-Françoise  Cuisinier,  -j-  en  1837,  sans  postérité. 

POIRSON.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  il  trois  chevrons  alaisés  d'or;  au  II,  de  sable  à 
trois  têtes  de  lion  d'or,  posées  en  pal  ;  it  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Louis-Onésime   PoinsoN,   chevalier   de    l'empire   par   lettres    patentes  du 


—  63  — 


2  novembre  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  Bayreuth   par  décret  impérial  du 

3  décembre  1809;  chef  de  bataillon,  colonel;  né  àLamarche  (Vosges),  12  novembre 
1775,  f  18  septembre  1843;  marié  à  Henriette- Adèle  Malmazet,  dont  une  fille  : 

Léopoldine-Onésime  Poirson;  née  11  décembre  1829. 

POIRSON. 

François-Alexis  Poirson,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  20  mars 
1813,  confirmé  par  lettres  patentes  du  19  mars  1845;  chirurgien-major  des 
tirailleurs  de  la  garde  impériale,  0$;  né  à  Lamarche  (Vosges),  17  mai  1779, 
■f  ;  frère  cadet  du  chevalier  de  l'empire,  qui  précède. 

Le  chevalier  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  palcnles  de  1845,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  D'azur  au  chevron  d'or,  chargé  d'une  étoile  de  gueules,  accompagné  en  chef 
à  dextre  d'une  verge  entortillée  d'un  serpent,  posée  en  harre,  à  sénestre  d'une  épée  ren- 
versée en  liande  et,  en  pointe,  d'une  poire  tigée  et  feuillée,  le  tout  d'argent. 

POISSONNIER  DE  PRULAY.  —  Écnrtelé  :  au  P\  dazur  au  lys  arraché 
d'argent;  au  2",  des  barons  membres  du  collège  électoral;  au  3^,  de  gueules  à  la 
sirène  d'argent  ;  au  4*,  d'azur  au  poisson  contourné  d'argent,  posé  en  fasce,  soutenu 
de  sinople  et  surmonté  de  deux  quinte  feuilles  d'argent,  rangées  en  fasce. 

Louis-Joseph  Poissonnier  de  Prulay,  baron  de  l'empiie,  sur  institution  de 
majorât,  par  lettres  patentes  du  26  décembre  1810  ;  avocat  au  Parlement  de  Bour- 
gogne, membre  du  collège  électoral  de  l'Orne;  né  à  Paris,  30  décembre  1702,  -|-  à 
Paris,  14  mars  1817  ;  fils  de  Pierre-Isaac  Poissonnier,  seigneur  de  Prulay  et 
Saint-Langis  (1),  docteur  régent  de  la  Faculté  de  Paris,  inspecteur  général  de 
médecine,  chirurgie  et  pharmacie  des  ports  et  colonies,  et  de  Marie-Catherine 
Mai  tinon  (veuve  en  premier  mariage  de  M.  Gaillet  et  nourrice  du  duc  de  Bour- 
gogne); marié  en  1791,  à  Henriette-Gabrielle  Pilastre  [alias  Filiiastre)-l)uriez, 
\  au  château  de  Saint-Lubin  (Eure-et-Loir),  4  juillet  1869,  dont  un  fils  : 

Jean-Gabriel-Fernand  Poissonnier,  baron  de  Prulay,  officier  de  cavalerie,  garde  du 

corps,        né  18  mars  1799,  -j-  à  Paris  ;  marié  à  Juslino-Cécile  Boquet,   dont  un  fils 

et  une  fille  : 

1°  Gabriel-Richard  Poissonnier,  baron  de  Prulay,  ;  né  en  1829, -j-  à  Paris,  14  février 
1865;  marié,  29  juin  1857,  à  Elisabeth-Amable  de  la  Mondière,  -1-  30  novembre 
1890,  sans  postérité; 

2o  Marie-Cécile-Gabrielle  Poissoniner;  née  à  Paris,  24  mars  1836;  mai'iée,  6  août 
1860;  à  Alexandre-Ferdinaud-Mathieu  de  Loynes. 
Le  l)aron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  d'ancieniu-  bourgeoisie,  originaire  de 
Dijon,  dont  les  rameaux  se  sont  distingués  sous  le  nom  des  terres  do  Pi-ulay  et  (les  Perrières. 
A  cette  dernière  appartenait,  Antoine  Poissonnier-Desperriéres,  médecin  du  roi,  et  inspec- 
teur des  hôpitaux  de  la  marine;  né  à  Dijon,  le  27  février  1722,  et  père  de  :  Gabriol- 
Adrien-Marie  Poissonnier-Desperriéres,  retraite  maréchal  de  camp  en  1821,  ué  à  Paris, 
12  janvier  1765  et  décédé  à  Bayonne  en  1852,  laissant  postérité  représentée  de  nos  jours. 
Les  armes  de  cette  famille  étaient  :  D'azur  à  une  sirène  se  peignant  et  se  mirant  d'argent: 
à  la  bordure  cousue  et  endentée  de  gueules. 

POITEVIN  DE  MAUREILHAN.  —  De  gueules  au  chan-on  d'or,  accompagné 

(1)  Il  comparut  aux  assemblées  de  la  noblesse,  bailliage  du  Perche  (Cf.  Catalogue  des  genlUs- 
hommes  en  il 89,  par  L.  de  la  Roque). 
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en  chef  (le  deuv  (jiiinte  feuilles  d  argent,  titrées  et  feiiilléea  de  sinoplc  cl,  en  pointe,  d'un 
lion  rampant  d'argent;  an  comble  parti  de  deux  traits  :  a)  de  sinoplc  <i  la  cuirasse 
d'argent,  frangée  de  gueules  ;  h)  d'argent  à  une  tour  maçonnée  et  ouverte  de  sable; 
c)  des  Itai'Diis  militaires. 

Cliiirlt  s  (^ii/ias  Casimir-Cliai  lcs  ni-)  Pon  i: vin,  baron  de  l'empire,  sous  la  dénomina- 
lioii  1)1.  Mauiii-ilhan,  ]ydv  lettres  patentes  du  21  décembre  1808,  vicomte  héréditaire 
par  or'doniiance  royale  et  letlies  patentes  du  11  janvier  182.};  sous-Iieutcnant  du 
génie  (17i>2),  cajjilainc  (l'f''juin  1793),  chef  de  bataillon  (25  août  179^i),  chef  de  bri- 
};ade(7juin  1797),  général  de  brigade  du  génie  (25  décembre  1800),  inspecteur 
général  des  fortifications,  général  de  division  (20  avril  1814),  GO^,  chevalier  de 
Saint-Louis  ;  né  à  Montpellier,  14  juillet  1772,  -J-  à  Metz,  19  mai  1829;  fils  puîné  de 
.lacques-Alexandre  Poitevin,  seigneur  de  Mezouls,  Maureillian,  Fabre  et  Cari- 
gnan,  receveur  des  tailles  de  Montpellier,  puis  conseiller  de  préfecture,  et  de 
Suzanne  de  l'radels;  marié,  11  avril  1822,  à  Eugénie  Pieyre,  dont  (rois  filles  : 
I.  —  Eiinua  de  Poitevin  de  Maureillian;  mariée  à  Auguste  Veret. 

II.  —  Suzauue-Julietle  de  Poitevin  de  Maureilhan;  uée  en  1826,  f  à  Montpellier, 
4  février  1891  ;  mariée  :  1°  à  M.  Vidal  ;  2»  à  Frédéric  Cazalès. 

in.  —  Aline  de  Poitevin  do  Maureilhan;  mariée  à  Alexandre  Rolland. 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  frères,  décédés  sans  postérité  et  une  sœur  :  1"  Durand- 
Marie-Eustache  de  Poitevin;  2"  Victor  de  Poitevin,  capitaine  du  génie,  tué  en  Hollande; 
3o  Jacques-Hyacinthc-Théodorc  de  Poitevin,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur, 4"  Margueritc-Jeanne-Gabriclle  de  Poitevin;  née  20  novembre  1768,  j  à  Montpel- 
lier, 7  novembre  1844  ;  mariée,  20  novembre  1790,  à  Jacques-David  de  Martin,  baron  de 
Canipredou,  pair  de  France.  Ils  appartenaient  à  une  famille  ancienne  de  Montpellier, 
issue  de  Isaac  Poitevin,  sieur  de  Maureilhan,  receveur  des  tailles  du  diocèse  de  Montpel- 
lier en  1606,  dont  la  descendance  a  donné  de  nombreux  officiers  et  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  et  dont  les  armes  sont  :  De  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
(juintcfcuilles  d'argent,  tigées  et  feuillées  de  sinople,  et,  en  pointe,  d'un  lion  rampant 
d  argent. 

POITTEVIN  (DE  MAISSEMY).  —  D'argent  an  chevron  de  gueules,  accompagné 
en  chef  de  deux  molettes  de  sable  et,  en  pointe,  d'une  grappe  de  raisin  au  naturel  ;  au 
comble  d'azur  chargé  de  trois  roses  de  gueules,  boutonnées  et  feuillées  d'argent;  à  la 
bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  (chevalier.  1809). 

Mômes  armes  {tnoins  la  bordure);  au  franc-quartier  des  barons  préfets. 

Charles  Poittevin  {alias  Poitevin),  chevalier  de  l'empire,  sous  la  dénomina- 
tion DE  Maissemy,  par  lettres  patentes  du  15  octobre  1809,  baron  de  l'empire  par 
nouvelles  lettres  patentes  du  14  août  ISl.'j;  préfet,  maître  des  requêtes;  né  à  Guis- 
card  (Oise),  9  mars  1752,  •}•  

POLGASTRO. 

Jérôme  Polcastiio,  comte  de  l'empire  par  déciet  impérial  de  décembre  1810; 
sénateur  du  royaume  d'Italie  (19  février  1809),  membre  du  collège  électoral  de  la 
Brenla. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries:  Écartelé  :  au  1^^ ,  des 
comtes  sénateurs;  au  2c,  de  gueules  à  deux  pins  d'argent:  au  3".  de  gueules  au  bâton  de 
Pallas  d'argent,  accolé  de  deux  flûtes  du  même:  au  4"=,  de  sinople  ii  deux  barres  d'ar- 
gent. 
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POLCASTRO. 

Jean-Baptiste  Polcastro,  comte  de  l'empire  (1),  membre  du  collège  des 
docteurs  de  la  Brenta. 

POLFRANCESCHI. 

Pierre  Polfranceschi,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre 
1810;  conseiller  d'État  et  inspecteur  général  de  la  gendarmerie  du  royaume  d'Italie, 
général  de  brigade,  membre  du  collège  des  docteurs  de  l'Adige. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  1^^,  des  comtes 
militaires  ;  au  2^,  d'azur  au  chien  braque  d'argent,  contourné  et  regardant  un  ail  humain 
posé  au  canton  sénestre  du  chef;  au  3",  d'argent  à  trois  boules  de  sable,  2.  1;  au  4',  de 
sinople  à  la  bande  d'argent. 

POLL  (van  de).  —  D'or  à  la  fasce  de  sable;  accompagnée  de  trois  losanges  de 
gueules  ;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  sénateurs. 

Jean-Wolters  van  de  Poll,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  13  mars 
1811;  sénateur  de  l'empire  (30  décembre  1810),  GO  ^  ;  né  à  Amsterdam,  2  juin 
1759,  -]-  à  Amsterdam,  30  janvier  1826;  fils  de  Jacob  Van  de  Poil,  secrétaire  de  la 
Compagnie  des  Indes,  et  de  Cornelia-Jacoba  Wolters  ;  marié,  12  décembre  1779,  à 
Brigitte-Agatbe  de  Smet  de  Deurne,  au  château  de  Bilt  (Pays-Bas),  2  juin  1823, 
sans  postérité. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble  de  la  Hollande,  connue  depuis 
1484  et  agrégée  dans  la  noblesse  néerlandaise  en  1815,  1816,  et  1875  et  1876.  Elle  est 
représentée  de  nos  jours  par  la  descendance  d'un  cousin  germain  du  comte  de  l'empire. 

POLOSSON.  —  Parti  :  au  /,  reparti  :  a)  fuselé  d'argent  et  de  sable;  b)  taillé  d'or 
et  d'argent;  au  II,  coupé,  des  ha.rons  mi\iia\ves,  etd'azur  au  globe  d'argent,  surmonté 
d'un  hibou  du  même,  becqué,  allumé  et  membre  d'or,  soutenu  d'une  Champagne  retraite 
de  pourpre. 

Jean-Baptiste  Polosson,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  février 
1810,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  15  août  1809;  chef  de 
bataillon,  adjudant-major,  ^  ;  né  à  Grenoble,  12  octobre  1765. 

POMARÈDE.  —  i'.  MoNTBRUN  de  Pomarède. 

POMMAGEOT. 

François  PoMMAGEOT,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impéi'ial  du  28  avril  1808; 
chef  de  bataillon  en  retraite  (1808),  ^  ;  f  7  janvier  1809;  marié,  19  décembre  1800, 
à  Marie-Madeleine  Baumeyer. 

Les  lettres  patentes  qui  furent  autorisées,  mais  non  retirées,  portaient  comme  règle- 
ment d'armoiries  :  Tiercé  en  bande  :  d'azur  au  lion  d'or;  de  gueules  chargé  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires  ;  et  d'argent  au  chien  de  sable  et  au  cœur  de  gueules  en  pointe. 

POMMEREUL   (de).  —  Écartelé  :  au  d'or,  à  une  plante  de  fougère  de 

(1)  II  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  du  Vice-royaume  d'Italie,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé 
la  date  du  décret  d'investiture. 
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sinopic  ;  au  dos  l)arons  préfets,  à  la  bordure  d  licrmincs  ;  nu  3",  de  gueules  au 
pommier  d'argent,  ligé  et  feuilit'  de  sinople ,  poi<é  en  barre;  au  4°,  d'azur  au  tube  de 
canon  /tosé  en  barre,  et  à  la  plume  postée  en  bande,  le  tout  d'argent  et  posé  en  sautoir. 

Krani;ois-René-Jean  de  Pommeheui.,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
y  septeiiiltre  1810,  donataire  (r.  8000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  .'}  décembre 
180!),  et  en  Illyrie  par  autre  décret  du  l*""  janvier  1812;  lieutenant  d'artillerie 
(1705),  inaréclial  do  camp  (1787),  général  do  division  (17!)()),  préfet,  conseiller 
d'Ktat,  ifi;  ;  né  à  Fougères,  15  septembre  174."),  f  à  Paris,  5  janvier  1823;  fils  aîné 
di;  Louis-François  de  Pommereul,  seigneur  de  la  Cannerais,  procureur  royal  à 
Vitré,  et  de  Anne-Renée  lîiclion  ;  marié,  151  mars  177.5,  à  Anne-Josèplie  Martin 
d'Aumont,  -}-  à  Paris,  11  février  18.'}0,  dont  trois  fils  : 

I.  —  Gilbcrl-Aiino-François-Zépliyriii  baron  tlu  Pommcroul,  «loiiiilairt-  (r.  1500),  sur  le 
.Moiit-d«,'-Milan  ])ar  décret  inij)érial  du  février  1808;  lieulenant  d'arlilleric  (179'»),  lieii- 
(uiiaiil-cobjiiel  (ISl'i),  colonel,  retraité  maréchal  de  camp  (en  1827),  CI  f^,  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  Fougères,  niai  177'»,  \  au  château  de  Marigny  (Ille-el-Vilaine), 
yO  août  1800;  marié  en  1827,  à  Sidouie-Charlotte-Marie  Novel  de  la  Touche,  f  au  châ- 
teau de  Marigny,  25  octobre  1886;  sans  postérité. 

IL  —  Louis  -  Marie  -  François  -  César-Frédéric- Victor -Guslave-S  ta  nisi  as -Adolphe- Al- 
phonse-Ferdinand de  Pommereul,  chef  d'escadron,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Fou- 
gères, 19  mai  1770.  -j-  au  château  du  Fresne  (Morbihan),  \  octobre  1842;  marié,  12  no- 
vembre 1812,  à  Eugénie-Renée  Bameulle  de  Liesse,  dont  une  tille  : 

Anaïs-Joséphine-Eugénie  de  Pommereul  ;néeà  Néant,  16  décembre  1815,  -j-  à  Néant, 
G  janvier  1890  ;  mariée,  12  juin  1837,  à  Hippolyle-Frauçois-Marie  de  Moncuit 
de  Boiscuillé. 

IIL  —  Jacques-Henry-François  de  Pommereul,  capitaine  de  dragons  ;  né  à  Fougères, 
13  juillet  1778,  f  à  Mayenne,  9  juin  1833;  marié  :  1°  4  février  1828,  à  Caroline-Élisabelh- 
Marie  ?S'ovel  de  la  Touche,  dont  un  fils,  qui  suit  ;  2°  en  1833,  à  Sophie-Louise  de  la  Moii- 
dière,  sans  postérité. 

Henri-Charles-Jcan  baron  de  Pommereul;  né  à  Mayenne,  30  mars  1830;  marié, 
l""  juin  1869,  à  Marie-T-hérèse-Alexandrine-Sidonie  Mac  Donald  de  Tarenle, 
dont  une  fille  : 

Jeanne-Flora  de  Pommereul;  née  5  décembre  1872;  mariée,  5  juillet  1893,  à 
Maurice  Dean  de  Saint-Martin,  dont  deux  filles. 
Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne,  originaire  de  Normandie. 

POMPEJAC.  —  D  azur  à  l'épée  haute  en  pal  d'argent,  montée  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  deu.x  croissants  d'argent  et  de  cinq  étoiles  du  même,  posées  2  à  dextre, 
2  à  séneslre  et  une  en  pointe;  à  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  che- 
valiers légionnaires. 

Pierre  Pompejac,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  mars  1811, 
baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  IG  août  1813,  donataire  (r.  1000)  sur  le 
Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  1"  février  1808;  colonel,  0  ^- ;  né  à  Port- 
Sainte-Marie  (Loiret),  19  mai  1765,  |  

PONGET.  —  D'azur  au  lion  couché  et  contourné  d'or,  la  têie  posée  de  face,  sur- 
monté d'une  colombe  d'argent  contournée  et  tenant  au  bec  une  branche  d'olivier  de 
sinople;  au  franc~quartier  des  barons  militaires. 

Jean-François  Poxcet,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  juillet  1810, 
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donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  15  août  1809;  né  à  Gluny, 
13  décembre  1769. 

PONGET.  —  D'argent  à  la  fasce  de  gueules,  cltargée  du  signe  des  clievaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  passant  de  sable,  et,  en  pointe,  d'un 
croissant  d'azur,  accosté  de  deux  étoiles  du  même. 

François-Frédéric  Poncet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  mars 
1809;  chef  de  bataillon  du  génie  maritime,         né  k  Toulon,  26  avril  1755,  f  

PONCET.  —(S.  1.  p.) 

Antoine-François  Poncet,  baron  de  l'empire,  sur  promesse  de  constitution  de 
majorât,  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814;  général  de  brigade  (1792),  préfet 
(1800-09),  général  commandant  de  place  (1810-14),  G  ^,  chevalier  de  Saint-Louis; 
né  à  Chalon-sur-Saône,  17  septembre  1750,  -|-  à  Chalon,  7  juin  1825;  fds  de  Louis 
Poncet,  receveur  des  domaines  et  bois  du  bailliage  de  Chalon,  et  de  Marguerite- 
Philibert  Delacourt;  marié  à  Barbe-Etienne-Claude  Perruchot. 

Le  baron  de  l'empire  a  été  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de  Poncet  «  de  Lacoui'  m 
ou  n  du  Mau|jas  « . 

PONSARD.  —  D'argent  à  la  fasce  d'azur,  chargée  d'un  sabre  d'or,  accompagnée 
en  chef  d'une  merlette  de  gueules  et,  en  pointe,  d'un  cheval  libre  galopant  du  même; 
au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Jean  Ponsard,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  juin  1813,  dona- 
taire (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  2  août  1813;  retraité  colonel, 
C  ^  ;  né  à  Vitot(Eure),  24  novembre  1747,  à  Paris,  25  août  1814  ;  marié  à  Marie- 
Rose  Gerbaulet,  dont  : 

Jean-Marie  Poasard,  chevalier  de  l'empire  qui  suit  : 

PONSARD.  —  Parti:  au  I,  d'azur  ci  la  levrette  grimpante  d'argent,  colletée  du 
même,  surmontée  d'un  comble  d'or,  chargé  d'une  épée  de  sable,  en  fasce,  la  pointe  à 
dextre;  au  II,  de  sable  à  trois  besants  d'or,  2.  1  ;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de 
gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Marie  Ponsard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  décembre 
1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  1"''  février 
1808,  et  sur  le  Trasimène  par  autre  décret  du  15  août  1809;  retraité  lieutenant  de 
grenadiers,  receveur  particulier,  ^- ;  né  à  Versailles,  17  novembre  1782, -J- 12  août 
1853;  fils  du  baron  de  l'empire  qui  précède;  marié  à  Agathe  Savary,  dont  quatre  lils  : 

I.  —  Jeaa-Napolcon  baron  Ponsard,  colonel  d'infanterie,  O^;  ne  à  Paris,  19  no- 
vembre 1808,  f  7  septembre  1861;  marié  à  Claire  ,  dont  : 

lo  Georges-Louis  Ponsard;  né  à  Bayonue,  7  décembre  1843; 
2o  Berthe  Ponsard  ; 
3°  Marthe  Ponsard. 

IL  —  Jean-Hippolyte  Ponsard,  officier  d'infanterie,  préfet,  d^y,  né  à  Paris, 
12  novembre  1809,  f'6  mars  1887;  marié  à  Joséphine  Bellemain  d'Epagny,  f  4  mars  1887, 
dont  deux  fds  ■. 
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I"  l'"cr(liiiiiiiil  l'oiisard  ; 

2"  Arlliur  l'oiisard.  soiis-prorct,  receveur  des  (liiiinees;  né  à  Mantes,  en  ISIJf), 
-}•  en  déeiMubrc  18711;  luarié  »  Conslam  e  de  Mniiclci-c  (veuve  en  premier  mariage 
de  M.  AddcDCt),  dont  deux  (ïUes  : 

a)  Jeanne-iMarie-Madeleine  ;  née  28  juin  1860;  mariée,   15  novembre  1883, 

il  Joseph-Kugèiie  Jousselin  de  Itipailletle,  odicicr; 
h)  .leanne-Marie-Josèphe-lIenriette  ;  née  28  octobre  1869. 
III    —  Jean-lù'iiesl-Prosper  Ponsard,  receveur  des  finances;  ué  2  avril  1815;  marié. 
lY.  —  Jean-Josepli-.Iules  l'ousard,  percepteur  des  contributions;  né  22  juin  181*.*; 
marié. 

PONSARDIN. 

Picrre-Jean-Nicoias-Philippe  Ponsaudin,  clievalier  de  l'empire,  baron  do 
l'empire  par  décret  impérial  du  7  janvier  1814,  confirmé  par  lettres  patentes  royales 
du  11  novembre  IHl'i;  maire  de  Reims,  député  de  la  Marne  (1815),  ;  né  à  Reims, 
22  octobre  1747,  f  à  Reims,  25  octobre  1819;  lils  d'Adrien  Ponsardin,  marcliand, 
et  de  Marie-Nicole  Marcouville;  marié  et  père  de  : 

Harbe-Nicolle  Ponsardin;  née  en  septembre  1777,  -[-  en  1855;  mariée,  11  juin  1798, 
à  François-Marie  Clicquot,  oHiciei-  d'infantei-ic.  23  Octobi'et815  et  aïeule  de  la  duchesse 
d'Uzès. 

Le  baron  de  1  empire  reçut,  avec  les  lelti'cs  [jateules  de  novembre  181'i,  le  règlement 
suivant  d'armoiries  :  D'argent  à  la  fasce  d'azur,  chargée  d'une  fardine  d'or,  accompagnée 
en  chef  d'une  muraille  crénelée  de  sable  et  adcxlrée  d'une  tour  carrée  et,  en  pointe,  d'un 
pont  de  trois  arrhes  du  même,  soutenu  d'une  rivière  de  sinople. 

PONT  AUBE  VOYE.  —      du  Pont  d'aubi-vovk. 

PONTE  D'ALBARET.  —  Coupé  :  au  I,  d'azur  à  trois  colombes  essorées  d'ar- 
gent, becquées  et  membrécs  de  gueules;  au  II,  de  sable  à  la  tour  d'argent,  crénelée  de 
trocs  pièces,  ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable.  Sur  le  tout  :  de  gueules  à  la  bande 
d'azur  bordée  d'argent  et  de  six  billeltes  d'argent  rangées  en  orle.  Au  f'ranc-ijuartier 
brochant  sur  Vécu  des  barons  propriétaires. 

Gabriel-François-Marie-Ange  de  Ponte,  comte  d'Albaret,  baron  de  l'empire 

par  lettres  patentes  du  25  mars  1810;  né  à  Perpignan,  24  septembre  1766,  -{-  ; 

fils  de  Jean-François-Marie-Etienne  de  Ponte,  vicomte  d'Albaret,  lieutenant  de 
vaisseau,  chevalier  d'honneur  au  conseil  souverain  de  Roussillon,  et  de  Josèphe 
iJelpas  de  Saint-Marcial  ;  marié  à  Pauline  de  Montcalm-Gozon. 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  frères  et  trois  sœurs  :  lo  Joseph-Marie-Ange-Jean- 
François  Ponte  d'Albaret,  •{■  1°''  octobre  1779;  2"  Angc-Raphai-l-Dominique-Francois-Luc- 
Marie  de  Ponte  d'Albaret,  f  jeune;  3°  Antoinc-Louis-Michel-Ange-Marc  de  Ponte  d'Al- 
baret; Marie-Thérèse-Auloluelte-Joséphine-Ange-Calhcrine  de  Ponte  d'Albaret;  5o  Hé- 
lène-Thérèse-Jeanne-Angélique de  Ponte  d'Albaret;  6o  Marie-Jeanne-Anne-Hélène  de 
Ponte  d'Albaret. 

Ils  appartenaient  à  une  famille  d  ancienne  noblesse,  originaire  de  Pigiierol  el  passée 
au  service  de  la  France  en  1652. 

PONTE  DE  LOMBRIASCO. 

François-Grégoire-Marie  Ponte  de  Lcmbiuasco,  comte  de  l'empire  par  décret 
impérial  du  .'i  décembre  1809;  chambellan  de  l'empereur,  marié  à  Marie- 
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Antoinette-Hortense  de  Tremolety  de  Montpezat  [veuve  en  premier  mariage 
d'Etienne-Fi'ançois  de  Portalès,  sans  postérité,  remariée  en  troisièmes  noces  à 
Joseph-Marie  de  Gras,  marquis  de  Préville,  député],  sans  postérité. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  uuc  antique  famille,  originaire  d'Asli  et  aujourd'hui 
éteinte,  qui  a  possédé  le  comté  de  CastcUero,  et  les  seigneuries  de  Moreale,  de  Lom- 
briasco,  de  Casalgrasso,  de  Moriondo,  etc.  Ses  armes  sont  :  D'argent  aa  sautoir  de  gueules. 

PONTÉCOULANT.  —  v.  Le  Doulcet  de  Pontécoulant. 

PONTHON.  —  Deponthon. 

PONTIER-GATUS  {lire  (1)  BOUTIER  DE  CATUS).  —  D'azur  au  chevron 
cousu  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires,  accompagné  en  chef 
de  deux  merlettes  et,  en  pointe,  d'un  croissant  montant,  le  tout  d'or. 

Charles-Ignace  Pontieh-Caïus  (alias  Boutier  de  Caïus),  chevalier  de  l'empire 
par  lettres  patentes  du  15  janvier  1809;  cadet  gentilhomme  (1780),  sous-lieutenant 
(1789),  commissaire  des  guerres,  inspecteur  aux  revues  (24  juillet  1803),  O  ^,  che- 
valier de  Saint-Louis;  né  à  Belfort,  12  février  1765,  -j-  à  Bruxelles,  27  juin  1839; 
marié,  30  mai  1804,  à  Jeanne-Marie-Françoise  Ottevaère,  dont  une  fille  : 

Jules-Marie-Françoise  Boutier  de  Calus;  née  à  Bruxelles  en  1804  ;  mariée  :  1°  27  août 
1820,  à  Jean-Paul  baron  Dieunée,  intendant  militaire;  2o  12  décembre  1849,  à  Alphonse- 
Léon  comte  de  Delley  de  Blancmesnil. 

POPON  DE  MAUGUNE.  —  D'azur  au  cerf  passant  d'or;  au  franc-quartier 
des  barons  militaires. 

Antoine-Louis  Popon  de  Maucune,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
10  septembre  1809,  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du 
17  mars  1808;  sous-lieutenant  (1786),  lieutenant  (1792),  chef  de  bataillon  (22  dé- 
cembre 1797),  adjudant-commandant,  général  de  brigade  (10  mars  1807),  général  de 
division  (26  mai  1811),  G  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Brives-la-Gaillarde, 
21  février  1772,  fà  Paris,  18  février  1825;  fils  de  Louis  Popon  de  Maucune,  écuyer, 
et  de  Jeanne-Marie-Angélique  de  Pincepéré  (?);  marié  à  N  

Le  baron  de  l'empire  et  son  frère,  qui  suivra,  appartenaient  à  une  famille  noble  du 
Dauphiné,  qui  a  donne  des  avocats  et  des  secrétaires  du  roi. 

POPON  DE  MAUGUNE.  —  D'azur  au  cerf  passant  d'or,  surmonté  d'un  lambel 
à  trois  pendants  d'argent;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Louis  Popon  de  Maucune,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juillet 
1810,  donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  15  août  1809;  adjudant- 
commandant,  retraité  colonel,  ^  ;  né  à  Montbasillac  (Dordogne),  28  mai  1775, 
-|-  4  octobre  1845;  frère  puîné  du  baron  de  l'empire  qui  précède;  marié  vers  1823, 
à  Laîtitia-Hortense-Athénaïs  Boyer  (remariée,  juillet  1846,  à  François-Hercule- 
Olivier  Lelièvre,  comte,  puis  marquis  de  Lagrange  et  Fourilles),  dont  une  fille  : 

Louise-Lœtitia  Popon  de  Maucune;  née  24  septembre  1824,  -[■  à  Paris,  21  juillet  1896; 
mariée,  19  mars  1851,  à  Albéric  de  Pierre,  comte  de  Bernis. 

(1)  C'est  à  tort  que  ce  nom  a  été  écrit  n  Pontier-Catus  »  sur  les  registres  du  Sénat  ;  l'orthographe 
véritable  est  Boutier  de  Gatus  et  ce  titulaire  a  été  connu  sous  le  nom  de  Gatus. 


PORCHER  DK  1\ICI1KR01IRG,  —  De  gueules  h  une  main  deHrr  nppuumée 
il  Urgent.  uccutuj)tigni'c  de  Irois  étoiles  rangées  en  chef,  2.1;  nu  franc-qunrticr  des 
comlcs  séiialciirs. 

Gilles  Ponciii'R  DE  RiciiF.nouno,  comte  de  l'empire  p.nr  lettres  patentes  du 
2()  avril  ISOS;  docteur  en  nn'decine,  dt'puté  de  l'Indre  à  la  Convention,  à  la  Consti- 
tuante et  au  conseil  des  Anciens,  sénateur  (25  décembre  1799),  pair  de  F'rance  (2  juin 
1814),  G  ift}  ;  né  à  La  Chaire  (Indre),  22  mars  1752,  f  à  Paris,  10  avril  182^1  ;  marié, 
en  1783,  à  Joanne-Kléonore  Robin  de  la  Ronde,  f  à  La  Châtre,  18  janvier  1791,  dont  : 

Jean-Bapliste  Porriicr  du  l'ieix,  coiiile  de  Ricliobourg,  chef  d'escadron,  pair  de  France 
il  titre  liéréditaîre  (14  juin  1827);  né  à  La  Châtre,  17  décembre  1784,  f  à  Paris,  12  janvier 
1807;  marié,  27  janvier  1820,  à  Alcxandrinc-Hclènc-Maric-Clémcnline  Germaud-Herniann, 
■\  à  Paris,  2  jainicr  1891,  dont  deux  enfants  : 

1"  Eugène  Porcher,  vicomte  de  Ricliobourg;  né  en  1824,  \  le  30  août  18'i4; 

2o  Marie  Porcher  de  Ricliebourg;  mariée,  20  août  1850,  à  M.  de  Bernon. 

PORET  D'ESTIKRRF-.  —  D'argent  au  coq  d'azur,  tenant  de  la  patte  de.ctre 
une  branche  d'olis  ier  de  sinople  et  posé  sur  une  épée  en  fasce,  la  pointe  à  dextre,  de 
gueules;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Prosper  Poret,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  16  décembre  1810, 
sous  la  dénomination  d'Estierre  ^alias  de  Destierre],  donataire  (r.  2000)  sur  le 
Trasimèno  par  décret  impérial  du  .'5  décembre  1(S09;  major  d'infanterie,  colonel;  né 
à  Rouen,  7  août  177'i,  f  .'5  juillet  1844;  marié  à  Suzanne  Besançon,  dont  deux  filles  : 

I.  — Bcuve-Oclavie-Nérie  Poret;  née  à  Paris,  26  décembre  1822. 
II.  —  Drausin-Ccran  Poret;  née  à  Paris.  28  décembre  1829. 

PORET  DE  MORVAN.  —  7'iercé  en  jasce  :  d'azur  chargé  d'un  faisceau  antique 
d'argent  sénestré  d'une  étoile  du  mé»ie ;  d'or  au  lion  passant  de  sable,  la  tête  contournée 
et  tenant  de  la  patte  dextre  un  foudre  de  gueules;  et  de  gueules  au  signe  des  cheva- 
liers légionnaires  (chevalier.  1812j. 

Éeartelé  :  au  1",  d'azur  chargé  à  dextre  d  une  demi-tour  d  argent,  ouverte  et 
maçonnée  de  sable,  mouvante  du  flanc,  et  à  sénestre  d'un  lion  rampant  d'or,  lampassé 
d'argent;  au  2',  des  barons  militaires;  au  3'\  d'or  à  trois  grenades  de  sable  enflam- 
mées de  gueules,  1.  ?;  au  4^,  d'azur  au  vaisseau  à  trois  mats  d'argent,  soutenu  d'une 
mer  de  sinople  (baron.  1813). 

Paul-Jean-Baptiste  Poret  de  Morvan,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  27  février  1812,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  14  août 
1813,  donataire  (r.  3000)  sur  le  Mont-de-Milan,  1"  février  1808,  et  sur  Erfurt, 
15  août  1809;  colonel,  général  de  brigade,  0  ^  ;  né  à  Saint-Etienne  (Eure), 
15  avril  1777,  y  17  février  1834;  marié,  31  août  1804,  à  Marie-Anne-Anloine  (de) 
Morvan  de  Marne,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Abcl-Achillc  Poret,  baron  de  Morvan  (1),  sous-préfet;  né  en  1807,  f  26  mars 
18i6,  sans  postérité;  marié  à  Victoirc-lIermance-Adéla'ide  Barrois  (remariée  en  1847,  à 
M.  Bassompicrre-Scwrin,  ingénieur). 

II.  —  Pierre-Fcrdinaud-Gustave  Poret,  baron  de  Alorvan,  capitaine;  né  à  Paris, 
13  janvier  1809,  f          fut  père  de  : 

(1)  11  fut  .-lutorisé,  «vec  son  frère,  par  ordonnance  royale  du  5  décembre  1837,  à  joindre  à  son 
nom  celui  de  n  de  Morvan  ». 
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Alfred-Paul-Joseph  Poret  de  Morvan;  marié  à  Claire-Marie  Tillyer-BIunt,  dont  : 

a)  Pauline-Cécile-Mathilde  ;  mariée,  13  janvier  1872,  à  N   Goumy; 

b)  Emilie-Somerset;  mariée,  en  mai  1877,  à  François-Eugène  de  Froment. 

PORIQUET.  —  D'argent  à  la  fasce  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  lévrier  naissant  de  sable,  et,  en  pointe,  de 
trois  étoiles  du  même,  rangées  en  fasce. 

Jean-Gabriel  Poriquet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  8  mai 
1808;  commis  au  ministère  de  l'intérieur  (1792),  juge  à  la  Cour  de  cassation,  O  ^  ; 
né  en  1750,  -|-  en  1837;  marié  et  père  de  : 

Claude-Achille  Poriquet,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation  de  Paris,  conseiller  général 
de  l'Orne;  né  à  Paris,  en  1788,  -j-  en  186'i;  marié  à  Marie-Honorine  Ragoulleau,  dont  : 
1°  Charles-Paul-Eugène  Poriquet,  préfet  (1858-70),  sénateur  de  l'Orne  (1876-89), 

O  ^;  né  à  Paris,  30  juillet  1816;  marié; 
2°  Charles-Gabriel  Poriquet;  marié  à  Gabrielle-Honorine  Boussenot,  dont  deux 
enfants  : 

a)  Albert  Poriquet;  né  31  mars  1852; 

h)  Louise-Marie-Mathilde  Poriquet;  mariée  en  1870,   à  Jacques-Édouard 
Colas  de  la  Noue,  magistrat. 
3°  Marie-Louise  Poriquet;  mariée  à  Jean-Théodore  Saillard. 

PORRO. 

Louis  PoRRO,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810;  membre 
du  collège  électoral  de  Lario. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  P',  des  comtes 
membres  du  collège  électoral  ;  au  2^,  d'argent  à  trois  barres  de  sable  et  à  trois  poireaux 
arrachés  et  feuillés  au  naturel,  posés  en  bande;  au  3®,  d'argent  à  trois  fasces  entées  de 
sable;  au  4^,  d'azur  à  deux  griffotis  d'argent,  affrontés  et  contre-rampants  contre  un  plant 
de  sorbier. 

PORRO. 

Ferdinand  Pouho,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1811,  préfet  de 
Padoue. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d  armoiries.  :  Coupé  :  au  /,  parti  d  argent 
à  trois  poireaux  arrachés  et  feuillés  au  naturel,  posés  en  fasce,  et  des  barons  préfets; 
au  II,  d'azur  à  une  faulx  emmanchée  d'or. 

PORSON.  —  Ecartelé  :  au  1",  d'azur  à  un  obus  éclatant  d'argent,  et  enflammé  de 
gueules,  surmonté  d'une  étoile  d'argent;  au  2^,  des  barons  militaires  ;  au  3*^,  de  gueules 
au  casque,  posé  de  profil,  d'argent;  au  4^,  d'azur  au  lion  passant  d'or. 

Jean-François  Porson,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  octobre 
1811,  donataire  (r.  2500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  17  mars  1808, 
et  sur  Erfurtpar  autre  décret  du  30  juin  1811;  capitaine  (1798),  général  de  brigade 
(29  juin  1810),  chef  d'état-major  du  prince  Borghèse,  O  ^  ;  né  à  la  Heycourt  (Meuse), 

23  septembre  1765,  -]-  au  même  lieu,  2  mars  1840;  marié  :  1°  à  N  ,  dont  une 

fille;  2"  27  novembre  1797,  à  Marie-Thérèse  Florant,  sans  postérité. 

N         Porson;  née          -j-  à  21  ans,  sans  alliance. 
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PORTAIi.  —  Dv  pourpre  à  In  coii/ciicrc  rl'or  ch'n'c  et  rangée  en  fnscc,  nceom- 
ptignt'c  en  chef  d  un  caducée  d  argent  et,  en  pointe,  d'une  tour  crénelée  de  trois  pièces 
d'argent,  oui'erte  et  maçonnée  de  snhie  ;  ade.rtré  d'un  tiers  de  gueules  en  pal  chargé  du 
signe  des  chevaliers. 

Anluiiu;  I^onTAL,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  juillet  1808, 
liaron  personnel  par  ordonnance  royale  du  27  octobre  182'i  ;  docteur  en  médecine, 
protnicr  médecin  du  roi,  membre  de  l'Institut,  ^  ;  né  à  Gaillac  (Tarn),  5  janvier 
1742.  f  à  Paris,  23  juillel  1832. 

FORTALIS.  —  D'azur  à  une  tour,  la  porte  ouverte,  crénelée  de  trois  pièces, 
échiquetéc  de  sable  et  d'argent,  surmontée  d'une  fasce  cousue  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1809). 

Parti  :  au  f,  d'azur  à  une  fasce  cousue  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires;  accompagnée  en  pointe  d'une  tour  ouverte,  crénelée  de  trois  pièces, 
échiquetée  de  sable  et  d'argent;  au  franc-quartier  des  comtes  conseillers  d'Etat; 
au  II,  écartelé  :  au  1",  d'argent  à  la  fasce  de  gueules;  au  2",  d'argent  à  sept  billettes 
de  gueules,  1.  ?.  2.  2;  au  3', d'azur  à  une  chausse-trape  évidée  d'or;  au  k",  d'argent  au 
mur  du  sable,  maçonné  d'or,  crénelé  de  trois  pièces  (comte.  1809). 

.loseph-Maric  Portalis,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2G  avril 
1808,  comte  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  9  décembre  1809,  dona- 
taire (r.  12000)  en  Poméranie  par  décret  impérial  du  15  août  1809  et  sur  le  Canal  du 
Midi  par  autre  décret  du  16  janvier  1810,  baron-pair,  sur  institution  de  majorât, 
par  lettres  patentes  du  10  juin  1820;  conseiller  d'Etat,  membre  du  conseil  du  Sceau 
des  titres,  premier  président  de  la  Cour  de  cassation,  ministres  des  Affaires 
étrangères,  pair  de  France  (5  mars  1819),  vice-président  de  la  Chambre  des  pairs 
(20  septembre  1834),  sénateur  du  second  empire  (26  janvier  1852),  GA  ^  ;  né  à  Aix, 
19  février  1778  (alias  11  septembre  1777),  -J-  à  Paris-Passy,  5  août  1855;  fils  de 
Jean-Etienne-Marie  Portalis,  député  au  conseil  des  Anciens,  ministre  des  cultes, 
membre  de  l'Académie  française,  GA^,  f  en  1807,  et  de  Marguerite-Françoise 
Siméon  (sœur  du  comte  de  l'empire);  il  épousa,  9  mai  1801,  Fréderique-Ernesline 
de  Holcke,     à  Paris,  3  septembre  1838,  dont  cinq  enfants  : 

I.  —  Ktiennc-Frédéric-Auguslc  vicoinle  Portalis,  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  députe  du  Var  (1835-37-46)  et  conseiller  général  ;  né  à  Berlin,  13  avril  1804, 
•{•  à  Paris-Passy,  30  août  1846;  marié  à  Philippine-Adrieniic  Mounicr,  -j-  30  mars  1891, 
dont  : 

lo  Guillaume-Charles-Etionne  comte  Portalis,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  ^  ; 

né         -{■  à  Arromanchcs  (Calvados),  31  octobre  1884;  marié,  25  avril  1870, 

à  Jeanne-Marie-Louise-Clcraentine  Mounier,  dont  quatre  enfants  : 

a)  Etienne  comte  Portalis,  •{-  ; 

b)  Auguste-Casimir-Frédcric-Waldeniar    vicomte    Portalis,   lieutenant  de 
cavalerie;  ne  à  Villc-d'Avray,  20  juin  1873; 

c)  Casimir  Portalis  ; 

d)  Geneviève  Portalis. 

2°  l'-douard-Frcdéric-Joseph  vicomte  Portalis,  chef  d'escadron,  ^  ;  marié,  16  mai 
1867,  à  Alix-Marie  de  Bonnechose,  dont  : 

a)  Waldemar-Henri-Charles-Édouard,  lieutenant  d'infanterie;  né  14  juin 
1868;  marié,  juillel  1896,  à  Yvonne  de  Vogelsang  ; 

b)  Emile  Portalis  ; 
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cj  Daniel  Portalis  ; 
dj  Wilhelmine  Portalis, 
3"  Conrad-Paul- Auguste  Portalis,  chef  d'escadron  de  cavalerie,        né  à  Paris, 
28  mai  1840;  marié  :  1°  à  Julie-Marie-\Yilhelmine  Anglès  ;  2o  8  juin  1882,  à 
Geneviève-Élisabeth-Marie-Jeanne  Martelet,  dont  une  fllle  ; 
4"  Julie-Wilhelmine-Albertine  Portalis;  mariée,  en  janvier  1860,  à  Marc-Henri- 
Victor  Delacour. 

II.  —  Harold  baron  Portalis,  trésorier-payeur  général,        ;  marié,  11  décembre  1828, 
à  Victorine-Adrienne-Louise-Caroline  Mounier,  •i-17avril  1881,  dont  trois  fils  et  une  fille  : 
1°  Harold  Portalis  ;  marié,  15 janvier  1873,  à  Angèle  Germon  de  Villebourgeon,  dont: 
a)  Harold;  b)  Jean;  c)  Rodolphe. 

2°  Albert-Edouard  Portalis,  journaliste  ;  né  26  mars  1845;  marié  

3°  Joseph  Portalis;  marié  ; 

4o  Ina  Portalis. 

III.  —  Joseph-Ernest  Portalis,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'Etat,  conseiller- 
maître  de  la  Cour  des  comptes,  député  du  Var  (1846-48),  O  ^;  né  à  Paris,  17  octobre 
1816,  -j-  à  Paris,  21  janvier  1891  ;  marié  à  Sidonie  Damemme,  dame  d'honneur  de  la  prin- 
cesse Mathilde,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

lo  Ernest  Portalis  ;  né  en  1840,  f  21  juin  1887; 
2o  François  Portalis; 

3»  Stéphanie-Gabrielle-Marie-Marguerite  ;  née  en  1852,  f  16  juin  1857. 

IV.  —  Jules-Joseph  Portalis,  député  du  Var  (1852-63),  receveur  des  finances,  ;  né  à 
Paris,  28  janvier  1832,  -j-  à  Paris,  22  juin  1865;  marié  :  1"  en  mars  1851,  à  Marie-Victoire 
Boullé,  j  27  juin  1852,  dont  un  fils  ;  2o  4  juillet  1853,  à  Anne-Elisabeth  Damemme,  dont  : 

[Du  ier  lit]  :  lo  Jules  baron  Portalis;  né  en  1852,  f  à  Buenos-Ayres,  27  avril  1889  ; 
[Du  2"  lit]  :  2°  Gabriel-Adrien-Frédéric  Portalis  ; 

3°  Gabriel-Joseph-Rodolphe-Marie-Sexlius    Portalis,    officier    d'infanterie;  né 

20  décembre  1856;  marié,  27  mai  1889,  à  Amélie  Brettes; 
4°  Cyr-Jean-Marie-Camille-Charles  Portalis;  né  en  1865; 
5°  Anne-Marie-Gabrielle-Amélie;  née  en  1855,  -j-  31  octobre  1872. 
V.  —  Françoise-Julie-Stéplianie  Portalis;  née  en  1802,  f  à  Versailles,  27  mars  1865; 
mariée,  3  octobre  1821,  à  Pierre-Rodolphe-Gratien  baron  Saillard. 

Le  comte  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1820,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Parti  :  au  I,  d'azur  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable  et  à  trois  créneaux, 
chargés  chacun  d'une  tourelle,  celle  du  milieu  supérieure,  supportant  une  branche  de  lys 
au  naturel  à  trois  fleurs;  au  If,  écartelé  :  au  1"^,  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  ;  au  2e, 
d'argent  à  sept  billettes  de  gueules,  1.2.2.2;  au  3*,  d'azur  à  une  chausse-trape  d'or;  au 
4^,  d'argent  à  une  muraille  de  gueules  maçonnée  d'or. 

Il  avait  un  frère;  N         Portalis,  consul  général  ;  né          -f-  à  Caracas,  en  1846.  Ses 

oncles  et  tante  étaient  :  1°  Jean-Baptiste-David  Portalis,  baron  de  l'empire,  qui  suit: 
2o  Marie-Marguerite-Victoire  Portalis,  mariée  à  son  cousin,  Dominique-Toussaiut- 
Melchior-Ange-André  Portalis  des  Luchets,  baron  par  transmission  du  titre  du  précédent, 
son  beau-frère,  par  ordonnance  royale  du  19  septembre  1822. 

PORTALIS. 

Jean-Baptiste-David  Portalis,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
28  octobre  1808,  sur  promesse  de  constitution  de  majorât  (transmissible  à  son 
beau-frère  Portalis),  baron  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes  du 
22  juin  1822;  chef  de  division  de  la  comptabilité  générale  au  ministère  des  cultes 
(1813);  né  à  Beausset  (Var),  27  mars  1759,  f  7  juillet  1822;  oncle  du  comte  de 
l'empire  qui  précède;  sans  alliance. 
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roi  (JIAI.N.    -     r.    l'oUCIIIN  (dit    DK   I.A  RoCHK-PoUCHIIs). 

POUCIIELON.  —  n  nrgcnt  semé  d'étoiles  de  sinople  à  la  mosquée  d'azur  sommée 
d'un  croisannl  du  niriiir.  ajourée  d'or,  et  terrassée  d'azur;  au  franc-quartier  des 
barons  militaires. 

Edme-Fraiiçois-Ravinond  Pouchelon,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
26  octobre  1808,  donataire;  lieutenant  (1793),  capitaine  (7  juillet  1798),  chef  de 
bataillon  (;^0  mars  1799),  major  (21  dt^ccmbre  1804),  colonel  d'infanterie  (7  janvier 
1807),  général  de  brigade  (8  octobre  1812),  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Romans 
(Isère),  25  octobre  1770,  f  à  Valence,  4  septembre  1831  ;  marié,  24  février  1808,  à 
Béatrix-Sophie  Koplin,  dont  : 

!•  —  liticnne-Gustave-Alphonse  baron  Pouclieloii,  juge  au  tribunal  civil  dcBourgoiu; 
ne  20  mai  1815,  f  en  mars  1897;  marié  à  Gabriellc  Bcrlon-Lairargue,  dont  un  fils  et  des 
lilles  (l'iino  d'elles  mariée  l\  M.  Doyen). 

II-  —  iS'alliiilic  Poiichelon  ;  niiiriée  à  Charles  Delacour. 

POUGHIN  [DE  LA  ROCHE].  —  /icartelé  :  au  1"',  d'azur  à  trois  pommes  d  or. 
les  queues  en  haut;  au  2^  des  barons  militaires;  au  3«,  de  sinople  au  lion  d'or; 
au  4e,  d'argent  à  trois  trèfles  de  sinople,  2.  1 . 

Pierre-Guillaume  Pouchin  [de  la  RocheJ,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  5  décembre  1811,  confirmé  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  15  mars 
1817  ;  volontaire  (1791),  capitaine  (10  septembre  1792),  chef  de  brigade  (IG  septembre 
1795),  général  de  brigade  (31  janvier  1805),  membre  du  collège  électoral  du 
Calvados,  C  ^,  chevalier  de  Saint-Louis,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  né 
à  Geffosse  (Calvados),  31  janvier  1767,  f  5  avril  1825  ;  fils  de  Pierre  Pouchin  et  de 
Marie  Lemière  ;  marié  à  Marie-Agnès-Walburge  baronne  d'Eschembrender  et 
Beilbrach,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Pierrc-Guillaume-Joscph-Arnoid  Pouchin  de  la  Roche,  appelé  le  comte  de  la 
Rochepouchin  ;  colonel  d'ctat-raajdr  et  chambellan  du  duc  de  Lucques  (1832);  marie 
et  père  de  : 

1°  Pierre-Guillaume- Achille  de  la  Roche  d'Eschembrender,  chef  de  bataillon  (  1878)  ; 

2"  Agnès  de  la  Roche,  comtesse-chanoinesse. 
II.  —  Pierre-Ferdinand-Achille  Pouchin  de  la  Roche,  appelé  le  comte  de  la  Roche- 
Pouchin-Rochefort-Sainl-Louis,  maréchal  de  camp,  aide  de  camp  et  chambellan  du  dur 
de  Lucques,  commandeur  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  né  en  1805,  -j-  à  Florence, 
19  février  1883;  marié  en  1839,  à  Marie-Suzanne-Cécile  princesse  Czartoriska,  f  à  Neuilly 
(Seine),  15  juillet  1847,  dont  : 

1°  Conslantin-Achille-.Marie  de  la  Roche-Pouchin ; 

2»  Fcruandine  de  la  Roche-Pouchin. 
Le  baron  de  l'empire  reçut  par  les  lettres  patentes  de  1817  le  même  règlement  d  ar- 
moiries qu'en  1811. 

POUDAVIGNE-BEAUBASSIN.  —  D'azur  au  chevron  cousu  de  gueules  chargé 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires,  accompagné  en  chef  de  deux  sauvages  affrontés 
et  appuyés  chacun  sur  une  massue  d'or,  surmontés  chacun  de  trois  étoiles  d'argent, 
2.  i,  et,  en  pointe,  d'une  pensée  au  naturel. 

Louis-Jean  Potjdavigne-Beaubassin,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  16  décembre  1810,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial 
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du  1"  février  1808;  capitaine  de  chasseurs,  lieutenant-colonel  d'infanterie,  O  ^  ; 
né  à  Paris,  11  juin  1774,  -|-  à  Hirson,  20  juillet  1839;  fils  de  François  Poudavigne 
et  de  Jeanne-Françoise  Leneuf  de  Beaubassin,  -f  à  Paris,  10  janvier  1815;  marié, 
26  juillet  1819,  à  Claudine-Marguerite-Epicaris  Bermend,  dont  deux  enfants  : 

I.  —  Autoine-Edouard  Poudavigne,  notaire;  né  à  Villeneuve-sur-Lot,  10  avril  1803, 
•j-  à  Paris,  18  mars  1895  ;  marie. 

II.  —  Horlense-Alexandrine  Poudavigne;  nco  5  décembre  1806;  mariée  à 
M.  Levasseur. 

POUDRET  DE  SEVRET.  —  Tiercé  en  bande  :  d'azur  à  une  couronne  de 
laurier  d'or,  traversée  d'une  épée  haute  en  pal  d'argent,  montée  d'or;  de  gueules  chargé 
du  signe  des  chevaliers;  et  d'argent  à  trois  chabots  de  gueules  l'un  sur  l'autre,  celui 
du  milieu  contourné. 

René  Poudret  de  Sevret,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  13  août 
1811,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  17  mars  1808;  volon- 
taire (1792),  sous-lieutenant  (24  octobre  1792),  maréchal  du  palais  du  roi  de  Suède 
(1807),  colonel  (11  mai  1813),  député  de  Maine-et-Loire  (1839-46),  et  conseiller 
général,  O^;  né  à  Niort,  28  novembre  1775,  -f-  à  Epiré  (Maine-et-Loire), 
31  juillet  1851;  marié  à  M'"'  Cesbron  de  la  Roche,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Ernest  Poudret  de  Sevret,  docteur  en  droit;  ne  en  1818,  j-  à  Paris, 
18  novembre  1869. 

II.  —  Elisabeth-Marie  Poudret  de  Sevret  ;  née  à  Angers,  11  octobre  1819, -j- au  château 
d'Epiré  (Maine-et-Loire),  31  juillet  1882;  mariée,  28  juin  1854,  à  Emmanuol-Pous- 
Dieudonné  comte  de  Las  Cases,  sénateur  de  l'empire. 

POUGEARD-DULIMBERT.  —  D'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  boulets  d'or;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  préfets. 

François  Pougrard-Dulimbeut  [alias  du  Limberï),  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  14  avril  1810;  avocat,  député  du  bailliage  d'Angouléme  au  conseil  des 
Anciens  et  au  Tribunal,  préfet  (1807-15),  O  ^  ;  né  à  Confolens  (Charente),  3  juillet 
1753,  f  à  Limoges,  18  mars  1837;  marié  à  Anne  Goullemaud,  dont  un  fils  et  une 
fille  : 

I.  —  Jean-Joseph  baron  Pougeard-Dulimbcrl,  colonel  (1830),  général  de  brigade 
(28  avril  1842),  député  de  la  Charente  (1831-39-1842-46),  O  ^;  né  à  Confolens,  30  mars 
1786, -|- à  Limoges,  9  janvier  1848  ;  marié  à  Jeanne-Madelciue-Delphine  Jourdan,  lîlle  du 
maréchal  de  France,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

1°  Henri  baron  Pougeard-Dulimbert,  préfet;  marié,  en  mai  1852,  à  Marie  Flory, 
dont  : 

a)  Henri;  h)  Roger;  c)  Jacques;  d)  Madeleine;  c]  Suzanne. 
2»  Octave    Pougeard-Dulimbert,    directeur  des    contributions    directes;  marié 
à  N        Talandier,  dont  : 

a]  Gaston  ;  h]  Georges. 
3°  Anaïs  Pougcard-Dulimbei't  ;  mariée  à  Armanfl  Noualliier,  maire  de  Limoges  ; 
40  Marie  Pougeard-Dulimbert;  mariée  à  Emile  de  Belgarric,  général  de  brigade 

II.  —  Maric-Laurc  Pougeard-Dulimbert;  née  en  1796,  -j-  à  Limoges,  10  décembre 
1872;  mariée  à  Jeau-Aimé  Juge-de-Saint-Martin,  maire  de  Limoges. 


POUGET.  — 


V.  Cailloux-Pouget. 
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POIIGET.  —  D'azur  à  la  barre  d  argent  chargée  de  trois  grenades  de  sable, 
cnflammi'cs  de  gurii/es,  et  accompagnée  de  deux  étoiles  d'or;  an  franc-fjnarlicr  des 
barons  mililaiiTs. 

.Ican-Pit'i  ic  I'ougbt,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  12  novembre 
1811,  donataire  (r.  6000)  sur  Rome  par  décret  iiii])éi  ial  du  15  août  1809;  capitaine 
de  la  garde  nationale  de  l'Iléraull  (1790),  chef  de  bataillon  (16  août  1792),  général 
de  brigade  (27  septembre  1792),  général  de  division  (17  mars  1794),  député  de  l'Aude 
(1815),  G  iSî,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Perel  (Hérault),  9  octobre  1701,  -f-  à 
Montpellier,  7  février  1825;  marié,  9  août  180'i,  à  Anne-Antoinette  Cathaia,  dont  : 

I.  —  Camille-Jean-Édouard-Victor-Eugèno  baron  Pouget;  né  8  juin  1808. 
II.  —  Pauline  Pouget;  mariée  à  Jules  de  Melon,  officier. 
III    —  Maric-IjQuise-Hortensc  Pouget;  mariée  à  Amédce  Ester. 

POUGliT-MARTIN.  —  D'or  à  den.r  ancres  de  sable,  posées  en  sautoir  et  chargées 
en  abinie  d'une  épée  haute  de  gueules;  au  franc-quartier  des  comtes  militaires. 

Pierre-Bcnjamin-Denys  Poucet-Martin,  comte  de  l'empire,  par  transmission 
du  litre  de  son  grand-père  l'amiral  Martin,  par  lettres  patentes  du  2  octobre  1813; 

capitaine  de  frégate  (1847);  né  à  Paris,  23  mai  1808,  -{-  ;  fils  du  N         Pouget  e 

de  M""  Martin;  sans  alliance. 

POUPART  DE  NEUFLIZE.  —  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
roses  d'argent,  tigées  cl  feuillées  du  même;  au  comble  d'argent  chargé  d'un  croissant 
de  sable,  accosté  de  deux  étoiles  de  gueules  ;  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
membres  du  collège  électoral. 

Jean-Abraham-André  Poupaut  de  Neuflize,  baron  de  l'empire,  sur  insti- 
tution de  majorât,  par  lettres  patentes  du  23  juin  18J0,  confirmé  par  ordonnance 
royale  et  lettres  patentes  du  23  juin  1817;  maire  de  Sedan,  président  du  collège 
électoral,  conseiller  général  des  Ardennes,  membre  du  conseil  général  des  fabriques 
et  manufactures  de  France;  né  18  juillet  1752,  f  29  mars  1814  ;  marié  à  Adélaïde 
Dumoustier  de  Vastre,  -[-  à  Paris,  26  janvier  1843,  dont  : 

I.  —  Jean-Abraham-André  Poupart,  baron  de  Neuflize;  né  à  Sedan,  19  juillet  1784, 
f  2  juillet  1836  ;  marié  h  Marie-Louise-Henrictte-Zélie  Serène  (alias  Sevenne),  dont  : 

1°  Jean-Abraham-André-Auguste  Poupart,  baron  de  Neuflize;  né  16  février  1813; 
marié,  20  mai  18»7,  à  Marie-Louise  André,  dont  : 
Marie-Jeanne-Alice;  née  à  Paris,  5  mars  1864. 
2o  Jcan-Abraham-André  Poupart,  baron  de  Neuflize,  banquier  ;  né  19  mai  1820, 
ri"  à  Paris,  22  mars  1868:  marié  à  N         Walthcr,  dont  huit  enfants  : 

a)  Jean-Frédéric-André  Poupart,  baron  de  Neuflize;  marié,  28  avril  1874, 
à  Madeleine  Dollfus,  dont  : 

aaj  André;  né  16  avril  1875;  hb)  Jacques  ;  ce)  Roberfe; 

b)  Robert-Amédée,  sous-officier  de  cavalerie;  né  en  1860,    p  à  Port-Saïd 
(Égypte),  22  avril  1886; 

c)  André  Poupart; 

d)  Jeanne-Zélia  Poupart;  mariée,  7  juillet  1873,  à  Jacques-Frédéric-Albert 
Mallet  de  Chalmassy; 

e)  Marthe  Poupart;  mariée,  17  avril  1875,  à  Jacques-Gaston  Kleber; 

f)  Madeleine  Poupart;  mariée,  22  juillet  1880,  à  Théodore  Verdet; 
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g)  Jacqueline  Poupart  ;  mariée,  28  janvier  1889,  à  Auguste  Verdet; 

h)  Alice  Poupart;  mariée,  18  janvier  1889,  à  Marcel  Pillivuyt. 

3'  Marie-Jeanne-Marguerite-Zélia  Poupart;  mariée:  1»  à  Auguste-Nicolas  Vaillant, 
vice-amiral;  2o  en  1866,  à  Edouard  baron  de  Prez-Crassier. 

II.  —  Clémence  Poupart;  née  en  1809,  f  à  Paris,  8  mars  1889;  mariée  à  Jules  Joly 
de  Bammeville. 

III.  —  Louise-Blanche-Adélaïde  Poupart;  née  en  1812,  \  à  Paris,  20  janvier  1868; 
mariée,  en  1832,  à  Louis  André. 

Le  baron  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1817,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  D'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  pointe  de  fleurs  des  champs  d'argent: 
au  chef  d'argent  chargé  d'un  croissant  de  sable,  accosté  de  deux  étoiles  de  gueules.  Il 
avait  acquis  à  la  fin  du  siècle  dernier  la  baronnie  de  Neuflize  pour  laquelle  il  comparut 
aux  assemblées  de  la  noblesse  en  1789,  dans  le  bailliage  de  Vitry-le-Frauçais,  et  appar- 
tenait à  une  famille  d'industriels. 

POURAILLY.  —  D'or  à  l'arche  de  pont  de  bois,  de  sable,  rompue  à  dextre, 
appuyée  de  deux  tertres  du  même,  issants  des  flancs  de  Vécu,  surmontée  en  chef  à 
dextre,  d'une  tour  aussi  de  sable,  et  soutenue  d'une  Champagne  d'azur,  figurant  les 
eaux  d'un  fleuve;  au  franc-quartier        barons  militaires. 

Bernard  Pourailly,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  8  mai  1808, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  colonel 
d'infanterie,  général  de  brigade,  0  ^  ;  né  à  Oloron  (Basses-Py  rénées),  21  juin  1777, 
•{•30  juin  1828;  marié,  11  septembre  1805,  à  Marie-Angèle  Casanave,  sans  pos- 
térité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère,  qui  a  laissé  un  fils  :  Jean  Pourailly,  général, 
-J-  16  février  1848;  marié,  27  septembre  1827,  à  Catlierine-Wilhclmine-Ernestine-Virginie 
deBeurmann,  -j-  25  novembre  1892,  fille  du  baron  de  l'érapire,  et  père  de  : 

Jean-Ernest-Ferdinaud  baron  Pourailly,  autorisé  par  décret  impérial  du  10  mai 
1865  à  relever  le  titre  de  baron  de  son  grand-oncle,  chef  de  bataillon  en  retraite^ 
^;  né  à  Lyon,  11  octobre  1845;  marié,  14  janvier  1874,  à  Marie  Matis,  dont  : 

a)  André;  né  5  février  1875; 

b)  Germaine;  née  2  novembi'e  1876; 

c)  Alix;  née  19  décembre  1879; 

d)  Marie-Antoinette;  née  10  septembre  1884. 

POURTALES.  —  Ecartelé  :  au  1",  des  comtes  officiers  de  la  maison  des 
princes  ;  au  2®,  de  gueules  à  une  porte  de  ville  d'argent;  au  3",  de  gueules  à  deux 
chevrons  d'argent;  au  4'^,  d'azur  au  pélican  avec  sa  piété. 

Jules-Henri-Gharles-Frédéric  Pouutalès,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  31  décembre  1809,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du 
15  août  1809;  capitaine,  aide  de  camp  du  prince  vice-connétable  de  l'empire, 
chambellan,  conseiller  privé  et  grand-maître  des  cérémonies  du  roi  de  Prusse, 

^,  grand-croix  de  l'Aigle  rouge;  né  à  Neuchâtel  (Suisse),  28  février  1779,  f  ; 

troisième  fils  de  Jacques-Louis  Pourtalès,  président  du  conseil  d'Etat  de  Neuchâtel 
et  comte  par  décret  du  roi  de  Prusse  (daté  de  Paris)  du  19  mai  1814  ;  marié  en  1811, 
à  Marie-Louise-Elisabeth  de  Castellane  de  Norante,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Albert- Alexandre  comte  de  Pourtalès,  ministre  plénipotentiaire  prussien  ;  né 
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IO sopicnibro  1812,  f  19  (locriubri-  18()1  ;  niarit-,  G  noill  1846,  à  Aiiiin-l"i-('<lL-i-ique-C<''rilc- 
l<la-'riio()ilorc  (11-  UcMliiiiiiiiii,  dont  deux  filles  : 
1"  Élisabelh,  ■}-  sans  alliauce; 

'1°  Conslilnce-Jos('•|)llino-^Ialllild^•-^VilllelIllil)c-ll('•l<■•ll(■  ;  née  '    mai  1840;  inarii-c, 
2t)  aDÙl  I8()8.  à  Ferdinand  conilo  von  llan-acii. 
II.  —  Albfrt-tMiiliauine  ronite  lie  l'ourlalès  ;  né  en  181,"),  -j-  I  «"i  sc|iteinbiT  1889  ;  iiiarit'- 
fil  I8'i8,  à  Cliai'lotlo  de  Mulzan,  dont  quatre  enfants  : 

I"  Jacob-Louis-Frédcric-Guillaiinie-Joachini  conilc  de  l'oiirlalrs.  altarlié  de  léga- 
tion prussien;  né  2'i  octobre  1853; 

2"  Louise  de  l'ourtalès,  -j-  ;  \ 

Jeanne  de  Pourlalès,  f  ; 

'iO  Rosa-Marguerile-GuillenieltP-Matliildc-Aiignstp  de  Pourlalès;  née  l(j  septenibn 
1855;  mariée,  4  octobre  1875,  à  Maurice  comte  de  llolienlal. 
Le  comte  de  l'empire  avait  deux  frères  aînés  :  1"  Louis  comte  de  Fourtalès,  colonel 
d'artillerie  suisse;  né  eu  1773;  marié  à  Sophie  Guy  d'Audanger,  dont  postérité  représentée 
en  Suisse:  2»  James-Alexandre  comte  de  Pourtalès,  chambellan  du  roi  de  Prusse;  m'' 
en  1776;  marié  à  Anne-Henriette  de  Palezieux-Falconnel,  dont  postérité  représentée  en 
France  et  en  Suisse.  La  famille  Pourtalès,  originaire  du  Languedoc,  et  passée  à  N'euchâtel 
pour  cause  de  religion,  a  été  anoblie  en  1750  par  le  roi  de  Trusse,  souverain  (!<■  Xcucliàtei . 

POUSSIELGUE.  —  De  sable  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  d'argent  et.  en  pointe,  d'un  serpent  tortillé  du  même;  à  la  Champagne  de 
gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Alexandre-Laurent  Poussielgue,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
26  avril  1810;  chirurgien  principal  des  armées,  médecin  de  l'empereur;  né  à  Paris, 
17  janvier  1700;  marié  à  Marie-Barbe  Stuckens,  dont  une  fille  : 

Marie-Henriette-Adèle  Poussielgue;  née  à  Bruxelles,  5  décembre  1804,  f  à  Bruxelles, 
l'^'août  1869;  mariée,  18  octobre  1827,  à  Jacques-François  Verhaegen,  notaire  à  Bruxelles. 

POUZET(DE  SAINT-CHARLES).— Pa;-//;  au  I,  de  sable  h  la  Minerve  d'argent, 
armée  d'une  lance  et  d'un  bouclier  d'or;  au  II,  coupé  des  barons  militaires  et  de 
sinople  au  lion  rampant  d'or,  lampassé  de  gueules,  appuyé  sur  un  tertre  d'argent. 

Pierre-Charles  Pouzet,  baron  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Saint- 
Charles,  par  lettres  patentes  du  26  octobre  1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie; 
volontaire  (1792),  lieutenant  (1795),  colonel  (4  octobre  1804),  général  de  brigade 
(10  février  1807),  C  ^  ;  né  à  Poitiers,  11  juillet  1706,  f  à  Ebersdorf,  22  mai  1809; 
marié  à  Marie-Adèle  Le  Mercier  de  Perremont  (remariée  à  M.  Lhopital). 

POYFERÉ  DE  CÈRE. 

Jean-Marie  Poyferé  de  Gère,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  (1), 
baron  par  lettres  patentes  du  24  février  1815;  maire  de  Marmande,  membre  du 
collège  électoral  des  Landes  et  président  du  conseil  général,  maître  des  requêtes, 
député  des  Landes  (1810-15-1822-1825-31),  G  ^  ;  né  à  Mont-de-Marsan,  l^""  juillet 
1768,  à  Gère  (Landes),  15  janvier  1858;  fils  de  François  Poyferé,  seigneur  de 
Gère,  et  de  Marguerite  Dupeyré;  marié  et  père  de  : 

Jean  baron  Poyferé  de  Gère,  maire  de  Gère,  conseiller  général  des  Landes,  f  en  1878, 
qui  a  laissé  postérité. 


(1)  Il  figure  arec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du  décret 
d'investiture. 
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Le  chevalier  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1815  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  D'argent  au  chevron  hrisé  d'azur,  accompagné  de  trois  sceaux  du  même,  2. 1  ; 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Il  appartenait  à  une  ancienne  famille  du  pays 
de  Labour,  maintenue  dans  sa  noblesse  le  4  octobre  1716. 

PRADEL  DE  SAINT-CHARLES.  —  D  or  au  c/ievron  de  i^ueules  cliargé  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires,  accompagné  en  chef  de  deux  épées  hautes  en  pal 
de  sable  et,  en  pointe,  d'un  coq  du  même,  barbé  et  crété  de  gueules. 

Charles-François  Pradel  de  Saint-Charlf;s,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  26  avril  1810,  sous-inspecteur  aux  revues,  ^  ;  né  à  Nîmes,  15  mars 
1760,  f  8  décembre  1837;  marié,  27  décembre  1795,  à  Marie-Philippine-Louise 
Mairiau. 

PRADT.  —  t'.  RiOM  DE  FouRT  DE  Pradt  (de). 

PRAEFKE.  —  Ecartelé  :  nu  1"'',  de  sinople  nu  cor  d'nrgent;  nu  2^,  des  barons 
militaires;  au  3^,  d'azur  nu  chevron  accosté  de  trois  étoiles,  le  tout  d'nrgent;  nu  4", 
d'azur  au  croissant  montant  d'argent. 

Jean-André  Praefke,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  octobre  1809, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie;  colonel  du  28^  léger,  O  i^;  né  à  Neubrandeburg 
(Mecklembourg-Strelitz),  5  mars  1758. 

PRATI  DE  ROVAGNASCO.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'azur  à  la  lyre  d'or,  accostée 
de  deux  étoiles  d'argent;  de  gueules  au  signe  des  chevaliers;  et  d'argent  tranché 
denché  de  sable. 

Pie-Charles-Ignace-Camille-André-Jean-Marie  Prati,  marquis  de  Rovagnasco, 
chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  mars  1809;  député  de  Marengo 
(1804-09),  ^  ;  né  à  Alexandrie  (Pô),  15  mai  1768,  f  ;  marié  et  père  de  deux  fils  : 

L  —  Ignace  Prati,  marquis  de  Rovagnasco,  major  général  de  l'armée  piémontaise  ; 
f  en  1848. 

II.  —  Albert  Prati  de  Rovagnasco,  colonel  italien;  marie  et  père  de  : 

Robert  Prati,  marquis  Prati,  par  diplôme  du  3  avril  1854;  officier  d'ordonnance  du 
roi  d'Italie. 

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  d'Alexandrie,  qui 
a  possédé  le  marquisat  de  Rovagnasco.  Ses  armes  sont  :  Tranché  endenté  d'argent  et 
d'azur,  au  chef  d'or  chargé  d'une  aigle  couronnée  de  sable. 

PRELIER.  —  D'azur  à  l'écusson  d'argent,  chargé  d'un  lion  de  gueules  tenant  de 
la  patte  dextre  une  épée  haute  d'azur  et  accompagné  de  cinq  étoiles  d'argent,  rangées 
en  orle;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Gilbert-Joseph  Prélier,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  13  juillet 
1811,  donataire  (r.500)sur  leMont-de-Milan  par  décret  impérial  du  l^''  février  1808; 
capitaine  de  voltigeurs,  retraité  lieutenant-colonel,  ^  ;  né  à  Moulins,  28  février  1770, 
16  février  1853;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Joseph-Eugène-Théophile  Prélier,  capitaine;  né  à  Moulins,  14  février  1818. 
II.  —  Joseph-Émile  Prélier;  né  23  avril  1824. 

III.  —  Élisa  Prélier;  née  17  mars  1814. 
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IMIK  T  {^i>V.).  —  1-^cartclc  :  aux  1''^  et  W,  d'argent  au  pal  de  sable,  chevronné  de  trois 
pièces  d'or  ;  aux  2*  et  3",  d'or  à  la  fasce  de  gueules  surmontée  de  trois  merlettes  de 
sable;  au  franc-quartier  des  barons  membres  des  collèges  électoraux. 

Pliilippi'-Antoiiio-Joscph  dk  I'ukt,  baron  de  l'empire,  avec  institution  de  majo- 
rai, par  loltres  patentes  du  25  mai's  1813;  membre  du  collège  électoral  du  départe- 
ment des  Deux-Nèlhes,  maire  d'Hemxem  (province  d'Anvers),  chambellan  du  roi 
des  Pays-Bas  (1829);  né  à  Anvers,  17  janvier  17G6,  f  11  juillet  1838;  (ils  puîné  de 
Arnold-François-Joseph-Brunon  de  Prêt,  seigneur  de  Calcsberg,  anobli  par 
diplôme  du  10  novembre  1745,  et  de  Marie-Pélronille  Moretus;  marié,  28  août 
1805,  à  Justinc-Garoline-Marie  van  Erlborn,  -j-  2G  mars  1841,  dont  : 

Jcaunc-Pauliue-Joscplilnc  de  Prêt;  née  24  septcnibro  1808;  mariée,  22  mai  1829,  à 
Tliéodorc-Joseph-François-de-Sales-Ghislain  barou  Diert. 

Le  baron  de  l'empire  fut  confirmé  dans  ce  litre  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas,  du 
18  juillet  1819;  il  avait  un  frère  aîné  :  Jac(|ues-Paul-Josepli  de  Prêt,  seigneur  de  Ca- 
lesberg,  ipii  a  laissé  postérité,  représentée  de  nos  jours  et  honorée  du  titre  de  baron  par 
diplôme  du  roi  des  Belges  du  O  lévi'iei-  1840. 

l'RETET.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  au  compas  d'or  ouvert  en  chevron,  et  des 
barons  militaires;  au  II,  d'argent  ci  trois  pensées  au  naturel,  rangées  en  fasce. 

Charles-Etienne-Joseph  Pretet,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
10  janvier  1814,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du 
20  juin  1813;  sous-lieutenant  du  génie  (27  octobre  1804),  lieutenant  de  sapeurs 
(27  octobre  1806),  capitaine  du  génie  (20  décembre  1808),  officier  d'ordonnance 
(le  l'empereur,  chef  de  bataillon  (15  mars  1814),  lieutenant-colonel  (28  décembre 
1828),  colonel  (27  décembre  1833),  maréchal  de  camp  (27  février  1841),  commandant 
l'école  d'application  d'artillerie  el  du  génie,  C  ifij,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 
Cramans  (Jura),  1"  novembre  1782,  -|-  à  Metz,  22  janvier  1.842;  marié  à  Dijon, 
0  juin  1819,  à  Maric-Blan('he-Flavie  de  Fontbonne,  f  à  Cramans,  21  janvier  1852, 
dont  cinq  enfants  : 

1.  —  Charles-Marie  baron  Pretet,  clief  do  bureau  au  ministère  des  finances,  ^;  né 
à  Auxonne,  1'"'  novembre  1821;  marié,  à  Paris,  17  novembre  1856,  à  Marie-Françoise 
Chambellan,  -j-  à  Lagny,  26  décembre  1889,  sans  postérité. 

II.  —  Louis-Marie  Pretet,  payeur  de  la  Trésorerie  aux  colonies,  ^;  né  4  juillet  1833, 
-}■  à  Saigon,  5  mai  1879,  sans  postérité. 

III.  —  Fraiiçoise-Joséphine-Mathilde  Pretet;  née  30  juin  1823;  mariée  à  Constant 
Ficatier,  notaire. 

IV.  —  Marie-Zoé-Octavie  Pretet;  née  20  septembre  1826,  sans  alliance. 
V.  —  Marie-Emilie  Protêt;  née  20  février  1831,  sans  alliance. 

PREVAL.  —  Ecartelé  :  au  1",  d'azur  à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable, 
crénelée  de  quatre  pièces  d'or,  surmontée  d'un  cerf  issant  d'or,  et  accostée  de  deux 
lézards  en  pal  aussi  d'or;  au  2^  des  barons  militaires;  au  3^,  d'hermines  fretté  de 
dix  pièces  de  gueules  ;  au  4^  d'azur  au  lion  d'or. 

Claude-Anloine-Hippolyte  Préval,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
7  juin  1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie,  par  décret  impérial  du  17  mars 
1808,  vicomte  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  29  mai  1818;  sous- 
lieutenant  (1789j,  lieutenant  (20  avril   1792),  capitaine  (24  juin  1797),  chef  de 


—  81  — 


l)ataillon  (5  février  1799),  adjudant-général,  chef  de  brigade  (23  avril  1799),  général 
de  brigade  (21  décembre  1806),  lieutenant-général  (10  mai  1814),  pair  de  France 
(3  octobre  1837),  sénateur  du  second  empire  (26  janvier  1852),  G  C  ^-  ;  né  à  Salins 
(Jura),  5  novembre  1776,  •{•  à  Paris,  19  janvier  1853;  fils  puîné  de  Claude-Antoine 
Préval,  officier  au  régiment  d'Enghien,  f  l"  janvier  1788,  et  de  Louise  Paget; 
marié  :  1°  7  juin  1806,  à  Anne-lMarguerite-Caroline  Turgot,-|-  au  château  de  Beau- 
regard  (Loir-et-Cher),  21  avril  1821,  dont  un  fils  et  trois  filles  (I  à  IV);  2»  21  mai 
1835,  à  Hippolyte-Garoline  Delmas  de  la  Coste  de  Murulac,  f  à  Paris,  16  octobre 
1840,  dont  un  fils  (V),  qui  suit  : 

[Du  1"  lit]  :  I.  —  Antoine-Louis-Charles-Gaslon  vicomte  de  Préval,  capitaine  de 
cavalerie;  uc  14  mars  1816;  marie  à  Cathcrine-Fanny  Marseille,  -[•  à  Toulouse,  ea 
mars  1894,  dont  trois  fils  : 

1»  Auloiue-Jeaa-Gaston  vicomte  de  Préval,  chef  de  bataillon,  ^5;  ;  marié  et  père  de  : 

a)  Christiane;  0)  Adrienne. 
2°  Marie-Clémenl-Denis-Paul  de  Préval,  chef  d'escadron,  lieutenant-colonel  de 
dragons;  né  à  Boulin  (Hautes-Pyrénées),  7  juillet  1846;  marie  en  juin  1880,  à 
Mlle  Rebut  de  la  Rhoéllerie,  dont  : 

a)  Roger;  b)  Antoinette;  c)  Marie-Françoise-Marguerite;  née  en  1892,  -|-  au 
berceau. 

3o  Pierre-Fernaud-Claudc-Maurice  de   Préval,    capitaine    d'infanterie  ;    marié  à 
Mlle  Delmas  de  la  Coste,  dont  : 

a)  Claude  ;  b)  Marie-Amélie  ;  c)  Louis. 
II.  —  Hortense-Laure-Joséphine  de  Préval;  née  en  1807;  mariée,  16  janvier  1826, 
à  Louis-Sylvestre  de  Comeau. 

III.  —  Caroline-Stéphanie  de  Préval;  née  en  1810;  mariée  :  i"  à  Pierre-Marie  Aubin 
de  Blanpré  ;  2"  3  novembre  1852,  à  Alphonse  comte  d'Angerville  d'Auvrecher,  conseiller 
à  la  Cour  de  Caen. 

lY.  —  Louise-Caroline-IIippolyte-Adrieuue  de  Préval;  née  en  1816;  mariée  à  Charles 
comte  de  Montaignac,  receveur  des  finances. 

[Du  2"  lit]:  V.  —  Antoine-Charles-Edmond  de  Préval,  sous-lieutenant  de  chasseurs 
d'Afrique;  né  à  Paris,  9  août  1839,  f  à  Bône,  3  octobre  1859. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  par  les  lettres  patentes  de  1818  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Ecartelé  :  aux  1^'  et  4e,  d'argent  au  lion  de  gueules,  couronné,  armé  et  lam- 
passé  d'or,  la  queue  fourchée  et  passée  eit  sautoir:  aux  2«  et  3",  d'azur  à  la  tour  d'argent 
maçonnée  de  sable,  crénelée  d'or,  accompagnée  de  deux  lézards  du  même  et  surmontée 
d'un  cerf  issant  d'or.  Il  avait  une  sœur,  Etienue-Fi'ançoise  Préval,  mariée  à  Jean-Louis 
Mélot. 

PREVOST.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  à  l'étoile  d'argent  posée  au  2"  point  du  chef; 
au  II,  de  sinople  au  coq  d'or  tenant  dans  la  patte  dextre  une  épée  en  pal  d'argent  ;  le 
parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Louls-Charlemagne  Prévost,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
16  décembre  1810,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie,  19  mars  1808,  et  sur  Erfurt, 
15  août  1809,  baron  par  ordonnance  royale  du  26  mai  1816;  colonel  de  dragons, 
O  i?;  ;  né  à  Dormans  (Marne),  19  mai  1778,  f  à  Paris,  23  mars  1831. 

PRÉVOST  D  ARLIXCOURT.  —  (S.  1.  p.) 

Gharles-Marie-Alexandre  PnÉvosT  d'Arlixcouut,  baron  de  l'empire,  sur  pro- 
messe de  constitution  de  majorât,  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814;  écuyer  de 
TV  G 
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la  reine  de  Naplos,  lieiitenanl-roloncl  do  gendarmerie,  fçént^ral  de  brigade,  C  ^  ; 
n«'  an  cliAlean  de  Meranlais  (Scine-el-Oise),  .'51  janvier  1787,  f  10  janvier  ISC/i;  fils 
de  Louis-, VdriiMi  Pn-vosl  d'Arlincourl,  fermier  général,  et  de  sa  (hnixièmcr  f(!mme, 
Jeanne  (îoiirgon  de  Pi'i't  y  ;  niarir.  vers  1807,  à  Anioinelle  [Ilecquel]  de  Rocque- 
niohl,  doni  Irois  filles  ; 

I.  —  (lai-oiiiie-Liflilia  Prévost  d'Arlincourl  de  Nailal  ;  iicc  à  Naplcs,  21  novembre 

180rt,  -j-  ;  a(I<i|)lée  par  la  veuve  de  sou  oncle,  M"«  de  Nadal,  par  arrêt  de  la  Cour 

iraj)])ol  du  2'.*  juin  18()l;  inarico,  '.)  luni  18.'{7,  à  Auf^ustin-Juies  (îuyol,  autorisé  pour  lui 
et  SCS  curants,  par  décret  iuii)érial  du  21  janvier  1857,  à  ajouter  à  son  nom  celui  «  d'Ar- 
lincourt  w  ;  ils  ont  eu  trois  fils  cl  une  lillc  : 

1"  Ludovic-Charlcs-Adrieii-Joscpli  Guynt  d'Arlincourl.  »Sj  ;  né  21  février  1838, 
•j-  eu  188'»;  marié,  21  uoveudji'c  1867,  à  Louise-Amélie  Urudcs  de  CampagnoUes, 
f  22  février  1871,  dont  : 

Adrien;  né  'i  février  1871. 
2o  J:;iicnuc-Auue-r,liarles  Guyol  d'Arlincourt  ;  né  25  mai  18'j2,  -|- If)  mai  1863  ; 
3"  Jaciiues-François-Adricu  Guyot  d'Arlincourt;  né  2")  mai  18.jO;  marié,  eu  avril 

187'J.  à  Antoinette-Maric-I'auliiie  l'elleiic; 
4"  Marie-Charlotle-Joséphiue  Guyol  d'A  r-lincourl  ;  née  2")  juin  18'i9;  mariée,  28  mai 
1868.  à  Gcorges-N;ipoléou  lîaconuière  de  Salvertc. 
II.  —  Acliillina  Prévost  d'Arlincourl  ;  ni'e  16  octobre  1809,  -J-  16  septembre  1837; 
mariée  en  1835,  à  Auguste  Dein/.et. 

m.  —  Marie  Prévost  d'Alincourl;  née  eu  1817,  feu  1822. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  :  I.  (Charles-Antoine  Prévost  d'Arlincourt;  né 
5  mai  1778;  marié  en  avril  1806,  à  l'Hisabetii-Joséphine-Hippolyte  de  Nadal,  qui  adopta 
sa  nièce  (voir  ci-dessus);  II.  Charles-Victor  Prévost,  dit  le  vicomte  d'Arlincourt,  maître 
des  requêtes  au  conseil  d'État  (1814),  ijoète  et  romancier;  né  29  septembre  1789,  -J-  22 
janvier  1856;  marié  :  1°  à  Marie-Tliércse-Laure-.Ioséphine  de  Cliolet,  dont  deux  filles  :  la 
mar(|uise  de  Sassenay  et  la  comtesse  de  Orestis  de  Cliàteauneuf,  et  remarié  2"  18  décembre 
1851,  à  Albéric-Êlisabeth  Coutenot  de  la  Neuville,  sans  postérité.  Ils  appartenaient  à  une 
famille  ancienne  et  distinguée,  originaire  de  Doullens,  qui  a  donné,  en  1772,  un  conseiller- 
secrétaire  du  roi  et  dont  les  armes  sont  :  D'azur  au  lion  d'or,  soutenu  par  un  croissant 
renversé  d'argent  et  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent. 

PREVOST  DE  BORi).  —  J'<(rti  :  au  I,  de  gueules  au  sautoir  d'argent;  au  II, 
d'azur  à  la  licorne  grimpante  d'or;  le  parti  soutenu  d'une  c/iarnpagne  de  gueules  au 
signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Antoine-Henri-Honoré  Prévost  »k  Bonn,  chevalier  de  l'empire  |»ai-  lettres 
patentes  du  l*"'  avril  ISOD,  confinnc  dans  le  litre  de  chevalier  par  lettres  patentes 
royales  du  IG  mai  1820;  capitaine  de  cuirassiers,  chef  d'escadron,  ciievalier  de 
Saint-Louis;  né  à  Paris,  8  novembre  177(),  -J-  

Le  chevalier  de  l'empire  recul,  avec  les  lettres  patentes  d(;  1820,  le  règlement  suivant 
d'ai-moiries  :  Parti  :  de  gueules  au  'sautoir  d'argent  et  d'azur  à  la  licorne  grimpante 
d'argent;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  chargée  de  trois  croissants 
d'argent. 

PRÉVOST  1)K  SAl.NT-CYI'..  —  c.  La  Caussade-Piiévost  de  Saint-Cyii. 
PRll..  — i.  Tlhukti.m  ni;  l'niR. 

PRIMAT.  —  Ëcartelé  :  au  1'"^,  des  comtes  sénateurs;  au  2^  de  sinople  au  lion. 
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la  gueule  béante,  d'or  ;  au  3",  d'argent  à  trois  violettes  au  naturel  ;  au  k'^,  d'azur  à  la 
croix  pattée  d'or. 

Claude-François-Marie  Primat,  comte  de  l'empire,  avec  transmission  à  l'un 
de  ses  neveux,  par  lettres  patentes  du  27  novembre  1808;  évêque  constitutionnel 
du  Nord  (février  1791),  archevêque  de  Lyon  (1708),  puis  de  Toulouse  (9  avril  1802), 
sénateur  de  l'empire  (19  mai  1806),  pair  de  France  (4  juin  1815),  O  ^;  né  à  Lyon, 
27  juillet  1746,  f  à  Villemur,  17  octobre  1816. 

PRINA. 

Joseph  Prina,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810;  ministre 
des  finances  du  royaume  d'Italie,  sénateur  du  royaume  d'Italie  (10  octobre  1809), 
C^;  né......  ■{•  à  Milan  (dans  une  émeute)  en  1814;  fils  de  Jean  Pi'ina,  notaire, 

docteur  ès  lois. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  armoiries  :  Ecartclé  :  au  ler,  des  comtes  sénateurs; 
Hu  2°,  d'azur  au  bonnet  ailé  de  Mercure  d'argent:  au  3",  d'azur  au  che^'ron  d'argent 
abaissé  sous  un  coq  du  même,  crêté  et  barbé  de  gueules;  au  4",  de  sinoplc  à  une  carte 
dépliée  d'argent,  couverte  de  chiffres  arabes  de  gueules. 

Il  avait  deux  frères  :  1°  Jérôme  Prina,  ofllcier  d'artillerie,  -{-  à  Vérone;  2°  Jules-Louis 
Prina,  qui  a  laissé  postérité. 

Il  apf)artenait  à  une  famille,  d'origine  française  et  admise  au  patriciat  de  Novare,  dont 
les  armes  sont  :  Ëcartelé  :  aux  i"""  et  'i'^,  d'azur  au  phénix  d'argent  sur  son  immortalité  de 
gueules  fixant  un  soleil  d'or,  issant  de  l'angle  dextre  du  chef;  aux  2c  et  3",  d'or  èi  l'aigle 
de  l'empire.  Sur  le  tout  :  parti,  au  i»"",  d'azur  à  deux  dards  d'argent,  les  fers  en  bas, 
posés  en  sautoir  et  enfilés  dans  une  couronne  civique  du  même  ;  au  2",  d'argent  à  trois 
bandes  de  gueules. 

PRIULL 

Ludovic  Priuli,  baron  de  l'empire  par  décret  de  1810,  comte  par  diplôme  de 
l'empereur  d'Autriche  du  12  avril  1829;  chambellan  du  vice-roi  d'Italie. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  a),  palé 
d'argent  et  de  gueules  ;  b]  des  barons  oITiciers  de  la  maison  du  vice-roi;  au  II,  de  sinople 
il  trois  violettes  d'argent.  II  appartenait  à  une  antique  maison,  originaire  de  Hongrie  et 
fixée  à  Venise,  qui  a  donné  trois  doges  à  cette  république.  Ses  armes  sont:  Palé  d'or  ci 
d'azur  de  six  pièces,  au  chef  de  gueules. 

PRIVE.  —  D'argent  au  lion  rampant  d'azur;  au  franc-quartier  des  barons 
militaires. 

Ythier-Sylvain  Privé,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  juin  1808, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie,  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  soldat 
(1779),  sous-lieutenant  de  volontaires  (1792),  lieutenant  (20  avril  1793),  capitaine 
(22  juin  1795),  chef  d'escadron  (16  janvier  1797),  chef  de  brigade  (16  août  1799), 
général  de  brigade  (14  mai  1807),  C^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Vannes 
(Loiret),  19  juillet  1762,  f  13  février  1831;  marié,  9  février  1795,  à  Agnès  Cirodde. 

PROST.  —  D'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  à  de.vtre  d'un  fer 
de  lance  et,  à  scnestre,  d'une  rose,  le  tout  d'argent;  à  la  bordure  de  gueules  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaii-es. 

Pierre  Prost,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  24  février  1809, 


ilnnatairo  (r.  500)  sur  le  Monl-dc-Milan  |)ar  décivl  inipri'ial  du  17  mars  1808;  clipf 
de  l>alaill(>ii  du  f^i'iiic,  colonel  (1812),  conseiller  iiiiiniripal  do  Metz,  Ciff,  chevalier 
de  Sailli-Louis  ;  né  à  Moiiligny-lieiicoup  (Seinc-et-Mariie),  23  f<'-vrier  177.'},  •)•  à 
Mclz,  ir>  janvier  18'i7;  fils  aîiK'  de  Jacrpics  l*rosl,  ingénieur,  maire  de  Monligny- 
Lencou]),  el  de  Claire-Jacquelle  de  Hrulley;  mari»',  1(1  juillet  181(1,  à  Joséphine 
Simon,  -j-  à  Paris,  29  décembre  1850,  dont  deux  fils  el  une  fille  : 

I.  —  Clahriel-Aiigusle  l'rost,  ronseillcr  iiiunicipnl  de  Metz  (avant  1871),  archéologue 
distingué,  président  do  la  Société'des  Antiquaires  de  France,  né  à  Metz,  11  août  1817, 
-]•  à  Taris,  l'i  juillet  I8'.t(),  sans  alliance. 

II.  —  .Marie-Anibroise  l'rost;  né  à  Metz,  \  mars  1810;  mai-ié,  2.'î  février  1852,  à 
Juliette  Ilesnard,  dont  deux  llllos  : 

1"  Claire  l'rost  ;  n('o  juillet  1853  ;  mariée,  29  avril  1874,  à  Maric-Joseph-René  mar- 
quis (le  Montesson; 

2»  Gabriclle  l'rost  ;  née  sc])lenibre  1854  ;  mariée,  23  juillet  1877,  à  Maxime  Bernard 
de  la  Vcrnelte. 

m  —  (llaire-llenriettc  Prost;  née  7  septembre  1823;  mariée,  28  décembre  1843,  à 
litieune-l'lric  Terrol,  député. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  cadet,  qui  suit  et  fut  aussi  créé  chevalier  de 
l'empire.  Us  appartenaient  à  une  famille  ancienne,  originaire  de  Bourgogne,  dont  les 
armes  sont  :  De  gueules  au  chevron  d'or,  accompagne  en  pointe  d'un  croissant  d'argent, 
au  chef  d'azur  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 

PROST.  —  D'azur  au  cIic\  i'on  d'argent,  accompagné  en  chef  à  dextrc  d'un  fer 
de  lance  et,  à  scnestre,  d'une  rose,  le  tout  d'argent;  à  la  bordure  de  sinople,  avec 
filière  d'argent;  au  pal  de  gueules  brochant  et  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Ambroise  Pkost,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  février  1809; 
capitaine  du  génie  (1809),  colonel  du  génie,  0^;  né  à  Montigny-Lencoup  (Seine- 
et-Marne),  le  4  avril  1770,  f  à  Dannemarie  (Seine-et-Marne),  14  janvier  1840; 
frère  cadet  du  précédent;  marié,  10  janvier  1796,  à  Marie-Marguerite  d  llaussy,-}*  à 
Maisons-Alfort,  14  aoîil  LS.'jG,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Octave  Prost  (dit  le  baron  Prost),  capitaine  du  génie;  né  à  Péronne  en  1797,  -J-  à 
Nice,  9  fi'vrier  1878;  marié,  5  septembre  1825,  à  N  ,  Sainl-Elme  Lcproux,  sans  pos- 
térité. 

IL  —  Ambroise  Prost,  notaire  à  Paris;  né  en  1798,  -j-  à  Paris,  11  novembre  1863,  sans 
alliance. 

III.  —  Claire  Prost;  née  en  1802,  -j-  29  septembre  1842;  mariée  à  M.  Becquemont, 
notaire. 

PROST.  —  D'azur  à  la  barre  d'ar-gent,  accompagnée  en  chef  d'une  grenade  d'or 
et,  en  jiointe,  d  un  lion  d'argent;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des  che- 
valiers légionnaires. 

Didier  Phost,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  29  aoiit  1810,  dona- 
taire (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  10  mars  1808;  retraité  chef  de 
bataillon,  ^  ;  né  à  Auxonne  (Côte-d'Or),  14  décembre  1709;  marié  et  père  de  : 

Achille-François  Prost;  né  à  Lerida  (Espagne),  10  février  1811,  j;  à  Vernet  (Pyré- 
nées-Orientales), 30  août  1812. 

PROST.  —  Ecartelé  :  au  P\  d'azur  à  la   tour  d'argent,    ruinée  à  scnestre^ 
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ouverte  du  champ,  ajourée  et  maçonnée  de  sable  ;  au  2^  des  barons  militaires;  au  3°, 
de  gueules  à  deux  tubes  de  canons  en  sautoir  d'argent,  chargés  de  deux  branches  de 
laurier  d'or,  croisées  par  la  tige  en  forme  de  couronne;  au  k",  d'azur  à  la  levrette 
d'argent  tenant  de  la  patte  dextre  une  êpée  d'or  et  s'nppuyant  de  la  sénestre  sur  un 
bouclier  du  même. 

Claude  PnosT,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  mai  1810;  artil- 
leur (1780),  lieutenant  (15  avril  1793),  capitaine-commandant  (l""  décembre  1794), 
chef  de  bataillon  (4  avril  1801),  major  (23  mai  1803),  colonel  d'artillerie  (29  oc- 
tobre 1804),  général  de  brigade  (21  juillet  1811),  O^;  né  à  Auxonne  (Côte- 
d'Or),  5  février  1764,  -J-  4  juillet  1834;  marié,  25  janvier  1821,  à  Rose-Lucie- 
Marguerite  Coll. 

PROUVEUR  [DE  PONT  DE  GROUARD].  —  De  gueules,  chargé  du  signe  des 
chevaliers,  et  chapé  d'argent;  chargé  de  trois  molettes  de  sinople  rangées  en  fasce  en 
cAe/ (chevalier.  1808). 

Coupé  :  au  /,  parti  d'azur  à  trois  épées  d'or,  et  des  barons  préfets;  au  II,  d'ar- 
gent à  trois  molettes  de  sinople,  2.  1.  (baron.  1809). 

Auguste-Antoine-Joseph  Prouveur,  chevalier  de  l'empire  sous  la  dénomination 
DE  Pont,  par  lettres  patentes  du  2  août  1808,  baron  de  l'empire,  sous  la  dénomi- 
nation DE  Grouard,  et  sur  institution  de  majorât,  par  nouvelles  lettres  patentes  du 
5  août  1809;  député  du  Tiers-Etat  pour  Valenciennes  aux  Etats  généraux  (1789), 
préfet  (1804-15),  0  ^;  néà  Valenciennes,  11  décembre  1759,  f  à  Douai,  28  février 
1843  ;  fds  de  Auguste-FIorent-Rertrand  Prouveur,  écuyer,  seigneur  de  Pont, 
Preux,  Auberchies,  etc.,  échevin  de  Valenciennes,  et  de  Marie-Thérèse  Duwez; 
marié  :  1°  9  octobre  1781,  à  Marie-Thérèse-Aimée  Wéry,  f  29  septembre  1804, 
sans  postérité;  2°  3  janvier  1816,  à  Marie-Thérèse-Joséphine  Lambert  de  Beaulieu, 
•J-  à  Douai,  23  février  1866,  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  :  1°  N         Prouveur,  échevin  de.  Valenciennes, 

(1788),  parti  en  Amérique;  2"  Antoine-Joseph  Prouveur,  seigneur  de  Longpré,  maire  de 
Valenciennes,  président  du  tribunal  civil  J'Avesnes  ;  né  10  juin  1754,  -j-  à  Avesnes,  5  dé- 
cembre 1829;  marié  à   Marie-Théi-èse-Sophie  Dehvarde,  dont  deux   enfants  :  «)  N  

Prouveui-  de  Pont;  mariée  à  Joseph  Boursier  ;  b)  Louis-Auguste-Joseph  Prouveur  de  Pont, 
conseiller  à  la  Cour  de  Metz  ;  né  à  Valenciennes,  10  juin  1794,  -{-  à  Versailles,  23  juin  1869, 
sans  postérité  masculine. 

PROVANA  DEL  SABBIONE.  —  Écartelé  :  au  1",  d'argent  au  cep  de  vigne  au 
naturel,  pampré  de  six  feuilles  de  sinople  et  chargé  de  trois  grappes  de  raisin  de 
pourpre;  au  2^,  des  barons  officiers  de  la  maison  des  princes;  au  3^  de  gueules  à 
la  bande  d'argent,  chargée  de  deux  étoiles  et  de  deux  croix  pattées  de  sable,  placées 
alternativement  et  sénestrée  d'un  lion  d'or;  au  4",  de  gueules  à  la  colonne  en  pal 
d'argent;  enté  en  pointe  entre  les  deux  quartiers  d'argent  à  trois  bouterolles  de 
gueules. 

Michel-Xavier  Provana  del  Sabbione,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  14  avril  1810;  colonel,  chambellan  du  prince  Borghèse,  membre  du  collège 
électoral  du  Pô,  membre  de  l'Académie  des  sciences;  né  à  Turin,  2  décembre  1770, 
-|-  ,  sans  alliance. 
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Le  hai'on  de  l'ompiro  avail  un  IVi"'i-o  aîiic,  Casimir  l'rovaiia,  coinlc  de  Sahliionc  ;  inarit^ 
Il  Adélaïde  de  Uoina^iiaïui.  d'oi'i  Irois  lils  ;  lo  l-'inilicn,  f  sans  posiérito  ;  2»  Nicanor  niar- 
(|ui8  de  Honiagiianu,  |iÎTe  d'une  lille  ;  3"  Pompée,  vice-amiral,  •\-  ï"^  janvier  188'i,  jière 
de  deux  lils.  Ils  appartenaient  à  une  très  ancienne  famille,  originaire  de  Carignan,  qui 
a  possédé  les  comtés  de  Sabbione,  de  Collcgno,  etc.,  et  qui  n  donné  quatre  clievuliers  de 
l'Annouriadu.  Ses  ormes  sont  :  Écartelé  :  aux  i"  et  4°,  de  gueules  à  la  colonne  d'ar- 
fienl  avec  base  cl  chapiteau  d'or,  couronnée  du  nirnic;  aux  2°  cl .)«,  d'argent  à  deux  ceps 
de  vigne  au  naturel,  passiKs  et  repassés  en  sautoir. 

IMU'DIlOMMli.  • —  D'azur  à  la  barre  cousue  de  gueules,  c/iargée  du  signe  des 
clievalii'i'.'*  légionnaires  et  accompagnée  en  chef  d'un  lion  rampant,  et,  en  pointe,  de 
trois  serpents  vii'rrs  en  pal,  t'.  1,  le  tout  d'or. 

Jeaii-Haptiste  Phudhomme,  clievalier  de  l'empiro  par  lettres  patentes  du  28  jan- 
vier ISOÎ),  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  10  mars 
180S;  chff  de  bataillon  du  g»'"nie,  colonel  (1812),  O  ^  ;  né  à  Arnouville  (Seine- 
ct-Oise),  29  avril  J7(il. 

PRU15S.  —  D'azur  au  cheval  galopant  d drgent,  bridé  et  sellé  de  gueules;  au 
comble  d'argent  chargé  d'une  épée  en  fasce  d'azur;  à  la  bordure  de  gueules  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

l'ernard  Pnufes,  clievalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  janvier  1811, 
donataire  (r.  4000)  en  Westplialie  i)ar  décret  impéi-ial  du  19  mars  1808,  et  sur  le 
Trasimène  par  autre  décret  du  15  août  1809;  volontaire  (1793),  lieutenant  (8  oc- 
tobre 1797),  cai)itaine  (15  janvier  1798),  chef  d'escadron  (15  janvier  1807),  colonel 
(1"  mars  1813),  Oiflf,  chevalier  de  Saint-Louis:  né  à  la  Martinique,  11  juin  1773, 
j  18  mars  1851;  marié  à  Louise  Dupelrein,  dont  un  fils  : 

Jean-Baptiste- Charles  l'rucs. 

PUCGI.  —  D'argent  à  la  téte  de  Maure  au  naturel,  ornée  de  pendants  d'oreilles 
d'argent,  au  tortil  d'or,  chargé  de  marteaux  d'armes  de  sable;  au  franc-quartier 
des  comtes  officiers  de  la  maison  de  Tempereur. 

Horace-Emile  marquis  Pucci,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  30  oc- 
tobre 1810;  chambellan  de  l'empereur,  maire  de  Florence,  O ;  né  à  Florence, 
21  octobre  1774,  -j-  31  mai  1824;  fils  de  Horace-Robert  marquis  Pucci  et  de 
Fiammetta  Ginori;  marié  :  1"  11  septembre  1811,  à  Lucrèce  Antinori,  -j-  3  jan- 
vier 1816,  sans  postérité  ;  2"  4  septembre  1816,  à  Françoise  Capponi,  -j-  13  sep- 
tembre 1828  [remariée  à  Robert  comte  Paiinochieschi  d'Elci],  dont  deux  enfants  : 

I.  —  Roberl-Horacc  marquis  Pucci,  officier;  né  29  septembre  1822;  marie,  5  octobre 
18'i8,  à  Lydie  Bobrynski,  dont  un  fils  et  une  fille  : 
1°  Emile-Paul  marquis  Pucci;  né  3  juin  1850; 
2"  Mathilde-Françoise  Pucci;  née  6  mai  1853,  f  31  août  1854. 
IL  —  Julie  Pucci;  née  26  octobre  1823;  mariée,  31  janvier  18'i3,  à  Charles  comte 
Guicciardini. 

Le  comte  de  l'empire  av.iit  un  frère  et  quatre  sœurs  :  1°  Horace-Emile  Pucci  ;  né  22  mai 
1765,  -j-  21  mai  1770;  2»  Klisabelh  Pucci;  née  6  avril  1759,  f  4  décembre  1832;  mariée, 
12  septciiibre  1779,  à  Orso  marquis  Pannochieschi,  des  comtes  d  Elci,  chevalier  de  l'em- 
pire; 3°  Madeleine  Pucci;  née  23  octobre  1760,  x  11  novembre  1813;  mariée,  6  novembre 
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1781,  àSilvestre  Aldobrandrini ;  4"  Luure  Pucci  ;  née  en  1767,  f  en  1776  ;  5"  Thérèse  Piicci  ; 
née  3  juin  1772,  f  29  avril  1832,  baronne  de  l'empire;  mariée,  30  avril  1792,  à  Louis-Neri 
Dragomani-Beroardi . 

Ils  appartenaient  à  une  famille  illustre  de  Florence,  dout  les  armes  sont  :  D'argent  à 
la  tête  de  Maure  au  naturel,  ceinte  d'un  bandeau  d'argent,  chargé  de  trois  lettres  T  de 
sable. 

PUGHEU.  —  D'ov  à  la  bande  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  dragon  ailé  de  gueules  et.  en  pointe,  d'un 
lévrier  assis  de  gueules,  soutenu  d' une  terrasse  de  sinople,  d'oii  sort  un  rejeton  d'arbre 
du  même. 

Jean  Puçheu,  chevalier  de  l'empire  pai-  lettres  patentes  du  17  mai  1810,  dona- 
taire (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  1''''  février  1808,  confirmé 
dans  le  titre  de  chevalier  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  11  fé- 
vrier 1815;  chef  d'escadron,  chef  de  légion  de  gendarmerie,  0  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  Pau,  11  mai  17G8,  -f-  25  juillet  1832;  marié  à  Catherine  Val- 
frambert,  dont  deux  fils  : 

I.  — Jean  Pucheu  ;  né  23  juillet  1804,  •{-  sans  postérité. 

II.  —  Eugène-Barthélemy-Laurent  Pucheu,  architecte;  né  à  Versailles,  18  octobre 
1808. 

Le  chevalier  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1815.  le  même  règlement 
d'armoiries  qu'en  1810,  mais  une  étoile  d'argent  remplaça  la  croi.v  d'honneur  sur  la  bande. 

PULLY.  —  V.  Randon  de  Pully. 

PULTIERRE.  —  (S.  1.  p.) 

Nicolas  PoLTiERHE,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  19  mars  1808  et 
donataire  (r.  4000)  en  Westplialie;  cavalier  (1775),  sous-lieutenant  (15  novembre 
1791),  colonel  du  13*  chasseurs,  capitaine  (14  juin  1794),  chef  d'escadron  (26  avril 
1797),  colonel  du  IS-^  chasseurs  (19  août  1800),  ^  ;  né  à  Gi-and-Gléry  (Meuse), 
10  mars  1757,  -f-  à  Zeklisheim  (Bavière),  10  août  1809;  sans  postérité. 

PUNIET  DE  MONTFORT.  —  D'or  à  la  fasce  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires;  accompagnée  en  chef  d'un  poignet  fermé  de  sable,  et,  en 
pointe,  d'un  lion  rampant  du  même,  armé,  lampassé  et  vilené  de  gueules. 

Joseph  PuNiET  DE  MoNTFOiiT,  chevalicr  de  l'empire  \)a.v  lettres  patentes  du 
28  février  1809,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  d(''cret  impérial  du  19  mars 
1808;  chef  de  bataillon  du  génie,  colonel,  maréchal  de  camp,  inspecteur  du 
génie,  GO  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Saint-Privat  (Lot),  6  avril  1774,  f  à 
Paris,  30  janvier  1855;  marié,  30  septembre  1797,  à  Eulalie-Placidie-Domitile 
Hennet  de  Gourtefoy,  f  à  Paris,  2(3  août  1824,  dont  trois  fils  et  quatre  filles  : 

I.  —  Arnaud-Joseph  Puniet  deMontfort,  colonel  du  génie,  O^;  né  25  juillet  1798, 
•j- en  1881;  marié  à  N        Lacoste  de  Lisle,  sans  postérité. 

II.  —  Pierre-Auguste  Puniet  de  Montfort,  lieutenant  du  génie,  général  de  brigade 
du  génie,  C      ;  né  17  avril  1803,  \  à  Paris,  7  juin  1880  ;  marié  et  père  d'une  fille  : 

Marguerite-Albanel  Puniet  de  Montfort;  sans  alliance. 

III.  —  Charles-Gustave  Puniet  de  Montfort,  capitaine  du  génie  (1835),  puis  jésuite,^; 
né  10  juin  1811. 
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IV.  —  ('hrisoliiif-Sopliif-DoMiilcllo  Piinict  do  Monlforl;  lire  en  1798,  f  21  mai  1878, 
à  Paris;  mariée  à  Jeaii-lla yinoiid  ilc  Lacoste  de  Lisle. 

V.  —  l'aiiline-Clémcotinc  Puiiiel  de  Monlforl;  née  en  1800;  mariée  à  M.  Caix,  vice- 
recloiir  de  l'Université  de  Paris. 

VI.  —  AnIoinctte-lClise  Puniel  de  Monlfort;  née  21  avril  1806  ;  mariée  à  M.Chambert, 
conscrvateui-  des  liypolluMiiies. 

Vit.  —  Camille-Joséphine  Puniel  de  Monlforl;  née  2'i  août  1808,  -|-  à  Paris, 
l*r  octobre  1820. 

I,e  clievalier  de  l'empire  appartenait  à  une  branche,  aujourd'hui  éteinte,  d'une  famille, 
originaire  du  Quercy  et  maiiilenuc  dans  sa  noblesse  en  lG'i2,  167ô  et  1098.  (Cf.  Annuaire 
lie  lu  .XoOlesse,  1862).  r.lle  est  encore  représentée  dans  la  branche  de  Parry  et  ses  armes 
sont  :  D'azur  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  poignet  du  mr/ne  (alias  d'or), 
et,  en  pointe,  d'un  lion  passant  d'or,  armé  et  lanipassé  de  gueules. 

PL'PIER  DE  BRIOUDE.  —  J)'or  au  c/ievron  de  gueules  chargé  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires,  accompagné  en  pointe  d'une  croie  d'azur  ;  au  comble  d'argent, 
chargé  de  trois  mouchetures  d'hermines  de  sable. 

Claude-Anloine  PupiEi»  DE  Bkioudk,  clievalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  20  juillet  1808;  procureur  général  à  la  Cour  de  justice  criminelle  de  la 
Loire,  '.'jî.i;  né  à  Montbrison,  G  août  1752,  ■]-  

PURAT.  —  D'azur  à  la  fasce  d'or,  au  chevron  de  gueules  brochant  et  chargé  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Bapliste-André  Purat,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
15  janvier  1809;  président  de  la  Cour  de  justice  criminelle  de  la  Creuse,  ^-;  né  à 
Guéret,  11  octobre  17.50. 

PL'TIIOI).  — -  Coupé  :  an  I,  d'azur  à  la  croi.r  d'argent  cantonnée  de  quatre  étoiles 
du  même  ;  au  II,  de  gueules  au  chevron  d'argent,  posé  à  dextre  et  séncstré  d'un  lion 
rampant  d'or;  à  In  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Claude-Marie-François  Putiiod,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
28  janvier  1800;  procureur  général  à  la  Cour  criminelle  de  l'Ain;  né  à  Ragé-le- 
Châtel  (Ain),  18  avril  1702,  -}-  ;  marié  et  père  de  : 

Edouard  Puthod,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  préfet  de  l'Ain  (4  septembre  1870). 

PUTIIOD.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à  la  croix  d'or,  cantonnée  de  quatre 
étoiles  du  même,  et  des  barons  militaires;  au  II,  de  gueules  chargé  à  dextre  d'un  che- 
vron d'or,  et,  à  sénestre,  d'un  lion  contre-rampant  d'argent. 

Jacques-Marie-Joseph  Puthod,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
23  mai  1810,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  <lii  17  mars 
1808,  vicomte  par  ordonnance  royale  du  il  août  1822;  volontaire  (1783),  sous-lieu- 
tenant (1787),  capitaine  (1.3  septembre  1792),  adjudanl-général  chef  de  brigade 
(30  juillet  1793),  général  de  brigade  (18  juin  1799),  général  de  division  (24  no- 
vembre 1808),  C  i^î,  .chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Ragé-le-Châtel  (Ain),  28  sep- 
tembre 1769,  à  Libourne,  31  mars  1837;  frère  cadet  du  chevalier  de  l'empire, 
qui  précède;  marié  à  Antoinette  Beau,  dont  une  fille  unique  : 

Marie-Caroline-Joachime  Puthod;  née  28  juillet  1805,  -j-  2  juin  1856;  mariée, 
11  octobre  182.3,  à  Charles-Pierre  baron  Doyen. 
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PUTIGNY.  —  Écartelé  :  an  1",  d'azur  à  la  branche  d'olivier  d'or,  posée  en  barre, 
et  à  la  branche  de  chêne  du  même,  posée  en  bande,  et  croisées  en  sautoir;  au  2^  des 
barons  militaires;  au  3^  de  gueules  à  la  tour  d'argent  crénelée  de  quatre  pièces, 
ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable  ;  au  4*,  d'azur  au  lion  rampant  d'or,  lampassé 
de  gueules. 

Jean-Marie  Putigny,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  mars  1811, 
donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  15  août  1809;  volontaire  (1792),  sous- 
lieutenant  (3  avril  1806),  lieutenant  de  grenadiers,  capitaine  de  grenadiers  (22  juin 
1811),  adjudant-commandant,  O^;  né  à  Saillenard  (Saône-et-Loire),  9  juin  1774, 
f  à  Tournus,  5  mai  1849;  fils  de  Claude  Putigny  et  de  Marie  Mayet;  marié  à 
Adélaïde  Bidat,  dont  deux  filles  : 

I.  —  Clémeuce-Dona  Putigny;  née  à  Ciiisery,  7  août  1822;  mariée  à  M.  Perrin, 
notaire. 

II.  —  Victoire-Camille-Léonie- Adélaïde  Putigny;  née  à  Cuisery,  24  juillet  1823;  ma- 
riée à  M.  Kuentz. 

PUTON. 

Marc-Antoine-Joseph-Frédéric  Puton,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impé- 
rial du  15  août  1809,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  9  août  181.'^,  titre 
confirmé  par  lettres  patentes  royales  du  25  novembre  1814,  donataire  (r.  4000)  en 
Westphalie  par  décret  impérial  du  9  mars  1813;  volontaire  (1795),  sous-licute- 
nant  (1797),  chef  de  bataillon  (10  novembre  1807),  adjudant-commandant  (21  juil- 
let 1812),  0  ^  ;  né  à  Remiremont  (Vosges),  18  septembre  1779,  •\-  à  Mirecourt, 
13  mars  1856;  fils  de  François  Puton,  avocat,  puis  capitaine,  et  de  M"®  Ghantaire  ; 
marié,  novembre  1816,  à  Anne-Thérèse  Poirson,  -j-  à  Affracourt  (Meurthe),  7  no- 
vembre 1864,  dont  trois  enfants  : 

I.  —  Sébastien-Marc-Antoine-Emile  baron  Puton,  maire  de  Gironcourt  (Vosges)  ; 
né  6  mai  1819;  marié,  7  septembre  1841,  à  Elisabeth-Françoise  Salle,  dont  quatre 
enfants  : 

1°  Louis-Victor-Antoine-Emile  Puton,  officier  du  génie,       né  5  juillet  1842  ;  marié, 
25  mai  1875,  à  Marie-Eugénio  Perrin,  dont  : 

a]  François;  né  5  juillet  1880;  h]  Elisabeth;  née  eu  1878. 
2°  Marie  Putou;  née  en  1844; 

3»  Léonie  Puton  ;  née  en  1856;  mariée  à  N        Renard,  oHicier  du  génie; 

4o  Antoinette  Puton;  née  en  1857. 

II.  —  Agnès-Marceline-Anloinette-Thérèse  Puton;  née  à  They-sous-Vaudémont , 
23  août  1817;  mariée,  19  avril  1838,  à  Marin  Malgras,  inspecteur  d'académie. 

III.  —  Lconie-Rose-Adeline-Cécile  Puton;  née  à  They-sous-Vaudémont,  28  octobre 
1821,  -j-  29  mars  1873;  mariée  :  l»  en  1840,  à  Jules  Belfroy,  receveur  des  domaines;  2°  en 
1864,  à  Gaétan  Delmas. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  la  branche  cadette  d'une  famille  ancienne  du  nom  de 
Puton  on  Puthon,  originaire  de  Savoie  et  anoblie  par  lettres  patentes  du  29  décembre  1 786, 
dont  les  armes  sont  :  D'azur  au  cimeterre  d'argent,  monté  d'or,  posé  en  hande,  croisé 
en  sautoir  avec  une  branche  d'olivier  de  sinople,  posée  en  barre:  li  la  bordure  d'argent. 

PUYMAURIN.  —  ('.  Marcassus  de  Puymaukix. 


PUYMISSON.  — 


c.  Gabannes  de  PuYmisson. 
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PUY  DE  RONY.  —  (S.  1.  p.) 

.Ican-Frauçois-Pierre  Puy  dk  Rony,  l)aron  de  l'empire,  sur  promesse  de  cons- 
liliilion  de  majorât,  par  dt'crci  impt'rial  du  2  janvier  ISl'i  ;  membre  du  collège  <'lcc- 

toral  d'Indrt'-et-Loire,  maître  en  la  Cliauibrc  des  couiptes  de  l'aris;  ik-  ,  ■{•  ; 

fils  do  Durand-Pierre  Puy,  seigneur  de  Vérine  et  Rony,  niailrc  con-eclciir  on  la 
Cliamlire  des  comptes  de  Paris  ;  marié  et  père  de  : 

Gabriello-Clémcnlino  Puy  fie  Rony;  née  en  1799,  f  au  ciiàtcau  «l'AilIy  (Loire), 
Vi  octobre  1886;  mariée  ;i  N  Bourlier,  barou  d'Ailly. 

Li>  baroD  (le  rempirc  appiirltMiait  à  une  ancienne  famille,  originaire  de  Morilbrison  et 
maiiilcnue  dans  sa  noblesse  le  2  juin  1701,  qui  a  donné  au  xiv"  siècle  un  chancelier 
(lu  (lue  (le  Boui'bon,  Barthélémy  Puy,  et  s'est  divisée  en  plusieurs  branches,  sous 
1(,'  nom  (le  la  Bàtic.  (b;  Mussicu,  du  Rozeil  cl  de  Rony.  Ses  armes  sont  :  De  gueules  au 
hOlier  passant  d'argent,  alias  ccartelé  :  aux  i*""  et  ^i^,  d'argent  au  lion  d'azur;  aux 
2''  et  ,')'",  de  gueules  au  hélicr  passant  d'argent. 

PYGKR.  —  l'arli  :  an  I,  d'azur  h  une  pique  d'or,  supportée  par  deux  lions 
affrontés  et  contre-rampants  du  même  ;  au  II,  d'or  à  cinq  annelets,  posés  en  sautoir,  de 
sable;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  l(^gionnaires 
(chev.  I.SIO). 

Mêmes  armes,  au  franc-quartier  des  barons  maires  (baron.  1810). 

Pierre-Joseph  Pycke  (alias  PiCKi;),  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
20  août  1810,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  10  septembre 
1810;  maire  de  Gand  (1800),  préfet  de  Middelbonrg  (181'i),  membre  des  Ktats 
gént'-raux  des  Pays-Bas  (1815-181()),  gouverneur  de  la  province  d'Anvers,  ^  ;  né  à 
Gand  (Belgique),  1""'  septembre  1771,  f  à  Anvers,  2  mars  1820;  fds  cadet  de  Pierre- 
Kran(;ois-Guillaume  Pycke,  écuyer,  seigneur  d'Idcghem  et  de  Ten  Driessche, 
avocat,  conseiller  pensionnaire  de  la  Keure  de  Gand,  puis  des  litals  de  Flandres,  et 
de  sa  deuxième  femme  Isabelle-Louise-Charlotte  Ameije;  marié,  ^  novembre  1790, 
à  Marie-Joséphine-Carolirie  baronne  (h;  Keerle,  -J-  à  Gand,  4  avril  18'i3,  dont 
trois  fds  : 

I.  —  Gabriel-Marie-Ghislain  baron  Pycke,  bourgmestre  de  Saint-Denis-Westrem 
(1854-71  );  ué  à  Gand,  21  septembre  1797,  f  à  AVesIrem,  3  juin  1871  :  mnrié  à  Colette  van 
Damme,  sans  postérité. 

II.  —  .lulien-Germain-fihislain  Pycke;  né  28  mai  1799,  -J- jeune. 
III.  —  (iuillaume-Yiclor-Ghislain  Pycke;  né  25  mai  1805,  f  en  1810. 

Le  baron  de  l'empire  fut  reconnu  dans  sa  noblesse  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas 
dn  20  .'ivril  1816  et  obtint  le  titre  de  baron  transmissible  en  priniogéniture  par  nouveau 
diphime  de  ce  roi  du  27  septembre  1817.  Il  avait  (issus  d'un  jjremier  lit  de  son  père  avec 
Marie-Thérèse  Goetsbloets)  un  frère  et  deux  sœurs  :  1°  Guillaunie-Pierre-François  Pycke 
d'Ideghera,  qui  a  laissé  postérité  éteinte  le  22  mai  1875;  2»  Mnic  Crabbeels  de  Corbeck; 
3°  M™"  Maelcamp.  Ils  appartenaient  à  une  famille,  originaire  d'Audenarde  et  fixée  à  Gand 
à  la  iin  du  xviie  siècle;  elle  fut  anoblie  par  une  charge  de  conseiller  au  grand  conseil  des 
Pays-Bas  le  29  décembre  1720  et  ses  armes  sont  :  Jîcarlelé  :  aux  l"  et  i",  de  sable  à 
deux  lions  affrontes  d'or,  lampassés  de  gueules,  rampant  contre  une  lance  de  tournoi  en 
pal  d'or;  aux  2<=  et  3»,  de  gueules  à  cinq  annelets  d'argent. 
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Gentilshommes  des  pays  réunis  à  l'Empire  ayant  demandé  des  titres 

impériaux, 

PAÇ. -(S.l.  p.) 

Louis  comte  Paç,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  (1);  officier  de  la  garde 
impériale  (1806),  chef  d'escadron  (8  août  1808),  colonel  des  lanciers  polonais 
(1810),  général  de  brigade  (18  juillet  1812),  général  de  division  (12  janvier  1814), 
sénateur  castillan  du  royaume  de  Pologne  (1825),  et  sénateur  palatin  (1830),  *  ; 
né  à  Strasbourg,  19  mai  1778,  f  à  Smyrne,  31  août  1835;  fils  de  Michel  comte 
Paç,  staroste  de  Kowno,  et  de  Louise  comtesse  Tyzenhauz;  marié,  27  novembre 
1827,  à  Caroline  comtesse  Malachowska,  f  à  Montpellier,  en  décembre  1827,  dont 
une  fille  unique  : 

Louise  comtesse  Paç;  née  19  février  1820,  f  à  Ratisbonne  en  1895  ;  mariée  en  1840,  à 
François-Xavier  prince  Sapieha. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  noblesse  de  Pologne,  dont 
les  armes  sont  :  De  gueules  à  deux  fleurs  de  lys  aux  pieds  coupés  d'argent,  l  une  sur 
l'autre,  et  les  pieds  opposés  et  réunis. 

PALLANDT  (de). 

N  baron  de  Pallandt  (autorisation  d'un  titre  impérial,  10  septembre  1812); 

marié  et  père  d'un  fils  et  d'une  fille. 

Frédéric,  Adolphe,  Hans,  Jean-Jacob,  Garel,Jean,  Samuel,  Fréderick-Gorneille, 
et  Heindrick,  barons  de  Pallandt  (autorisation  de  titres  impériaux,  21  janvier  1813). 

La  famille  Pallandt,  originaire  de  la  Gueldre,  est  d'ancienne  chevalerie  et  compte 
de  très  nombreux  rameaux,  qui  ont  reçu  les  titres  de  baron  de  Pallandt  et  de  Withem 
et  du  Saint-Empire  par  diplôme  du  21  octobre  1555,  de  comte  de  Culembourg, 
21  octobre  1525,  de  comtes  du  Saint-Empire  en  1738,  etc.  Sesarmes  sont:  Fascé  de  sahle 
et  d'or  de  six  pièces. 

PALLIO  DE  RINCO. 

N         Pallio,  comte  de  Rinco  (autorisation  d'un  titre  impérial,  24  décembre 

1812);  ancien  page  du  roi  de  Sardaigne. 

La  famille  Pallio,  originaire  d'Asti,  a  possédé  le  comte  de  Rinco,  les  seigneuries  de 
Castelcebro  et  Cortandone.  Ses  armes  sont  :  Tranché  d'argent  et  de  gueules. 

PALMA  DE  CESNOLA. 

François-Dominique-Emmanuel  Palma,  comte  de  Cesnola  (autorisation  d'un 
titre  impérial,  4  juin  1812);  membre  de  collège  électoral;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Pierre-Maurice  Palma,  comte  de  Cesnola,  membre  du  collège  électoral  de  la 
Doire;  né  3  mai  1789,  -}-  29  septembre  1844  ;  marié  à  Eugénie  Ricca  [des  comtes  de  Castel- 
vecchio],  -j-  13  février  1867,  dont  : 

1°  Alerino  Palma,  comte  de  Cesnola;   né  l^f  mai  1830,  -}- 14  mars  1875;  marié 
à  Louise  Farinelli,  dont  : 

(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'jVlmanach  impérial;  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 


a)  Engine,  comte  de  Cesnola  ;  né  30  aoi^t  1869  ;  h)  Sopliie  ;  née  18  (lérctii})rp 
187'i. 

2»  Loiiie  l'iilmn,  génériil  de  cavalerie  au  service  des  l-'lnts-Unis  et  consul  général 
des  États-Unis  :  marié  à  Mary-Isabel  Reid,  dont  : 

a)  Eugonie-Gabrielle  ;  née  13  juillet  1863;  /;)  liOiiiso  Irriie,   née    14  mars 
186r.. 

3'  Flamiiiio  l'.iluia;  né  30  j;invi(>r  1832;  marié  à  Henriette  Marenco  do  Moriondo, 
dont  : 

ti)  Auguste  ;  né  en  1880;  0)  Jules-Louis;  né  eu  1883. 
Alexandre  l'aima  ;  né  26  décembre  1837;  marié  à  Augusta  Lawrence,  dont  : 
rt)  Alerino-Gladslone  ;  né  2'i  juillet  1882;  h)  Eugénie;  née  28  mai  1881. 
11.  —  Josejjli-Iiltnmanuel  Palma,  lieutenant  de  dragons  au  service  de  France. 
La  faiiiille   l'aima,  d'anciemio  noblesse,  est  originaire  de  Hivarolo,  eu  Piémont,  et  a 
jxjssédé  les  comtés  de  Cesnola  et  de  Borgofraiico.  Ses  armes  sont  :  D'or  à  un  piiliiiier 
au  itaturi'l ,  terrassé  de  sinoplc. 

l'AMSSERA  DE  VEGLIO. 

X  Pan'isseua,  comte  de  Ve(;lio  (autorisation  d'un  titre  impérial,  3  mars  1812)  ; 

chef  d'escadron. 

La  famille  l'anissera,  originaire  de  Moncalieri  en  Piémont,  a  possédé  la  seigneurie  de 
Veglio,  avec  le  titre  de  comte  pai-  diplôme  du  11  janvier  1723.  Ses  armes  sont  :  D'azur  à 
trois  plants  de  panico,  plantés  sur  une  motte  de  gazon  du  même,  mouvant  de  la  pointe. 

PANNOCIIIESCIII  D'ELCI  (1). 

Fi-ançois-Marie  Pannochikschi  d'Elci  (autorisation  d'un  litre  impérial 
24  novembre  1811). 

PASSALACQUA  DE  VILLAVRRNIA. 

N         Passai.acqua,  marquis  dk  Vii.lavf.rnia  (autorisation  d'un  titre  impérial, 

27  août  1812);  ancien  officier  de  la  maison  du  roi  de  .Sardaigne;  marié  et  père  d'un 
fils. 

Ln  maison  Passalacqua,  aujourd  hui  éteinte,  est  originaire  de  Torlona  et  d'ancienne 
noblesse.  Elle  a  possédé  la  seigneurie  do  Villavernia,  érigée  en  marquisat  en  sa  faveur 
en  1773.  Ses  armes  sont  :  D'argent  à  la  hande  de  gueules,  et  à  un  fleuve  au  naturel, 
mouvant  de  la  pointe  et  traversant  la  bande:  au  chef  d'azur. 

PASSANO  D'OCCIMIANO  (da). 

N        Da  Passano,  comte  o'Occi.miano  (autorisation  d'un  titre  impérial,  27  août 

1812);  membre  du  collège  électoral  de  Marengo. 

La  maison  Da  Passano,  aujourd'hui  éteinte,  était  originaire  de  Gênes  et  agrégée  au 
patriciat  de  cette  ville.  Elle  a  possédé  le  comte  d'Occimiano  et  ses  armes  sont  :  D'argent 
à  la  bande  de  gueules  chargée  d'un  dauphin  du  champ:  au  chef  cousu  d'argent  chargé 
d'une  croix  de  gueules. 

PASTORIS. 

N         Pastoiiis  (autorisation  d'un  titre  impérial,  0  août  1812);  ancien  officier 

général  de  cavalerie  piëmontaise,  membre  du  collège  électoral  de  

(1)  Voir  ci-dessus,  page  fi. 


N        comte  Pastoris  de  Sallugia  (autorisation  d'un  titre  impérial,  28  janvier 

1813);  ancien  capitaine  d'infanterie,  et  préfet  d'Aoste. 

La  famille  Pastoris,  aujourd'hui  éteinte,  est  d'ancienne  noblesse  et  a  possédé  la 
seigneurie  de  Sallugia,  en  Piémont  et  les  comtés  de  Tronzano  et  de  Lamporo.  Ses  armes 
sont  ;  D'azur  à  un  agneau  d'argent  paissant  sur  un  monticule  adextrc  d'un  buisson,  le  tout 
d'or:  au  chef  du  même  chargé  d'une  aigle  de  sable,  couronnée  d'or. 

PATERI. 

N         Pateri  (autorisation  d'un  titre  impérial,  10  septembre  1812);  marié  et 

père  d'un  enfant. 

La  famille  Pateri,  aujourd'hui  éteinte,  était  originaire  de  Moncalieri  et  a  possédé 
le  comté  de  Stazzauo.  Ses  armes  sont  :  Echiqueté  d'azur  et  d'argent:  au  chef  d'or  à 
l'aigle  à  deux  têtes  de  sable  couronnée  du  même. 

PEILA  D'AVUGLIONE. 

Charles  Peila,  comte  d'Avuglione  (autorisation  d'un  titre  impérial,  12  no- 
vembre 1812,  pour  lui  et  pour  son  frère,  qui  suit),  sans  alliance. 

Bonaventure  Peila,  frère  du  précédent. 

La  famille  Peila,  originaire  de  Carmagnole  s'est  éteinte  de  nos  jours  et  a  possédé  le 
comté  d'Avuglione.  Ses  armes  sont  :  De  gueules  à  la  bande  d'argent;  au  chef  d'or  à 
l'aigle  de  sable  becquée  et  armée  de  gueules. 

PENSA  DI  MARSAGLIA. 

N   comte  Pensa  di  Mausaglia,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  (auto- 
risation d'un  titre  impérial,  20  décembre  1812);  procureur  impérial  au  Tribunal 
de  Saluées  (1813)  ;  marié  et  père  de  trois  fils  et  deux  filles  : 

Pour  la  famille  Pensa  (Cf.  ci-dessus  p.  25). 

PERRON  DE  SAINT-MARTIN. 

Charles-Jean-Hyacinthe  Perron   de   Saint-Martin  (autorisation  d'un  titre 
impérial,  13  décembre  1813);  membre  du  collège  électoral  du  Pô. 
Pour  la  famille  Perron  de  Saint-Martin.  [Voir  ci-dessus  p.  35). 

PIGGO-GONZAGA  D'UVIGLIE. 

N         Picco-GoNZAGA,  comte   d'Uviglie  (autorisation   d'un  titre  impérial, 

10  août  1812);  marié  à  N  de  Salmatoris,  sœur  du  comte  de  l'empire. 

La  famille  Picco,  aujourd  hui  éteinte,  était  originaire  de  Casai  et  a  possédé  les  comtés 
de  Casorzo  et  d'Uviglie. 

PIOSSASCO. 

N  comte  PiossAsco  (autorisation  d'un  titre  impérial,  16  janvier  1812)  ;  ancien 

capitaine  de  cavalerie  et  chambellan  du  roi  de  Sardaigne. 

PIOSSASCO  DE  NONE. 

N  PiossAsco,  comte  de  None  (autorisation  d'un  titre  impérial,  18  juin  1812)  ; 

ancien  capitaine  de  chevau-légers  de  Sardaigne;  marié  et  père  d'un  fils. 

Pour  la  famille  Piossasco,  une  des  plus  anciennes  du  Piémont  [Voir  ci-dessus  p.  57). 
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IMSI'O.M  1)1  MONTALTO. 

N         l'isTONi,  comte  DK  MoNTAi/ro  (autorisation  d'un  litre  impérial,  20  août 

1812). 

Lu  fniiiillo  l'istoiii  on  l'islonc,  niijourd'luii  éteinte,  «'l.iil  originaire  de  Monferral,  et  n 
posséilé  en  1736,  le  comté  tic  Moiitnito,  j>assé  ensuite-  dans  l:i  famille  Liipi.  Ses  armes 
sont:  J)c  gueules  il  cinq  handcs  d'or. 

PUMA  PIIASGO. 

N          PiUMA,  comte  de  Pkasco  (autorisation  d'un  titre  impérial,  18  février 

181.'J);  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Gônes  (1813). 

La  famille  IMuma,  an  jourd'liui  éleinle,  était  d'ancienne  noblesse  et  originaire  de  Côme, 
puis  Iransplantt'e  à  (îénes.  Klle  a  formé  ])lnsieurs  branches  et  possédé  le  comté  de  Prasco. 
Ses  armes  sont  :  D'azur  à  une  plume  d'arffent. 

POCCMETTINl  1)K  SKRRAVALM']. 

N         PoccHKTTiNi,  comte  DE  Seiiiiwam.i;  (autorisation  d'un  titre  impérial, 

12  soptemi)re  1812);  marie  et  père  de  trois  enfants. 

La  fan)illo  Pocheltini  est  originaire  de  Raconis  en  Piémont  et  a  été  anoblie  le  2  mai 
Ifi'iG.  par  la  diieliosse  de  Savoie.  Klle  a  possédé  le  comté  de  Serravalle,  les  seigneuries 
d'ArondclIo,  de  Valle  et  de  Chi.  Ses  armes  sont  :  D'azur  au  l'ion  d'or,  armé  et  lampassé 
de  ifueulcs;  au  chef  d'ar-jent,  chargé  d'une  balance  de  gueules. 

PONI.MOWSKI. 

Joseph-Antoine  prince  Pomatowski,  prince  du  Saint-Empire,  donataire 
(r.  25900)  sur  le  grand-duché  de  Varsovie  (i)  par  décret  impi'rial  du  4  juin  1807  ; 
maréchal  de  l'empire  (10  octobre  181.H);  né  à  Varsovie,  7  mai  lHY.i,  -j-  noyé  dans 
l'EIster,  1'.)  octobre  181.'5,  sans  alliance  ;  fils  puîné  de  André  Poniatowski,  lieutenant- 
général  des  armées  de  l'impératrice  Marie-Thérèse,  et  de  Marie-Thérèse, 
comtesse  Kinska. 

Le  maréchal  prince  Poniatowski  avait  eu  de  Sophie,  comtesse  Potocka  [veuve  du 
comte  Czossnowski  et  remariée  à  M.  Oborski],  un  fils,  qui  suit  et  qui  fut  adopté  par  sa 
tante  ci-après,  la  comtesse  Tyzskiewicz  : 

Charles-Maurice-Joseph  Ponilyki-Poniatowski,  adopté  en   1828  par  sa  tante,  ci- 
après,  et  naturalisé  Français  ;  chef  d'escadron  de  chasseurs  d'Afrique;  ne  

•J-  à  Tlemcen,  18  mars  1855  ;  marié  à  Marie-Anne  Sempl,  dont  deux  enfants  : 

1»  Joseph  Ponilyki-Poniatowski,  officier  de  lanciers;  né  ,  -J-  ;  marié  à 

Victoria  Charner,  fille  de  l'amiral,  sans  postérité; 
20  Marie-Thérèse  Ponityki-Poniatowska,  f  11  janvier  1895;  mariée,  28  fé- 
vrier 1859,  à  Louis-Antoine  de  (iuérard,  comte  de  Montarnal. 
Le  maréchal  de  l'empire  appartenait  ii  une  famille  noble  de  la  Lilhuanie,  fixée  au 
xv«  siècle  en  Pologne  et  qui  a  donné  Stanislas  Poniatowski,  castellan  de  Cracovie  (1724), 
marie,  14  septembre  1720,  à  Constance  princesse  Czarloriska,  dont  il  eut  sept  enfants  : 

I.  —  Casimir  Poniatowski,  prince  par  diplôme  du  roi  de  Pologne,  son  frère,  du 
4  décembre  176'»,  grand  chambellan  de  la  couronne  de  Pologne,  chef  de  la  garde  royale 
(1761)  ;  né  en  1721  f  en  1780  ;  marié  à  Apollonie  Ustrycka,  dont  : 

Stanislas  prince  Poniatowski.  lieutenant-général  des  armées  polonaises;  né  23  no- 
vembre 1754,  7  à  Florence,  13  février  1833,  qui  reconnut  et  légitima  quatre 


(1)  Cette  dotation  a  fait  dire  quelquefois,  par  erreur,  qu'il  avait  été  créé  grand-duc  de  Varsovie. 


-  95  — 


enfants  qui  suivent  (nés  de  Cassandra  Luci,  veuve  de  Vincent  Venturini)  : 
deux  fils,  reconnus  dans  le  titre  de  prince  Poniatowski,  par  diplôme  de  l'empereur 
d'Autriche  (Vienne,  19  novembre  1850)  et  deux  filles  : 

a]  Charles  prince  Poniatowski,  prince  de  Monterotundo  (avec  son  frère, 
20  novembre  1847  ;  né  4  août  1808,  f  à  San  Prancrazio  (Lucques),  23  juillet 
1887;  marié,  11  septembre  1831,  à  Elisa-Napoléone-Caroline-Pauline 
Monlecaliui,  ■\-  à  Florence,  janvier  1896,  sans  postérité; 
I)]  Joseph-Micliel-Xavier-François-Jean  prince  Poniatowski,  prince  de  Mon- 
terotundo, par  diplôme  du  grand-duc  de  Toscane  du  20  novembre  1847, 
député  de  Toscane  et  ministre  plénipotentiaire  du  grand-duc  en  France 
(1848),  naturalisé  Français,  par  décret  impérial  du  11  octobre  1854  ;  séna- 
teur de  l'empire  français  (4  décembre  1854),  G  O  ^  ;  né  à  Rome,  20  février 
181G,  -j-  à  Londres,  3  juillet  1873  ;  marié  eu  1834,  à  Mathilde  Perotli,  f  en 
février  1875,  dont  il  a  eu  un  fils  : 

Stanislas-Auguste-Frédéric-Joseph-Télémaquc  ;  marié,  10  juin  1856, 
à  Léopoldine-Amélie-Fanny-Cliarlottc  Lehon,  dont  postérité. 

c)  Isabelle-Françoise  Ponialowska  ;  née  en  1805,-]- à  Florence,  30  juin  1885; 
mariée  :  lo  en  1821,  à  Prosper  comte  Bentivoglio  d'Aragon;  2"  à  Zanobi 
Ricci;  3°  à  N         marquis  Picolellis; 

d)  Zenobie-Conslance  Poniatowska;  mariée  à  Daniel  comte  Zuppi. 
II.  —  François  Poniatowski,  chanoine  de  Ci'acovie  ;  né  eu  1723,  -j-  en  1758. 

III.  —  Stanislas-Auguste  Poniatowski,  roi  de  Pologne  (12  septembre  1764-1795);  né 
17  janvier  1732,  -|-  à  Saint-Pétersbourg,  12  février  1798;  marié  secrètement,  en  1780,  à 
Elisabeth  Szydlowska  (veuve  du  général  Jean-Georges  Grabowski),  dont  un  fils  : 

Stanislas,  dit  le  comte  Grabowski  (par  un  arrangement  de  famille);  né  en  1780. 

IV.  —  André  Poniatowski,  prince  par  diplôme  du  roi  de  Pologne,  son  frère,  du  4  dé- 
cembi'e  1764,  prince  du  Saint-Empire  par  diplôme  du  5  décembre  1765;  feld-maréchal 
lieutenant  au  service  du  Saint-Empire,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire 
du  royaume  de  Pologne;  né  en  1734,  -[■  5  mars  1773;  marié,  en  1760,  à  Marie-Thérèse 
comtesse  Kinsky,  dont  : 

lo  Le  maréchal  et  donataire  de  remj)lre,  ci-dessus  ; 

2"  Marie-Thérèse  Joséj)hiue-Antoinetle  princesse  Poniatowska;  née  à  Vienne, 
29  septembre  1760,  f  à  Paris,  en  1834;  mariée  à  Vincent  comte  Tyzskiewicz, 
et  qui  adopta  Charlcs-Maurice-Josoph  Poniatowski,  fils  du  maréchaL  de  l'empire. 
(  Voir  ci-dessus.) 

V.  —  Michel-Georges  Poniatow-ski,  secrétaire  de  la  couronne,  archevêque  primat  de 
Pologne;  né  12  octobre  1736,  f  en  1794. 

VI.  —  Louise  Poniatowska;  née  eu  1728, -j-  en  1797  ;  mariée  à  Jean  comte  Zamoyski, 
palatin  de  Podolic. 

VII.  —  Isabelle  Poniatowska;  née  en  1730,  j  on  1808  ;  mariée  à  Jean-Clément  Gryff 
Branicki,  comte  de  Ruszcza  et  Branica,  castellan  de  Cracovie  et  dernier  rejeton  de  sa 
famille. 

Les  armes  des  Poniatowski,  issus  de  la  famille  de  Ciolek,  étaient  ancieimement  :  Z)'«:Mr 
à  un  petit  \'eau  d'or[\),  et  sont  actuellement  :  D'azur  à  un  taureau  d  or  sur  un  écu  : 
Ecartelé  :  aux  1"'  et  4o,  d'argent  à  la  givre  de  sinople,  couronnée  d'or,  engoulant  un  en- 
fant de  carnation  ;  aux  26  et  ô'e,  d'or  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronne  d  or . 

PONTE  DE  CASTELLERO. 

N         Ponte,  comte  de  Gastellero  (autorisation  d'un  titre  impérial,  6  août 

1812);  brigadier  de  cavalerie. 

(1)  Ces  armes  parlantes  (Ciolek,  en  polonais  :  petit  taureau)  ont  donné  lieu  à  la  tradition 
d'une  origine  italienne  et  commune  avec  les  Torclli,  de  Kei-rarc  (Torelli,  en  italien  :  petit  veau). 


Il  ii]>piii'tenni(  à  uiu-  IhmiicIic  i-toinlo  iiiijoui'd'Iiiii  de  l:i  riirnillc  l'outc.  qui  a  ilomu-  un 
coiiiU*  de  rt'iiipire.  [Voir  ci-dessus  p.  68.) 

roTOCKI.  —  (S.  1.  p.) 

Alexandre  Potocki,  comle  do  l'einpire  pai-  dôcrel  impcrial  (1),  ronito  par 
diplt^inc  do  l'cmperour  de  Russie  du  '2\  avril  18'i.'5;  cliami)cllan  de  l'empereur (1810), 
grand  écuyer  de  la  Cour  du  royaume  de  Pologne,  sénateur  palatin  du  royaume  de 
P(dogne  (IS'i'i-lSiJO),  grand  écuyer  de  la  Cour  de  Russie,  if( ,  cliovalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  de  l'Aigle  Blanc,  de  Saint-Stanislas;  né  à  Wilanow  (Pologne), 
-|-  à  Varsovie,  l'i  mars  IH'iT);  fils  d(!  Slaiiislas-Kostka  comte  Potocki,  grand-maître 
do  rarlillcrie,  président  du  Sénal  du  royaume  do  Pologne,  prc'-sident  du  conseil  des 
ministres,  etc.,  -{-en  1821  et  de  Aloxandrine  princesse  Lubomirska  ;  marié  :  1"  en 
1805,  à  Anna  comtesse  Skumin-Tyszkiewicz,  -j-  à  Paris,  18  août  1807  (divorcée  et 
remariée  au  général  comte  Dunin-Wonsowicz,  officier  d'ordonnance  de  l'empe- 
reur), dont  deux  fils  et  une  fille;  2°  à  Isabelle  comtesse  Moslowska  (divorcée  et 

remariée  à  Edouard  Starjiiiski),  dont  un  fils;  ."î"  en  1845  [in  extremis)  à  N  

Stokowska  (remariée  à  John  lîull),  sans  postérité. 

[Du  je''  lit]  :  I.  —  Auguste  comte  Potocki.  écuyer  <ie  la  Cour  iiiii)érialc  de  Russie,  C-:^. 

né  ,  -j-  à  Varsovie  en  1869;  marié  à  Alcxaudrinc  comtesse  Potocka,  -[-  à  Varsovie  en 

1892,  sans  postérité. 

II.  —  Maurice  comte  Potocki,  chambellan  de  la  Cour  impériale  de  Russie;  né  en 
1812,  •}■  au  château  de  Virzoszowicc,  115  janvier  1879  ;  marié  à  Louise  Bo])r-Piolrowicka, 
-J-  au  château  de  Zator,  19  mars  1890,  dont  deux  fils  et  deux  (illcs  : 

lo  Auguste  comte  Potocki,  gentilhomme  de  la  chand)re  de  la  Cour  impériale  de 
Russie;  ne  en  18'i6;  marié,  13  juillet  1891,  à  Eugénie  Woynicz-Sianozcncka, 
dont  postérité  ; 

2o  Eustache-Maurice  comte  Potocki; 

3o  Marie  Potocka;  née  en  1849;  mariée  :  1"  26  septembre  1869,  à  Thomas  comte 
Zamoyski,  -j-  21  décembre  1889;  2"  1°'  septembre  1893,  à  Constantin  prince 
Lubomirski  ; 

4"  Nathalie  Potocka,  demoiselle  d'honneur  de  l'impératrice  de  Russie. 

III.  —  Nathalie  Potocka;  née  en  1807,  f  17  novembre  1830;  mariée,  14  mai  1829,  à 
Roman  prince  Sanguszko. 

[Du  2"  lit]  :  IV.  —  Stanislas  comte  Potocki,  écuyer  de  la  Cour  impériale  de  Russie; 

né          -}•  au  château  de  Ray,  11  décembre  1887;  marié,  2  mai  18.54,  à  Marie  princesse 

Sapiidia,  dont  deux  enfants  : 

1"  Jacques  comte  Potocki;  né  en  1863;  marié  en  1896,  à  Louise  Karnicka; 
2»  Isabelle  Potocka;  née  en  1864,  f  21  mars  1883;  mariée,  21  novembre  1882,  à 
Roman  comte  Potocki. 

La  maison  Potocki,  une  des  plus  illustres  de  Pologne,  est  représentée  de  nos  jours 
dans  plusieurs  branches  et  porte  pour  armes  :  D'azur  à  une  croix  alésée,  de  trois  tra- 
verses, d'argent,  à  laquelle  manque  le  bras  inférieur  de  dexlre. 

PROVAXA  DE  COLLEGNO. 

Joseph  PnovANA,  comte  de  Collegno  (autorisation  d'un  titre  impérial,  !*  jan- 
vier 1812);  maire;  il  fut  père  de  : 

(1)  Il  figure  avec  ce  litre  ù  l'.\lmanach  impérial  comme  chambellan  de  l'empereur,  mais  nous 
n'avons  pas  trouvé  la  date  du  décret  d'investiture. 
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Hyacinlhe-Joseph-Marie-Aniédce-Octavc-Henri  Provana  de  CoUcgno,  capitaine  d'ar- 
tillerie en  France  ;  né  à  Turin,  4  juin  1798  (naturalisé  6  août  1838). 

La  famille  Provana,  divisée  en  plusieurs  branches,  a  donné  dans  celle  de  Sabbione, 
un  baron  de  l'empire  [Voir  ci-dessus,  p.  85). 

PULLINl  DE  SAN  ANTONIXO. 

N          PuLLiNi,  comte  de  San-Antonino  (autorisation  d'un  titre  impérial, 

26  novembre  1812);  marié  et  père  de  trois  fils. 

La  famille  Pullini,  éteinte  dans  la  descendance  masculine,  était  originaire  de  Rivoli 
(Piémont)  et  a  possédé  la  seigneurie  de  San  Antonino  érigée  eu  comté  en  1786.  Ses  armes 
sont  :  B'or  à  trois  cheiTons  d'azur. 
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•  M  ANDAKLI',.  —  D'or  à  deux  rpées  en  sautoir  ddzur,  stir/iiont('es  et  soutenues 
d'une  étoile  du  nicine,  ade.vtrées  et  srnestrées  d'un  deiiii-i'ol  de  sable,  celui  de  de.ztre 
contourne  ;  velu  de  gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Angiisle  QuANDAi.Li:,  chevalier  de  l'cnipirc  par  lettres  patentes  du  30  juillet  1810, 
donataire  (r.  2000)  par  dt'cret  ini|)i'rial  du  1!)  mars  1<S08;  ciief  de  bataillon,  né 
à  Caniiers  (Pas-de-Calais),  22  mars  17.')2,  -J-  

QUI'MjEN  (dk).  —  liurelé  d'argent  et  de  gueules  de  dit:  pièces;  au  franc-quartier 
des  harons  officiers  de  la  maison  des  princes. 

Aiigustf-Marie-Louis  u\.  Quki.kn,  Ijaron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
l'i  avril  liSIO;  ('(  uyer  de  Madame,  mère  de  l'empereur,  i,^;  ;  né  M)  septembre  1774, 

•}•  ;  fils  cadet  de  .Icaii-Claudc-l.ouis  comte  de  Qu(''1<mi  et  de  Antoinetle-Marie- 

Adi'laïde  Hoccjuart;  niaiii'  à  sa  cousine  l^b'onore-Loiiise  Iloi^piarl,  dont  deux 
enfants  : 

I.  —  ll.Toul-.Mplioiisc  vicomte  de  Quélcn;  né  en  1812,  -j-  29  m:irs  1893;  marié  à 
Maric-'i'licrésc-Charlotle  de  Laugier  de  Beaureceuil,  dont  deux  (ils  : 

1°  Alplionse-M.ii-ie-Loiiis-KIzéar ;  né  en  1852,  j  l'i  septembre  1887; 
2°  M;irie-Charles-Raoul    vicomte    do    Quélcn;    marié,   mai  1893,    à  Aiitoiiiedc 
Oj>penheim  (épouse  divorcée  do  Louis-(iliislain-.Maric  comte  d'Eslourmel). 

II.  —  Thérèse-Mario  de  Quélen  ;  née  à  Paris.  8  mars  1806,  ■{-  à  Paris,  31  décembre 
1866;  mariée  :  1"  à  Augustin-Floriinond  marquis  de  Maulhevillc  du  Boucliet;  2o  29  dé- 
cembre 18.59,  à  Jean-Baptisle-Armand-Louis-Léonce  Elic  de  Beaumont,  sénateur  du 
second  empire. 

Le  baron  de  l'empire  avait  plusieurs  frères  et  sœurs  : 
I.  —  Amable-Gillos-Anne  comte  de  Quélcn;  né  30  juin  1773,  -j-  ;  marié  à  Marie- 
Eugénie  de  Kercal)us,  dont  postérité. 

II.  —  Hyaciiillic-Louis  de  Quélen,  archevêque  de  Paris  (20  octobre  1821),  pair  de 
France  (31  octobre  1822);  né  à  Paris,  8  octobre  1778,  f  à  Paris,  30  octobre  1839. 

III.  —  Antoine- Victoire-Alphonse  de  Quélen,  colonel  de  cavalerie;  né  31  janvier  1786. 
•}■  au  château  de  Cesny  (Calvados),  novembre  1866. 

IV.  —  Louis-Prudent  de  Quélen;  né  à  Paris,  11  décembre  1771,  -j-  '»  décembre  1775. 
V.  —  Anioine-Jeau-Hcrvé  de  Quélen;  né  à  Paris,  16  mai  1777,  -{-jeune. 

VI.  —  Antoiiielte-l'"léonore  de  Quélen;  née  à  Paris,  29  octobre  1770. 
Ils  appartenaient  à  une  antique  maison  de  chevalerie  de  Bretagne,  dont  les  armes 
sont  :  liurelé  d'argent  et  de  gueules  de  dix  pièces. 

QUENARD.  —  D'argent  à  une  épée  haute  en  pal  d'azur,  accostée  de  deux  lions 
adossés,  les  queues  passées  en  sautoir  de  gueules,  sur  lesquelles  broche  l'épée ;  vêtu  de 
gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

F'rançois-Remy  Quenard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
9  septend)re  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  {)ar  décret  du  8  septembre 
1808;  sous-inspecteur  aux  revues,  ^  ;  né  à  Pithivici  s,  2()  janvier  17()5,  -f-  
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QUERHOENT  (de).  —  (S.  1.  p.) 

Jean-Sébastien  marquis  de  Querhoent,  baron  de  l'empire  sur  promesse  d'insti- 
tution de  majorât  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814  ;  ancien  lieutenant  de  vaisseau, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  ,  à  Sainl-Martin-du-Bois  (Loir-et-Cher),  10  sep- 
tembre 1821  ;  fils  de  Pierre-Louis  de  Querhoent,  écuyer,  seigneur  de  Boisrouault  et 
autres  lieux,  et  de  Mai'ie-Rose-Jeanne  Brunet  de  la  Guierche;  marié,  10  janvier  1772, 
à  Marie-Joséphine  Audet  de  Kervcn  de  Trévantec,  dont  : 

I.  —  Marie-Pierre-Sébastien  marquis  de  Querhoent  ;  né  au  Croisic,  29  juin  1776, 

■j-  ;  marie,  8  novembre  1800,  à  Perrine-Françoise  Doudel  de  Kergonano,  dont  deux  fils 

et  deux  filles  : 

lo  Alfred-François-Marie  comte  de  Querhoent;  marié  à  Louisc-Georgina  de  Lastre, 
dont  : 

Anna-Marie-Georgette  de  Querhoent;  mariée  :  1°  en  avril  1857,  à  Jean- 
Baptisle-Francis  de  Boussiron;  2o  en  février  1876,  à  Ernest  Poirier 
de  Noiseville. 

2»  Sébastien  marquis  de  Querhoent,   lieutenant  de   vaisseau  ;    marié,  en  1834, 
à  Nathalie  de  Ploeuc,  dont  trois  filles,  entre  autres  : 

a)  Marie-Berthe-Sébastienne  de  Querhoent;  mariée  à  Louis-Julcs-Ferdiuaud 
comte  de  Ploeuc. 
3o  Mario  de  Querhoent;  mariée  à  M.  de  Kermoysau; 

4°  Adine-Emilio-Olivette  de  Querhoent;  mariée,  25  mars  1828,  à  Auuibal-Auge 
Le  Minlier,  inarcjuis  de  Lehélec. 
II.  —  Louis-Joseph  comte  de  Querhoent,  capitaine  de  hussards,  député  d'Ille-et-Vilaine 
(1849-51)  ;  né  à  Saint-Malo,  26  octobre  1784,  f  au  château  do  Bcauchêne,  3  février  1866; 
marié,  17  janvier  1825,  à  Adélaïdc-Marie-Jeauue  Daon  do  Kermeneuan,  dont  un  fils  et 
une  fille  : 

1"  TjOuis-Josepii-Marie-Érasme   comte  de  Querhoent,  commandant  du  4"^  chas- 
seurs, ^^;  né  à  Saiut-î\Ialo,  11  mai  1833,  f  à  la  bataille  de  Sedan,  l"""  sep- 
tembre 1870;  sans  alliance; 
2<»  Anne-Marie-Françoise  de  Querhoent;  née  eu  1836,  -[•  7  novcndjro  1893;  mariée 
à  Gustave  comte  de  Gouyou  de  Beaufort. 
Le  baron  de  l  empire  avait  un  frère  puîné  :  Joseph-Marie  comte  de  Querhoent,  capi- 
taine et  chevalier  de  Saint-Louis  ;  marié  à  Marie-Jacqueltc-Emilio  de  Benazé,  dont  trois  fils 
(un  d'eux  qui  a  laissé  postérité  représentée  de  nos  jours)  ot  cinq  lillos.  La  maison  de 
Querhoent,  originaire  de  Bretagne  et  d'ancienne  chevalerie,  porte  pour  armes  :  f.osnngo, 
d'arjrent  et  de  sahle. 

QUERILHAG.  — Parti  :  d'or  au  coq  de  sable  et  d'azur  à  l'épéc  hanle  en  pal 
d'argent;  à  la  barre  de  gueules  brochante  sur  le  parti  et  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Giémenl  Quériliiag,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  janvier  1811, 
donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  août  1809;  sous-lieutenant 
(1793),  lieutenant  (150  juin  1794),  chef  de  bataillon  (8  janvier  1806),  sous-inspecteur 
aux  revues  (13  février  1809),  O^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Galan  (Hautes- 
Pyrénées),  2.3  novendn-e  1772,  -|-  28  février  183,");  fils  de  Jean  Quérilhae  et  de  Marie 
Ducasse;  marié,  13  mars  1805,  à  Marie-Jeanne-Louisc  Pelanque  (de  Beliaut),  dont 
un  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Jean-Pierre-Marie-Thérèse-Louis  Quérilhae,  conseiller  à  la  Cour  d'appol  do 
Bordeaux,  t^;  né  à  Bordeaux,  15  mars  1806. 
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II,  —  Joiiiino-Mario-Amii'  ()iu''rilliiic  ;  iiiiirirc  i"i  r.iiil  Sipiorc,  Irésorior  de  la  ville  <l(; 

'r<nii()iisc.  * 

(  H'l"<S?vl^Ii.  —  D'azur  au  de.rtroclière  brassa rdr  d'or  mouvant  de  s('nnstrr,  tenant 
un  sabre  d'argent  monli-  d'or:  à  la  bordure  de  gueules  e/iar^t'e  du  signe  des  chevaliers 
l«»jçionnaircs. 

L<)iiis-l''raii(;ois  ( )i;i;sM'.i,,  ciievalier  de  l'etjipii-e  par  lettres  patentes  du  30  octobre 
ISIO,  donataire  (r.  2000)  en  Weslplialie  par  décret  dn  JO  mars  180.S;  eliof  de 
l)alailli>ii ,  adjndanl-eotnniandaiil ,      ;  né  à  Paris,  '12  sepleinhre  111'.]. 

(jUKSNEL-Dl'TOHl'T.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d'or  à  douze  billettes  de  gueules, 
',i.  4.  3.  2,  et  des  barons  militaires;  au  II,  d'azur  à  trois  tours  d'argent,  oin'crtes  du 
champ,  2.  i. 

Franeois-.Iean-Baptiste  Quesnel-Dutoiipt,  baron  de  l'empire  par  lettres 
])atentes  du  IG  déeembre  1810,  donataire  (r.  4000)  sur  le  'J'rasimène  par  déci'et 
impérial  du  15  août  J810;  soldat  (1782),  sous-liculenant  (15  septembre  1701), 
lieutenant  et  capitaine  de  grenadiers  (10  avril  et  l""  mai  1702),  adjudant-général, 
cbef  de  bi'igade  ('50  septend)re  170."{),  gc-né^ral  de  lirigade  (27  di-cembi-e  (1704), 
génc'fal  de  division  (.'5  janvier  1805),  Cj  ^  ;  w  à  Saint-Domingue,  10  janvier  1765, 
-j-  à  Avi'anelies,  8  avril  1810;  marié,  5  septembre  170(),  à  i\nnc-Françoise  Brice 
de  Logerot  de  lîeaumont. 

QUESTIAUX.  —  (S.  1.  p.) 

N  QoESTiAUX,  chevalier  de  l'empire  (1),  chargé  d'affaires  du  roi  des  Deux- 

Siciles  près  dn  vice-roi  d'Italie. 

QUÉTARD-DELAl'OUTK.  —  I-jcarlelc  :  au  1",  d'azur  à  huit  étoiles  d'or,  k.  3. 
1  ;  au  2",  des  barons  militaires; -au  3'',  de  gueules  au  lion  d'argent;  au  4*,  d'azur  au 
coq  d'or. 

.lacques  QuuTAn d-Delaportf.  [alias  de  i.a  Porte),  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  li  juin  1810,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du 
15  août  1810;  soldat  (1708).  lieutenanl-eolonel  de  volontaires  (1701),  chef  de 
bataillon  (10  juin  1793),  général  de  iu'igade  juin  179!)),  membre  du  collège 
électoral  du  Loiret,  C  ^- ;  né  à  Orléans,  5  décembre  174(),  -j-  10  septembre  1822. 

QUEUNOT.  —  Ecartelé  :  au  i"',  d'argent  à  une  tête  de  cheval  bridée  de  sable  ; 
au  des  barons  militaires;  au  3",  de  gueules  à  trois  étoiles  d'argent,  2.  1;  au 
4",  d'argent  au  casque  de  dragon  de  sable. 

Mathieu  Queunot,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  8  juin  1808, 
donataire  (r.  4000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  cavalier 
(178.3),  lieutenant  de  volontaires  (l*^""  octobre  1791),  capitaine  (13  mai  1792),  chef 
d'escadron  (23  juin  1800),  m.ijor  (180.5),  colonel  de  dragons  (31  décembre  1800), 
général  de  brigade  (0  août  1811),  O  ^  ;  né  à  Gray  (Haute-Saône),  2()  mars  1770 

(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 


—  101  " 


(alias  1766),  f  à  Sedan,  19  janvier  1843  (1853)?;  marié,  20  août  1790,  dont  un  fils 
unique  : 

N  Queunot,  officier,  -1-  dans  la  retraite  de  Russie. 

QUINCIEUX.  —  i>.  Lombard  de  Quincieux. 

QUINETTE.  —  Coupé  :  aul,  d'argent  au  lion  issant  de  sable,  lainpassé  et  onglé 
de  gueules;  au  If,  d'azur  à  trois  flèches  d'or,  rangées  en  fasce,  posées  en  pal  et  la 
pointe  vers  le  chef;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  militaires. 

Jean-Charles  Quinette,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  5  octobre  1808, 
donataire  (r.  4000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  colonel 
de  cuirassiers,  général  de  brigade,  0^;  né  à  Paris,  20  juillet  177();  marié  et 
père  de  : 

I.  —  Pierre-Charles-Hector  baron  Quinette  de  Cernoy;  né  11  avril  1796. 
II.  —  Augustin-Adolphe  Quinette  de  Cerney;  né  13  avril  1798. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille,  originaire  de  Granville,  qui 
a  donné  un  conseiller-secrétaire  du  roi  (1753)  et  dont  les  armes  sont  :  De  sinople  à  trois 
flèches  d'or,  posées  en  pal,  2.  1:  la  pointe  en  haut;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion 
naissant  de  gueules. 

QUINETTE  [DE  ROCHEMONT].  —  D'azur  à  une  branche  de  chêne  d'or 
supportée  à  cle.ctre  et  à  sénestre  par  une  chaîne  brisée  d'argent  et  posée  sur  une 
terrasse  de  sinople;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires  (chevalier.  1808). 

Tiercé  en  bande  :  d'azur  à  trois  portions  de  chaînes  brisées,  posées  en  barre,  d'or; 
d'or  au  pélican  avec  sa  piété  de  sable,  et  de  gueules  au  signe  des  chevaliers;  au  franc- 
quartier  brochant  des  barons  préfets  (baron.  1810). 

Nicolas-Marie  Quinette,  chevalier  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Roche- 
mont,  pai'  lettres  patentes  du  27  juillet  1808,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres 
patentes  du  19  septembre  1810,  donataire  (r.  4000)  en  Illyrie  par  décret  impérial 
du  1^'"  janvier  1812  ;  préfet,  conseiller  d'Etat,  pair  de  France  (4  juin  1815),  0  ^-  ;  né 
à  Paris,  13  septembre  1702,  -]-  à  Bruxelles,  14  juin  1821;  fils  de  Jean  Quinette 
et  de  Mariette-Pétronille  Calais;  marié  (1),  0  septembre  1790,  à  Aimée-Louise- 
Chai'lotte  Périn,  -|-  à  Paris,  9  octobre  1821,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Théodore-Marin   baron   Quinette    de    Rochemont,    préfet,   conseiller  d'Etat 
(1854-70),  maire  de  Soissons,  député  de  l'Aisne  (1835-48),  ministre  plénipotentiaire,  C 
né  7  septembre  1802,       à  Paris,  15  juin  1881;   marié  à  Françoise-Louise-Caroliue 
d'Aigremont;  née  en  1815,  -j-  à  Cannes,  6  avril  1889,  dont  ; 

lo  Emile-Théodore  baron  Quinette  de  Rochemont,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées,  inspecteur  général,  C^;  né  16  août  1838;  marié,  17  septembre  1864, 
à  Marguerite-Gabrielle-Cécile  Lelioult,  -{-  au  Havre,  13  juin  1885,  dont  : 

Jehanne-Louise;  mariée,  10  mars  1887,  à  Cliarles-Marie-Philippe  du  Boys. 
2"  Ernest-Gabriel  Quinette  de  Rochemont,   chef  de  bataillon,  colonel  d'infanterie, 

C  ^;  né  5  août  1840  ; 
3°  Clémentine-Marie  Quinette  de  Rochemont;  née  en  1834,  -j-  26  septembre  1886; 
mariée  à  N         Martenot,  député,  puis  sénateur. 

(1)  Cr.  au  sujet  d'un  premier  mariage  :  Les  Sénateurs  et  les  Pairs  de  France,  par  L.  de  Bre- 
tonne, page  124. 
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II.  —  Aniio-l*<Hroiiill('  Quiiu>llo  ilc  Rochcmoiit  ;  ik'c  19  jionl  1796,  -|-  l'i  l'iiris, 
18  octobre  I8G7;  niariôo,  vers  1819,  à  Ji'an-A(Iol|)lio-Marie-J()so])li  Sicycs,  iicvcii  du 
conilc  (le  l  eiiipire. 

QUIN  TI  N  1)1'-  l)I^INIÎ.  —  J'ttrli  :  au  I,  d'or  au  lambrl  à  trois  prnil/ints  d'azur; 
ait  II,  (l'azur  à  tinc  fuser  d'or,  chargée  d'tmc  hranclir  à  quatre  feuilles  de  siiiople,  et 
surmontée  de  trois  molettes  d'argent;  <i  la  bordure  de  gueules  entourant  le  parti  et 
eliargée  du  signe  des  clievalicrs  h'gionriairos. 

François-Cliarlcs-Gc'di'on  Quintin  dk  Beiniî,  (•licvalicr  de  l'cMiipirc  par  Icllifs 
j)alenl('s  du  J'i  juin  ISIO;  soiis-licutciianl  de  cuirassiers,  ivtrail(''  capitaiiic,  ^;  né 

à  Doiizérc  (Drôiiio),  .'5  aoùl  1780,  f  ;  lils  de  N  Qiiiiiliii  cl  de  M""  de  lîciiie; 

niari<'  cl  ])èrc  de  quatre  cnfanls. 

QUIOT.  —  Ecartelé  :  au  1",  de  sable  à  une  tour  crénelée  de  trois  pièces  d'or, 
ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable,  surmontée  d'un  croissant,  les  pointes  ii  dextre 
d'argent  et  accompagnée  de  quatre  étoiles  du  même;  au  2",  des  barons  militaires; 
au  3*,  d'or  ii  une  bannière  de  sable  et  it  une  épée  d'argent,  croisées  en  sautoir  et 
chargées  d'une  cuirasse  de  sable,  sommée  d'un  casque  du  même,  panaché  d'argent; 
au  4°,  d'azur  ii  une  demi-tour  d'argent  moucante  du  flanc  dextre,  accompagnée  à 
sénestrc  d'un  lion  rampant  d'or,  arrachant  des  pierres  de  la  tour. 

Jérôiuc-Joacliini  Quiot,  haroii  de  l'eni])ire  par  lettres  patentes  du  21  d('ceird)re 
1808,  sous  la  dénomination  du  Passa(;i:,  donataire  (r.  'lOOO)  en  AVcstplialie  par 
décre-t  impérial  du  17  mars  1808;  colonel  d'infanlerie,  général  de  brigade  (1812), 
lieutenant-général,  conseiller  général  de  l'Isère,  GO^-,  chevalier  de  Saint-Louis; 
né  à  Alixan  (Drôme),  0  février  1775,  ,f  au  château  du  Passage,  12  janvier  1840;  fils 
de  Jérôuie-Krançois  Quiot,  député  de  la  Drôme  à  la  Convention  (né  à  Alixan, 
18  septembre  1748,  ■{•  4  octobre  180G);  marié  et  père  de  deux  filles  : 

I.  —  Louisc-Madeleiue-Francoise  Oiiiol  :  née  9  décembre  1813:  mariée  à  Edmond 
Badoii. 

II.  —  Rosalic-T>ouise-Aglaé  Quiot;  née  2  .juin  1815;  mariée  à  Paul-Krncst-CIiarles 
de  la  Morte-Cliarcns  de  Franconnière,  général  de  brigade. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  cadet  :  Casimir-Maximilicii  Quiol,  lieutenant  de 
vaisseau;  né  à  Alixan,  'i  février  1781,  -}-  9  août  1817,  qui  a  laissé  postérité. 

QUIRINI. 

Alvise  QuiRiNi,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810; 
chambellan  du  vice-roi  d'Italie,  membre  du  collège  électoral  de  l'Adriatique. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  ier^  des 
comtes  officiers  de  la  maison  des  princes;  au  '2",  d'argent  à  une  fasce  d'azur  chargée  de 
trois  roses  du  champ:  au  3",  de  sinople  à  une  chouette  d'or:  au  de  gueules  à  deux 
barres  d'argent. 

QUIRIM. 

Louis  Quinixi,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1811;  conseiller  d'Etat 
du  royaume  d'Italie,  préfet. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  ri  armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d  argent 
à  une  fasce  d'azur  chargée  de  trois  roses  du  champ,  et  des  barons  conseillers  d'Etal; 
au  If,  de  sinople  it  un  cheval  gai  d'argent. 


RABELLEAU.  —  D'azur  au  de.vtroclière  d'or,  mouvant  de  la  dextre,  tenant  une 
épée  haute  d'argent  et  accompagné  en  pointe  d'un  lévrier  couché  et  contourné  d'argent; 
sénestré  d'un  tiers  de  gueules  en  pal  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Guillaume-Stanislas  Rabelleau,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
10  avril  1811;  lieutenant-colonel,  ;  né  à  Bonny-sur-Loire  (Loiret),  il  novembre 
1773,  f  

Le  chevalier  de  l'empire  avait  uu  frère:  Etienne-Louis-Isidore-Victor  Rabelleau,  anobli 
par  lettres  patentes  du  22  juin  1816,  conseiller  de  préfecture  du  Loiret;  né  à  Bonuy-sur- 
Loire  (Loiret),  le  8  avril  1769. 

RABUSSON.  —  D'azur  au  cheval  libre  et  galopant  d'or,  surmonté  d'une  étoile 
d'argent  posée  au  2^  point  du  chef;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Jean  Rabusson,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  13  mars  1813,  dona- 
taire (r.  5000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  l'"'  février  1808  et  en 
Hanovre  par  autre  décret  du  8  mai  1812;  chef  d'escadron  de  chasseurs  à  cheval, 
colonel,  maréchal  de  camp  honoraire,  C^,  chevalier  de  Saint-Louis  ;  né  à  Gannat 

(Allier),  24  octobre  1774,  f  17  juin  1848;  marié  à  N  ,  f  à  Paris,  8juillet  1847, 

dont  trois  enfants  : 

I.  —  Alfred-Jean-Charles-Henry  baron  Rabusson,  officier  supérieur,  O  ^;  né  à  Paris, 
24  février  1812,  à  Paris,  9  juin  1879  ;  marié  à  Roso-Louise-Eupliémie  de  Lapeyrière, 
dont  un  lils  : 

Auguste-Jean-Henry  baron  Rabusson;  né  28  août  1850;  marié,  12  décembre  1878,  à 
Berthe  Eyquens,  dont  postérité. 
II.  ■ — •  Aimée-Henriette-Marie  Rabusson  ;  née  13  février  1814  ;  mariée  à  M.  Oger. 
III.  —  Ernestine  Rabusson;  née  10  juillet  1816,  sans  alliance. 

RACQUET.  —  (S.  1.  p.) 

François  Racquet  (alias  Raquet),  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial 
du  9  mai  1808,  donataire  (r.  500)  sur  le  Monl-de-Milan  par  décret  impérial  du 
j^er  février  1808;  dragon  (1794),  sous-lieutenant  de  dragons  (1'^'' mars  1803),  lieu- 
tenant (13  septembre  1806),  capitaine  (1'"'  juillet  1809),  chef  d'escadron  (26  avril 
1813),  0^;  né  à  Bonnay  (Somme),  30  août  1772,  f  au  combat  de  Wollendorf 
(Saxe),  17  septembre  1813. 

RADET.  ■ — -  D'azur  au  lion  d'argent  armé  d'une  épée  du  même,  rampant  contre 
un  monticule  d'or  mouvant  de  la  pointe,  ayant  la  patte  sénestre  posée  sur  un  livre 
d'argent,  lequel  repose  lui-même  sur  le  sommet  du  monticule,  le  tout  adextré  en  chef 
d'une  étoile  à  six  rais  d'or  ;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Etienne  Radet,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  septembre  1810, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  3  décembre  1809;  chef 
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de  légion  (ITîtK),  général  de  brigade  (1800),  grand-prévôl  de  la  Grande  Armée 
(I81.i),  grm'rai  de  division  (lô  novembre  1813),  G  0  ift- ;  né  à  la  Neiivilb;  (Meiisf), 
10  dt'conibre  17()'2,  j-  à  \'iii'onnes  (Meuse),  28  sppteml)rc  1825;  lils  de  Raiiliii  Radet, 
officier  de  la  iiiailrise  du  prince  de  Condé,  el  de  Jeanne  Laurent;  marié  à  Marie- 
Anne  George,  ■}•  12  aoùl  1842,  sans  postérité. 

Le  baron  «le  l'empire  avait  un  frère,  Louis  Radet,  -|-  à  Slenay  on  1813;  marié  ù  Agnes 
Rémy,  ilont  deux  filles,  qui  suivent  et  qui  furent  adoptées  par  leur  oncle  par  arrêt  de  la 
Cour  de  Nancy  liu  3  (Icceuibrc  1822. 

1»  Jeanne-Callieriue  liadet;  née  à  Slenay,  10  lévrier  17'J1,  -|-  à  Varcnncs  (Meuse), 

15  décembre  1869;  mariée,  17  février  1819,  à  Jean-François  George; 
2°  Jeanne-Lucie  Radet;  née  à  Stenay,  7  juillet  1795,  -J-  à  Laou,  30  septembre  1874; 
mariée  en  1822,  à  Charles  Conibicr. 

HAFliLlS  DK  SAINT-SAUVEUR  (de).  —  l-cartdé  :  aux  1"  et  d  or  à  une 
croLc  recroisetée  d'azur;  au.c  2*  et  3",  de  gueules  au  roc  d'échiquier  d'argent;  au 
franc-quartier  brochant  des  barons  militaii-es. 

Aldonce-Charles-Josepli-Franeois  de  Paule-Samaritain  dk  Rafélis  de  Saint- 
Sauvkuii,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mars  1810,  donataire 
(r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  major  de  cuirassiers, 
général  de  brigade,  G  iS;  ;  né  à  Tulle,  31  mars  1771, -{- à  Paris,  6  octobre  1849  ;  fils  de 
Josepb-Marie  de  Rafélis,  marquis  de  Saint-Sauveur,  marécbal  de  camp,  comman- 
deur de  Saint-Louis  et  de  M""  de  Rar  de  Limanton;  marié  à  Caroline  princesse 
Masserano,  -j-  à  Paris,  7  décembre  1849,  dont  : 

L  —  Alexandre  de  Rafélis  de  Saiut-Sauveur  ;  né  en  180'j,  -j-  en  bas  âge. 

II.  —  Charles-Edmond  de  Rafélis,  marquis  de  Saint-Sauveur,  oflicier  de  cavalerie, 
grand  d'Espagne  de  Ire  classe,  ^  ;  né  31  juillet  1808,  -J-  à  Paris,  18  août  1877  ;  marié  en  1834,  à 
Gabrielle-Marie-Rosalie  de  Bérenger-Sassenage,  -j-  à  Paris,  14  juillet  1887,  dont  deux  enfants  : 

1"  l'aul-Marie-Raymond  de  Rafélis,  marquis  de  Saint-Sauveur,  grand  d'Espagne 
de  1"'  classe;  né  en  1839,  -j-  à  Paris,  15  janvier  1884;  marié,  7  mai  1874,  à  Hen- 
riellc-Sidonie  de  Gontaul-Biron.  dont  deux  fils  et  trois  filles: 

rt)  Jules-Marie-Charles  de  Rafélis, 'marquis  de  Saint-Sauveur  ;  lié  à  Paris, 
ler  décembre  1877;  h)  Arinand-Eugène-Guillaume-Étienne-Marie  de  Ra- 
félis, comte  de  Saint-Sauveur;  né  en  mars  1879;  c)  Anloinclte-Marie-Ed- 
nionde:  née  25  février  1875;  mariée,  8  août  1894,  à  Charles  Schneider; 

d)  Pauliue-Henrielte-Gabriclle-Aune-Marie  ;    née    10    novembre  1876; 

e)  Marie-Charlotte-Octavie  ;  née  en  mai  1881. 

2"  Casimir-Jules-Marie-Cliarles  comte  de  Rafélis  Saint-Sauveur,  officier  au 
3e  zouaves;  \  à  Reichsholfon,  6  août  1870,  sans  alliance. 

III.  —  Jeannc-Caroline-Augustine  de  Rafélis  de  Saint-Sauveur;  née  à  Paris,  en  1803, 
\  à  Turin,  20  juin  1867  ;  mariée,  11  juin  1827,  à  Eugène-Jean-Baptiste-Joseph-Louis-Marie- 
Gabriel  Fontanella,  comte  de  Baldissero. 

IV.  —  Yictoire-Alexandrine  de  Rafélis  de  Saint-Sauveur;  née  à  Paris,  29  septembre 
1805,  f  à  Paris,  29  janvier  1850;  mariée,  17  novembre  1828,  à  Charles-Roland-Albert-Ro- 
bert-Alexandre-Marie Gianazzo,  comlcî  de  Pamparato. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Josèphe-Marie-Charlotte  de  Rafélis  de  Saint- 
Sauveur;  mariée,  en  février  1803,  à  Joseph-Charles-André  d  Arbaud  de  Jouque,  baron 
de  l  empire.  Il  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  d'Italie  citée  au  Comtat- 
Venaissiii  depuis  le  xve  siècle. 

IiAFFUON.  —  D'azur  chargé  à  sénestre  d'une  tour  crénelée  et  donjonnée  de  trois 
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tourelles  aussi  crénelées  et  donj'onnées,  le  tout  d'argent,  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de 
sable,  soutenu  d'argent  et  séneslrc  d'un  lion  rampant  d'or,  armé,  lampassc  de  gueules, 
tenant  de  la  patte  dex Ire  un  foudre  du  même;  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
militaires. 

Cyprien-Joseph  Raffron,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  3  janvier 
1813,  donataire  (r.  2000)*siir  Montenolte  par  décret  du  G  août  1811;  colonel  d'artil- 
lerie, général  de  brigade,  officier  d'ordonnance  de  l'empereur,  O  ^  ;  né  à  Avesnes 
(Nord),  1"  mai  1773,  à  Saint-Malo,  9  octobre  1854;  marié  à  Clarisse  Blaize, 
dont  cinq  fils  et  trois  filles  : 

I.  —  Louis-Cyprieu-Marie  barou  RafTron  ;  ne  18  avril  1818. 
II.  —  Cyprien-Joscph-Marie  Raff'rou  ;  né  31  août  1821. 

III.  —  Auguste-Marie  Raffron;  né  25  juin  1823. 

IV.  —  Gustave-Marie  Raffron  [du  Val],  lieuteuant-colouel  d'artillerie  '(11  sep- 
tembre 1881),  O  né  31  octobre  1825,  f  à  Paramé,  novembre  1895;  marié,  mars  1884,  à 
Marguerite-Françoise  Turpin. 

V.  —  Jules-Marie  Raffron;  né  4  janvier  1832. 
VI.  —  Clarisse-Joséphine-Marie  Raffron;  née  27  avril  1820. 
VII.  —  Aurélie-Marie  Raffron;  née  5  février  1827. 
VIII.  —  Pauline-Marie  Raffron;  née  16  décembre  1828. 

RAGOIS.  —  D'argent,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  du  signe  des  clievaliers 
légionnaires,  et  accostée  de  deu.r  tours  de  sable,  ouvertes,  ajourées  et  maçonnées 
d'or. 

Thomas  Ragois,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  3  août  1810,  dona- 
taire (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  août  1809  ;  chasseur  à  cheval  (1782), 
lieutenant  de  volontaires  (1791),  capitaine  (6  juillet  1792),  chef  d'escadron  (1801), 
adjudant  au  palais  de  Fontainebleau,  0^;  né  à  Clamerez  (Côte-d'Or),  20  jan- 
vier 1701,  f  

RAILLON.  —  D'argent  à  la  bande  d'azur  chargée  de  trois  colombes  d'or;  au 
franc-quartier  des  barons  é'vêques. 

Jacques  Raillon,  Ijaron  de  l'empire,  avec  transmission  à  l'un  de  ses  neveux, 
par  lettres  patentes  du  23  décembre  1810;  évêque  d'Orléans  (22  octobre  1810), 
archevêque  d'Aix,  ^  ;  né  à  Bourgoin  (Isère),  17  juillet  1762,  -J-  à  Aix,  en  1835. 

Le  baron  de  l'empire  laissa  pour  héritier  nu  neveu,  M.  Pierre  Molroguier. 

RALLIER.  —  D'argent  à  trois  raies  de  sable,  perchés  chacun  sur  un  brin  de 
patience  de  sinople,  2.  1;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Louis-Anne-Esprit  Rallier,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
14  juin  1810;  lieutenant  d'artillerie  (1700),  capitaine  du  génie  (177()),  député  (d'IIle- 
et-Vilaine)  au  conseil  des  Anciens  et  à  la  Législative  (1800-13-1827-29),  ^,  che- 
valier de  Saint-Louis;  né  à  Montautour  (ch.  de  la  Rivière,  Rle-et-Vilaine),  23  sep- 
tembre 1749,  -|-  à  Fougères,  4  août  1829;  fils  de  Jean-Joseph  Rallier,  seigneur  des 
Ourmes,  conseiller  du  roi  au  présidial  de  Rennes,  et  de  Françoise-Pélagie 
Huguet  de  Melesse;  marié  en  février  1785,  à  Anne-Renée-Perrine  de  la  Tuol- 
lays,  dont  deux  fils,  morts  jeunes. 
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Lo  clieviilier  (lo  l'iMiipire  ;n ait  une  s(i;ur  :  Joauric-l'c'-liifîic-ModosIc  n.illici-  iii'r  Hl  août 
17'«8;  iiiiiri(5e  en  177ÎI,  à  Malhiirin  Le  Moyne  de  la  Rordcrio. 

Il  apparlenail  à  une  ancienne  famille  de  IJrelagnc,  doiil  iiiic  hranclip  est  (-ouinie  de  nos 
jours  sous  le  nom  de  ilu  Hasty. 

RAMAND.  —  (S.  1.  p.) 

Adrien  Hamand,  clievalier  de  I  empire  par  décret  impérial  du  !.'>  mars  1810, 
donataire  {r.  J(M)O)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  1"  février  1808;  soldat 
(1780),  sous-lieutenaul  (1704),  lieutenant  (2.'{  septembre  1707),  capitaine  (28  février 
180;}),  chef  de  bataillon  (5  avril  1800),  colonel  [17  mars  1811),  Oiftî,  chevalier  de 
Saint-Louis  ;  né  à  Lyon,  28  mars  1700, -j- (i  janvier  18'»;^  ;  marié  à  Antoinette-Louise 
Heiibcli,  dont  deux  iils  : 

I.  —  Alexandre-Adrien  Uamand,  capitaine  de  cliasseurs  à  pied,  colonel;  né  7  avril 
1807. 

II.  —  Joseph  Ilaniand  :  né     novembre  1811. 

RAMHAUI).  —  D'azur  à  l'i'pen'ier,  essorant  et  posé  en  bande,  d'or;  an  franc- 
(jiiarticr  des  barons  procureurs  (généraux. 

IMerre-Thomas  HAMnAUD  [dit  aussi  djc  1-A  SadmI'Hk],  clievalicr  de  1  empire  par 
lettres  patentes  du  21  septembre  1808,  baron  de  l'empire  sur  institution  de  majorât 
(sur  la  terre  de  la  Sablière)  par  nouvelles  lettres  patentes  du  2.5  mars  181.3,  confirmées 
par  ordonnance  royale  du  10  mars  1815  ;  avocat  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Lyon, 
député  du  lUiône  au  conseil  des  Cinq-Cents, procureur  général  (1811-15),  ])uis  pré- 
sident honoraire  à  la  Cour  d'appel  de  LyoUj  membre  du  collège  électoi-al  du  Hhûne, 
maire  de  Lyon  (1818-20),  conseiller  général  du  lUiône,  0  i^;- ;  né  à  Lyon,  14  mars 
1754,  -]-  à  Lyon,  20  fé-vriei*  1845;  marié  à  Marié  Favre,  dont  un  fds  : 

Charles  baron  Rambaud,  conseiller-auditeur  (1815-19),  puis  conseiller  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Lyon  (1821-59),      ;  ne  à  Lyon,  17  décembre  1790,  f  en  1869;  marié,  22  janvier  1820, 
à  Marie-Thérèse  Passerai  de  la  Chapelle,  f  à  Lyon,  15  avril  1865,  dont  : 
lo  Louis  baron  Rambaud;  marié  à  M"*  Morin,  dont  deux  fdles  : 

a)  Magdelcine;  mariée,  6  février  1893,  à  Ferdinand-Emile-Armand  de  \N'issocq, 
officier  d'artillerie  ;  b)  Marguerite 
2»  Sophie  Rambaud  ;  mariée  ù  Gaspard  Crocquel  de  Belligny; 
'.io  Victoire  Rambaud,  sœur  de  Saint-Vincent-de-Paul; 
4o  Marie  Rambaud,  religieuse  carmélite. 
Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille  do  l'échevinage  de  Lyon. 

RAMIjOUIUîÏ.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  ai)  de  sinople  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné en  chef  d'une  étoile  et,  en  pointe,  d'une  gerbe  de  blé,  le  tout  d'argent;  et  b) 
des  barons  militaires;  au  II,  d'azur  au  centaure  armé  d'un  sabre,  le  tout  d'or. 

Gabriel-Pierre-Patrice  Rambouhgt,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
17  mai  1810,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  de  15  août  1809, 
vicomte  par  ordonnance  royale  du  15  janvier  1824  ;  sous-lieutenant  de  cavalerie 
(18  septembre  1792),  lieutenant  (14  novembre  1793),  capitaine  (.31  mars  1797),  chef 
d'escadron  (9  janvier  1807),  major  (1.3  mai  1807),  colonel  (13  janvier  1800),  général 
de  brigade  (12  décembre  1813),  retraité  en  1831,  conseiller  général  de  l'Aube,  C 
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chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Fontaine-Saint-Georges  (Aube),  8  novembre  1773, 
-j-  à  Saint-^Iartin-ès-Vignes,  le  8  novembre  1848,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  qui  suivent,  et  il  fut  autorisé  par  ordonnance 
royale  du  24  janvier  1849,  à  transmettre  son  titre  à  son  neveu  : 

I.  —  Armand  Rambourgt,  conseiller  de  préfecture,  marié  et  père  de  : 

a)  Armand-Ambroise-Christophe  Rambourgt,  vicomte  (par  substitution  du  titre  de 
son  oncle),  par  ordonnance  royale  du  24  janvier  1849;  conseiller  de  préfecture, 
député  de  l'Aube  (1852-68),  et  conseiller  général;  né  à  Ervy,  25  octobre  1819, 
-j-  à  Troyes,  6  décembre  1868;  marié,  sans  postérité. 

h)  N  Rambourgl,  mariée  à  M.  Conlassat. 

c)  Amélie  Rambourgt,  mariée  à  M.  Gauthier  de  la  Verderie,  général. 

II.  —  Prosper  Rambourgt,  marié  à  M"e  de  la  Ferlé,  dont  deux  filles. 

Ils  appartenaient  à  une  famille  de  verriers,  originaire  de  Normandie,  et  avaient  deux 
cousins  germains  qui  ont  laissé  postérité,  représentée  de  nos  jours,  par  Gabriel  Ram- 
bourgt et  Eugène  Rambourgt,  sénateur. 

RAMBOURGT.  —  Tiercé  en  fasce  :  de  sinople  au  c/ievron  d'argent,  surmonté 
d'une  étoile  d'or  et  soutenu  d'une  gerbe  du  même;  d'azur  au  centaure  tenant  de  la 
dextre  une  épce ;  et  de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Claude-Constant-Marie  Rambourgt,  chevalier  de  l'empire  par  letti'es  patentes 
du  23  juillet  1810;  lieutenant  de  chasseurs,  iô;- ;  né  au  Vert  (Aube),  21  février  1782. 

RAMEAUX.  — ■  D'azur  à  deux  épées  en  sautoir  d'argent,  cliargé  d'un  palmier 
arraclié  et  fruité  d'or,  le  tout  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires. 

Antoine-Simon  Rameaux,  chevalier  (1)  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
9  septembre  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars  1808; 
colonel  d'infanterie  légère,  O  ^  ;  né  à  la  Guadeloupe,  6  décembre  1768,  f  

RAMEY  DE  SUGNY. —  Écartelé  :  au  1",  des  comtes  militaires;  au  2^,  de 
gueules  au  lion  rampant  d'or  ;  au  3'',  d'or  à  la  bande  de  sable;  au  4°,  d'azur  à  si.v 
étoiles  d'argent,  3.  2.  1. 

Jean-Marie-Vital  Ramey  de  Sugny,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
28  janvier  1809;  capitaine  d'artillerie  de  marine  (1783),  chef  de  bataillon  (1793), 
chef  de  brigade,  général  de  division  (8  octobre  1799),  inspecteur  général  de  l'artil- 
lerie de  marine,  G  O^:-,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Saint-Just-en-Chevalet, 
4  juin  1753,  -|-  au  château  de  Bezons  (Seine),  21  mars  1821;  fils  puîné  de  François- 
Marie- Voilai  Ramey,  seigneur  de  Sugny,  conseiller  des  requêtes  au  Parlement  de 

Metz,  et  de  Rose-Ang('lique  de  Vaurillon  de  Lcstang;  marié  à  N         du  Rival, 

veuve  de  M.  de  Saint-Cyran,  sans  postérité. 

Le  comte  de  l  empire  avait  deux  frères,  dont  l  ainé,  Jean-Marie-Antoine  Ramcv  de 
Sugny  a  laissé  postérité,  représentée  de  nos  jours,  et  deux  sœurs,  mariées  à  MM.  Co- 
chard  de  Grandval  et  des  Gouttes.  Il  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  distinguée  du 
Forez,  qui  a  donné  des  magistrats  et  des  officiers  et  dont  les  armes  sont  :  D'azur  à  la 
hande  d'argent.  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse  de  France,  1874  et  1893.) 

(1)  D'après  une  note  il  aurait  été  nommé  bai-on  de  l'empire  par  décret  du  15  août  1810. 
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IIAMOLINO  Coi.'ai.to). 

Andio  IIamomno,  oornlc  de  l'empire  par  décret  impérial  du  11  juin  1815, 
député  de  la  Corse  (1819-21) ;  né  à  Ajaccio,  20  janvier  1767,  -|-  à  Ajarcio,  20  dé- 
ceniliie  IS.'U  ;  (ils  de  IJcrnai'din  Ramolino  et  de  Angela-Mai'ia  Ornano;  marié, 
11  avril  1787,  à  Madeleine  Hacciochi,  f  à  Ajaccio,  2  novembre  18'i7,  sans  pos- 
térité. 

I>e  coinle  de  l'onipirc  riait  le  cousin  germain  de  Maric-L.X'tilia  Ramolino  (I);  née  à 
Ajaccio,  2'i  août  17ô().  •)-  à  Home,  3  février  1830;  mariée,  2  juin  17G'i,  à  Charles-Marie 
Boiiapnrie  et  mère  de  l'empereur. 

UAMOM).  —  Ecartcliî  :  aux  1"  cl  4",  de  gueules  à  une  croLv  cléc/iée,  vuidée  et 
pomnietée  d'or:  aux  J*"  et  3",  d'azur  à  une  cloche  d'argent,  baiaillce  de  sable;  au 
l'rnnc-<iunrticr  brochant  des  barons  préfets. 

Louis-François-Klisabetli  Ramond  [alias  Ramond  de  CAnnoNNiÈREs],  baron  de 
I  l  inpirepar  lettres  patentes  du  14  février  1810;  gendarme  de  la  garde  du  roi  (1781), 
avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace,  député  de  Paris  à  la  Législative  (1701),  préfet, 
mcmi)re  de  l'Institut,  conseiller  d'Etat,  ;  né  à  Strasbourg,  4  janvier  175."),  |  à 
Paris,  10  mai  1827;  fils  de  l'ierre  Ramond,  trésorier  de  l'Extraordinaire  des 
guerres;  marié  à  lîonne-Olympe  Dacier,  f  à  Paris,  l.'{  mars  1838  [veuve  en  premier 
mariage  dè  Louis-Nicolas-Hyacinlhe  Chérin,  généalogiste,  et  lille  du  baron  de 
l'empire],  dont  un  fils  : 

Joseph-Louis-Bernard  baron  Ramond;  né  22  mars  1811;  marié  et  père  de  : 
lo  l'aul  baron  Ramond,  auditeur  au  conseil  d'iitat, 

2o  Olympe  Ramond;  mariée  ou  186'i,  à  Thcobald  comte  Dillon,  veuve  et  religieuse 
du  Carmel. 

Le  baron  de  I  cmpiro  avait  un  frère,  N          Ramond  du  Poujet,  et  était  le  cousin  du 

comte  de  l'empire,  (jui  suit. 

RAMOND  DU  TAILLIS.  —  Kcarlclé  :  aux  et  4^  de  gueules  à  la  croix 
clrchde,  vuidée  et  pomnietée  d'or;  aux  2"  et  3*>  d'azur  à  la  cloche  d'argent  bataillée 
de  sable;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  militaires. 

Adrien-Jean-Raptiste-Amable  Ramond  du  Taillis  (alias  Ramond  du  Bosc  du 
Taillis),  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  mai  1808,  donataire  (r. 30000) en 
Westphalie,  par  décret  impérial  du  10  mars  1808,  confirmé  dans  le  titre  de  comte, 
sur  institution  de  majorai,  par  nouvelles  lettres  patentes  du  15  avril  1820;  cadet 
gentilbomme  (1770), capitaine (1780), colonel  (14  novembre  1708), général  de  brigade 
(20  août  1803),  général  de  division  (1807),  pair  de  France  (11  octobre  1832),  GO^-, 
cbevalierde  Saint-Louis;  né  à  Xangis  (Seine-et-Marne),  12  novembre  1760, -J- à  Paris, 
4  février  1851  ;  fils  de  ,lean-.Iac(|ues  Uamond  du  Rose,  intéressé  dans  les  fermes  du 
roi,  et  de  Madeleine-Louise  Mye;  marié,  décembre  1810,  à  Anne-Jacqueline 
Jîoscary  de  Romaine,  •{•  31  mars  1841  [veuve  en  premier  mariage  (17  avril  1708)  de 
Gbarles-Marie  Mélin  de  Saint-Ange],  sans  postérité. 

Le  comte  de  l'empire  adopta  par  arrêt  du...,  un  fils  du  premier  lit  de  sa  femme,  qui 
devint  héritier  de  son  majorai  :  Jean-Baptislc-Augustc-Amédéo  Mélin-Ramond  du  Taillis, 
qui  fut  autorisé  par  décret  impérial  du  29  avril  1868,  à  transmettre  le  litre  de  comte  du 


(1)  Cf.  Les  lionapaite,  par  L.  <lo  Brolonnc,  180'». 
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Taillis  à  son  petit-fils,  qui  suit  ;  il  avait  épousé  Houoriue-Thècle  Baudelot,  f  à  Paris,  5  avril 
1875,  dont  : 

1°  Jacques-Amable-Auguslc  Mélin-Ranion,  vicomte  du  Taillis,  conseiller  général  de 
la  Ilaute-Saône;  né  on  1825,  f  26  juin  1864;  marié,  27  juin  1854,  à  M"«  Uarblay 
(remariée,  janvier  1867,  à  M.  Feray,  conseiller  d'Etat),  sans  postérité; 
2°  Alexandrine-Victoirc-Catherinc  Mélin-Rainon  du  Taillis;  mariée,  15  janvier  1857, 
à  Louis-Marie-Napoléon-Hélène  baron  Gourgaud,  dont  quatre  fils;  le  second, 
qui  suit,  a  relevé  le  nom  et  le  titre  de  son  aïeul  et  de  son  bisaïeul  maternel  : 

Marie-Jean-Gaspard-Etienne  Gourgaud,  autorisé  par  décret  impérial  du 
25  janvier  1868,  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  «  du  Taillis  »  (Cf.  T.  II, 
p.  255);  né  l"'-  mai  1860. 

RAMPON.  —  De  gueules  à  trois  pyramides  d'or  soutenues  d'une  redoute  d'argent, 
et  surmontées  d'un  M  d'or  en  chef;  au  franc-ijuarticr  des  coiiites  sénateurs. 

Antoine-Guillaume  Rampon,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  avril 
1808,  donataire  (r.  20000)  en  Wesiphalie  par  décret  impérial  du  10  mars  1808, 
baron-pair,  sur  institution  de  majorât,  par  nouvelles  lettres  patentes  du  27  juillet 
1823;  soldat  (1775),  sous-lieutenant  (12  janvier  1792),  lieutenant  (5  août  1702), 
capitaine  (8  septembre  1793),  chef  de  bataillon  (1794),  général  de  brigade  (27  avril 
1796),  général  de  division  (26  janvier  1800),  sénateur  (29  décembre  1800),  23air  de 
France  (4  juin  1814  —  4  juin  1815  et  5  mars  1819),  GG^^;  né  à  Saint-Fortunat 
(Ardèche),  16  mars  1759,  -f-  à  Paris,  2  mars  1842;  marié  en  1802,  à  Marie-Louise- 
Elisabeth  Riffard  de  Saint-Martin,  f  à  Gilhoc  (Ardèche),  17  octobre  1848,  dont 
quatre  fils  et  une  fdie  : 

I.  —  Napoléon  Rampon;  né  15  avril  1803,  •]- jeune. 
II.  —  Joachim-Achille  comte  Rampon  (investi  du  majorât  de  baron  par  ordonnance 
royale  du  31  mai  1845),  député  de  l'Ardèclie  (1839-42  et  1871),  puis  sénateur  de  l'Ardèche 
(1876-83),  officier  de  cavalerie,  général  de  la  garde  nationale,  Oî^;  né  à  Paris,  (9)-10  juillet 
1805,  \  à  Paris,  11  janvier  1883;  marié  à  Emilie-Marguerite  de  la  Borne,  -J-  à  Paris, 
ler  février  1883. 

III.  —  André-Guillaume-Auguste  Rampou;  né  12  février  1810. 

IV.  ~  Jules  Rampon;  né  en  1813,  f  à  Paris,  10  avril  1832. 

V.  —  Joséphine-Elisabeth-Zénaïde Rampon  ;  mariée  à  Victor-Armand  Thierry,  baron 
de  Villedavray. 

RAMPON.  —  Parti  :  au  I,  d'or  au  palmier  terrassé  de  sinoplc,  fruité  de  gueules  ; 
au  II,  d'azur  au  dromadaire  d'argent,  bridé  de  sable,  sellé  de  gueules  et  surmonté 
d'un  cor  de  chasse  d'or,  chargé  d'une  grenade  d'argent,  allumée  de  gueules;  le  parti 
soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  cheA'aliers  légionnaires. 

Jean-Baptiste  Rampon,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  mai  1810, 
donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  déci'ct  du  1"  février  1808;  capitaine 
de  chasseurs  à  pied,  receveur  des  droits  réunis  (1813),  0  ;  né  à  Florac  (Lozère), 
1"  mai  1774,  f  

RANDON  D'HANNEUCOURT.  —  Écartelé  :  au  1",  d'azur  à  une  fasce  d'or, 
chargée  d'un  cœur  de  gueules  et  accompagnée  en  chef  de  deux  gerbes  d'or,  et,  en 
pointe,  d'une  ancre  du  même;  au  2",  des  barons  militaii'es;  au  3^  d'azur  à  une 
quinte  feuille  d'argent,  surmontée  de  deux  étoiles  du  même;  au  4*^,  d'azur  à  trois 
alérions  rangés  en  fasce  d'argent. 
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.liMii-l'Crilinaïui-l'llic  Hanmion  n'IlANNF.fCouin ,  l)ai(>n  de  I Ciiipir  c  Icllics 
palonlos  <hi  l'i  avril  181(1,  dniialaire  (r.  'lOOO)  en  Illyrie  par  il(^cret  impérial  du 

janvier  l.Sl'2:  clicl  d'escadron,  l  apitaiiic  des  riiasscs  de  Compiègne,  >^  ; 
Ht-  !"■  sopleinlu'f  17(>l,  -j-  juin  l<S'il;  fils  de  Jean-Anloine  llandon,  seigneur 
d'IIanueucourl,  receveur  gén(''ral  des  finances  de  Poitiers  (J787);  marié  à  Aimée  de 

Seroux  (veuve  en  premier  mariage  de  ?S'  lîruncl,  colonel  d'artillerie,  -|-  en  1807), 

doni  une  fdlc  nni(nn'  ; 

Alcx;iii(Iriiio-l'",lisa-Aiiiu''o  Uandon  d'IIainieurnurt ;  ni'-c  0  juin  ISO'.I,  -]-  ;  iiiaricc  à 

Jules  Gros,  marquis  de  Resplas. 

Le  burou  de  l'empire  appartenait  à  inu-  faiiiilie  ancienne  cl  distinguée,  originaire 
if'Anduzc,  qui  a  formé  plusieurs  branches,  connues  sous  les  noms  de  Lncenay,  de  la  Tour, 
du  'l'hil.  de  l'onuiierv,  do  Pnlly,  du  Lauloy,  etc. 

il  A.M)().\  DU  LAL'LOY.  —  J)'<tzur  à  la  fusca  d'or,  c/iargcc  d'un  cœur  de  gueules, 
iivconipngnâe  en  chef  d'une  âpre,  renversée  en  pal  d'argent,  accostée  de  deux  gerbes  de 
blé  d'or,  et,  en  pointe,  d'une  ancre  d'urgent;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du 
signe  des  clievaliers  légionnaires  (clievalier.  1810). 

Mômes  armes,  moins  la  Champagne,  cliargc-cs  du  franc-quartier  des  comtes 
militaires  (comte.  1811). 

Charles-François  Randon  du  Lauloy,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  î)  mars  1810,  comte  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  1.'5  février  1811; 
capitaine  d'artillerie  (1788),  général  de  brigade  (10  décend)re  181/i),  général  de 
division  (27  août  1803),  inspecteur  général  de  l'artillerie,  ciiamhellan  de  l'empereur, 
n  A  ;^  ;  né  à  Laon,  \)  décembre  17G'i,  f  près  de  Soissons,  30  juin  1832;  marii' 
à  Agathe  Defosscz,  sans  postérité. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  la  même  famille  quele  baron  de  l'empire,  qui  précède. 

RANDOX  DK  PULLY.  —  Coupé  :  au  I,  parti  des  comtes  militaires,  el  d'azur  à 
une  fnsce  d'argent  chargée  d'un  cœur  de  gueules  et  accompagnée  en  chef  de  deux 
gerbes  d'or,  et,  en  pointe,  d'une  ancre  d'argent;  au  II,  d'argent  au  cheval  galopant  et 
contourné  de  sable. 

Charles-Joseph  Randox  de  Pui.i.y,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
12  novembre  1800,  donataire  (r.  10000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  IT)  aoi'it 
1800;  volontaire  (1768),  lieutenant  (2  décembre  1768),  capitaine  (1778),  chef 
d'escadron  (1'"'  mai  1788),  lieutenant-colonel  (17  mai  1780),  colonel  (5  février  1702), 
général  de  brigade  (19  septembre  1702),  général  de  division  (8  mars  170.3), 
gouverneur  du  palais  de  Meudon,  GO^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris, 
18  décembre  (alias  18  août)  1751,  f  à  Paris,  20  avril  1832;  fils  de  Jean-Louis 
Randon,  seigneur  de  la  Malboissière  et  de  Pully,  et  de  I-'rançfjise-Marie-Jeanne 
Plcquefeu  de  Longpré,  -j-  à  Paris  en  1780  (remariée  à  Etienne-Louis  Desmier, 
comte  d'Archiac);  marié  :  1"  à  Marie-Anne-Josépliine  Desmier  d'Archiac  (divorcés 
en  179.3),  dont  un  fils  et  une  fille;  2"  12  octobre  1700,  à  Marguerite-Nicole-Sophie 
Fâche,  j  à  Paris,  4  août  1834. 

\Du  i"^'  lit]  :  I.  —  Etiennc-Baboliu  Randon,  dit  le  marquis  de  Pully.  chef  d'escadron; 
ne  8  juin  1774,  f  10  août  1853;  marie:  1'  25  juin  1803,  à  Marie  Pontney,  dont  un  lils 
et  une  lille,  (|ni  suivent;  2°  1.')  mars  1819,  à  l^lisabeth  Norton,  dont  un  autre  fils  i[ni  suit; 
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[Du  1"''  lit]  :  i°  Guillaume-Raoul  Randon,  comte  de  Pully;  ne  6  avril  180't;  marie, 

22  octobre  1833,  à  Françoise-Florence  Creuzé  de  Roches,  -j-  à  Chàtellerault, 

23  mars  1886,  dont: 

a)  Babolin  Raiidon,  comte  de  Pully;  né  4  juin  1835,  -[-  15,  avril  1858  ; 

b)  Etienne  Randon,  comte  de  Pully,  capitaine  de  cavalerie,         ne  8  avi'il 

1837;  marié,  11  août  1879,  à  Marie-Louise  Guérard.  dont  une  fille  : 
aa)  Pauline-Gabrielle  ;  née  26  septembre  1880. 

c)  Raoul-Robert  Randon  de  Pully;  né  7  avril  1843;  marié,  26  mai  1875,  à 

Charlotte-Marie-Alberline  Le  Caruyer  de  Lainsecq,  dont  : 

aa)  Henri-Charles-Josepii-Maric  ;  né   10  janvier  1877;    l/h)  Marie- 
Thérèse;  née  24  novembre  1879. 

d)  Juliette  Randon  de  Pully;  née  26  novembre  1838; 
é)  Marie  Randon  de  Pully;  née  l^""  mai  1840. 

2°  Adèle-Caroline  Randon  de  Pully;  née  2  février  1817;  mariée,  26  août  1836,  à 

Michel-René  Creuzé  dos  Roches. 
[Bu  2"  lit^:  3"  William-Enguerrand  Randon,  vicomte  de  Pully,  conseiller  général 
de  la  Vienne;  né  5  mai  1821,  j  2  juillet  1892;  marié  :  1°  29  novembre  1845,  à 
Laure-Marie  de  Voyer  d'Argenson,  23  septembre  1852,  dont  deux  fils,  qui 
suivent;  2"  1'^''  août  1861,  à  Marie-Caroline  Clairet  (veuve  de  Charlos-Jacqucs- 
Camille  Le  Coigneux,  marquis  de  Bélabre),  dont  une  fille,  qui  suivra  : 

[Bu  1"^  lit]:  a)  Charles-Marc  Randon,  vicomte  de  Pully;  né  16  août  1847; 
marié,  12  janvier  1870,  à  Jeanne-Marie-Geneviève  Le  Coigneux  de  Bélabre 
(fille  de  sa  belle-mère)  ; 
i)  Enguerrand-Eugène-Georges  Randon  de  Pully;  né  8   septembre  1852, 

-j-  9  septembre  1859; 
[Du  2"  lit]:  c)  Élisabeth-Marie-Paulinc  Randon  de  Pully;  née  31  août  1862. 
IL  —  Jeanne-Pauline-Louise  Randon  de  Pully;  née  au  château  de  Pully,  12  janvier 
1776,  -J-  à  Paris,  21  mai  1859;  mariée  :  1°  à  Londres,  14  octobre  1793,  à  Louis  Greffulhe, 
•}•  à  Paris,  8  avril  1810;  2°  11  octobre  1821,  à  Pierre-Raymond-Hector  comte  d'Aubusson 
de  la  Feuillade,  comte  de  l'empire. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  la  même  famille  que  les  deux  titulaires  qui  précèdent. 

[RANIERI]  ALBIZZI  (d').  —  Coupé  :  au  J,  parti  à  séneslrc  des  comres  officiers 
de  la  maison  de  l'empereui'  ;  et  à  dextre  d'azur  au  mouton  à  deux  têtes  d'argent;  au  II, 
de  sable  à  deux  i'ires  d'or;  au  comble  d'argent  à  la  croix  de  sable. 

Luc-Laurent-Joseph-Regnier  [Ranieri(I)]  d'Albizzi,  baron  de  l'empire  par  décret 
impérial  du  3  décembre  1809,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  juin  LSll  ; 
chambellan  de  l'empereur;  né  à  Pise  (Italie),  26  février  1775,  f  

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  antique  maison  de  Florence,  dont  un  rameau 
était  fixé  à  Pise  et  qui  parait  éteinte  de  nos  jours. 

RAOUX  de  RAOUSSET-BOULBON  (de).  —  D'or  à  la  croix  pattce  de  sable, 
bordée  de  gueules;  au  p-anc-quartier  des  barons  propriétaires. 

Henri-Charles-Emile-Louis-Michel  de  Raoux  de  Raousset-Boulbon,  baron  de 
l'empire  sur  institution  de  majorât,  par  lettres  patentes  du  19  janvier  1811;  né  à 
Avignon,  29  septembre  176,3,  f  à  Avignon,  20  septembre  1846;  fils  de  Louis-Zacharie 
de  Raoulx-Raousset,   comte  de  Boulbon,  et  de  Gabrielle-Françoise-Renée  de 

(1)  C'est  à  tort  que  dans  les  différents  catalogues  il  a  été  porté  sous  le  nom  de  «  Ranieri  »  qui 
n'était  que  son  prénom  italien  et  sous  lequel  nous  l'avons  conservé  ici. 
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(Iliai  iiicics  :  iiiiii  if  :  1"  à  Aix,  29  janvier  17!)0,  à  Lucio-GnillH-lminr-Ilciii  icHc- 
Adi'laïilc  Tiiinoiid,  donl  un  lils  mort  jenno;  2"  à  Mario-Anne-Callinrinc- 
Anl()iiicllr-( '■.(••lanc-Clonslanco  do  Saiiac,  |  vers  1811),  dont  un  deuxième  lils; 

à  I,(>uis('-Angt''ii(|uc  de  Monte  onnci,  f  au  cliàleau  de  Monisaur,  2(1  novembre  180,") 
(  reinai'ii'-e  eu  18r)2,  à  Augusic-Mai  ii -Jacques-I'  rançois-Luc  marquis  de  Cambis 
d'Orsan,  pair  de  France),  dont  un  Iroisième  fils  : 

\/Jii  l"'  til]  :  I.  —  N         do  Haoussel-Boulbon,  -[-jeune. 

[Du  'J°  lit]  :  II.  —  Cliiirh's-llcné-(îaston-( îustave  ronilo  de  U;i()iissel-n()ull)oii  ;  né 

on  1818,  -(-  au  Mexi<|uo,  12  août  185'i  (mort  lragi([ucnicnl). 
[Du  3"  lil]  :  III.  —  Viclor-I]niilo  couilc  ik"  Kaoussel-Boulbon,  dii-ecleur  des  liaras, 
en   retrailc;    -|-   à  Avignon.  17  novembre  I87G;  marié  en  IS'i'i,  à  Margucrilc- 
Laurcnce  d'Indy.  dont  sept  enfanls,  entre  autres  : 

1°  Emile  comte  de  Haousscl-Boulboii  ;  né  en  IB'iG;  marié,  20  janvier  1881 ,  à 
Marie-IIcnriellc-Kmilie  de  («uyon  de  Geys  de  I'amj)elonne,  dont  postérité  ; 
2"  René-Marie  vicomte  de  Haoussel-lioulbon,  officier  de  marine,  aide  de 
camp  du  prince  de  Monaco;  né  en  18'i8,  ■}-  à  Monaco,  19  mai  1879;  marié; 
3»  Gaëtane  de  Raousset-Bonlbon  ;  mariée,  15  mai  1878,  à  Hervé  de  Plautin 

de  Villeperdri.x,  olliciei-  d  infanterie; 
'i"  Aurélie  d<;  Kaousscl-Boulbon  ;  sans  alliance  ; 

5°  Gabriclle  de  Raoussel-Bouibon  ;  mariée,  mai  1882,  à  Edouard  dcGuyon  de 
Geys  de  Pampclonue,  oflicier  de  marine. 
Le  baron  de  1  empire  avait  deu.x  frères  et  deux  sœurs  ;  1"  Lonis-Cliarles-Reué-Victor- 
Anrèle  de  Raoux  de  Raousset-Boulbon,  ca])itaine  de  frégate,  -j-  22  févi'ier  1830;  marié. 
29jiiillel  1812,  à  Antoinette-Marguerite-Sophie  Miciielon,  dont  un  lils  ;  2»  N  de  Raousset- 
Bonlbon;  marié  à  la  Martinique  en  1796,  à  Adèle  Sinson  Sainte-Rose;  3"  Louise-Sylvie 
de  Raoux  de  Raousset-Boulbon;  mariée  à  Antoine  Dedons,  marquis  de  Pierrefeu;  '4°  l'^niilie- 
Madcleinc  de  Raoux  de  Raousset-Boulbon  ;  mariée  à  Bertrand  Christiani,  comte  de  Rava- 
ran,  chevalier  de  l'empire.  Ils  appartenaient  à  une  famille  d'ancienne  noblesse  de  Pro- 
vence, (|ui  a  formé  la  brandie  des  marquis  de  Sellions  et  Soumabre,  éteinte,  et  celle  des 
comtes  de  Boulbon,  et  dont  les  armes  sont  :  D'or  a  la  croix  paltéc  de  sahle  bordée  de 
gueules  (Cf.  Annuaire  de  la  yohlessc,  années  1855  et  1864). 

RAPP.  —  Écartelr  :  au  1"',  des  comtes  militaires  ;  au  2",  de  gueules  au  vol  ouvert 
d'or,  surmonté  de  trois  étoiles  d  argent,  l'.  1;  au  3*,  de  gueules  au  cavalier,  monté, 
armé,  cuirassé  et  casqué  à  l'antifjue,  d'or,  souténu  d'une  terrasse  de  sinople  et  surmonte 
d'un  comble  d'or,  au  lion  passant  de  sable,  lampassé  de  gueules;  au  4*,  d'azur  au 
palmier  d  or,  terrassé  de  sable,  brochant  sur  un  crocodile  passant  d'argent  et  accosté 
d  lin  ibis  d'or,  tenant  dans  son  bec  un  serpent  du  même. 

Jean  Rapp,  rorate  de  l'empire  par  lellres  patentes  du  28  janvier  1809,  donataire 
(r.  110882),  sur  le  firand-Livre  par  d<''crel  im[)érial  du  28  septembre  1807,  en 
Weslplialie  et  Hanovre  par  décret  du  10  mars  1808,  en  Oost-Frise  par  décret 
du  17  mars  1808  et  en  Gallicie  par  déci-eldu  10  janvier  1810,  confirmé  dans  le  titre 
de  comte  par  lettres  patentes  royales  du  12  février  1810,  baron-pair  sur  institution 
de  majorât  par  autres  lettres  patentes  du  11  juin  iWl'y;  chasseur  (1788),  sous- 
lieutenant  (3  avril  1704),  lieutenant  (23  septembre  170.")),  capitaine  (20  décembre 
17!>7),  chef  d'escadron  (19  octobre  1799),  colonel  (14  février  1801),  général  de  brigade 
(  29  août  180.3),  général  de  division  (25  décembre  1806),  aide  de  camp  de  l'empereur, 
pair  de  France  (2  juin  1815  et  5  mai  1819),  (>  G  ^ ,  chevalier  de  Saint-Louis  ;  né  à 
Colmar,  27  avril  1773,  -]-  à  Rhcinwcilier  (  Ilaut-Ilhin),  8  novembre  lcS21;  marié  : 
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1"  27  mars  1805,  à  Barbe-Rosalie-Joséphine  Vanlerberghe,  -f-  à  Paris,  23  mars  1879 
[divorcée  en  décembre  1810,  et  remariée  à  Charles-Léonard  comte  de  Villoutreys], 
dont  un  fils;  2°  22  janvier  1816,  à  Albertine-Charlotte  baronne  de  Rothberg- 
Coligny,  •{■  1'"''  juin  1842  [remariée,  19  mai  1831,  à  Georges  Drummond,  duc  de 
Melford]  ;  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

[Du  1^^  lit]  :  I.  —  N  Rapp,  capitaine;  f  en  Algérie  vers  1840. 

\Du  2e  lit]  :  II.  —  Maximilien  Charles-Maurice-Guillaume-Jean-Thcodore  comte  Rapp; 
né  à  Rheinweiller,  25  novembre  1816,  f  20  mai  1828. 

III.  —  Emilie-Mélanie-Mathilde  Rapp;  mariée,  en  janvier  1835,  à  Adrien-John  Hope, 
dont,  entre  autres  enfants  : 

1°  Henry-Jean  Hope-Rapp,  autorisé  par  décret  du  1""  décembre  1870,  à  ajouter  à 
son  nom  celui  de  son  aïeul;  né  6  mai  1847;  marié,  avril  1870,  à  Marie-Charlotte- 
Emilie  de  Tartas  ; 

2"  N         Hope;  mariée,  en  octobre  1868,  à  M.  de  Saint-Anthoine  ; 

3°  Emilie  Hope;  mariée,  17  octobre  1868,  à  M.  Fleury,  chargé  d'affaires  de  Libéria 
à  Bruxelles  ; 

4o  N  Hope;  mariée  àN         Lynch,  officier  de  marine  anglais,  puis  à  Robert  de 

Billing,  chargé  d'affaires  de  France. 

IV.  —  N  Rapp;  mariée  à  Edouard  baron  de  Rothberg-Coligny,  son  oncle. 

RAQUET.  —  V.  Racquet. 
RASPONI. 

Balthazar  Rasponi,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810; 
archevêque  d'Udine  (27  décembre  1807);  né  à  Ravenne,  8  octobre  1758,  -|-  

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  1",  des 
comtes  archevêques;  aux  2^  et  3",  d'argent  à  deux  pattes  d'ours  de  gueules  posées  en 
sautoir;  au  i^,  de  pourpre  à  une  bande  vivrée  d'argent.  Il  appartenait  à  l'illustre  maison 
de  Ravenne,  originaire  de  Saxe,  qui  a  reçu  en  1464  le  titre  de  comte  du  Saint-Empire 
romain. 

RATEAU.  —  Ecartelé  :  au  l"^"",  d'azur  à  trois  fasces  d'or  ;  au  2^  des  barons 
procureurs  généraux;  au  3'^,  d'argent  à  trois  macles  de  gueules,  2.  1;  au  4^  d'azur 
à  trois  chevrons  d'or. 

Pierre-Auguste  Râteau,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  29  janvier 
1811;  procureur  général  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux  (1805-1830),  conseiller 
général  de  la  Gironde,  ^  ;  né  à  Bordeaux,  19  mars  1757,  f  à  Bagnères-de-Bigorre, 
31  mai  1833;  fils  de  Barthélémy  Râteau,  procureur  au  Parlement  de  Bordeaux,  et 
de  Marie-Thérèse  Dupuy;  marié,  17  avril  1797,  à  Marthe-Delphine  Laville  (veuve 
en  premier  mariage  de  Vital  Devignes,  avocat  au  Parlement  de  Guyenne). 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  :  Pierre-Grégoire  Râteau,  procureur  au  Parlement 
de  Bordeaux;  marié  à  Suzanne  Coulon,  et  père  d'un  fils. 

RATEAU.  —  D'or  à  trois  grenades  de  sable,  enflammées  de  gueules  ;  à  la  bor- 
dure de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Louis-René  Râteau,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  juillet 
1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  mars  1808;  chef  de 
bataillon  au  115°  de  ligne,  ^  ;  né  à  Bougival,  G  mars  17G3. 
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llA'ri-OlMZZONI.      (S.  1.  p.) 

iS          Iiaroii  Hati-(  >i'i/./.oM,    baron   de   l'empire    par    décret    impéi  ial  du 

2(t  noveiidire  1<SI2:  président  du  tril)unal  de  j)reniière  instance  de  Savone. 

L:i  faiiiillo  Uati-Opiz/.oiii,  originaire  de  Torloiic,  a  possédé  la  seigneurie  de  Terre 
de  It.Mi. 

IlATTIKll.  —  D'azur  à  l<i  fiisrc  tic  gtirii/vs  c/iargi'c  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagm'c  en  chef  d'une  épée  haute  en  pal  d'argent,  adextrée  d'un 
cor  d'or,  à  sc'ncstrc  d'une  grenade  enflammée  d'or  et.  en  pointe,  d'un  lion  léopardé  d'or. 

Jean-IIenri  Uattikii,  chevaliei- de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  mai  1810; 
capitaine  de  cliasscurs  à  pied  de  la  garde,  ^  ;  né  à  Le  Bac  (Ardèclie),  12  juin  177"). 

RAULM  T.  —  Tranche  d'azur  cl  d  or,  l'azur  chargé  en  chef  d'un  de.i.Irochcre 
armé  et  tenant  un  guidon  cl,  en  pointe,  d'un  castjue  de  profil,  le  tout  d'argent;  l'or 
chargé  d'une  tcte  de  cheeal  en  chef  et  d'un  lion  léopardé  en  pointe,  le  tout  de  sable;  « 
un  écu  de  gueules  en  abîme  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Antoine-[Marie]  Raui.kt,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  juin  1810, 
donataire  (r.  500)  sur  le  Monl-de-.Milan  par  di'cret  du  !.">  mars  1810;  capitaine, 
quartier- maitre  des  chevau-légei  s  de  la  garde  j)o!onaise  (1810),  chef  d'escadron,  ^  ; 
né  à  Marseille,  18  août  1775. 

R  AU  LOT.  —  D'arrrent  «  un  écusson  d'azur  chargé  de  trois  bombes  d' argent 
posées  en  pal;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

.Iean-F'ran(;ois  Raulot,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  novembre 
1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  lô  mars  1808;  colonel  d'ar- 
tillerie, 0  iS;  ;  né  à  Moutiers-sur-Saux  (Meuse),  1.3  juin  17()7,  f  

RAVARAN.  —  V.  CiusTiAM  ni-:  Ravahan. 

RAVE  RAT.  —  D'argent  il  la  bande  d'azur  chargée  d'une  épée  du  champ;  au 
franc-quartier  des  barons  militaires. 

René-CIaude-[Jean]  Raveiiat,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mars 
1810,  donalaii'e  (r.  ''lOOO)  sur  Rome  par  déci'et  impérial  du  15  août  1809;  lieutenant 
d'infanterie,  ^  ;  né  à  Crémieu  (Isère),  23  janvier  1773,  -{-  31  janvier  1851;  fils  de 
Jean-Baptiste  Raverat  et  de  Elisabeth  Sornin;  marié,  7  novembre  1800,  à  Marie- 
Françoise-Virginie  Dufresne,  -|-  à  Lyon,  en  18G3,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

I.  —  François-Aciiille-N.ipoloon  baron  Raverat;  uc  à  Crémieu,  17  mars  1812;  marie 
à  Claudine  Pcrrin,  dont  : 

Claude-Roné-Virginicn-Napoléon  baron  Raverat;  ne  23  juillet  18.52. 
II.  —  Pierre-Octave  Raverat  :  ne  26  niai  1813. 

111.  —  Julie-Suzanne  Raverat;  née  2  septembre  1824;  mariée  à  M.  Rubilloud. 

RAVIER.  —  D'or  à  la  bande  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  de  trois  fers  de  cheval  de  sable,  cloutés  d'or,  2.  1, 
et,  en  pointe,  d'une  levrette  grimpante  de  sable,  colletée  d'azur. 

Auguste-Juste  Ravier,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  février 
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1809;  capitaine  de  gendarmerie,  chef  d'escadron  (1812),  ^  ;  né  à  Calais,  8  mai 
1773,  f  

RAVIER.  —  Coupé  :  au  1,  parti  d'argent  à  un  vol  d'aigle  de  sable  et  des  barons 
militaires  ;  au  II,  d'azur  à  une  fasce  ondée  d'or,  accompagnée  de  trois  molettes 
d'argent,  2.  1. 

Jean-Baptiste-Ambroise  Ravier,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
2  août  1810,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars 
1808;  capitaine  de  volontaires  (0  août  1792),  chef  de  bataillon  (31  juillet  1798),  chef 
de  brigade  (20  avril  1802),  colonel  d'infanterie  (1804),  général  de  brigade  (7  mai 
1812),  G^;  né  à  Arc  (Doubs),  31  décembre  1766,  f  19  novembre  1828;  marié  et 
père  d'une  fille  : 

Adélaïde-Caroliue-Elisa  Ravier;  mariée  à  Gustave  Lafon  de  Laduye,   dont  un  fils, 
qui  suit,  et  une  fille  : 

Jean-Alfred  Lafon  de  Laduye,  confirmé  dans  le  titre  de  baron  de  son  aïeul 
maternel  par  décret  impérial  du  24  mai  1864;  conseiller  référendaire  à  la  Cour 
des  comptes  ;  né  à  Besançon,  29  mai  1831 , -j- à  Paris,  9  septembre  1874  ;  marié, 
16  juillet  1868,  à  Charlotte-Antoinette-Marie-Mathilde  Boutelier,  dont  une 
fille. 

RAVIGNAN.  —  f.  Lacroix  de  Ravignan. 
RAYMOND.  —  (S.  1.  p.) 

Louis  Raymond,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  août  1809;  capi- 
taine au  18'^  léger,  ^  ;  -|-  avant  le  lô  août  1809. 

RAYNARDI  DE  BELVÉDÈRE  DE  SAINTE-MARGUERITE.  —  Écartelé  : 
nu  1" ,  d'azur  à  une  montagne  de  sinople  sommée  d'un  renard  assis  et  contourné  d'or, 
adexlré  en  chef  d'une  étoile  du  même  ;  au  2^,  des  barons  militaires;  au  3'^,  de  sable  à 
une  barre  cousue  de  gueules  chargée  de  trois  croix  recroisetées  d'argent;  au  4",  d'azur 
à  une  montagne  de  sinople  sommée  de  trois  tiges  de  nard  d'or. 

Joseph-François-Grégoire-Félix  Raynarpi,  comte  de  Belvédère  de  Sainte- 
Marguerite,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  avril  1810,  donataire 
(r.,2500)  sur  leMont-de-Milan  par  décret  du  17  mars  1808,  et  sur  le  Trasimène  par  autre 
décret  du  15  août  1809;  capitaine  aide-major  piémontais,  adjudant-général,  chef  de 
brigadeau  service  de  France  (30  novembre  1798),  adjudant-commandant  (3  août  1811), 
maréchal  de  camp  honoraire  (18  septembre  1816),  0;5î,  chevalier  de  Saint-Louis; 
né  à  Nice,  9  mai  1758,  f  26  décembre  1832  ;  fils  de  Jean-Thomas-Ludovic  Raynardi 
comte  de  Belvédère,  président  du  Sénat  de  la  ville  de  Nice,  et  de  Marie-Marguerite 
Torrini  de  Fogassières;  marié,  en  1789,  à  Marie-Anne  Spitalieri  de  Gessole,  y  en 
1798,  dont  un  fils  et  deux  filles. 

I.  —  Félix-Gaspard-Dominique  Raynardi,  comte  de  Belvédère  de  Sainte-Marguerite, 
cadet  au  régimenl  du  prince  d'Isembourg  (1806),  sous-lieutenant  (15  avril  1807),  lieutenant 
(11  mai  1810),  capitaine  (2  octobre  1816),  chevalier  de  Saint-Louis;  né  15  avril  1790, 
-}-  7  avril  1849;  marié,  23  novembre  1822,  à  Marie-Adélaïde-Olympe  d  Olivari,  dont 
deux  filles  : 

lo  Félicie  Raynardi  de  Sainte-Marguerite;  née  ler  novembre  1823, -{-  à  Aix-en-Pro- 
vence,  11  juillet  1889,  sans  alliance; 
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■2"  Miii  ic-lIrnricllo-lliii-li'nx'-N.illiiilii"  Hayiiiirdi   de    Sainte- Mar^iioritc  ;    iic'-c  en 
<locciiil)i-i'  1827;  mariée.  !i  novembre  18i7,   à  I"(Imoinl-(;ésar-nii)polyte  comte 
d'Isoard  <lc  ("liéiierilles,  dont  postérité. 
II.  —  lleiiriolte     Itaynardt   de    lielvédéi-e    de    Sainte-Marguerite  ;    née    en  178.'), 
•j-  16  janvier  1857  ;  mariée  à  Joseph  haroii  Barlclta  des  Ferre. 

III  —  Victorine  Raynardi  do  Belvédère  de  Sainte-Marguerite  ;  née  20  novemJ)re  1798, 
•[-  ler  juillet  1871;  mariée,  29  novembre  1817.  à  I''tiennc  comte  Miciiaud  de  Beauretour. 

Le  baron  <ie  lemj)ire  avait  <lcux  Sd'urs  ;  1.  Irène  Raynardi  de  Belvédère;  mariée  au 
eomte  Langosco  di  Langosco,  grand-chancelier  du  royaume  de  Sardaigne  ;  II.  M.Trgnerite 
Raynardi  de  Belvédère;  mariée  :  lo  au  comte  de  Villcrey;  2"  au  comte  Berra. 

Il  descendait  de  l'antique  famille  des  Raynanli  on  Reynardi,  citée  dans  l'histoire  de 
Nice  dès  le  x'  siècle,  et  qui  a  possédé  la  seigneurie  el  comté  de  Belvédère.  A  celte 
famille  ap])artcnail  le  comte  (niarlos-IOnimauuel  Raynardi,  gouverneur  des  pages  de  Marie- 
Louise  <le  Savoie,  et  geutillionime  de  bouche  de  Charles-lCmmanuel  II.  Ses  armes  sont  : 
D'azur  à  trois  tiges  de  luu  d  d'or,  tcrrassres  du  même  et  posées  l'une  à  côté  de  l'autre. 

RAYNOUARD.  —  ^S.  I.  p.) 

François-Jiist-Marie  Raynouaud,  chevaliei-  de  l'empire  (1);  avocat,  membre  de 
rinslilut  impérial,  d(''pnté  du  \'ar  (ISOti-hSl,")),  ;  i\o  à  Rrigiiolos (\^ir),  18  sf'pleinl)re 
IT.'jl,-}-  il  Passy-Paris,  27  octobre  l<S.'5(i  ;  fils  de  Honoré  Raynouard  et  de  Klisabetli 
Goujon. 

RAZEY.  —  i'.  Dehasky. 

R  AZ(  'UT.  —  Coupé  :  au  i*"',  parti  d'or  à  trois  grenades  de  sable,  enflammées  de 
gueules,  ?.  1,  et  des  barons  militaires;  au  2*,  de  sinople  à  deur  drapeaux  en  sautoir 
d'argent  surmontés  de  deux  étoiles  posées  en  fasce  d'or. 

Louis-Nicolas  Razout  [a/m.s  dk  Razout],  baron  de  l'iMnpire  par  lettres  patentes 
du  20  septembre  1<S0!),  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  du  2  avril  1813,  titre 
confirmé  par  lettres  patentes  royales  du  9  décembre  181^i,  donataire  (r.  10000)  en 
Westphalie  par  décret  impérial  dul"  mars  1808;  sous-lieutenant  (12  janvier  1792), 
lieutenant  (28  mars  1702"),  ca|)itaine  (5  octobre  1795),  chef  de  bataillon  (4  novembre 
1798),  chef  de  brigade  (1801),  général  de  brigade  (4  février  1807),  général  de  divi- 
sion (31  juillet  1811),  GO^-,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris,  8  mars  1772, 
t  à  Metz,  10  janvier  1820;  marié  à  N  ,  f  à  Paris,  2  mai  1847. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  Icllres  patentes  de  comte  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Parti  d'or  à  trois  grenades  de  sable  enflammées  de  gueules  et  de  sinople  à 
deux  drapeaux  en  sautoir  d'argent,  surmontées  de  deux  étoiles  d'or  posées  en  fasce. 

RAZOWSKL  —  (S.  I.  p.) 

]V        PiAzowsKi,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  1000)  sur  l'Octroi  du 

Rhin,  par  décret  impérial  du  31  mars  1811;  capitaine  au  2'  régiment  de  la 
Vistule,  ^. 

RI'.AL.  —  D'argent  au  c/in'ron  d'azur  accompagné  de  trois  cyprès  arrachés  de 
sinople;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  conseillers  d'Etat. 

Pierre-P^rançois  Réal,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  24  avril  1808, 

(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 
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donataire  (r.  16000)  en  Poméranie  par  décret  impérial  du  IG  août  1809,  sur  le 
Canal  du  Midi  par  autre  décret  du  16  janvier  1810  et  en  Illyrie  par  décret  du  1"  jan- 
vier 1812;  procureur  au  Cliâtelet  de  Paris  (178;)),  accusateur  public  au  tribunal  de 
la  Seine  (1792),  conseiller  d'Etat  (8  novembre  1799),  G  ^  ;  né  à  Chatou  (Seine), 
28  mars  1757,  f  à  Paris,  7  mai  1834;  marié  à  Marguerite-Agnès  Pérignon,  -f  à 
Paris,  8  novembre  1826,  dont  deux  enfants. 

I.  —  N        Réal,  officier  ;-[- (guerres  de  l'empire),  sans  alliance. 

II.  —  N         Réal  ;  mariée  :  1»  à  N  baron  Lacuée;  2»  à  N   Fresnel. 

Le  comte  de  l'empire  avait  une  sœur,  M"*  Réal,  mariée  à  M.  Ouarnier. 

REALDI. 

Jules-César  Realdi,  baron  de  l'empire  (1)  ;  premier  président  de  la  Cour  de 
justice  de  A'érone  ;  né  ,  -j-  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  :  Pierre  Realdi,  dont  les  fds  adoplifs  furent 
maintenus  dans  le  titre  de  comte  par  diplôme  du  14  février  1821.  Ils  appartenaient  à  une 
famille  noble,  anciennement  appelée  Reovalda  et  originaire  de  Dalmatie,  dont  les  armes 
sont  :  De  gueules  au  lion  d'or. 

RËANT.  —  Tiercé  en  barre  :  d'or  à  trois  nains  accroupis  de  carnation,  coiffés  de 
chapeaux  de  sable,  chargés  d'un  bouton  d'argent,  2.  i;  de  gueules  au  signe  des  che- 
valiers légionnaires;  et  d'argent  au  cheval  galopant  et  contourné  de  sable. 

Paul-Charles  Réant,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  janvier 
1811,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  17  mars  1808;  capi- 
taine-quartier-maître aux  grenadiers  de  la  garde,  chef  de  bataillon,  ^  ;  né  à  Paris, 
17  septembre  1771,  f  l^' juillet  1846;  marié,  30  août  1807,  à  Albertine-Antoinette 
Spyns,  sans  postérité. 

REBILLOT.  —  Coupé  de  gueules  et  d'azur  à  l'orle  d'argent;  le  gueules  chargé  à 
dexlre  d'une  épée  haute  en  pal  d'argent,  montée  d'or,  et,  à  sénestre,  d'un  croissant,  les 
pointes  à  dextre  d'argent;  l'azur  chargé  d'un  dauphin  d'argent  posé  en  fasce  et  sur- 
monté de  trois  étoiles  d'or,  posées  aussi  en  fasce  ;  à  la  bordure  de  gueules  entourant 
l'écu  et  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Paul  (et  non  Pierre)  Rebillot,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du' 
15  juillet  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  19  mars  1808; 
major  de  cavalerie,  adjudant-commandant,  maire  de  Faverney,  Oi^,  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  Faverney  (Haute-Saône),  1""  septembre  1766,  -{-  19  janvier 
1834;  marié  :  1»  en  1794,  à  Adélaïde  de  Woute,  -f- en  avril  1796,  dont  un  fîls  ;  2°  en 
1799,  à  Marie  de  Brosse  de  la  Barge,     à  Paris,  février  1814,  sans  postérité. 

[Du  ier  lit]  :  Charles  Rebillot,  général  de  brigade,  préfet  de  police,  conseiller  général 
de  la  Haute-Saône,  C^;  né  à  Vitry-le-François,  31  mars  1795,  -f  à  Ajaccio, 
28  octobre  1855  ;  marié  en  mai  1820,  à  Victoire  Dard,  f  en  juillet  1874,  dont  un  fils 
unique  : 

Joseph-Paul-Alfred  (dit  le  baron)  Rebillot,  général  de  .brigade  (30  mars  1881), 
Ct^;  né  3  janvier  1823;  marié  :  1"  16  janvier  1856.  à  Marie-Olympe  Aucillon 


(1)  11  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 
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(lu  Jouv,  -{-  2')  M'plciiihrt"  1872,  doiil  une  i'illc;,  qui  siiil;  2"  28  mai  I87'i, 
il  Maric-Louisc-Marllic  Ciinj)ol;nn  de  Sôrévillc,  <lonl  une  aulro  lillc  : 

\/>u  y>''  lit]  :  rt)  l'aule-Jeanne  ;  nc^e  en  avril  186'i;  mariée,  21  juillet  1886,  à 

Maxiinilien  inar(|uis  <lf  Vcrnou-Bonnouil,  oflicior  de  cavalerie; 
[Du  l'f  lit]  :  h)  Béalrix  ;  née  3  octobie  1875. 
Le  chevalier  ilc  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  distinguée  dont  une 
branrlic  a  possédé  la  sei^rucurie  <rOreaux. 

Rl'^BOUL.  —  D'or  à  une  épée  haute  en  pal  de  sable ,  sommée  d'un  casque  grillé 
de  profil  du  même  et  accostée  de  deux  grenades  aussi  de  sable,  enflammées  de  gueules  ; 
Il  la  fasce  brochante  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Louis  IIkhoul,  chevalier  de  l'eaipirc  par  lettres  patentes  du  6  octobre 
ISIO,  donataire(r.  20U0)  en  Westphalie;  chef  de  bataillon,  ^  ;  né  à  Toulon,  9  janvier 
ITdS,  f  31  octobre  1812. 

UEBOURG. 

N   lli-iiouuG,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  9  mai  1808  ;  lieute- 
nant en  1*''  à  la  compagnie  de  vétérans  de  la  garde  (1807-13), 

RECEVEUR  DE  LIVREMONT.  —  D'or  au  chêne  terrassé  de  sinople,  chargé 
d'un  lion  passant  de  sable,  brochant  sur  le  tronc,  le  tout  soutenu  d'une  Champagne  de 
gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Vincent-Auguste  Receveur  de  Livremont,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  18  juin  1800,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  "décret  du  19  mars 
1808;  sous-lieutenant  (2G  (V'vrier  1783),  capitaine  (1*''  novembre  1792),  chef  d'esca- 
dron de  chasseurs  à  cheval  (1812),  ^;  né  à  Paris,  21  janvier  (alias  l'^'"  février)  1770, 
-j- 17  décembre  1855;  marié  et  père  de  : 

Jean-Baptisle-Marie-Auguslc  Receveur  de  Livremont;  ne  26  septembre  1806. 

REGHOWICZ.  —  Coupé  :  au  I,  pdrli.  Sl)  d'argent  à  trois  bayonnetles posées  en 
bande,  de  gueules,  et,  h)  d'or  au  de.i  troclièrc  armé  d'azur,  mouvant  de  la  dextre,  et 
tenant  un  globe  surmonté  d'une  croix  recroisclée,  le  tout  d'azur;  au  II,  d'azur  à  une 
tour  d'or;  à  la  fasce  de  gueules  brochant  sur  le  coupé  et  chargée  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires. 

Stanislas-F'rançois-Micliel  lliicnowicz,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  20  janvier  1813;  capitaine  au  2*  régiment  de  la  Vistule,  iftî  ;  né  à 
Cracovie,  23  septembre  1783. 

RECUM  (von).  —  licarlelé  :  au  1'",  de  sable  au  livre  ouvert  d'or;  au  2",  des 
barons  membres  du  collège  électoral;  au  3^,  d'or  à  la  chouette  de  sable;  au  d", 
d'azur  au  rocher  d'argent  sommé  d'une  forteresse  du  même,  mouvante  du  flanc 
sénestre. 

André  von  Rf.cum,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  août  1813,  titre 
confirmé  par  diplôme  du  roi  de  Bavière  du  24  mai  1822;  député  du  Rhin-et-Moselle, 
au  Corps  législatif,  membre  du  collège  électoral  du  département  de  Rhin-et-Moselle, 
;  né  à  Grunstadt  (Bavière),  5  août  1705,  f  ;  marié  :  l"  25  avril  1818,  à  Maria 
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baronne  de  Gemmingen,  dont  trois  lils  et  une  fille;  2"  à  Christine-Caroline  von 
Hundheim,  sans  postérité. 

[Bu  ier  :  I.  —  Otto  baron  vod  Recum  ;  né  3  novembre  1821,  8  mars  1885;  marié, 
20  novembre  1860,  à  Thérèse  Nilkens,  dont  : 

Rodolphe  baron  von  Recum  ;  né  17  août  1861  ;  marié,  février  1894,  à  Marie-Ernes- 
tine  Howard. 

II.  —  Franz  von  Recum;  né  en  1824,  -j-  ,  sans  postérité. 

III.  —  Julius  baron  von  Recum;  né  19  août  1828,  29  janvier  1879;  marié,  21  no- 
vembre 1852,  à  Caroline-Lony  baronne  von  Langsdorff,  dont  : 

1°  Othon-AIfred  von  Recum;  né  21  septembre  1853;  marié  à  Antonie  von  Leckow; 

2°  Franlz  von  Recum;  né  5  janvier  1863; 

3°  Charles-Maximilien  von  Recum  ;  né  18  aoiH  1864; 

4"  Caroline-Lony-Sophie-Marie-Cécile  von  Recum;  née  31  décembre  1854;  mariée, 

25  avril  1877,  à  André  comte  Metaras  ; 
5°  Elisabeth-Anna  von  Recum;  née  18  juin  1858;  mariée,  18  juin  1882,  à  Richard 

von  Leckow. 

IV.  —  Caroline  von  Recum  ;  mariée  à  N         baron  von  Hundheim. 

Le  baron  de  1  empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  de  Hesse-Nassau, 
qui  a  été  confirmée  dans  le  titre  de  baron  par  diplôme  du  roi  de  Prusse  du  30  novembre 
1829.  Ses  armes  sont:  Ecartelé:  au  4"',  de  sable  h  un  lii're  om'ert  d'or  :  au  2'=,  de  gueules 
à  un  rameau  de  laurier  d'argent;  au  3",  d'or  à  une  chouette  de  sable;  au  4"=,  d'azur  à  un 
château  d'argent,  bâti  sur  des  rochers  du  viênie. 

REDON.  —  (S.  1.  p.) 

Claude  Redon,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  août  1810,  anobli 
par  lettres  patentes  royales  du  ()  septembre  1814;  avocat  à  Riom  et  premier 
échevin  (1789),  député  du  tiers  aux  assemblées  (1789),  président  du  tribunal 
d'appel  de  Riom  (1800),  premier  président  de  la  même  Cour  d'appel  (17  avril  1811), 

né  à  Ennezat  (Puy-de-Dôme),  5  octobre  1738,  -j-  à  Moulin-Neuf,  près  Maringues, 
7  août  1820. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  très  ancienne  famille  d'Auvergne,  représentée 
de  nos  jours  dans  différents  rameaux. 

REDON  DE  BELLEYILLE.  —  KcarteU  :  au  4",  d'argent  à  une  ancre  de 
sable;  au  2",  des  barons  conseillers  d'Etat;  au  3",  d'azur  à  trois  fusées  d'or;  au  4^ 
d'argent  à  une  tour  de  sable  surmontée  d'une  étoile  d'azur. 

Charles-Godefroy  Redon  de  Belleville,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  15  juillet  1810,  donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  20  juin 
1811;  maître  des  requêtes,  intendant  général  des  provinces  illyriennes,  député 
à  la  Législative  (1800),  administrateur  général  des  Postes  (15  avril  1813-17), 
né  à  ïhouars,  2  janvier  1748,  -|- au  château  de  Bailly  près  Versailles  (Seine-et-Oise), 
10  août  1820;  fils  de  Joseph  Redon,  sieur  de  Beaupreau,  procureur  ducal  de  la 
ville  et  du  château  de  Thouars;  marié  à  Anne-Françoise-Isabelle  Baes,  dont 
deux  filles  : 

I.  — ■  Charlotte  Redon  de  Belleville;  née  en  1798,  -i-  à  Paris,  14  avril  1872;  mariée  à 
M.  Duchauoy. 

II.  —  Adèle  Redon  de  Belleville;  née  à  Paris,  12  avril  1800,  ■[  à  Paris,  15  février 
1886;  mariée,  4  mars  1820,  à  François  Anthoine,  baron  de  Saint-Joseph,  général  de  divi- 
sion, 
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Le  bnron  do  l'onipiro  ;iv;iil  pliisioiirs  Irores  :  1°  Jciui-Chiudc  Hcdon  de  Hcniiprcau , 
comte  de  rcinpiro,  qui  suit  ;  2°  N         Redon  de  Piiyjouidiiiii  (]ui  a  laissé  postérité. 

Hi;i)0.\  I)K  IJRAUPUEAU.  —  /-cartclé  :  au  1".  des  comtes  ronsoillcrs  d'Ktat, 
(V  Niir  dcini-bordttre  tic  sable;  au  2",  d'argent  à  une  ancre  de  sable;  au  3®,  de  sable 
à  une  four  crcnelre  d'argent  ;  au  ^i*.  d'azur  à  une  étoile  d'argent. 

Jeaii-Glaiide  Redon  ok  lÎKAUPnKAU.  coiiite  de  rempirc  par  lettres  patentes  de 
mai  ISOrt;  intendant  de  la  marine  (178'i),  ministre  (commissaire)  de  la  marine  (2  jiiil- 
l(;t  17*.*.')),  préfet  maritime  (1800),  conseiller  d'Ktat  (1801),  sénateur  de  l'empire 
(7  février  1810),  pair  de  France  (4  jnin  181A),  G  ;  né  à  Tliouars  (Deux-Sèvres), 
2  mai  17i{8,  -j-  à  Paris,  4  février  1815;  marié  en  1778,  à  Marie-Tliérèse  Comte, 
t  à  Paris,  2  avril  1822,  dont  : 

I.  —  Philippe  eomle  Redon  de  Beaiipreau,  confirmé  dans  le  litre  de  conile  par  lettres 
patentes  du  Ifi  août  1817  ;  maîlre  des  requêtes,  puis  cousciller  d'Etat,  préfet  maritime, 
C  »^  ;  né  il  Rocliefort,  9  février  1780,  -j- en  1868;  marié  à  Louise-Henriette  Ollivier,  -j-  à 
Paris,  23  mars  1864,  dont  deux  (ils  et  une  fdle  : 

l"  llenri-Jean-Louis  Redou  de  Beaupreaii,  maître  des  requêtes,  ;  né  18  juillet 
1808,  •]- à  Paris,  28  novembre  1865;  marié  à  Françoise  Barbe,  -{-  à  Bagnéres- 
de-Bigorre,  8  août  1887  (remariée  en  secondes  noces  à  Ciiarles-Adricn  comte 
Ilis  de  Butenval,  sénateur  du  second  empire),  dont: 

a)  Philipjie-llcnri  comte  Redon  de  Beaupreau  ;  né  en  18:i7,  ^  à  Paris, 
8  juin  189'i  ;  marié,  10  avril  1866,  à  Évelina-Marie-Yaleutine  Bordier, 
dont  deux  (ils  et  deux  (illes  : 

rtrt)  Henri  comte  Redon  de  Beaupreau;  né  à  Paris,  25  avril  1867; 
hh)  (iuillaunie  Redon   de  Beaupreau;  né   à  Xoiiville-aux-Bois, 
21  janvier  1879;  ce)  Jeanne;  dd)  Marie. 
h)  Lucie  Redon  de  Beaupreau. 
2°  Charles  Redon  de  Beaupreau,  enseigne  de  vaisseau;  né  ou  1817,  -j-  au  bloctis 

de  Buenos-Ayres  en  1839,  sans  alliance; 
3°  Marie-Louise  Redon  de  Beaupreau  ;  mariée  à  Joseph-Léon  Talabot. 
IL  —  Auguste  Redou  de  Beaupreau,  coumiissaire  général  de  la  marine,  O      ;  né  16  mai 
1790,  -f-  en  1869;  sans  alliance. 

m.  —  N         Redon  de  Beaupreau;  mariée  à  M.  Boistard. 

REGE  DE  GIFFLENGA  (m:).  —  Hchiqueté  d'argent  et  de  gueules;  à  la  bordure 
de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Alexandre  baron  de  Rkge  de  Gifflenga  (1),  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  15  janvier  1809,  donataire  (r.  (iOOO)  sur  Rome  et  Erfurt  par  décret 
impérial  du  15  août  1809;  colonel  de  cavalerie  (1809),  général  de  brigade,  lieute- 
nant-général, O^-,  grand-croix  des  Saints-Maurice  et  Lazare;  né  à  Verceil 
(Piémont),  19  octobre  1774,  -j-  ,  sans  alliance. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  et  une  sœur  :  1"  Joachim  do  Rege,  comte  de 
Gifflenga,  -j-  en  1843,  dernier  représentant  mâle;  2"  Marie  de  Rege  de  Gifflenga  ;  mariée  à 

N         Pellion  de  Persano,  et  mère  de  l'amiral  italien.  La  famille  de  Rege,  originaire  de 

Verceil,  a  possédé  lé  8  juillet  1722  la  seigneurie  de  Gifflenga,  érigée  en  comté  en  sa 
faveur  par  lettres  patentes  du  17  août  1772.  Ses  armes  sont  :  Echiqueté  d'argent  ci  d'azur, 
au  chef  du  premier  chargé  d'une  rose  au  naturel,  tigée  et  feuillée  de  sinople. 

(1)  Il  est  porté  au  registre  des  lettres  patentes  sous  le  nom  francisé  de  «  Gifflengue  ». 
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REGEAU.  —  D'argent  au  c/ievron  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagné  en  chef  de  deux  lions  affrontés  de  sable  et,  en  pointe, 
d'une  épée  haute  en  pal,  accostée  de  deux  grenades  enflammées,  le  tout  d'azur. 

Jean-Marie  Régeau,  chevalier  de  l'empire  pai*  lettres  patentes  du  19  décernljre 
1808,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars  1808;  chef  de 
bataillon  au  O'iéger,  lieutenant-colonel,  colonel,  O  ^  ;  né  à  Calais,  3  avril  1700,  -|-  

RÉGISMANSET.  —  (S.  1.  p. 

Benoît  Regismanset,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  10  juin  1808, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  soldat 
(1786),  adjudant-major  (1794),  chef  de  bataillon  (1796),  chef  de  brigade  (1800), 
colonel  du  19*  de  ligne,  retraité  maréchal  de  camp  honoraire  (29  juillet  1818), 

O       chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Garcassonne,  5  juillet  1708,  -f-  ;  fils  de 

Jean  Regis-Manset  et  de  Marie-Anne  Duchon. 

Les  lettres  patentes  qui  furent  autorisées,  mais  non  retirées,  portaient  comme  règle- 
ment d'armoiries  :  D'azur  au  piédestal  d'or  supportant  un  buste  antique  du  même,  mar- 
qué d'une  lettre  N  entouré  d'une  guirlande  de  laurier,  le  tout  de  sinople  :  au  franc-quar- 
tier brochant  des  barons  militaires. 

REGNARD.  —  D'azur  au  pal  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires, accosté  à  dextre  d'une  tour  d'argent,  ouverte  et  ajourée  de  sable,  surmontée 
d'une  plume  en  pal  d'or,  et  à  sénestre,  d'une  tour  d'argent,  oui'crte  et  ajourée  de 
sable,  soutenue  d'une  épée  haute  en  pal  de  gueules,  montée  d'or. 

Auguste-Jean  Regnaii»,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  avril 
1811,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  19  mars  1808;  lieutenant- 
colonel-aide  de  camp,  sous-inspecteur  aux  revues,  0^;  né  à  Paris,  4  dé- 
cembre 1776,  f  

REGNARD.  —  D'azur  à  un  renard  passant  d'or,  soutenu  de  sinople  et  surmonté 
de  trois  étoiles  rangées  en  fasce  d'argent;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires. 

Joseph-Constant  Regnard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  jan- 
vier 1809;  capitaine  retraité,  chef  d'escadron,  ^- ;  né  à  La  Ferté-sous-Jouarre, 
6  septembre  1775,  -f  21  août  1842;  marié,  (i  mai  1805,  à  Alexandrine  Ménager, 
dont  un  fils  : 

Louis-Auguste  Regnard  ;  né  14  octobre  1808. 

REGNARD  DE  LAGNY. 

Sébastien-Louis  Regnard  de  Lagny,  baron  de  l'empire,  sur  promesse  d  ins- 
titution  de  majorât,  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814  ;  baron  par  ordonnance 
royale  et  lettres  patentes  du  21  décembre  1816;  autorisé  par  ordonnance  royale 
du  30  juillet  1817,  à  continuer  à  s'appeler  «  Regnard  de  Lagay  »  ;  membre  du 
collège  électoral  de  Seine-et-Marne,  maire  de  La  Ferté-sous-Jouarre  (1813-30),  ^- ; 
né  à  La  Ferté-sous-Jouarre  (Seine-et-Marne),  16  août  1773,  à  Paris,  22  décembre 
1847;  marié,  4  février  1796,  à  Denise-Thérèse-Mélanie  Himbert  de  Flégny,  lille 
du  baron  de  l'empire,  dont  : 


l'icrro-Fôlix-Adéodiil  l{o)^n;if(l,  Imi-oii  (leL.-igny;  iic^iOjuiii  1797,  -j-. .  ..;  iiiarié,  20  iii:irs 
182'»,  à  Kraiiçoise-CA^cilr  tic  {'alignoii.  ■[•  au  cli.-iloau  do  Bluclic  (SciDe-et-Oise),  20  dc-ccmbi-c 
IS'iT),  dont  deux  enfants  : 

I"  l'"ornand-Picri*e-Al<'xandi-o-Adi'"odat  Regiiard,  baron  de  Lagny,  clicf  d'escadron 
de  cavalerie,  O  >^y,  né  11  janvier  182'.»,  f  ù  Cuit  (Haiite-Saône)  12  juin  1890; 
marié,  20  octobre  1861,  à  Antoinette  de  lîrussel,  dont  trois  eid'anls  : 

a)  Henry  Uegnard,  baron  de  I.agny;  marié,  mai  1891,  à  Germaine  delîast; 
ù)  Marguerite  Ilcgnard  <le  Lagny; 
c)  (ieneviève  Kogiiard  de  Lagny. 
2°  Domitille-T.ouisc-Mélanie  Rcguard  de  T-agny  ;  née  10  janviei- 1825. 
Le  baron  de  l'empire  qui  a|)partennil  à  une  famille  ancienne  et  distinguée  de  I^a  Ferté- 
sous-Jouarrc,  où  elle  tenait  les  relais  des  postes,  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1816 
le  règlement  suivant  d'armoiries  :  Coupe  :  au  i"',  d'argent  à  la  bande  d'azur  chargée  du 
signe  astronomique  de  l' Kcrevisse  d'or;  au  2°,  d'azur  au  renard  d'or,  passant  sur  une 
terrasse  du  même,  accompagné  de  deux  étoiles  d'argent,  rangées  en  chef. 

RliGNAUD.  —  D'azur  à  la  fasce  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'une  cpéc,  posée  en  fasce,  d'or,  et,  en  pointe, 
d'une  frégate  soutenue  d'une  mer  d'urgent  et  surmontée  en  chef  de  deux  étoiles 
du  même. 

Jacques-Mathieu  Hiuinaud  {alias  11i;gnaui.d),  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  30  juillet  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  Bayreuth  par  décret  du 
1'"'  décembre  1809;  capitaine  de  frégate,  capitaine  de  vaisseau,  ;  né  à  Granville, 
8  mai  17()2,  f  

REGNAULT.  —  (S.  1.  p.) 

N        Regnault,  baron  de  l'empire,  sur  promesse  de  constitution  de  majorât, 

par  décret  impérial  du  2  janvier  1814;  ancien  colonel,  chef  de  cohortes  de  la 
garde  nationale  de  Paris. 

REGNAULT.  —  D'azur  au  coq  d'argent  surmonté  de  deux  étoiles  du  même, 
à  lu  bordure  componée  d'or  et  de  sable  ;  au  franc-quartier  des  barons  propriétaires. 

Charles  Regnault  (alias  Riîgnaud),  baron  de  l'empire  sur  institution  de 
majorât,  par  lettres  patentes  du  26  février  1814;  notaire,  député  du  Cher  (11  mai 
1815),  ^  ;  né  il  Bourges,  11  octobre  170.^,  -j-  à  Fontainebleau,  0  novembre  1848; 
flls  de  Jean-Charles  Regnault,  notaire  royal  à  Bourges  et  de  Marie-Louise 
Merceret. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  la  famille  du  comte  de  l'empire  ci-après,  et  devait 
être  le  frère  du  colonel  qui  précède. 

REGNAULT.  —  D'azur  au  centaure  contourné  d'argent,  montrant  à  tirer  de  l'arc 
à  un  jeune  homme  du  même,  tous  deux  armés  d'arcs  et  de  flèches  d'or,  soutenus 
d'une  terrasse  de  sinople,  et  accompagnés  en  chef  à  dexlre  d'une  étoile  à  six  rais 
d'argent,  chargée  d'un  V.  d'or  et  en  pointe  à  sénestre  d'un  soleil  rayonnant  et  cantonné 
d'or;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Baptiste  Regnault,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  jan- 
vier 1809,  baron  personnel  par  ordonnance  royale  du  12  septembre  1829;  peintre 
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d'histoire,  membre  de  l'Institut,  ^  ;  né  à  Paris,  19  octobre  1754,  f  à  Paris, 
12  novembre  1829;  marié  à  Sophie  Meyer,  -J-  25  janvier  1825,  dont  quatre  enfants  : 

I.  —  Antoine-Louis  Reguault,  lieutenant-colonel  d'infanterie,  O  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  Paris,  14  mars  1788. 

IL  —  Jean-François  Regnault,  capitaine  adjudant-major,       chevalier  de  Saint-Louis. 
IIL  —  Charles-Louis  Reguault,  employé  au  ministère  des  finances,        né  en  1793, 
-j-  en  1868;  marié  à  Marie-Antoinette  Oudiné,  j-  20  mai  1861,  dont  une  fille  unique  : 

N         Reguault;  mariée  à  M.  Lataud. 

IV.  —  N        Regnault;  marié  à  Zoé  Lesage.  • 

REGNAULT  DE  SAINT-JEAN  D'ANGÉLY.  —  Dazur  au  coq  dargent,  la 
patte  droite  levée  et  posée  sur  un  k  de  sable,  surmonté  en  chef  d'une  étoile  d'argent; 
à  la  bordure  componéc  d'or  et  de  sable;  au  franc-quartier  broc/iant  des  comtes 
ministres  employés  à  l'intérieur. 

Michel-Louis-Etienne  Regnault  de  Saint-Jean  d'Angély,  comte  de  l'empire 
par  lettres  patentes  du  21  avril  1808,  donataire  (r.  50000)  en  Westphalie  et 
Hanovre  par  décret  du  10  mars  1808,  en  Poméranie  par  décret  du  15  août  1809, 
sur  le  Canal  du  Loing  par  décret  du  IG  janvier  1810  et  sur  Gènes  par  décret  du 
1"  janvier  1812;  avocat  et  lieutenant  de  la  Prévôté  de  la  marine  à  Rochefort  (1789), 
député  aux  assemblées  (1789),  conseiller  d'État  (1800),  député  de  la  Charente  (1815), 
ministre  d'État,  secrétaire  d'État  de  la  famille  impériale,  membre  de  l'Académie 
française,  GO^;  né  à  Saint-Fargeau  (Yonne),  3  décembre  1700,  f  à  Paris, 
11  mars  1819;  fils  de  Étienne-Claude  Regnault,  avocat  conseiller  du  roi  et  bailli 

du  comté  de  Saint-Fargeau,  et  de  Madeleine  Allenet;  marié  à  N         Guesnon  de 

Bonneuil  (belle-sœur  de  M.  Arnault,  chevalier  de  l'empire),  f  à  Fontainebleau, 
14  mars  1859,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Auguste-Michel-Etienne  comte  Regnault  de  Saint-Jean  d'Angély,  sous-lieute- 
nant (1811),  colonel  (23  octobre  1832),  maréchal  de  camp  (18  décembre  1841),  général  de  divi- 
sion (juillet  1848),  ministre  de  la  guerre,  inspecteur  général  de  la  cavalerie  et  comman- 
dant en  chef  de  la  garde  impériale,  sénateur  du  second  empire  (26  janvier  1852),  maréchal 
de  France  (2  juin  1859),  G  C  ^  ;  né  à  Paris,  28  juillet  1794,  f  à  Nice,  l^"-  février  1870; 
marié,  21  juillet  1851,  à  Anne-Angélique  Ruby,  -j-  au  château  de  Serville  (Seine-Inférieure), 
3  avril  1890  (veuve  en  premier  mariage  de  Philippe-Hyacinthe  Mongrard),  sans  postérité. 

Le  maréchal  de  France  adopta  M.  Davillier,  mari  de  sa  belle-fille  : 

Flore-Angélique  Mongrard;  mariée,  l»'' mai  1852,  à  Edmond  Davillier,  capitaine  des 
guides,  officier  d'ordonnance  de  Napoléon  III,  O        et  autorisé  par  décret  im- 
périal de  1864,  à  relever  les  titre,  noms  et  armes  de  son  père  adoptif,  dont  : 
Aogélique-Marie-Madeleine    Davillier-Regnault    de    Saint-Jean  d'Angély; 
mariée,  avril  1876,  à  Antoine  baron  Mariani. 

II.  —  Marie-Bénigne  Regnault  de  Saint-Jean  d'Angély;  mariée  à  Jean-Frédéric  de 
Labassée,  chef  d'escadron,  chevalier  de  l'empire. 

REGNIER  DE  MASSA.  —  D'hermines  à  la  fasce  de  sable,  chargée  de  trois 
alérions  d'or;  au  franc-quartier  des  comtes  ministres  employés  à  l'intérieur 
(comte.  1808). 

Mêmes  armes,  chargées  du  chef  des  ducs  de  l'empire  (duc  de  Massa.  1809). 
Glaude-Ambroise  Régnier,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  24  avril 
1808,  duc  de  Massa  par  nouvelles  lettres  patentes  du  15  août  1809,  donataire 
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(  r.  1. ")()()!)())  en  W'ostplialie  <'l  Hanovre  pai*  di-crel  du  10  mars  18()(S,  en  0()sl-I''rise  par 
d(';rrel  du  15  août  1809,  sur  le  Canal  dn  Loing  par  décrel  du  2(1  janvier  1810,  en 
Hanovre  par  (U'crcl  du  2'-\  janvier  181  I,  sur  les  Canaux  par  di'C.ret  dn  :20  novembre 
181.)  et  d'un  liold  rue  de  (^lioiseul  par  dTcret  du  21  nov(Mnl)rc  181'};  avocat, 
drputé  aux  i'ilals  p^énéraux  (1780),  an  conseil  des  Anciens  et  pivsidenl  de  ce  conseil, 
conseiller  d'i'llal  el  l'un  des  r(''dacleurs  du  (Jode  civil,  grand-juge,  ministre 
de  la  justice  (1802-1.')),  président  du  Corps  légistalif,  membre  de  l'Académie  fran- 
^•aise  (180'»),  (1  A  ;^  ;  né  à  lîlamont  (Meuse),  (i  avril  17.'{('),  -|-  à  Paris,  2\  juin  1814; 
marié  à  N  Lejeune,  -J-  à  Paris,  25  janvier  1835,  dont  nii  lils  et  une  fille  : 

I.  —  Xicolas-François-Sylveslre  Régnier,  comte  de  Gronau  et  de  l'empire,  qui  suit. 

II.  —  Callici-ine-(;iiarloltc  Ilegnier  ;  mariée,  l'j  mars  1791,  à  François-Mansuy Thiry, 
baron  de  l'empire. 

HEGNlEll  1)1-;  GRONAU  (oi;  Massa).  —  Parti  :  au  I.  coupé  des  comtes  con- 
seillers d'Etat  cl  de  gueules  semé  d'cloilcs  d'argent;  au  If,  ccartelc  au  1''' ,  d'argent 
au  lion  de  gueules  ;  au  2",  d'or  au  dextroclière  de  gueules  armé  et  tenant  une  croix 
croisetée,  haussée,  au  pied  fiché,  du  ntéinc ;  au  3*,  d'or  à  la  galère  antique  de  sable, 
nuitée  et  voilée  du  même,  portant  Pamme  et  pavillon  de  gueules;  au  4®,  de  sinoplc  au 
saumon  na<^eant  en  fascc  d'argent.  .Sur  le  tout  :  d' hermines  ii  la  fasce  de  sable  chargée 
de  trois  alérions  d'or. 

Nicolas-Fran(;ois-Sylvestre  lU:c;xn:ii,  comte  de  l'enipin;,  sous  la  dénomination 
Dii  (liioNAU,  duc  de  Massa,  par  confirmation  dn  titre  de  son  père,  par  ordonnance 
royale  du  7  mars  1815;  auditeur  au  conseil  d'Etat,  secrétaire  général  du  sceau 
des  titres,  préfet  (181.3-16),  pair  de  France  (10  juillet  1816)  ;  né  à  Blamont  (Meuse), 
31  décembre  1783,  f  au  château  de  Moncontour  (Indre-et-Loire),  20  août  1851; 
marié,  décembre  1810,  à  Anne-tMiarlolle  Macdonald,  f  à  Moncontour,  28  mai 
1870,  fille  du  maréchal  de  l'empire,  dont  quatre  enfants  : 

I.  —  Alphonse-Adel-Alfred  Régnier  de  Gronau,  marquis  de  Massa;  né  en  1812, 
-j- 21  février  18'iG;  marié  à  Caroline-Adélaïde-Andrcine  Leroux,  f  à  Paris,  17  mai  1874 
[remariée  à  André-Hélène  baron  Roger,  ciipilaiue  de  hussards],  dout  un  lils  : 

Audrc-Pliilippe-Alfred  Régnier  comte  de  Gronau,  duc  de  Massa  (par  investiture  du 
23  janvier  1852)  ;  né  15  février  1837. 

II.  —  A!cxaridrc-Pliilij)pe  Régnier,  marquis  de  Massa,  officier  de  cavalerie,  ;  né 
6  décembre  1831  ;  marié,  5  janvier  187'i,  à  Francoisc-Carolinc-Maric-Madeleine  Coppens, 
dont  trois  fils  : 

lo  Jean  Régnier;  né  en  1875; 

2°  Alfred-Lugène-Gaston  Régnier  ;  né  28  septembre  1881; 
3"  Jac(|ues  Régnier;  né  en  mai  1885. 

III.  —  Charloltc-Joséphine-Nancy  Régnier;  née  en  1816,  f  2'i  octobre  186'i  ;  mariée  à 
Jacques-Edouard  Rnrignol  de  Varennes,  ambassadeur  de  France. 

1\ .  —  Adélc-Mnrie-Sidonic-Malliildc  Régnier;  née  en  1827. 

REGULSKL  —  v.  Salk-Uegulski. 

REILLE.  —  Coupé':  au  I,  parti  des  comtes  militaires  et  de  gueules  à  trois  bandes 
d'argent  chargées  de  cinq  étoiles  d'azur,  posées,  3  sur  celle  du  milieu  et  1  sur  chacune 
des  autres;  au  ff,  de  sinople  au  centaure  passant,  l'arc  en  main  et  décochant  une 
flèche,  le  tout  d'or. 


Honoré-Charles-Michel-Joseph  Reille,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  29  juin  1808,  donataire  (r.  60441)  sur  le  Grand-Livre  par  décret  impérial  du 
23  septembre  1807,  en  Westphalie  par  décret  du  10  mars  1808,  sur  Erfurt  par 
décret  du  17  mars  1808  et  en  Pomi'i-anie  par  d<''cret  du  15  août  1800,  barun-pair 
par  lettres  patentes  du  13  mars  1820,  sur  institution  de  majorai  ;  grenadier 
(16  septembre  1791),  sous-lieutenant  (15  novembre  1702),  lieutenant  (28  no- 
vembre 1794),  capitaine  (24  mai  1796),  chef  d'escadron  (24  mai  1797),  adjudant- 
général  (27  janvier  1799),  général  de  brigade  (24  août  1803),  général  de  division 
(30  décembre  1806),  aide  de  camp  de  l'empereur,  pair  de  France  (4  juin  1815  et 
19  mars  1819),  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  (1820),  maréchal  de  France 
(17  septembre  1847),  sénateur  du  second  empire  (26  janvier  1852),  GC^,  che- 
valier du  Saint-Esprit  et  de  Saint-Louis  ;  né  à  Antibes,  l^'  septembre  1775, 
-J-  le  4  mars  1860  ;  fils  de  Joseph-Esprit  Reille,  lieutenant  de  juge  à  Antibes,  et  de 
Marie-Marguerite  Vacquier;  marié,  12  septembre  1814,  à  Victoire-Thècle  Mas- 
séna,  f  le  18  mars  1857  (fille  du  maréchal  de  l'empire,  prince  d'Essling  et  duc  de 
Rivoli),  dont  quatre  enfants  : 

l.  —  André-Charles-Victor  comte  Reille,  génér.il  de  division,  aide  de  camp  de 
Napoléon  III,  C^;  né  à  Paris,  13  juillet  1815,  |  19  janvier  1887;  marie,  11  mars  1870,  à 
Louise-Charlotte-Marie  de  Bongars,  -j-  l^r  décembre  1894  [veuve  en  premier  mariage  de 
Louis-Antoine  de  Robin,  comte  de  Barbentane],  sans  postérité. 

II.  —  Charles-G»stave  Reille;  né  à  Paris,  14  mars  1817,  -j-  en  bas  âge. 

III.  —  Gustave-Charles-Prosper  comte  Reille,  enseigne  de  vaisseau  (1838),  lieulenuiit 
de  vaisseau  (1845),  capitaine  de  frégate  (1853),  député  d'Eure-et-Loir  (1853-1870),  C  ^; 
né  à  Paris,  1er  décembre  1818,  -j-  22  mars  1895;  marié,  11  mars  1848,  à  sa  cousine 
germaine,  Françoise-Anna  Masséna  d'Essling  de  Rivoli,  dont  deux  fils  qui  suivent  : 

lo  Honoré-Charles-Gustave  vicomte  Reille,  chef  d  escadron  d'artillerie,  né 
17  février  1849, -j- 10  octobre  1894  ;  marié,  9  juin  1879,  à  Simonne-Maric-Françoise 
de  Dreux-Brézé,  dont  : 

«)  André-Marie-Charles;  né  29  novembre  1880; 

b)  Francoise-Marie-Simonne ;  née  14  novembre  1884. 

2"  Polyeucte-Victor-Gustave  baron  Reille,  ancien  capitaine  d'artillerie  ;  né 
14  janvier  1851;  marié,  17  juin  1885,  à  Marie-Geneviève  Millon  de  la  Yerteville, 
dont  trois  enfants  : 

a)  Karl-André-Jean-Marie;  né  8  avril  1886; 

bj  Guillaume-Marie-Victor;  né  6  juin  1891  ; 

c)  Renée-Anne-Marie;  née  14  mai  1887. 

IV.  —  Rcné-Charles-Frauçois  baron  Reille,  ancien  capitaine  d'état-major  (1858), 
colonel  de  mobiles  (1870),  député  du  Tarn  (  18()9-70-1876-89)  et  sous-secrétaire  d'État, 
Ci^;  né  à  Paris,  4  févriei'  1835;  marié,  20  décembre  1860,  à  Geneviùve-Marie-Eulalie- 
Sophie  Soult  de  Dalmatie  (pclite-fille  du  maréchal  de  l'empire,  duc  de  Dalmalie),  dont  huit 
enfants,  quatre  morts  en  bas  âge  et  quatre  qui  suivent  : 

1°  André-Charles-Jean  de  Dieu  baron  Reille,  député  du  Tarn;  né  7  octobre  1861; 
marié,  7  mai  1887,  à  Caroline-Delphiuc-Suzanne  Va'isse,  dont  : 

a)  René-Charles-Jean  de  Dieu-Victor;  né  10  février  1888; 

b)  Jean  de  Dieu-Marie- Victor  ;  né  27  décembre  1889; 

c)  François-Xavier-Marie-Victor;  né  11  septembre  1891; 

d)  Henri-Marie-Victor;  né  12  octobre  1893; 

e)  Ilonorc-Charles-Germain  ;  né  en  1896. 

2o  Jean-René-Charles-François-Xavier  Reille,  olilcier  d'artillerie;  né  26  décembre 
1871;  marié,  27  juillet  1896,  à  Clotilde-Marie-Louise  de  Cholet; 


3"  Ainodoo-Cliarics-Miiric  Heillc,  olficicr  de  iii.-irinc;  né       mars  1873; 

4°  Maric-I.oiiisc-ticneviôvc  Roille;  née  8  août  1870,  •{-  16  jiiillel  1891;  mariée, 
Il  août  1888.  à  Jérônio-Ludovic-Maric  marquis  de  Sola^cs,  ancien  député. 
1,1'  romlc  do  l'empire  recul,  par  les  lellrcs  patentes  du  13  mars  1820,  le  règlement 
suivant  d'armoiries  :  De  sinople  au  centaure  passant,  l'arc  en  main  décochant  une  flèche, 
le  tout  d'or.  Il  appartenait  à  une  raniillc  ancienne  et  distinguée  d'Anlihes  et  avait  trois 
frères  :  !<>  llonoré-Marlin-Polyeucte  Heille,  chevalier  de  reni|)ire  (|ni  suivra;  2"  Victor 
Heille,  insi)ecleur  des  vivres  (1813),  reccveui-  ])arliculier  des  (liianres,  -j-  on  18'i9,  père  d'un 
fils  :  Charles  Heille,  capitaine  d  élai-major,  -j-  en  1872,  sans  alliance;  3"  l'rospcr  Roillc, 
employé  des  contributions,  •{■  en  18'i2,  sans  alliance. 

Ul.ILl^lv  —  Tiercé  en  fasce  :  de  gueules  à  trois  bandes  d'argent,  chargées  de 
rintf  étoiles  d'azur,  trois  sur  celles  du  milieu  et  une  sur  chacune  des  autres;  de 
gueules  chargé  du  signe  des  clicv.iliers  légionnaires;  et  d'or  au  casque  taré  de  profil 
de  sable,  surmonté  d' une  aigrette  d'argent. 

Iloiioré-Marliii-Polyeucte  Reillk,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
U  février  1811,  titre  confirmé  par  ordonnance  royale  et  nouvelles  lettres  patentes  du 
0  décembre  i81'i,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  août 
1800;  chef  d'escadron  et  aide  de  camp  de  son  frère,  O  ^,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Antibcs,  il  novembre  1781,  f  le  19  mai  J8r)8,  sans  alliance;  frère 
cadet  du  comte  de  l'empire,  maréchal  de  France,  qui  précède. 

Le  chevalier  del'empire  reçut  par  les  lellrcs  patentes  du  9  décembre  1814  le  règlement 
suivant  d'armoiries  :  Tiercé  en  fasce  :  de  gueules  ti  trois  bandes  d'argent,  chargées  de 
cinq  étoiles  d'azur,  1.  3.  1  ;  de  gueules  ii  deux  sabres  en  sautoir  d'argent,  et  d'or  au 
casque  taré  de  profil  de  sable,  surmonté  d'une  aigrette  d'argent. 

HEINAUD.  —  f.  Rey.naud. 

HI']INHAHD.  —  Parti  :  au  I,  d'or  «  la  verge  de  sable  tortillée  d'un  serpent  de 
sinople;  au  II,  d  argent  au  guerrier  casqué,  cuirassé  et  armé  d'azur,  soutenu  de 
sinople,  ade.rtré  d'un  tertre  du  méthe,  chargé  d'un  R  de  sable;  au  comble  d'azur, 
charge  d'un  faucon  essoré  d'argent  et  s'abattant  sur  un  héron  du  même;  à  la  bordure 
de  gueules  entourant  Vécu  et  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier. 
1800). 

Mêmes  ai'mes  ;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  ministres  employés  à 
l'extérieur  (baron.  1800). 

Charles-Frédéric  IIeinhard,  chevalier  de  1  empire  par  lettres  patentes  du  24  fé- 
vrier 1800,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  du  31  décembre  1800,  donataire 
(r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  1.")  août  1800,  baron-pair  sur  institu- 
tion de  majorai  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  '.M  juillet  1821;  envoyé 
et  ministre  plénipotentiaire  près  le  roi  de  Westphalie,  membre  de  l'Institut,  pair  de 
France  (11  octobre  18.32),  C  ^-  ;  né  à  Schorndorf  (Wurtemberg),  2  octobre  1701,  f  à 
Paris,  2,5  décembre  1837;  fils  de  Georges-Christophe  Reinhard,  doyen  de  l'P^glise, 
réformée  de  Babingen,  et  de  Catherine-Félicité  Hiemer;  marié:  1*"  14  octobre  1796 
à  Claudine-P'rédérique  Reimarus, à  Paris,  20  février  1815,  dont  un  fils  et  une 
fille;  2°  13  avril  1825,  à  Virginie  de  Wimpffen,  -J-  à  Paris,  18  décembre  1886  : 

[Du  1"  ///]  :  I.  —  Charles-Albert-Frédéric  comte  Reinhard  (investi  du  majorai  de 
baron  par  ordonnance  royale  du  8  novembre  1838),  ministre  plénipotentiaire  de  France; 
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né  en  1802,  -j- »  Paris,  12  novembi-e  1873;  marie  à  Amclie-Louise-Antoinette  baronne  de 
Lerchenfeld,  dont  une  fille  : 

Marie-Maximilieune-Anloinelte-Louise  Reiuhard  ;    mariée,  avril    1857,    à  Jean- 
Baptiste-Etieune-François  baron  de  Wimpflen. 
II.  —  N         Reinhard  ;  mariée  à  N        baron  Diemar. 

REISET.  —  Parti  :  au  I,  de  sinople  au  coq  d'argent  crcté,  barbé  et  membre  de 
gueules,  surmonté  de  trois  croissants  d'or,  les  pointes  à  dexlre  ;  au  II,  d'argent  à  trois 
chevrons  d'azur,  accompagnés  de  trois  dragons  ailés  de  gueules;  le  parti  soutenu  d'une 
Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1810). 

Parti  :  au  I,  de  sinople  au  coq  d'argent,  crété,  barbé  et  membré  de  gueules,  onglé 
d'argent,  surmonté  de  trois  croissants,  les  pointes  à  dextre,  d'or;  au  II,  coupé 
d'argent  à  trois  chevrons  d'azur  accompagné  de  trois  dragons  ailés  de  gueules  et 
d'or  au  dragon  de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules;  au  franc-quartier  brochant 
des  barons  militaires  (baron.  1813). 

Marie-Antoine  Reiset,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  juin  1810, 
baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  du  25  mars  181.3,  donataire  (r.  4000)  par 
décrets  impériaux  sur  Erfurt  des  15  août  1809  et  18  avril  1811,  en  Westphalie  et  sur 
Rome  du  14  juin  1813,  vicomte  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  17  août 
1822;  général  de  brigade  (1810),  lieutenant-général,  lieutenant-commandant  des 
gardes  du  corps,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  GO  ^,  commandeur  de  Saint- 
Louis;  né  à  Colmar,  29  novembre  1775,  \  à  Rouen,  25  mars  1836;  fils  de  Jean- 
Jacques  Reiset,  receveur  général  des  finances  d'Alsace,  et  de  Marie-Thérèse  Carré 
de  Beaudoin;  marié,  3  mars  1809,  à  Anne-A  mélie  Julliot  de  Fromont,  dont  un  fils 
et  trois  filles  : 

I.  —  Antoine-Justin-Henry  vicomte  de  Reiset,  page  du  roi,  receveur  des  finances; 
né  16  février  1815,  f  28  février  1869;  marié  en  1853,  à  Blanche  Deschamps  du  Méry  de 
Quitterie,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

1"  Tony-Henri-Auguste  vicomte  de  Reiset;  né  31  janvier  1858;  marié,  en  mars  1887, 
à  Julie-Odette-Louise  de  Cambourg,  dont  : 

a]  Robert-Tony-Jacques-Henry;  né  15  mars  1890; 

h)  Tony-Georges-Claude-Guillaume;  né  18  avril  1892; 

c)  Odette-Anne-Alix-Henriette-Blanche;  née  en  1887; 

d)  Anne-Mathilde-jNIarie-Madeleine-Paule  ;  née  en  1888. 

2°  Blanche-Amélie  de  Reiset;  née  5  mars  1854;  mariée,  en  mai  1881,  à  André 
Vilfeu,  député. 

II.  —  Amélie-Laure  de  Reiset;  née  14  septembre  1810,  -j-  ;  mariée  à  M.  Noury. 

III.  —  Clémentine  de  Reiset;  née  3  septembre  1813,  ■}-  

IV.  —  Marie-Juliette  de  Reiset;  née  11  avril  1818,  -j-  à  Vic-sur- Aisne,  en  juin  1895. 
Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  de 

Lorraine  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse,  de  France,  année  1895),  dont  les  armes  étaient  : 
D'azur  au  croissant  d'argent,  surmonté  d'un  trèfle  d'or  et  soutenu  d'un  mont  de  trois 
coupeaux  du  même.  Il  était  le  cadet  d'une  lignée  de  dix-sept  frères  et  sœurs  :  l'aîné, 
Jacques-Louis-Etienne  Reiset,  a  continué  la  branche  aînée,  dont  le  chef  actuel  est  : 
Gustave-Armand-Henry  comte  de  Reiset,  ancien  ministre  plénipotentiaire. 

RÉMOND. 

Victor-Urbain  [alias  Pierre-Urbain)  Rémond,  baron  de  l'empire  par  décret 


iiiip('-rinl  du  \  A  (It  i  ctiibie  1H1.5,  donataire  (r.  500)  sur  le  Monl-dc-Mil;in  par  df^rrol 
(In  17  mars  l.SOS,  haruii  par  lettres  patentes  royales  du  17  février  1815;  lietilenant 
du  ;,'i'nic  ( 1 70V),  l  apilainc  (I7n()),  chef  de  bataillon  (janvier  1807),  adjudant-corii- 
iiiandanl  (1S()S~),  général  de  brigade  (.'}  août  1811),  conseiller  général  de  l'Orne, 
d.  pnlé  (!<•  l  Orne  (1815-18:J0-31),  G  ^' ;  né  à  Donifront,  1.')  juillet  1773,  fan  eliA- 

lean  d'Ilalaineourl-en-Véxin  (Somnie).  2.'5  déceini)re  1850;  iils  de  N   Réniond, 

géomètre,  et  de  N         de  Honssci  ;   marié  en  1810,  à  [N          de  Valière],  dont 

deux  filles  : 

I.  —  Vicloriue-Josépliiiie  Rcniond  ;  mariée,  en  18'»7,  à  Nicolas-Joseph  Dctourbel, 
conseiller  général  do  la  Côlc-d'Or. 

II.  —  N   Rémond. 

H1'>.M<  iNl).  —  Coupe  :  au  I  parti,  a)  d'azur  au  c/ievron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deu.r  étoiles  d'argent  et,  en  pointe,  d'une  grenade  enflammée  de  gueules;  b)  des 
barons  militaires;  au  II,  d'or  au  lion  rampant  de  gueules,  armé  d'une  épée  d'azur 
posée  en  barre. 

Charles-P'rançois  Uk.mond,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  mars 
1800,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  capi- 
taine de  volontaires  (25  août  1792),  colonel  d'infanterie  (31  décembre  1806),  général 
de  brigade  (0  août  1811),  G  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Locarno  (1),  3  no- 
vendire  17()1  (alias  à  Comolagno  (Suisse),  2  novembre  17G1),  f  à  Paris,  24  juin 
1843. 

RÉMOM)  l)K  MOXmORT.  —  Parti  :  au  *f,  de  gueules  à  trois  roses  d'ar- 
gent, 2.  1  ;  au  II.  d'azur  h  trois  cpées  croisées  d'or,  une  en  bande,  une  en  barre  et  une 
en  pal  ;  ci  l'orle  d  'argent  ;  Vécu  entouré  d'une  bordure  de  gueules  cliargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Auguste  Rémond,  marquis  de  Moxtmokt,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  10  avril  1811,  donataire  (r.  2000)  sur  le  ïrasimène,  3  décembre  1809; 
capitaine-aide  de  camp,  colonel;  né  à  Paris,  14  février  1775,  f  le  8  juillet  1848; 
fils  de  Louis-Jean  de  liémond,  marquis  de  Montmort,  mestre  de  camp  de  cavalerie, 
et  de  Marie-Renée  Joly  de  Fleury  ;  marié  à  Alexandrine-Joséphine  Debruère  de 
Rocheprise,  -|-  à  Paris,  4  mai  1870,  dont  trois  enlants  : 

\.  —  François  de  llcmond,  marquis  de  Monlmort  ;  né  3  mai  1815,  -|- à  Paris,  3  mai 
1892;  marié  à  Esthcr-Cliai-lottc-Geuevicve  Delcslre-Poirson,  dont  quatre  filles  : 

1°  Jeanne-Joscphine-Esther-Emilie  ;   mariée,  en    mai    1872,  à  Louis-Constantin- 

Hehri-Fraoçois-Xavier  de  Clercq,  député; 
2o  Marie-Thcrcse-Geneviève  ;   mariée,  21    mai  1874,  à  Viclor-Augusle-Ghislain 

Crombez,  attaché  de  légation  belge; 
3°  Marianne; 

4o  Charlotte;  mariée,  en  juillet  1885,  à  François-Charles  Harouard  de  Suarez, 
comte  d'Aulan,  secrétaire  d'ambassade. 

II.  —  Marie-Anne-Joséphinc-Christine  de  Rémond  de  Monlmort;  née  12  août  1816; 
mariée  à  Alexandre-Joseph-Charles-Maric  marquis  de  Virieu. 

m.  —  M.irie-Thérése-JDscphine  de  Rémond  de  Montmort;  née  3  mars  1827;  mariée 
en  mars  1846,  à  Augustin-Louis-Georges  du  Bouexic,  vicomte  de  Pinieux. 

(1)  11  reçut,  le  21  janvier  1818,  des  lettres  de  naturalisation. 
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Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  aiué  :  Ferdiuand  de  Réniond;  né  4  mars  1773, 
et  quatre  sœurs  :  1°  Marie-Geueviève-Bénigne  de  Rémond  ;  née  20  janvier  1774;  mariée  à 
Francois-Claudo-Auguste  de  Crouy-Chanel,  et  remariée  à  M.  de  Ferricres,  marquis  de 
Sauvebeuf ;  2°  Adélaïde  de  Rémoud;  née  12  novembre  1776;  mariée  à  Dominique-Victor 
Mony;  3"  Marie-Eugénie  de  Rémond;  née  5  juillet  1786;  mariée,  11  septembre  1811,  à 
Claude-François-Nicolas  de  Crouy-Chanel  de  Hongrie,  comte  de  l'empire;  4"  Eugénie- 
Françoise-Elisabeth-Caroline  de  Rémond. 

La  famille  Rémond  a  donné,  aux  xvii«  et  xviiie  siècles,  des  conseillers  secrétaires  du 
roi  et  porte  pour  armes  :  De  gueules  à  trois  i-oses  d'argent  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse, 
1885.) 

RÉMONT  (Dii). 

N         DE  RÉMONT,  baron  de  l'empire,  sur  promesse  d'institution  de  majorât, 

par  décret  du  8  février  1814  ;  ancien  officier  de  marine. 

REMUSAT  (de).  —  De  gueules  au  filet  d'argent,  formant  parti,  chargé  :  au  I,  à 
dexire,  d'un  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  à  six  rais  du 
même  et,  en  pointe,  d'une  hure  de  sanglier  de  sable,  défendue  d'argent,  et  surmonté  à 
dextre  du  franc-quartier  des  comtes  présidents  du  collège  électoral;  ««  //,  à 
sénestre,  de  trois  pigeons  essores  d'argent,  ceux  du  cite f  affrontés. 

Augustin-Laurent  de  Rémusat,  comte  de  l'empire  par  leltres  patentes  du 
27  novembre  1808;  avocat  général  à  la  Cour  des  aides  de  Provence,  préfet  du  palais, 
premier  chambellan  de  l'empereur,  et  maître  de  sa  garde-robe,  surintendant  des 
théâtres  de  Paris,  préfet  (1815),  0  iSî  ;  né  à  Marseille,  28  avril  1762,  -j-  15  mai  1823; 

fils  aîné  de  Charles  de  Rémusat  et  de  Marie-Anne  de  CandoUe;  marié  :  V  à  N  

de  Saqui-Sannes,  sans  postérité;  2°  en  1706,  à  Claire-Elisabeth-Jeanne  Gravier  de 
Vergennes,  -j-  à  Paris,  IG  décembre  1821,  dame  du  palais  de  l'impératrice  Joséphine, 
dont  deux  fils  : 

\Du  2=  /if]  :  I.  —  Charles-François-Marie  comte  de  Rémusat,  député  de  la  Haute- 
Garonne  (1830-34-1848-49-1871),  sous-secrétaire  d'Etat,  ministre  de  l'Intérieur  (1er  ru;,i 
1840),  des  Affaires  étrangères,  membre  de  l'Institut,  ^;  né  à  Paris,  14  mars  1797,  \  à 
Paris,  4  juin  1875;  marié  :  lo  13  juillet  1823,  à  Camille-Octavie-Joséphine-Fannj'  Périer, 
■j-  à  Grenoble,  10  octobre  1826,  sans  postérité  ;  2°  à  Marie-Pauline  de  Lasteyrie  du  Saillant, 
-j-  à  Paris,  5  août  1882,  dont  deux  iils  : 

[Z)m  2"  Vit]  :  lo  Pierre-François-Gilbert  vicomte  de  Rémusat;  né  eu  1830,  -J-  13  jan- 
vier 1862;  marié,  12  janvier  1857,  à  Marie  Cibiel,  sans  postérité; 
2°  Paul-Etienne-Louis  comte  de  Rémusat,  député  de  la  Haute-Garonne  (1871-76- 
79),  sénateur  de  la  Ilaute-Garonne  ;  né  17  novembre  1831,  -j-  à  Paris,  22  janvier 
1897;  marié,  3  décembre  1862,  à  Berthe-Joséphine  Esnée,  -j-  16  décembre  1871, 
dont  un  tlls  et  une  fille  : 

1°  Pierre-Charles-Joscpli  vicomte  de  Rémusat,  député  de  la  Haute-Garonne 
(1892)  et  conseiller  général;  né  à  Paris,  19  janvier  1864; 

2o  X         de  Rémusat;  née  en  1866,  -j-  8  décembi'e  1871. 

11.  —  Albert-Dominique-Charles  de  Rémusat. 

Le  comte  de  l'empire  avait  deux  fi'èrcs  et  une  S(i;ur  :  1°  Pierre-Fi'ançois  de  Rémusat, 
administrateur  des  hospices  de  Marseille,  député  au  conseil  des  Anciens  (1797);  né  à 
Marseille,  4  octobre  1755,  -j-  7  février  1803;  2°  Julien-Gabriel  de  Rémusat,  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  ordonnance  royale  du  2  août  1817;  officier,  chevalier  de  Saint-Louis; 

né  à  Marseille,  14  janvier  1757,  -j-  ;  marié,  avec  postérité  représentée  de  nos  jours  ; 

3°  Claire-Julie  de  Rémusat;  mariée  en  1769,  à  Manfred  marquis  de  Foresta. 

IV  <» 


—  i:»»  — 


Il  nppnrlcuiiit  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  de  Provence,  dont  les 
armes  sont  :  D'azur  au  che\'ron  d'or,  accompagnt'  en  chef  de  deux  vtoilcx  aussi  d'or  cl, 
en  pointe,  d'une  hure  de  sanglier  d'argent  (alias  d'or). 

R1''MY.  —  I)  <izur  il  /'épt'c  haute  en  pal  d'argent,  montre  d'or  ;  an  comble  du 
mt'me  chargé  d'un  lion  Iropardé  de  sable;  a  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe 
des  clievaliers  légionnaires. 

Claudc-Cliarles  Hkmy,  chevalier  de  l'empire  par  lelircs  patenles  du  20  avril 
1811,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  (1),  donataire  (r.  'iOOO)  par  décret 
impérial  dn  1")  août  hSOO;  volontaire  (ITO'i),  lieutenant  de  cniiMssiers,  capitaine  de 
cuirassiers  (  18  juin  1812),  '^  -y  né  à  Thilleux  (Haiilc-Marne),    lévrier  1709,  -{-  

Le  chevalier  de  l'empire  élail,  croyoïis-tious.  Ir('r  c  puiiio  du  baron  de  1  empire  qui  suit. 

RI^MY.  —  D'azur  à  la  bande  cousue  de  gueules  chargée  dit  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  casijiie  d'or,  taré  de  face,  et  accosté  d'une 
molette  aussi  d'or,  et,  en  pointe,  d'une  grenade  d'or  (chevalier.  1808). 

Coupé  :  au  I,  parti  :  a)  d'or  au  casque  taré  de  front  et  oin'ert  de  sable,  panaché 
de  gueules;  h)  des  barons  militaires;  au  II,  d'azur  au  cheval  galopant  d'argent 
soutenu  d'une  molette  du  même  (baron.  1810). 

Antoine  Hkmy,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  août  1808,  baron 
de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patenles  du  0  octobre  1812,  donataire  (i'.  '»000)  sur 
le  Mont-dc-Milan  par  décret  impérial  du  i"''  février  1808  et  sur  le  Trasimène  par 
autre  décret  du  0  février  1813;  chef  d'escadron  de  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
(1812),  0^;  né  à  Thilleux  (Haute-Marne),  14  février  ilV>^,  ■{-  à  Vernancourt 
(Marne),  14  juin  1832;  marié  àJoséphine  Ouriet,  dont  trois  fds  : 

I.  —  Claude-Charles  baron  Rémy,  archéologue  cl  historien;  né  3  se])lembre  1818, 
-j-  à  Reims. 

II.  —  René-Isidore  Rémy;  né  26  décembre  1810. 
li!.  —  Cyrille-Alphonse  Rémy;  ne  15  septembre  1826. 

RENAHl).  —  Parti  d'azur  à  l'épée  haute  en  pal  d'argent  accostée  de  deux  étoiles 
du  même,  et  d'or  au  renard  passant  de  gueules,  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de 
gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

François->«icolas  Renard,  chevalier  de  l'empire  par  lelircs  patentes  du  4  juin 
1809,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  8  septembre  1808  ;  volon- 
taire (21  juillet  1791),  sous-lieutenant  (14  avril  1793),  lieutenant  de  grenadiers 
(25  février  1801),  capitaine  (18  mars  1802j,  chef  de  bataillon  (1"  mai  1806),  retraité 
major,  O  ^  ;  né  à  Paris,  2  mars  1772,  -}-  à  Paris,  20  février  18.'51. 

RE.NARI).  —  D'argent  à  trois  renards  de  sabir,  passant  l'un  sur  l'autre;  à  la 
bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Brice-Jean-Baptiste  Rexaud,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
9  septembre  1810,  do.nataire  (r.  4000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  8  septembre 
1808,  sur  le  Tyrol  italien  par  décret  du  4  octobre  ^1810  ;  colonel  d'infanterie,  maré- 
chal de  camp;  né  à  Dun  (Meuse),  15  juillet  1709,  4-  

(J)  Il  figure  avec  ce  litre  au  registre  des  dotations,  mois  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 


—  — 


RENAUD.  —  De  gueules  au  dextrochère  armé  d'une  épée  haute  en  pal  d'argent, 
accostée  de  deux  grenades  d'or;  à  la  bordure  componée  de  sinople  et  d'argent  ;  au 
franc-quartier  des  barons  militaires. 

Antoine-François-Adolpiie  Rknaud,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
26  avril  1810,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  15  août  1809; 
volontaire  (1792),  sous-lieutenant  (1"  janvier  1795),  lieutenant  (15  août  1797), 
capitaine  (11  juin  1804),  chef  d'escadron  (27  juillet  1804),  colonel  de  dragons 
(3  décembre  1807),  général  de  brigade  (17  janvier  1815),  C^,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Pontdevaux  (Ain),  G  février  1772,  ■\-  à  Paris,  10  mars  1841;  marié  à 
Nathalie-Elma  Esmenard,f  à  Nice,  J5  décembre  1872  [remariée,  25  février  1843,  à 
Pierre-François-Aiidré-Marie  de  Ricordy],  sans  postérité. 

RENAULDON.  —  Coupé  :  au  I,  parti  :  a)  d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  1.  2,  h)  des 
barons  maires  ;  au  If,  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  c/iargéc  du  signe  delà  Légion 
d'iionneur. 

Charles  Renauldon,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  février  1813; 
avocat,  maire  de  Grenoble  (1798-1815),  membre  du  collège  électoral  de  l'Isère,  et 
député  (1815),  ^;  né  à  Grenoble,  26  février  1757,  f  à  Grenoble,  22  mai  1824; 
marié  et  père  de  : 

Charles-Claude  baron  Renauldon,  préfet;  ne  à  Grenoble,  21  novembre  1793. 

RENÉ.  —  (S.  1.  p.) 

Jean-Gaspard-Pascal  René,  baron  de  l'empire  par  dé-cret  impérial  du  19  mars 
1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  ;  sous-lieutenant  (2  janvier  1792),  lieute- 
nant (l*""  juillet  1792),  chef  d'escadron  (15  novembi-e  1793),  chef  de  brigade 
(18  août  1799),  général  de  brigade  (8  septembre  1801),  G  ^;  né  à  Montpellier,  20  juin 
17()8,  -j-  (Sierra-Morena,  Espagne),  en  juillet  1808;  mai'ié  et  père  d'une  fille. 

RENIER. 

Alvise-Melchior  Renier,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  d('-cembre 
1813,  titre  confirmé  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche  du  24  juin  1819  ;  ancien 
sénateur  de  Venise,  podestat  de  Raguse,  membre  du  collège  électoral  de  l'Adria- 
tique; marié,  14  janvier  1782,  à  Marina  Corner,  dont  quatre  filles  : 

I.  —  N  Renier;  mariée  au  comte  Persico. 

II.  —  N  Renier;  mariée  au  comle  Yendraniin  Calergi. 

III.  —  N  Renier;  mariée  au  comte  Martineiigo. 

IV.  —  N  Renier;  mariée  à  M.  Cavalli. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Écarlelé  :  au  ic,  des 
comtes  maires;  au  2e,  a)  reparti  d'argent  et  d'azur  au  chevron  semi-parti  de  sable  et 
d'argent,  et  b)  reparti  d'or  et  d'azur:  au  3^,  de  sinople  !t  trois  coquilles  oreillées  d'ar- 
gent; au  4®,  de  gueules  à  une  héliotrope  d  argent.  11  appartenait  à  une  famille  d'ancienne 
noblesse,  originaire  de  Raguse,  et  dont  une  branche,  qui  se  (ixa  à  Venise,  a  fourni  un 
doge  à  cette  République. 

RENOU  DE  LA  RRUNE.  —  D'  azur  au  c/iecron  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'un  sanglier  d'argent  allumé  et  lampassé  de  gueules;  le  tout  soutenu  d'une  Champagne 
de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 


I.()iiis-ri'an(;ois-Edinoiul  Rf.nou  de  i.a  BnuNK,  clievalier  do  l'empire  par  lelircs 
palt'iitcs  (lu  2'i  août  1811,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasiin^;ne  par  décrel  du 
10  mars  ISOS;  loloncl  do  gendarmerie,  adjudant-commandant,  ;  né  à  Nîmes, 
17  septom!>re  1772,  f  

lU'lNOULT.  —  D'azur  au  pubuicr  d'or,  accompagné  à  scnestrr  d'un  serpent  d'ar- 
gent, ondoyant  et  rampant  au  pied  de  l'arbre,  et  en  chef  d'un  triangle  flamboyant  d'or, 
chargé  d'un  Jéhoi'ah  hébraïque  de  sable  ;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe 
des  clievaliers  h'-gionnaires. 

Adrien-Jacques  Renoult,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  5  octobre 
1808;  chirurgien-major  de  la  gendarmerie  d'élite,  ^  ;  né  k  Saint-Arnould  (Seine- 
Inférieure),  7  décembre  17()(),  f  ;  marié  et  p<  rc  d'une  fille  unique. 

M         Renoult;  mai-ioc  à  M.  Bousscnol. 

UKQUIN.  —  Parti  :  au  I,  d  or  au  chei'al  bai  passant  au  naturel,  la  tcte  contournée, 
bridé  et  panaché  d'or  et  de  pourpre,  soutenu  de  sinople  et  surmonté  d'un  sabre  en 
bande  de  sable  ;  au  II,  d'azur  au  canon  sur  son  affût  d'or,  soutenu  de  sinople  et  sur- 
monté  d' un  castjuc  antique  d'or  ayant  pour  cimier  un  lion  couché  du  même;  le  parti 
soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  clievaliers  légionnaires. 

Pierre  Requin,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  1^''  janvier  1813, 
donataire;  adjudant-commandant  (1(5  octobre  ISCi),  retraité  en  1811,  membre  du 
collège  électoral  du  département  du  Mont-Blanc,  receveur  des  droits  réunis  (1813), 
O  ifi.' ;  né  à  Rruiiol  (Ain),  12  août  117)1,  f  31  juillet  1817. 

REUTER.  —  Tiercé  en  écusson  :  a)  ^^airé  de  pourpre  et  d'argent;  h)  de  gueules 
au  signe  des  chevaliers  légionnaires;  c)  d'hermines. 

Nicolas  Reuteii,  chevalier  de-l'empire  par  lettres  patentes  du  â  août  1800; 
conseiller  au  conseil  souverain  des  Etats  de  Luxendjourg  (1790),  député  du 
Luxembourg  au  Corps  h'-gislatif  (180.3),  conseiller  de  préfecture  dê  Luxend^ourg 

(1813),  ^  ;  né  à  Luxembourg  (grand-duché  de  Luxembourg),  18  octobre  1759,  ■}■  ; 

fils  de  François  Reuter  et  de  l'3lisabeth  Theys. 

RÉVER0NI-SAINT-CY1\.  —  Coupé  au  1".  parti  .  a)  d  orii  deux  fers  de  halle- 
barde de  sable,  surmontés  d'une  étoile  ii  H  rais  du  même  ;  b)  des  barons  niilitaii'cs  ;  au 
II,  de  gueules  à  quatre  pals  d'or  et  à  la  bordure  de  sable. 

Jacques-Antoine  Réveroni-Saint-Cyh  (alias  RÉvEnoxY-SAixT-CYn),  baron  de 
l'empire  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes  du  30  octobre  1810,  titre 
confirmé  par  ordonnance  royale  du  16  novembre  181G;  lieutenant-colonel  d'état- 
major,  colonel,        ciievalier  de  Saint-Louis;  né  à  Lyon,  5  mars  17G7,  -}-  ;  fils 

cadet  de  Josej)h  Réveroni  et  de  sa  deuxième  femme  Jeanne-Marie  Imberton;  marié  à 
N         Poivre,  -j- à  Paris,  21  mai  181^i,  dont  deux  filles: 

I.  —  rs'        de  Rcveroni-Saint-Cyr ;  mariée  à    comte  de  I>auuay. 

II.  —  N         de  Rcvcroni-Saiut-Cyr,  morte  jeune. 

Le  baron  de  l'empire  avait  six  frères,  dont  plusieurs  ont  laisse  postérité  masculine, 
représentée  de  nos  jours.  Il  appartenait  à  une  famille  italienne,  fixée  à  Lyon,  qui  a  donné 
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des  échevins  de  cette  ville  et  dont  les  armes  sont  :  De  gueules  au  joug  d'argent,  mis  en 
fasce,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  soleil  naissant  d'or. 

REVEST.  —  D'azur  au  lion  naissant  d'or,  soutenu  de  sinople  et  surmonté  de  trois 
étoiles  d'argent,  rangées  en  fasce  ;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Jean  Revest,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  octobre  1810, 
baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  26  septembre  1813,  donataire  (r.  2300)  sur 
le  Mont-de-Milan  par  décret  du  17  mai-s  1808  et  sur  Erfurt  par  décret  du  15  août 
1809,  baron  héréditaire  par  lettres  patentes  royales  du  19  avril  1817;  adjudant- 
commandant,  maréchal  de  camp,  G  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Celle 
(Hérault),  il  mai  1773,  f  à  Lille,  8  mars  1845;  marié,  18  juin  1810,  à  Clotilde- 
Magdeleine-Jacqueline  Coingny,  dont  deux  filles  : 

I.  —  Evc-Eugénie-Clotilde  Revest  ;  née  à  Lille,  le  juin  1811. 
IL  —  Eugcnie-Victoire-Hubertine-Sophie  Revest  ;  née  à  Lille,  6  janvier  1817. 

REY.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'argent  au  coq  de  sable;  de  gueules  au  signe  des 
chevaliers  légionnaires;  et  d'azur  à  trois  gerbes  d'or,  2.  1. 

Jean-Bapliste  Rby,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  janvier 
1809,  baron  personnel  par  lettres  patentes  du  8  mai  1829;  commissaire-ordonnateur, 
intendant  militaire,  O^-,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Montpellier  (Hérault), 
9  novembre  1771. 

REY.  —  Coupé  :  au  I,  d'azur  à  une  barre  d'or  accostée  de  deux  étoiles  du  même  ; 
au  II,  de  sable  à  une  forteresse,  flanquée  de  deux  tours  et  entourée  d' un  rempart,  le 
tout  d'or,  surmonté  d' un  L  d'argent  ;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  militaires. 

Jean-Pierre-Antoine  Rey,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  mai 
1809,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808  ; 
soldat  (24  décembre  1786),  sous-lieutenant  (22  mai  1793),  capitaine-adjudant-major 
(18  septembre  1793),  chef  de  bataillon  (22  décembre  1799),  adjudant-commandant 
(1803),  colonel  (11  novembre  1804),  général  de  brigade  (18  février  1808),  retraité 
en  1825,  C^;  né  à  Puylaurent  (Tarn),  15  septembre  1767,  f  12  janvier  1842; 
marié,  18  avril  1818,  à  Victorine-Marie-Benjaraine  Fargues,  dont  six  enfants  : 

L  —  Ei-nest-Etienne  baron  Rey,  iiispecleur  de  l'Assistance  publique;  né  le  no- 
vembre 1819;  marié,  22  mars  1847,  à  Aune-Antoinette-Clotilde  Mila  de  Cabarieu,  dont 
deux  filles  : 

lo  Gabrielle  Rey; 

20  Hélène  Rey. 

IL  —  Henri-Léonce  Rey,  chet  d'escadron  d'artillerie,  Ot^;  né  22  août  1821,  sans 
alliance. 

III.  —  Jeaii-Pierre-Marius  Rey,  chef  d'escadron,  ^;  né  21  mars  1825;  marié  à 
N         Corbière  de  Juge,  dont  deux  (ils  : 

1°  Jean  Rey; 
2o  Louis  Rey. 

IV.  —  Jules  Rey,  capitaine  de  chasseurs  d'Afrique  ;  ne  28  août  1828. 
V.  —  Jeanne-Pauline-Coralie  Rey;  née  l^r  août  1817,  sans  alliance. 

VL  —  Louise-Amélie  Rey;  née  23  août  1823,  f  en  1869;  mariée  à  M,  de  Robert, 


HKY.  -  -  (^S.  1.  p.^ 

Loiiis-Eiiiiiiaiincl  Kky,  haron  do  l'empire  par  drcrcl  iiiipi'rial  du  23  mars  1808; 
soldat  (178'i),  lioutcnani  (1"  juin  1702),  chef  de  bataillon  (3  septembre  17i)3),  général 
de  l)ri<;;ade  avril  17!)()),  général  de  division  (0  novembre  1813),  G  G  chevalier 
de  Saint-Louis  ;  né  à  Grenoble,  22  septembre  17G8,  -f  en  juiilel  J8'i();  marié,  20  jan- 
\icr  170,"),  à  Florenline-AnloiMi'lle-.loscpiilc  Ciil'ial  (?  so'ur  ibi  eomle  de  l'empire). 

HI'l^  .MOXi).  —  Fuselé  ilc  sinople  et  d'or;  au  franc-quartier  des  barons  évéques. 

Henry  Ukymono,  baron  de  l'empire,  avec  transmission  à  l'un  de  ses  neveux, 
par  lettres  j)atenles  du  l 'i  lovi'ier  1810;  évé(pic  de  Dijon  (!)  avril  1802),  ifif  ;  né  à 
Vienne  (Isère),  21  novembre  1737,  f  à  Dijon,  20  avril  1818. 

REYNAUD.  — licartelé  :  au  1",  d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  2.  1;  au  2',  des 
barons  militaires;  au  3'',  de  gueules  à  iobclisque  égyptien  de  granit,  séncstré  d'un 
palmier-dattier,  le  tout  au  naturel  et  terrassé  de  sinople;  au  li",  d'azur  au  renard 
passant  nu  naturel,  contourné  et  posé  sur  une  terrasse  de  sinople. 

Nicolas  Reynaud,  baron  de  l'empire  [)ar  lettres  patentes  du  10  février  1800, 
donataire  (r.  10000)  en  Weslphalie  i)ar  décret  impéi-ial  du  17  mars  1808;  sous- 
lieutenant  d'infanterie  (1701),  capitaine  (10  septembre  1702),  chef  d'escadroa 
(II  août  1708),  chef  de  brigade  (10  mars  1801),  général  de  brigade  (31  décembre 
180(11,  G;^';  né  au  Puy  (llaute-Loire),  20  septembre  1771,  f  26  juillet  1828;  fils 
cadel  de  Glaude-André-Henoist  ileynaud,  conseiller  du  roi,  contrôleur  des  guerres 
et  receveur  des  tailles  au  Puy,  et  de  Marie-Anne  Exbrayat;  marié,  10  mars  1817, 
à  Marie-Marguerilc-Augusline  More!,  -J-  18  mars  1837,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Chark's-Joscph-Alljert  baron  Keviiaud,  vice-président  du  Irihiiiial  civil  du 
Puy,        né  à  Taulhiac  ' Ilaulo-Loirc),  7  seplcmbre  181'J. 

II.  —  Jules-François-lialtlia/.ard  Ileynauii  ;  né  3  octobre  1821. 

Le  baron  de  l'cnipir-e  avait  trois  frères  :  lo  Iluherl  Kcynaud,  chef  de  bataillon,  -j-  sans 
postérité;  2"  Charles  Reynaud;  3o  Jean-Frauçois-Barlhéleniy  Reynaud ,  chef  d'escadron, 
»^;  marie  eu  1817,  ù  Christine  l'ortal,  dont  une  lille  :  .Marie-Antoiuettc-Céline  ;  née  en 
1822;  mariée,  août  1844,  à  Pierre-Hcnri-Knnemoiid  Macaire  d'iseran.  Leur  aïeul  Claude 
Reynaud  fut  anobli,  et  portait  pour  armes  :  D'argent  au  renard  de  gueules  passant  sur 
une  terrasse  de  sinople;  au  chef  d'azur  chargé  de  Irais  étoiles  d'or. 

REYNAUD.  —  De  sable  au  dextrochcre  d'or,  armé  d'un  cimeterre  d'argent;  au 
franc-quartier  des  barons  militaires. 

Benoît-Hilaire  Hi-y.naud,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  janvier 
1800;  général  de  brigade  (1«12),  G  ^;  né  à  Cette  (Hérault),  en  1773,  f  le  15  dé- 
cembre 1855;  marié  et  père  de  trois  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Pierre-Marie-Hilairc  baron  Reynaud;  né  3  janvier  1805. 
II.  —  Louis-Baithcicmy  Reynaud;  né  11  juillet  1806. 

III.  —  Charles-Joseph  Reynaud  ;  né  15  décembre  1817. 

IV.  —  Marie-Pauline  Reynaud;  née  lerjuiu  1801;  mariée  à  .M.  Brun. 

V.  —  Anne-Honorine  Reynaud;  née  28  juillet  1815, -j-  12  février  1893;  mariée  à  Louis- 
Alfred  baron  Pérignon,  conseiller  d'Etat. 


KEYXAUD  DE  BOLLOGNE  DE  LASCOURS.  —  Parti  :  au  /,  coupé, 
d'azur  au  soleil  rayonnant  d'or,   et  de  sable  à   trois  merlettes  d'argent,  celle  de 
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dextre  en  chef  contournée  ;  au  II,  d'azur  au  lion  rampant  d'or;  le  parti  soutenu  d'une 
Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (cheva- 
lier. 1809). 

Ecartelé  :  au  1",  d'azur  au  soleil  rayonnant  d'or;  au  2^  des  barons  membres  du 
collège  électoral;  au  3^,  de  sable  à  trois  merlettes  d'argent,  celle  du  chef  a  dextre 
contournée  ;  au  k^,  d'azur  au  lion  rampant  d'or  (baron.  1810). 

Jérôme-Annibal-Joseph  Reynaud  [alias  Reinaud)  de  Boulogne  de  Lascours, 
chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  janvier  1809,  baron  de  l'empire 
par  nouvelles  lettres  patentes  du  17  mai  1810;  ancien  officier  de  la  guerre  de  l'In- 
dépendance d'Amérique  (1780),  député  du  Gard  au  conseil  des  Cinq-Cents, 
membre  du  collège  électoral  du  Gard,  préfet  (1815-30),  C  ^,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Boisset-Gaujac  (Gard),  5  juin  1761,  -J-  à  Mézières  (Ardennes),  10  mai 
1835;  fils  de  Jean-François-Joseph  de  Reynaud  de  Boulogne,  seigneur  de  Las- 
cours,  Gaujac,  etc.,  et  de  Marie  de  Rocheblave;  marié  à  Victoire-Françoise-Louise 
Rousseau;  il  a  laissé  au  moins  un  fils  : 

Louis-Joseph-Elisabelh-Fortuné  Reynaud  de  Boulogne,  baron  de  Lascours,  colonel 
(1827),  maréchal  de  camp  (6  septembre  1830),  député  du  Gard  (1827-31),  pair  de  France 
(19  novembre  1831),  général  de  division  (26  avril  1841),  G  O^;  né  au  château  de  Lascours 
(Gard),  17  décembre  1786,  -j-  à  Lascours,  28  janvier  1850;  marié,  vers  1823,  à  Sophie  de 
Voyer  d'Argenson,  -[•  à  Lascours,  24  septembre  1860,  dont  un  fils  et  trois  filles  : 

1"  Joseph-René  Reynaud  de  Boulogne,  baron  de  Lascours;  né  en  1829,  \  à  Las- 
cours,   12  décembre  1879;    marié,  4  juillet  1859,  à  Marie-Aune-Clémentine 
de  Calvière,  \  26  décembre  1895,  sans  postérité; 
2»  Sophie-Albertine-Cécile  Reynaud  de  Lascours;  mariée,  30  juillet  1850,  à  Antonin- 
Louis-François  comte  de  Cliaponay  de  Morancé; 

3o  N         Reynaud  de  Lascours,  religieuse; 

4o  Charlotte  Reynaud  de  Lascours,  chanoiuesse. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille,  probablement  la  même  que 
celle  du  baron  de  l'empire  ci-dessus  et  dont  les  armes  étaient  :  D'argent  au  renard  pas- 
sant de  gueules  sur  une  terrasse  de  sinople;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

REYNIER..  —  D'or  à  trois  pals  d'azur,  à  la  bande  de  gueules  brochante  et  chargée 
d'une  étoile  à  six  rais  d'ai'gent,  Irai'ersée  d'une  épée,  la  pointe  basse,  du  même,  posée 
dans  le  sens  de  la  bande;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  militaires. 

Jean-Louis-Ebenezer  Reynier,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mai 
1811,  donataire  (r.  50000)  en  Gallicie  par  décret  du  16  mars  1810  et  sur  Naples 
>4)ar  décret  du  3  janvier  1812;  général  de  division,  GO  ^  ;  né  à  Lausanne  (Suisse), 
14  janvier  1771,  f  à  Paris,  25  juin  1814;  marié  [à  Marie-Lovely  Rolland  de  Cham-" 
baudoin,  remariée  à  Abel-Jacques-Louis  de  Poilloue  de  Saint-Mars,  baron  de 
l'empire],  dont  une  fille  : 

Louise  Reynier;  née  en  1814,  f  28  février  1840,  sans  alliance. 

REYPAILHADE.  —  D'azur  parti  d'un  trait  de  sable,  chargé  :  au  I,  d'un  chevron 
d'or  accompagné  en  chef  de  deux  croissants  d'argent  et  en  pointe  d'une  tête  de  coq 
arrachée  du  même  ;  au  II,  de  trois  gerbes  d'argent;  le  tout  soutenu  d'une  Champagne 
de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Ambroise  Reypailhade  (alias  Rey-Pailhade),  chevalier  de  l'empire  par 


lettres  palenlos  du  janvier  18l.'{;  avocat  du  roi  en  la  sén«'cliaiiss(;e  de  lî«:ziers 
(1789),  prc^sident  du  triixiiial  du  district,  roiiseiller  it  la  Cour  impériale  de  Montpel- 
lier, ^;  nô  à  Bt'-zicrs,  1")  juin  ITâO,  -J-  à  Béziers,  21  août  IS^iG;  fds  de  Charles  Hcy- 
Pailliadf,  conseiller  et  avocat  du  roi  on  la  sénéchaussée  de  Béziers,  et  de  Catherine 
Guihal;  marié,  l'i  seplend)re  1770,  à  (^atheriniî  Coste  d'Espagnac,  dont  un  fils  : 

I.oiiis-Georgcs-Juiin-C.lim.Tgno  de  Rov-l'ailliadc,  aiiditeiir  au  conseil  d'I'Uat,  sous-j)réfcl  ; 
né  à  15é/iers,  30  mars  178'i,  f  à  J$é/,icrs,  It  mars  18G9  ;  marié  à  Bé/icrs.  30  août  1820, 
à  sa  cousine,  Maric-Catlierine-Louiso-l'élronillc-liUcie  de  Royjialliadc,  dont  quatre  llls  : 

1»  Francois-Jean-Amhroisc-Alphonso  de  Rey-Pailhade  ;  né  à  Lodcve,  2'»  février 
1822,  f  A  Béziers,  28  mars  1893;  marié,  à  Corncillian,  4  août  18V1,  à  Marie- 
Claire-J<)sé](luiic  (lliaussony,  dont  : 

a)  Kdouard  de  Rey-Pailhade;  né  à  Corneilhan,  27  juillet  18'i2; 

h)  Constantin  de  Rey-Pailhade;  né  à  Corneilhan,  2i  novembre  18'»'»; 

c)  Joseph  de  Rey-Pailhade;  né  à  Béziers,  25  février  1850; 

d)  Georges  de  Rey-Pailhade; 

e)  liOuis  de  Hey-l'aiiliadc  ; 
/■)  Marie  de  I{ey-Pailliade  ; 

g)  Laurc  de  Rey-Pailhade; 

h)  Madeleine  de  Rey-Pailhade; 

i)  Claire  de  Roy-Pailhade. 

2"  Charles-nipj)olyte-Bernard  de  Rey-Pailhade;  né  à  Béziers,  3  juin  1823,  f  à 
Montpellier,  7  sc])teml)re  186'i;  marie-  en  1858,  à  Léonie  Gaussât; 

30  lIij)j)olyte  de  Rey-Pailhade;  né  à  Béziers,  7  novembre  1825;  marié  à  Amélie 
Babilie  ; 

'1°  Kmile  de  Rey-Pailhade;  né  à  Béziers.  29  janvier  1828. 
Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère,  Marc-Charles  Rey-Pailhade,  avocat;  marié  à 
M""'  Cabaiel,  dont  des  fils,  morts  sans  postérité,  et  des  filles  (l'une  desquelles  a  épousé 
son  cousin  germain).  Ils  appartenaient  à  une  famille  noble  du  Languedoc,  qui  a  formé  les 
branches  de  Lacroix  et  de  Pailhade  et  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1697.  Ses 
armes  sont  :  D'azur  à  (leur  lions  affrontes  d'or:  nu  chef  de  gueules  chargé  de  trois  cou- 
ronnes d'or. 

RIIEINWALD.  —  Coupé  :  au  I,  parti  :  a)  d'argent  au  pal  d'azur  c/iargé  de  trois 
étoiles  du  champ;  h)  des  barons  militaires;  au  II,  d'or  à  deux  forêts  de  sinople 
entre  lesquelles  coule  un  fleuve  d'argent. 

Julien-Charles-Louis  Rheinwald,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
2  février  180!),  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars 
1808;  volontaire  (0  mai  1777),  lieutenant  (l"  décembre  1791),  capitaine  (29  oc- 
tobre 1792),  chef  de  bataillon  (23  septembre  1795),  chef  de  brigade  (13  juin  1796), 
général  de  brigade  (25  mars  1798),  C  ^  ;  né  à  Saint-Julien  (département  de  la 
Sarre),  22  janvier  17G0,  -{-  à  Glogau  (Silésie),  22  juin  1810;  marié  à  Françoise- 
Antoinette  vSaint-Dizier,  dont  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

Cainillc-Cii:irles-Augusle  baron  Rheinwald,  investi  du  titre  et  delà  dotation  paternels 
par  lettres  patentes  du  7  mai  1811  ;  né  à  Colmar,  25  octobre  1796. 

RIBOUD.  —  D'a:sur  à  la  fasce  cousue  de  gueules,  chargée  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  d'or  et,  en  pointe,  d'un 
cœur  d'or. 

Thomas-Philibert  Ripovo,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  dé- 
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cembre  1808;  avocat  au  Parlement  de  Dijon,  procureur  au  siège  présidial  de 
Bourg  (1789),  président  de  la  Cour  criminelle  de  l'Ain,  député  de  l'Ain  (1791),  au 
conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif  (1807-15),  ^  ;  né  à  Bourg,  2  mai  1752,, 

•]-  à  Jasseron  (Ain),   ;  fils  de  Jean-Bernard  Riboud,  avocat  ès  Cour  de  Bresse, 

et  de  Marie-Philiberte  Perrier;  marié  et  père  de  : 

I.  —  N        Riboud;  marié  et  père  de  : 

Alexandre  Riboud  ;  marié  à  Marie  de  Finance,  dont  postérité. 
II.  —  N  Riboud,  élève  de  la  Légion  d'honneur  (1814). 

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  de  robe  de  la  Bresse,  dont  les 
armes  sont  :  D'azur  à  la  croix  pattée  et  alaisée  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux 
étoiles  d'or  et,  en  pointe,  d'un  cœur,  aussi  d'or. 

[ALLIAGA-GANDOLFI  DE]  RICALDONE.  —  Écartelé  :  au  1",  coupé  de 
sinople  au  lion  d'argent  et  de  gueules  à  l'arbre  terrassé  de  sinople,  accosté  de  deux 
lions  contre-rampant  d'argent;  au  2®,  des  barons  officiers  de  la  maison  des  princes; 
au  3^,  bandé  d'azur  et  d'or  de  six  pièces;  au  4^,  fascé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces, 
chargé  d'une  plante  terrassée  de  sinople  à  six  feuilles  opposées  du  même,  trois  à 
dextre,  trois  à  sénesire. 

Charles-François-Irène-Marie  Alliaga-Gandolfi,  comte  de  Ricaldone  (1), 
baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  16  décembre  1810;  écuyer  du  prince 
Borghèse;  né  à  Turin,  20  janvier  1787,  f  à  Fossano,  20  janvier  1867;  marié  à 
Flavie  de  Morand,  dont  un  fils  : 

Camille  Alliaga-Gandolfi,  comte  de  Ricaldone;  né  à  Turin,  10  juillet  1812,  f  à  Turin, 
2  février  1873;  marié  à  Ernestine  Avogadro-Lascaris,  dont  deux  fils  : 

1"  Charles  AUiaga,  comte  de  Ricaldone;  né  à  Turin,  15  septembre  1851;  marié  à 
Emma  Cavalli,  dont  : 

a)  Camille;  né  11  octobre  1887;  h)  François;  né  21  janvier  1890;  c)  Aline; 
née  13  janvier  1886;  d)  Ernesline;  née  à  Milan,  25  mai  1891. 
2»  Victor  Alliaga-Gandolfi,  officier  de  marine;  né  à  Maglione,  11  septembre  1855; 
marié  à  Sopliie  Lazari. 
Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  d'Espagne  et  fixée 
à  Fossano,  quia  reçu  le  titre  de  comte  de  Ricaldone,  par  suite  d'héritage,  et  qui  a  possédé 
les  comtés  de  Borghetto,  Moulegrosso  et  Pornasio.  Ses  armes  sont  :  Parti  :  au  ler,  de 
gueules  au  palmier  d'or,  soutenu  par  deux  lions  affrontés  du  même,  qui  est  d'AtLiACA; 
au  2e,  coupé  de  gueules  et  de  sinople  au  lion  couronné  d'or,  qui  est  de  Gandolfi. 

RICARD.  —  Parti  :  au  I,  d'or  à  une  forteresse  ruinée  d'argent,  mouvante  du 
flanc  dextre  et  sénestrée  d'un  lion  rampant  d'or  tenant  de  la  dextre  un  sabre  d'ar- 
gent; au  II,  d'azur  à  une  épée  haute  de  gueules,  montée  de  sable,  accompagnée  en 
chef  de  deux  molettes  du  même;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

François  Ricaiid,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  l'^''  janvier  1813, 
donataire  (r.  2000)  sur  Marengo  par  décret  du  6  août  1811;  chef  d'escadron,  colonel 
d'état-major,  ^  ;  né  à  Lyon,  30  octobre  1773,  ■\-  

(1)  Il  est  indiqué  au  registre  des  lettres  patentes  Ricaldone  (Alliaga-Charles-François-Irène- 
Marie-Gandolfo),  alors  que  son  nom  patronymique  était  celui  de  AUiaga  G^ndolfo  flu  Gandolphi, 
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IliCAUl).  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'or  au  lion  rampant  d  azur,  adcrtré  en  chef 
d'une  étoile  du  même;  h)  des  barons  militaires;  au  II ,  d'azur  au  faisceau  de  dra- 
peaux d'argent,  de  gueules  et  de  sable. 

Ktioniu'-l'icrre-Svlvestre  Hicahd,  Ijaron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
7  juin  1S08,  donataire  (r.  10000)  en  Weslplialie  par  décret  impérial  du  17  mars 
1808,  comte  par  décret  impérial  du  26  février  1814;  volontaire  (1788),  colonel 
(1804),  général  de  brigade  (180()),  général  de  division  (1812),  pair  de  France 
(17  août  1815),  G  G  ifi' ;  né  à  Castres,  'M  décembre  1771,  •}•  à  Recoulès-l'ervin- 
quiére  (Aveyron),  5  novembre  1843;  marié,  19  février  1816,  à  Marie-Louise- 
Adrienne-Élisabeth  d'Alengrin  do  Falgous,  -J-  à  Paris,  24  mai  1829,  dont  un  fils  et 
trois  filles  :  , 

I.  —  Elicnne-Julcs-Etlinond  comte  Ricard;  né  20  mai  1821,  -}-  à  Rodez,  2'i  décembre 
1871  ;  iiiuric  à  Cléiiiculine  Rouvollel. 

II.  —  Eruesliiie-Mariu-Wilheliiiine-Adrieiuic  Ricard;  née  25  avril  1817;  mariée  à 
Joseph-François-Léoj)old  de  .Montai. 

m.  —  Maric-Zoé  Ricard;  née  16  juillet  1819;  mariée  à  Armand  Thierion  de  Monclin. 
IV.  —  Maric-Allicnaïs  Ricard;  née  9  tU'cembre  1826,  -}-  '»  juin  1887;  mariée  à  Odon 
comte  de  Luppé-Villeueuve. 

RlGCAllDI. 

Anna  Sriiozzi,  baronne  de  l'empire  par  décret  impérial  (1),  gouvernante  des 
enfants  de  la  princesse  Elisa,  grande-duchesse  de  Toscane;  mariée  en  1795,  à  ^'in- 
cenzo  marquis  RiccAitDi. 

RIGGI-MARTELLI. 

N         Ricci-MAiiTËLLi,  baronne  de  l'empire  par  décret  impérial  (1),  dame 

d'honneur  de  la  princesse  Élisa,  grande-duchesse  de  Toscane. 

RICHARD.  —  De  gueules  à  la  crui-r  ancrée  et  alaisée  d'hermines,  cantonnée  en 
chef  à  dexlre  d'un  croissant  du  même;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Joseph-Pierre  Ricuahd,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  août  1808, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie;  volontaire  de  la  garde  nationale  (1791),  lieute- 
nant (1"  aoiit  1792),  capitaine  (9  octobre  1799),  chef  de  bataillon  (19  juillet  1800), 
colonel  d'infanterie  (10  février  1807),  0  ^- ;  né  à  Paris,  24  août  1771,  f  à  Essling, 
22  mai  1809,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur. 

RICHARD.  —  Parti  :  au  I,  d'or  au  lion  de  gueules,  armé  et  lampassé  d'azur; 
au  II,  d'azur  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  pensées  de  gueules;  le  tout  soutenu 
d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (cheva- 
lier. 1809). 

Mêmes  armes,  moins  la  Champagne,  mais  chargées  du  franc-quartier  brochant  des 
barons  préfets  (baron.  1810). 

Joseph-Étienne  Richard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  juin 

(1)  Elles  figurent  avec  ce  titre  à  l'AImanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date 
des  décrets  d  investiture. 
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1809,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  9  mars  1810;  député  de 
la  Sarthe  (1791),  à  la  Convention  et  à  la  Législative,  préfet  (1800-14),  ;  né  à  La 
Flèche,  28  septembre  1761,  f  à  Saintes,  17  août  1834;  fils  de  Fabien  Richard; 
marié  à  Marie-Louise  Dupille,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Charles-Louis-Victor  baron  Richard,  préfet,  C^;  né  28  janvier  1803, f  à  Quim- 
per,  29  avril  1888;  marié  à  Eugénie  Maubant,  dont  une  fille  unique: 

Eugénie-Modeste-Nicole    Richard;    mariée    en    1854,  à  .Toseph-Antoine-Victor 
Le  Maire  de  Montifaut,  sous-prcfet. 

II.  —  Paul  Richard  ;  né  en  janvier  1806. 

RICHEMONT.  —  v.  Camus  de  Richemont. 

RICHEPANSE.  —  Coupé  :  au  I,  d'argent  à  la  tête  de  Maure  de  sable  tortillée 
d'or;  au  II,  d'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules  ;  sur  le  tout  un  écusson  chargé  du 
signe  des  baronnes  veuves  de  militaires. 

Marie-Joséphinc-Charlotte-Antoinette  de  Damas,  baronne  de  l'empire  à  titre 
personnel  par  lettres  patentes  du  9  mars  1810;  née  en  1770,  -f-  à  Paris,  21  avril 
1847  (1);  mariée  en  1797,  à  Antoine  Richepanse;  né  à  Metz,  25  mars  1770;  sous- 
lieutenant  (1791),  chef  d'escadron  (1794),  chef  de  brigade  (2  juin  1794),  général  de 
brigade  (4  juin  1796),  général  de  division  (3  janvier  1800),  chevalier  de 
Saint-Louis,  -f-à  la  Guadeloupe,  3  septembre  1802.  Ils  eurent  deux  fils  et  une  fille. 

I.  —  Eugène-Charles-François  Richepanse,  baron  de  l'onipire,  qui  suivra. 

II.  —  Adolphe-Antoine  baron  Richepanse  à  la  mort  de  sou  frère  ci-dessus  par  ordon- 
nance royale  du  9  septembre  1837;  général  de  division;  né  à  Colraar,  12  juillet  1800,  -l"  à 
Ségange  (Cher),  3  septembre  1862;  marié,  novembre  1841,  à  Constance  du  Broc  de 
Ségange,  sans  postérité. 

III.  —  Marie-Alexandrine-Ignatie-Julie  Richepanse,  f  en  1818;  mariée,  16  septembre 
1816,  à  Digby  baron  Mackworth. 

Le  père  du  général  Richepanse,  Antoine  Richepanse,  fourrier  au  rcgimout  de  Conty, 
chef  de  bataillon  (1793),  député  de  la  Loire  (1802-8);  né  à  Montagne-en-Lavicux  (Loire), 
f  à  Paris,  24  février  1808,  épousa  à  Metz,  8  janvier  1770,  Marie  Coquel  (  Ville  de  Metz, 
État  civil), 

RICHEPA]\SE.  —  Coupé  :  au  I,  d'argent  à  la  tête  de  Maure  de  sablf,  tortillée 
d'or;  au  II,  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules;  au  franc-quartier  des  barons 
militaires. 

Eugène-Charles-François  Richepanse,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
31  février  1810,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome,  en  récompense  des  services  de  son 
père,  par  décret  impérial  du  3  décembre  1809;  chef  d'escadron  de  cavalerie;  né  à 
Holberg  (Nord),  23  janvier  1798,  f  au  siège  de  Constantine,  24  novembre  1836, 
sans  alliance;  fils  aîné  du  général  Richepanse,  dont  la  veuve,  qui  précède,  fut  créée 
baronne  de  l'empire  à  titre  personnel. 

RICHETTA.  —  D  argent  au  lion  rampant  et  tenant  une  bourse  entre  ses  pattes 
de  devant,  le  tout  d'azur;  vêtu  de  gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

(1)  Elle  était  fille  unique  de  François-de-Paul  de  Damas,  chevalier,  seigneur  du  Roussel,  che- 
valier de  Malte,  et  de  Marie-Alexandrine-Jacqueliue  de  Roelen. 


—  I  '.() 


Fraii(,'()is-^Mai"io)  l'-doiiard  Kiciii:  ita,  clievalifM-  ilc  rciupiic  par  It  lln  s  j)aleiilc,s 
du  2^1  aoùl  JSIO,  doiiatairo  (v.  2000)  en  Wt'SIpIialic  par  drrrcl  du  8  sr'pl(;ml)re 
1808;  i  liff  de  liiilailloii  rcli-ailr  en  1828,  îj^;  ;  né  à  Hobassoinoi'o  (Italie),  13  octobre 
1773,  ■}■  (naturalisé  Français  en  1815). 

Le  cliev;ili("r  <lc  rciiipiro  appiirtciiait  à  une  fjimillc  (l'aiiciomic  Ixjiirgcoisic  do  'I  iiriii. 

mCini'lU.  —  D'argent,  chargé  de  quatre  cantons  égau.i\  Ici",  d'azur  à  trois 
rloi/es  à  huit  pointes  d'or,  ?.  1;  le  2",  des  barons  militaires  ;  le  3",  de  gueules  à  la 
pi/raniide  d'argent  soutenue  de  sinople,  et  le  4",  d'azur  au  de.vtrochère  d'or,  armé 
d'un  cimeterre  d'argent,  moui'ant  de  sénestre  et  issant  d'une  nurc  aussi  d'argent. 

.leaii-Louis  Hichtiui,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2,")  mars  1809, 
donataire  (r.  4000)  sur  le  Trasimùne  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  capitaine 
de  cavalerie  à  la  légion  des  Allobrogcs  (13  août  1702),  clief  d'escadron  (11  septembre 
1708),  major  (27  octobre  180'i),  colonel  de  cuirassiers  (31  décembre  180G),  général 
de  brigade  ((>  août  1811),  lieutenant  du  roi  à  Metz  (1817),  lieutenant  général  hono- 
raire (31  août  1827),  C  ^  ;  né  à  Genève  (Suisse),  24  octobre  17G0,  -j- à  Paris, 
24  décembre  1840;  marié,  5  avril  1802,  à  Marguerite  Ferey,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Jules-Josepli-Louis  barou  Richler  ;  né  .'JO  septembre  1810,  -{-jeune. 
II.  —  Vicloire-Aiiloine-Louis  baron  Ricliter;  né  à  Metz,  30  septembre  1815;  marié 
à  Roséide-Maric-Auf^usline  Gaillardon. 

RICOT.  —  D'azur  au  coq  d'argent  tenant  dans  son  bec  une  tige  de  riz  d'or  ;  it  la 
bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Adrien-François  lîicoT,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
15  scptendire  J811;  président  du  tribunal  decommercc  de  Saint-Valéry-sur-Somme, 
^  ;  né  à  Saiiil-Valéi-y  (Somme),  26  mai  1756, -j-  

liIllL  DE  lîl'^l  H.XONVILLE.  —  Parti  :  au  I,  d'or  à  une  ancre  bouclée  de  sable; 
au  II,  d'argent  à  la  bande  d'azur,  et  à  une  épée  d'argent,  la  poignée  d'or,  posée  en 
pal  brochant  sur  le  tout;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  sénateurs. 

Pierre  Riel  de  Beuhnonvii.le,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  mai 
1808,  titre  coiiliriné  par  lettres  patentes  royales  du  G  mars  1815,  marquis-pair  par 
oi'donnance  royale  et  lettres  patentes  de  1817;  lieutenant  de  grenadiers  (1775),  major 
des  milices  coloniales  (1779),  colonel-lieutenant  des  Cent-Suisses  de  la  garde  du  comte 
d'Artois  (1700),  maréchal  de  camp  (13  mai  1792),  ministre  de  la  guerre  (5  février 
1793),  général  de  division  (1793),  sénateur  de  l'empire  (1*^'  février  1805),  ambassa- 
deur et  ministre  d'Etat,  pair  de  France  (4  juin  1814),  maréchal  de  France  (3  juillet 
1816),  GCî^,  chevalier  du  Saint-Esprit  et  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Cham- 
pignolle  (Aube),  10  mai  1752,  -|-  à  Paris,  23  avril  1821;  mari<;  :  1°  en  1779,  à  Gene- 
viève Gillot-L'Etang,  \k  Saint-Denis,  29  mai  1835  (divorcés),  sans  postérité;  2"  en 
juin  1805,  à  Félicilé-Louise-Julie-Constance  de  Durfort,  •\-  à  Paris,  2  mai  1872 
[et  remariée  en  1825,  à  Joseph-Marie  baron  Fremiot],  sans  postérité. 

Le  comte  de  l'empire  reçut,  par  les  lettres  patentes  de  1815,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Ecartelé  :  aux  1"  et  -4°,  d'azur  au  lion  couronné  d'or,  armé,  lampassé  et 
couronné  de  gueules,  la  queue  fourchée  et  passée  en  sautoir  et  tenant  une  épée  haute 
d  argent  garnie  d'or;  aux  2«  et  3«,  d'argent  à  la  bande  d'azur. 


Il  avait  une  sœur  :  Louise  Riel,  mariée  à  Pierre  Martin,  d'où  un  fils,  qui  suit  et  fut 
autorisé,  par  ordonnance  royale  du  24  janvier  1815,  à  ajouter  à  son  nom  celui  de 
«  Beurnonville  «  : 

Etienne  Martin,  de  Beurnonville,  baron  par  lettres  patentes  du  6  mars  1815; 
général  de  brigade,  pair  de  France  (24  avril  1821),  GO^,  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  la  Ferté-sur-Aube  (Haute-Marne),  11  juillet  1789,  f  au  château 
de  la  Chapelle  (Seine-et-Oise),  30  janvier  1876;  marié,  7  avril  1823,  à  Coletle- 
Désirée-Thércse  Reiset,  -[•  au  château  de  Balincourt  (Seine-et-Oise),  22  octobre 
1833,  dont  deux  fils  ; 

1"  Etienne-Edmond  Martin,  baron  de  Beui  nonville  ;  né  11  janvier  1825; 
2°  Maurice-Alfred  Martin  de  Beurnonville,  capitaine,         né  11  mars  1826, 
-]-  28  juillet  1895  ;  marié  à  MUo  Saint-Hilaire  (1),  veuve  de  M.  Crouigneau  ; 
sans  postérité. 

RIGAL.  —  Écartelé  :  au  1",  des  comtes  sénateurs  ;  au  2^  fascé  d'argent  et 
d'azur  de  six  pièces  ;  au  3^,  de  gueules  à  cinq  roses  d'argent  posées  en  sautoir;  au 
4'',  d'or  au  lézard  de  sable,  posé  en  fasce. 

Louis-Maximilien  Rigal,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  avril 
1808;  négociant,  maire  de  Creveld  (1795),  conseiller  général  de  la  Roër  et  député 
delà  Roër  (1802),  sénateur  (29  octobre  1804),  O  ^-  ;  à  Stuttgard,  17  janvier  1748, 
-f-  à  Paris,  21  avril  1830;  marié  :  1°  26  janvier  1779,  à  Marie-Sybille  Heydweiller, 
à  Creveld,  8  septembre  1789,  dont  deux  fils;  2°  28  août  1791,  à  Catherine 
Hej'dweiller,     à  Creveld,  18  septembre  1800  : 

I.  —  François-Henri  comte  Rigal,  agrégé  dans  la  noblesse  de  Prusse  par  diplôme  du 
6  juin  1828,  baron  von  Rigal-Grùnland  par  nouveau  diplôme  du  15  octobre  1840;  né 
23  août  1785,  f  13  mai  1852  ;  marié  en  1807,  à  Heuriette-Sybille  Heydweiller,  dont  trois  fils 
et  une  fille  : 

1°  Louis-Maximilien  baron  de  Rigal-Grûnland,  membre  de  la  maison  seigneuriale 
de  Prusse;  né  25  février  1809,  f  27  octobre  1885;  marié  :  1°  l»''  juiu  1845,  à 
Mélanie  de  Creutzer,  f  26  avril  1863,  dont  un  fils  et  une  fille;  2o  22  avril  1865, 
à  Minna  de  Klengel,  sans  postérité  : 

a)  François-Maximilien-Louis  baron  de  Rigal-Griinland,  gentilhomme  de  la 

chambre  du  roi  de  Prusse;  né  à  Godersberg,  15  janvier  1867; 
h]  Marie  de  Rigal;  née  5  octobre  1868;  mai'iée  à  Charles  de  Schlœzer, 
conseiller  de  légation  d'Allemagne. 
2°  Henri  de  Rigal,  f  à  Crefeld  en  1834; 

3o  Charles-Hermann  de  Rigal,  f  à  Nice,  13  décembre  1852; 
4o  Frédérique-Charlolte  de  Rigal;  mariée  à  Edouard  Mumm. 
II.  —  Heuri  Rigal,  lieutenant  d'artillerie  de  la  garde  impériale,  ^  ;  né  8  septembre 
1789,  t  à  Liitzen,  2  mai  1813. 

RIGAU.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  de  sable  à  deux  étoiles  rangées  en  fasce 
d'argent;  b)  des  barons  militaires;  au  //,  d'azur  à  une  foi  d'or  posée  en  fasce. 

Antoine  Rigau  [alias  Rigaux],  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
2  février  1809,  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars 
1808;  soldat  (1779),  capitaine  de  l'armée  belge  (1788),  capitaine  de  l'armée  fran- 
çaise (3  mars  1793),  chef  de  bataillon  (17  septembre  1793),  chef  de  brigade 
(21  décembre  1802),  général  de  brigade  (12  février  1807),  G     ;  né  à  Agen,  14  mai 


(1)  Elle  avait  de  son  premier  mariage,  une  fille,  M""  Crouigneau,  mariée  au  baron  du  Casse. 


1758,  (condamné  à  nioii  par  conliiniace,  Jd  mai  JSIG),  ■{-  à  la  Nouvelle-Orléans 

(Amérique),  4  soptoiiiI)re  1820;  marié  :  i"  à  N  ;  2°  18  juin  1805,  à  Marie-Margue- 

rilc  l'roI)st. 

\l)ti  /'"r  /('/]  ;  I.  —  DiciuloniK'  harou  Higaii;  né  18  mars  1780. 
11.  —  ÎS'arcissc-l'éricIrs  Rigau;  né  20  in;ii  I70'i. 

[Pu  'J*"  lil]  :  III.  —  Maric-Joannc  Rigaii.  élévc  de  la  Légion  «i  lionncur  (1814). 
IV.  —  A         Klgau,  élèvo  (lo  la  Légion  (l'iionucur  (181'i). 

lUGNON.  —  Tiercé  en  bande  :  de  sinoplc  au  casque  de  profil  d'or  ;  de  f^ueules  au 
signe  des  ciievalicrs  légioiniairos;  cl  d'argent  à  une  tance  haute  et  en  pal  de  sahle, 
accosli'e  de  deux  feuilles  de  figuier  de  Barbarie  de  sinople. 

Jcan-Anloine  Rignon,  chevalier  de  l'empire  par  iellres  patentes  du  2  o(  lohre 
1810,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  22  janvier  181'»,  donataire  (r.  1000) 
sm-  le  Moiil-de-Milan  par  décret  du  l*""  février  1808,  baron  par  lettres  patentes  du 
2  décembre  ISl'i  ;  capitaine  de  chasseurs  à  pied,  colonel,  0  chevalier  de  Saint- 
I>ouis;  né  aux  Albcrls  (Hautes-Alpes),  15  mars  1775,  ■]- à  Waterloo,  18  juin  1815; 
marié  à  llmilic  Cailliez,  dont  : 

Kmile-Nicolas-Yictor  baron  Rignon. 

RIGNOUX.  —  ICcartclé  :  au  1",  d'azur  à  une  gerbe  d'or;  au  î*",  dos  barons 
militaires  ;  au  3'',  de  gueules  à  deux  cbci'rons  d'or;  au  4°,  d'azur  a  une  ptjrainidc 
d'arsent  adextrée  d'un  croissant  contourné  du  même. 

o 

Antoine  Rignoux,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  31  janvier  1810, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalic  par  décret  impc'-rial  du  17  mars  1808;  colonel 
d'infanterie,  général  de  brigade,  O  ^  ;  né  à  Vassy  (Haute-Marne),  17  février  1771, 
-J-  \  septembre  1832  ;  marié  à  Francise  A'erdier,  sans  postérité. 

RIGNY.  —  i>.  Gaultier  de  Ri-gny. 

RING.  —  (S.  1.  p.) 

Bei'nard  Ring,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  10  mai  1808, 
donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  8  septembre  1808; 
capitaine  de  grenadiers  à  cheval,  retraité  major  de  cavalerie, 

RINGUELET.  —  Parti  d'argent  et  d'azur  à  deux  léopards  de  l'un  en  l'autre, 
tenant  chacun  une  épce  haute  de  l'un  en  l'autre;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Claude  Ringuei-et,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  29  août  1810, 
donataire  (r.  2000)  en  \Vestphalie;  chef  de  bataillon  d'infanterie,  ;  né  à  Courtefoul 
(Saé)nc),  22  novembre  1770,  -f-  avant  1812;  marié  à  Justine  Agnoletti,  sans  pos- 
térité. 

RINUCGINI.  —  D'urgent  à  la  fasce  fuselée  de  sept  pièces  d'azur,  surmontée  d'un 
lambel  à  trois  pendants  de  gueules;  au  franc-quartier  des  barons  officiers  de  la 
maison  des  princes.  n 

Pierre-François  Rinuccini,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  avril 
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1810;  chambellan  de  la  maison  de  la  princesse  Elisa  ;  né  à  Florence,  22  juillet 
1788, f  

Le  b.iron  de  l'empire  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  noblesse  de  Florence,  qui  a 
donné  des  prieurs  à  cette  ville,  des  cardinaux,  des  évêques,  etc.  Ses  armes  sont  ;  D'argent 
à  sept  fusées  d'azur  accolées  en  bande  et  accompagnées  en  chef  d'un  lamhel  de  gueules. 

RIOM  DE  PRADT  (de). 

Dominique-Georges-Frédéric  [de  Riom  (1)  du  Fourt]  de  Pradt,  baron  de 
l'empire  par  décret  impérial  du  30  juin  1811  ;  député  du  clergé  pour  le  bailliage  de 
Caux  en  1789,  évêque  de  Poitiers  (15  décembre  1804),  archevêque  de  Malines 
(12  mai  1808),  aumônier  ordinaire  de  l'empereur,  chancelier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, député  du  Puy-de-Dôme  (1827-28),  0  ^  ;  né  à  Landeyrat  (canton  d'Allanche- 
Cantal),  23  avril  1750,  à  Paris,  18  mars  1837;  fds  puîné  de  Barthélémy-Louis- 
Isaac  de  Riom,  baron  de  Pradt,  chevalier,  seigneur  de  Prolhiat,  capitaine  de  dra- 
gons, et  de  Marie-Madeleine  de  Lastic. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  :  I.  Dominique-lNLirie-Anue  de  Riom,  dit  le 
comte  de  Pradt,  officier;  né  à  Landeyrat,  2  décembre  1756,  -j-  à  Paris,  12  mars  1844; 

marié  à  N         de  Retz  de  Bressoles,  \  à  Blesle,  10  décembre  1851,  et  père  de  ;  Aménaïde 

de  Riom  du  Fourt  de  Pradt;  mariée  en  1825,  à  Auguste-Louis  de  Boysseulh  ;  II.  Domi- 

nique-Autoine-Hector  de  Riom  de  Pradt;  né  à  Allanche,  23  avril  1759,-]-  ,  frère  jumeau 

de  l'archevêque.  Ils  appartenaient  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  du  nom  de 
«  de  Riom  »  ou  «  de  Rion  »,  originaire  d'Auvergne,  et  maintenue  dans  sa  noblesse  à 
l'intendance  d'Auvergne,  le  17  mars  1668,  dont  les  armes  sont  :  Ecartelc  d'or  et  d'azur  à 
une  croix  trèflée  et  écartelée  de  l'un  en  l'autre. 

RIOU  DE  KERSALAUN.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'or  à  un  rocher  de  sable  ; 
b)  des  barons  préfets  ;  au  II,  d'azur  à  trois  palmiers  d'argent. 

François-Marie-Joseph  Riou  de  Kehsalaun,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  14  février  1810;  avocat,  maire  de  Brest,  député  du  Finistère  au  conseil 
des  Cinq-Cents  (1799),  préfet  (1800-10),  *  ;  né  à  Morlaix  (Finistère),  2  mai  1765, 
•|-  à  Paris,  25  juillet  1811  ;  fils  d'un  capitaine  de  la  marine  marchande. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  distinguée  de  Bretagne,  qui 
a  donné  un  procureur  de  la  juridiction  de  Lanmeur  en  1696. 

RIOUFFP].  —  D'azur  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  alérions  de  sable;  au 
franc-quartier  des  barons  préfets. 

Honoré-Jean  RiouFFE,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mars  1810, 
donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  15  août  1809  ;  membre  et  président  du 
Tribunal  (1800),  préfet  (1800-13),  O     ;  né  à  Rouen,  1"  avril  1764,  f  à  Nancy, 

(1)  Tous  les  dictionnaires  biographiques,  et  même  le  dictionnaire  historique  du  Cantal,  de 
Ribicr,  l'ont  appelé  par  erreur  «  Du  fourt  de  Pradt  »,  ainsi  du  reste  que  pouvait  l'expliquer  la 
lecture  et  l'orthographe  des  actes  de  l'état-civil  d'Allanchc  ;  mais  le  doute  ne  saurait  subsister 
sur  cotte  désignation  fausse  en  conférant  les  preuves  faites,  pour  son  admission  aux  écoles  mili- 
taires, par  le  frère  jumeau  du  baron  de  l'empire,  où  tous  les  actes  de  leur  filiation  sont  mentionnés 
et  inventoriés  (Cf.  Bib.  nat.  Preuves  des  écoles  mc/itaires,  mss.,  vol.  17).  Ce  qui  a  pu  contribuer 
aussi  à  cette  erreur,  c'est  que  leur  aïeul  Jean-Charles  de  Riom,  seigneur  de  Prolhiat  et  de  Pradt, 
capitaine  au  régiment  Dauphin,  avait  épousé,  le  26  janvier  1716,  Marie-Françoise  de  Fourt,  fille 
de  Guillaume  de  Fourt  (alias  du  Fourt),  baron  de  Veze,  et  de  Marie  de  Bachellcrie,  et  que  peut-être 
leur  père  a  relevé  momentanément  le  nom  de  sa  mère. 


30  novembre  1813;  fils  de  X         Rioiiffe,  cliirurjîicn  ;  marié  à  Lucie-KIiscibelh 

Cardillioii-C^oiiniionl,  f  à  Paris,  "iS  avril  18,")?,  donl  un  fils  : 

llonoré-Ariiiand-l'icrre  b.iron  lUoiiiro.  inspecteur  j^ciioral  des  prisons  ;  ne  17  mai  I80i. 
-j-  à  Taris,  18  mars  1«C)7. 

Le  i)aroii  de  l'empire  ap|)arlenail  à  une  ancienne  l'amille,  originaire  de  Provence,  dont 
une  branclio  a  été  anoblie  en  avril  1708  sous  le  nom  de  Uioulle  de  Tliorenc. 

lllOl  l/r  i)A\l'^.NA\.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'or  à  une  bande  d'azur 
chargée  de  trois  étoiles  d'argent;  b)  des  barons  militaires;  au  II,  d'argent  au  vol  de 
sable,  il  la  bordure  engrélée  du  mcnic. 

Arcliange-Louis  Rioui.T  d'Avknay,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  If)  janvier  1809,  donataire  (r.  4000)  en  NN'estpiialie  ;  général  de  brigade,  O  ^  ;  né 
à  Caen,  21  novembre  1708,  -J-  l"""  juin  1809,  sans  alliance;  fils  de  Isaïe  Rioult  de 
Villaunay,  officier,  clievalier  de  Saint-Louis,  -|-  en  1818. 

Le  baron  delempirc  avait  un  frère  cadet  :  Adrien-Louis  Rioult  de  Villaunay,  garde  du 
corps;  né  23  août  1780,  \  2  juillet  18'il;  marié  à  Aglaë  de  Boiienfaiit,  donl  uu  lils  : 
Tliodorair-Louis  Rioult  de  Villauuay.  qui  lut  liéritier  de  son  oncle. 

Ils  appartenaient  à  la  branche  de  Rois-Rioult,  issue  d'une  maison  d'ancienne  cheva- 
lerie, originaire  de  la  vallée  d'Auge,  en  Normandie,  où  elle  est  citée  dès  le  xin"  siècle  et 
dont  les  dilférentes  branches,  connues  sous  le  nom  de  Bois-Rioult,  de  Neuville,  etc., 
portent  :  D'argent  ii  l'aigle  éployée  de  sable  le  vol  abaissé  ;  ci  la  bordure  engrélée  du 
même. 

RIPKHT.  —  Parti  :  au  f,  de  sable  au  c/iei-ron  d'or,  accompagné  en  pointe  d'un 
sanglier  d'argent,  contourné  et  accroupi,  la  tête  tournée  à  dextre  et  surmonté  d'un 
comble  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent;  au  II,  coupé,  a)  des  barons  militaires; 
L)  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  losanges  du  même. 

Alexandre-Antoine-Gliarles-Calixte  Ripeht  [alias  Ripi>ert],  baron  de  l'empire 
par  lettres  jiatentes  du  28  janvier  1809,  donataire  (r.  'lOOO)  (sur  le  domaine  de 
Riscliosftein)  en  ^\  estpliaiie  par  décret  du  17  mars  1808;  adjudant-commandant, 
colonel  d'état-major,  0  ^  ;  né  à  Mazan  (Vaucluse),  17  septembre  1770,  -f-  à  Paris, 
9  janvier  1832;  fils  de  François  Ripert,  et  de  Marie-Anne  Dubled. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère,  qui  suit,  dont  il  institua  le  tils  unique  son  léga- 
taire universel  et  son  héritier  par  son  testament  du  l""'  janvier  1830  :  Philippe  Ripert; 

né  ,  -}-  ;  marié  et  père  de  : 

Joachim-Marie  Ripert,  qui  a  relevé  le  titre  de  baron  Ripert,  en  vertu  du  testament 
de  son  oncle;  né  à  Mazaa  CVaucluse),  5  juin  1813;  marié  à  Adèle-Renée  Collain, 
dont  deux  fils  : 

lo  Philippe-François  baron  Ripert;  né  à  Mazan,  20  avril  1839;  mariéàMarie- 

Augustine-Lys  de  Collet,  dont  un  fils  : 

René-Augustin;  né  à  Avignon,  9  novembre  1874. 
2°  Jules-Jean  Ripert;  né  à  Mazan  (Vaucluse),    20  décembre  18i0;  marié  à 

Thérèse  Fortunet,  -j-  à  Carpentras,  23  janvier  1893,  dont  deux  fils  et 

une  fille  : 

«)  Maurice-René;  né  à  Carpentras,  4  septembre  1870; 

b)  Noèl-Maric  ;  né  à  Carpentras,  24  juin  1872; 

c)  Rcnée-Marie-Augustino  ;  née  à  Carpentras,  20  juin  1879. 

La  famille  Ripert,  très  anciennement  connue  au  Comtat-Venaissin,  portait  pour 
armes  :  D'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  losanges  du  même. 
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RIQUET  DE  CARAMAN.  —  Écartelé  :  aux  1"  et  k^,  d'azur  à  la  bande  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'un  fer  de  lance  du  même  et,  en  pointe,  de  trois  roses  d'argent; 
aux  2*  et  3",  de  gueules  à  la  bande  d'or;  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
membres  du  collège  électoral. 

Maurice-Gabriel-Joseph  de  R.iquet,  comte  de  Caraman,  baron  de  l'empire  sur 
institution  de  majoi'at  par  lettres  patentes  du  3  juillet  1813,  titre  et  majorât 
confirmés  par  nouvelles  lettres  patentes  du  3  juillet  1818,  comte-pair  sur  le  majorât 
ci-dessus  par  ordonnance  royale  et  nouvelles  lettres  du  5  novembre  1827;  lieute- 
nant-colonel (25  juillet  1791),  maréchal  de  camp  (4  juin  1814),  inspecteur  général  de 
cavalerie,  député  du  Nord  (1824-27)  et  membre  du  conseil  général,  pair  de  France 
(5  novembre  1827),  G  ^,  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Roissy  (Seine-et-Oise), 
7  octobre  1765,  -|- à  Boussu  (Belgique),  3  septembre  1835;  fils  cadet  de  Victor- 
Maurice  de  Riquet,  comte  de  Caraman,  lieutenant-général,  et  de  Marie-Gabrielle- 
Françoise-Joséphine  d'Alsace  d'Henin-Lietard,  princesse  de  Chimay  et  du  Saint- 
Empire;  marié,  8  juin  1789,  à  Célestine- Antoinelte-Elisabeth-Rose-Joséphine 
Hugues  de  la  Garde,  -|-  à  Paris,  8  avril  1851,  dont  trois  filles,  qui  suivent  : 

I.  —  Elisabeth-Yictoire-Charlotte-Henriette  de  Riquet  de  Caraman;  née  à  Paris, 
25  octobre  1790,  f  au  château  de  Pange,  27  octobre  184i  ;  mariée,  16  août  1809,  à  Marie- 
Jacques  Thomas,  marquis  de  Pange,  pair  de  France. 

II.  —  Marie-Anne-Gabrielle-Françoise-Louise  de  Riquet  de  Caraman;  nce  8  no- 
vembre 1792,  Y  12  janvier  1823  ;  mariée  à  son  cousin  Victor-Marie-Joseph-Louis  de  Riquet 
de  Caraman,  baron  de  l'empire,  qui  suivra. 

III.  —  Mathilde-Elisabeth-Joséphine  de  Riquet  de  Caraman;  née  28  février  1802; 
-)-  26  février  1889;  mariée,  24  avril  1824,  à  Paul-Louis-Gérard  comte  de  Pins. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  et  cinq  sœurs  : 

I.  —  Viclor-Louis-Charles  de  Riquet,  marquis  de  Caraman,  duc  par  lettres 
patentes  du  10  mai  1830;  ambassadeur  de  France,  lieutenant  général,  pair  de  France 
(17  août  1815),  chevalier  du  Saint-Esprit;  né  à  Paris,  24  décembre  1762,  -j- à  Montpellier, 
25  décembre  1835;  marié,  10  juillet  1785,  à  Joséphine-Léopoldine-Ghislaine  de  Mérode, 
comtesse  du  Saint-Empire,  -j-  à  Paris,  12  février  1824,  dont  postérité,  entre  autres  un 
fils,  baron  de  l'empire,  qui  suit. 

IL  —  François-Joseph-Philippe  de  Riquet,  comte  de  Caraman,  prince  de  Chimay 
par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas  du  21  septembre  1824  ;  colonel,  député  des  Ardeunes 
(1815-16),  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris,  21  novembre  1771,  f  à  Toulouse,  2  mars 
1842;  marié,  3  août  1805,  à  Marie-Jeanne-Ignace-Thérèse  Cabarrus,  \  à  Chimay, 
15  janvier  1835  [épouse  en  premier  mariage  (21  février  1788)  de  Jean-Jacques  Devin  de 
Fonlenay  (divorcée  25  avril  1793);  en  deu.xième  mariage  (26  décembre  1794)  de  Jean- 
Lambert  Tallicn  (divorcée  8  avril  1802)],  dont  postérité  (princes  de  Chimay). 

III.  —  Gabrielle-Françoise-Marie-Victoire  de  Riquet;  née  à  Paris,  28  juin  1755, 
-j-  l^''  mai  1841  ;  mariée  :  lo  21  mai  1775,  à  Gabriel-Marie-Joseph-Henri  comte  de  la  Fare, 
brigadier  des  armées  du  roi  ;  2°  vers  1796,  à  Henry  Joly. 

IV.  —  Marie-Anne-Antoinette  de  Riquet;  née  à  Paris,  5  septembre  1757,  -{-à  Paris, 
15  mai  1846;  mariée,  15  mars  1777,  à  Jean-Louis  du  Bouchet,  vicomte  de  Sourches. 

V.  —  Pauline-Victoire  de  Riquet;  née  à  Paris,  7  mai  1764,  j  à  Paris,  7  décembre 
1834;  mariée,  1er  mai  1781,  à  Jean-Louis  Rigaud,  vicomte  de  Vaudreuil. 

VI.  —  Emilie-Rose-Marguerite  de  Riquet;  née  à  Paris,  10  avril  1767,  \  22  janvier 
1847;  mariée,  23  mai  178G,  à  Charles-François-Renier  comte  de  Baschi-Saint-Eslève. 

VIL  —  Cécile-Agathe-Adélaïde  de  Riquet;  née  à  Paris,  28  octobre  1768,  ■{•  à  Bath 
(Angleterre),  22  mai  1847  ;  mariée,  23  mai  1786,  à  Armand-Jean-Etienne  du  Mesniel, 
marquis  de  Sommery. 

La  famille  Riquet,  originaire  d'Italie,  d'après  une  tradition,  et  fixée  en  Provence, 
IV  10 


-  lir,  — 


a  iloiiiK'  l'iori'c-raiil  Hiqiicl ,  rri  Mlcnr  du  (lanal  de  IwingiiPfloc,  qui  reçut  dos  If-Mrcs  de 
ronliniialion  di"  nohlosso  le  8  novi-inhrc  1  fi6G  cl  fui  ninintcnue  dans  sa  noljlossc,  20  janvier 
1(170.  Ses  armes  soni  :  D'azur  à  la  hiiiuic  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une  demi-fleur  de 
Ivs  d'or,  di'fnillanla  à  dextre  cl  florencée  d'argent,  et,  en  pointe,  de  trois  roses  du  même. 

niQUET  DE  CAMAMAN.  —  Kcrlelé  au.r  1"'  cl  f,',  dazur  ,',  la  bande  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'un  fer  de  Innce  du  même  et,  en  pointe,  de  trois  roses  d'argent; 
aux  2''  cl  3",  de  gueufcs  <t  la  bande  d'or;  au  franc-quarlier  brochant  des  b.iroiis 
niililaircs. 

^'i<•lo^-^la^io-.loseJ>ll-l,ollis  ni;  I»i()ui-t,  marquis  dk  Caiiaman,  Itaron  de  l'oinpiro 
par  Ictlrcs  ])aleiilt's  du  21  février  l.SI'i;  liciilcnaul  d'arlillerio  en  Hollande  ('2'.)  mai 
18(M(),  puis  capilaine  d'arlillerie  en  France  (10  drccfiiUrc  1<S10)  ol  officier  d'ordon- 
nance de  l'empereur  (1813),  colonel  (15  jiiillcl  ISIS),  maréchal  de  camp  (11  août 
IS.U));  né  à  Paris,  G  octobre  178G,  à  Constantine,  26  octobre  18.37;  fils  aîné  de 
Victor-Louis-Charles  de  Riquel,  duc  de  Caraman,  pair  de  France  (17  août  1815), 
et  de  .loséphiue-Léopoldine  Cihislaine  de  Mérode-Westerloo  ;  marié  :  1°  16  mai 
1810,  à  sa  cousine-germaine,  Marie-Anne-(iraI)rielIe-Françoise-Louise  de  lUquet 
de  Caraman,  f  12  janvier  182.3,  dont  un  fils  cl  une  lille,  qui  suivent;  2"  7  septembre 
1827,  à  Césarinc-Alexandriue-Anloinette  de  Galard  de  Brassac  de  Béarn,  -j-  à 
Paris,  25  janvier  1876,  sans  postéril»'-. 

I.  —  Victor-Charlcs-Antoine  de  lliquet,  duc  de  Caraman,  auditeur  au  conseil  d'IUat; 
ni-  7  février  1811,  -}•  à  Paris,  4  avril  18f)8;  marié,  8  mai  1838,  à  Tjouise-Victurnienue  des 
Balbcs  de  Bcrton  de  Grillon,  (lont  cinq  enfants  : 

1"  Yiclor-Charles-Emmanuel  de  Riquct,  duc  de  Caraman;  né  à  Paris,  1.^  janvier 
183'.t; 

2"  Félix-Alphonse-\ iclor  de  Riquel,  conile  de  Caraman,  capitaine  de  cuirassiers, 
^;  né  à  Paris,  18  janvier  1843,  -{-  au  ch.ileau  de  Sainl-Jean-Heauregard  (Seinc- 
et-Oise),  18  juillet  1884;  marié,  18  décembre  1873,  à  Isabelle-Marie-Paulinc  de 
Toustain,  donl  deux  tilles  : 

a)  Anloinclle-Louise-Marie-Vicloire  ;  née  G  janvier  1875;  mariée,  en  juillet 

1895,  à  Maric-Hcrvé-Stanislas-Elic  comte  de  Durfort; 
h)  Madeleine-Marie-Louise-Julie;  née  en  février  1881. 
3"  Georges-Ernest-Maurice  de  Riquel,  comte  de  Caraman,  ancien  attaché  d'ambas- 
sade :  né  à  Paris,  10  avril  18'i5;  marié,  16  mai  1870,  à  Marie-Adcle-HenricUe 
Arrighi  de  Casanova  de  Padoue,  dont  : 

a)  Charles-Paul-Ernest  ;  né  30  juin  1873  ; 
h)  Ernest-Félix-Josef)h  ;  né  3  août  1875; 

c)  Élisabclh-Anne-Marie-Victorinc  ;  née  3  octobre  1871;  mariée,  22  juin 
1891,  à  René-Marie-Louis-Victurnien  de  Rochccliouart,  comte  de 
Mortemart. 

4»  Anna-Marie-Rosc-Elisabelh  de  Riquct  de  Caraman;  née  5  mai  1841  ;  mariée, 
7  novembre  186'i,  à  Charles-Frédéric-Guethenoc-Rcné  comte  de  Malestroit  de 
Bruc  de  Montplaisir; 
5o  Marie-Rosalie-Zoé  de  Riquel  de  Caraman  ;  née  28juinl849;  mariée,  11  novembre 
1878,  à  Marie-Charles-Maurice  Thomas,  comte  de  Pange. 
II.  —  Rosalie-Màrie-Joséphine  de  Riquel  de  Caraman;  née  31  juillet  1814,  -j- à  Paris, 
12mai  1872  ;  mariée,  27  décembre  1834,  à  son  cousin,  Alphonse-Michel-Ferdinand-Gabriel 
de  Riquel  de  Caraman,  prince  de  Chimay. 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  frères  et  uue  sœur  : 
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I.  —  Maui'icc-Charles-FraïK-ois-Joscpli  de  Riquct,  coiiilo  de  Cararaan  ;  ne  à  Pai-is, 
i  octobre  1788,  f  à  Londres,  22  janvier  1796. 

II.  —  Georges-Joseph-Viclor  de  Riquct,  corale  doCarainan,  ministre  pléiii])olentiairo 
de  France;  né  à  Paris,  l»"" novembre  1790, -j-  à  Paris,  7  février  1860  ;  marié,  11  juillet  1822, 
à  Çlnire-Warie  Duval  de  Gi-enonville,  -j-  29  mai  1882,  dont  deux  filles. 

III.  — -  Adolphe-Marie-Joseph-Frédéric-Victor  de  Riquet,  comte  de  Caraman,  capi- 
taine d  état-major;  né  à  Berlin,  8  septembre  1800,  -f  à  Paris,  fi  février  1876;  marié, 
8  juillet  1839,  à  Jeaune-Marie-Autoinette  Thomas  de  Pange,  sans  postérité. 

IV.  —  Auguste-Charlotte-Louise  de  Riquet  de  Caraman;  née  21  juillet  1798, 
-j-  15  avril  1849  ;  mariée,  28  octobre  1817,  à  Enimanuel-Louis-Marie  de  Guignard,  vicomte 
de  Saint— Priesl,  duc  d  Almazaii,  graud  d'Espagne  et  pair  de  France. 

RIS.  —  Tiercé  en  pal  :  d'azur  à  trois  têtes  de  lion  ari'arJiées  et  contoiirnccs  d'or; 
de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires  ;  et  d'argent  ci  icpcc  en  barre 
d'argent. 

Jean-Louis  l^is,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  l^""  niai  1812  ; 
commissaire  ordonnateur,  intendant  militaire,  ^  ;  né  à  Versailles,  16  juin  17()9, 
-j-  14  novembre  1845;  marié,  3  octobre  1810,  à  Marie-Marguerile-Geneviève 
Deheille. 

RITAY.  —  D'argent  au  lion  naissant  de  sable;  au  franc-quartier  des  barons 
militaires. 

Jean-Marie  Ritay,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  octobre  1808, 
donataire  (r.  10000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  soldat 
(1781),  lieutenant  et  capitaine-adjudant-major  (1^"'  mai  et  29  juin  1792),  chef  de 
bataillon  (19  décembre  1796),  colonel  (27  juillet  1799),  général  de  brigade  (25  dé- 
cembre 1806),  0  ^-  ;  né  au  Bortet  (Hante-Garonne),  25  octobre  1761,  f  au  Bortet, 
12  avril  1819. 

RITTER.  —  (S.  1.  p.) 

Joseph-Nicolas  Ritter,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  22  janvier 
1814,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  1"  février  1808; 
soldat  (1'^''  septembre  1788),  sous-lieutenant  (31  décembre  1802),  lieutenant  (18  dé- 
cemljre  1806),  capitaine  (19  avril  1811),  major  (13  avril  1815),  lieutenant-colonel 
(14  avril  1819),  colonel  (21  août  1823),  retraité  en  1830,  O  chevalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Condé  (Nord),  7  décembre  1775,  -J-  à  Condé,  8  avril  1833;  fils  de 

N         Ritter,  officier  suisse;  marié,  28  juillet  1824,  à  Etiennette-Marie  Hubert, 

dont  trois  fils  et  une  lille  : 

I.  —  Charles-Joseph-Louis  baron  Ritter,  confirmé  dans  le  titre  de  baron  de  son  père 
par  décret  impérial  du  28  mai  1862,  receveur  des  finances;  né  à  Paris,  31  juillet  1827; 
marié,  25  novembre  1858,  à  Henriette  Potier,  sans  postérité. 

II.  —  Eugèue-Emile-Oscar  Ritter,  capitaine  de  chasseurs  d'Afrique,  ^;  né  21  juillet 
1829. 

III.  —  Lucien-Gustave  Ritter,  lieutenant  de  gendarmerie;  né  28  juin  1832. 

IV.  —  Louise-Emilie-Joséphine  Ritter;  née  18  mai  1825;  mariée  à  Napoléon  comte 
Morand,  chef  de  bataillon. 

RIVA. 

Christophe  Riva,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1812;  conseiller  d'Etat, 
procureur  à  la  Cour  des  comptes. 


—  I  is  — 


I.  o  baron  tlo  l'oinpiro  recul  pour  rèj;loinonl  il'armoirics  :  Coupr  :  au  I.  d'argcnl  ii  tlriir 
tii'rrs  de  salilc,  posos  en  /'user  f-/ dos  barons  ronscillcrs  d'I-Ual;  au  II,  d'argent. 

nWAVl)  1)1"]  LA  H.MM'  iXli'.HI':.  —  D  dznr  au  lion  aile  d'or;  au  franc-(juarlier 
des  barons  inililairos. 

Olivier-Macoiix  Uivaud,  bai-oii  de  l'(Mii|)ire,  sons  la  (lénoiiiinalion  ni:  r.A  Iiai- 
FiMKfii;,  par  Iclircs  palcnles  dti  2!)  juin  I80S,  donalairc  (r.  JOOOO)  en  Wcsiplialie 
par  décrcl  inipt-ria!  dn  17  mars  1808,  conilc  par  Ictlrcs  patentes  du  iJl  janvier  1818; 
sons-iieuti  iiaiit  de  dra<;;ons  (1788),  capitaine  (.50  avril  1792),  clief  de  l)alailion 
(27  juillet  17i)2),  chef  de  l)rigade  (27  seplenibre  1792),  général  de  brigade  (16  dé- 
cembre 1799),  général  de  division  (13  mai  1802),  GGîS:-,  commandeur  de  Saint- 
Louis;  né  à  Civray  (Vienne),  11  février  17()(),  -j-  à  la  Haffinière,  19  décend)re  1839; 
fils  de  Charles-Jean  Rivaud,  sieur  de  la  Haffinière,  maire  de  Civray,  conseiller  du 
roi  et  lieutenant  général  de  police,  et  de  Klisabetli  Rondeau;  marié  en  1802,  à 
Marie-Charlotte  de  Fricon,  dont  trois  fils  et  deux  filles,  qui  suivent  : 

1.  —  Jcan-Baplisle-Oiivier-Julcs-César  llivaud,  comte  de  la  HalTinicre,  préfet, 
conseiller  général  de  la  Vienne,  O  ué  5  octobre  1804,  -J- au  château  de  la  UafTinicre, 
eu  novembre  1869;  marié  à  Maric-IIcclorino  Merigaud ,  dont  : 

1"  Ciiarles-Olivier-Julcs  Rivaud,  comte  delà  Raflhiière;  né  nu  cliàlcau  de  la  Kall'.- 
nière,  10  novembre  1847,  •)-  au  même  lieu,  24  janvier  1893;  marié,  en  1871, 
à  Fclicie-Marie  de  Vuillefroy,  •}■  31  décembre  1892,  dont  quatre  (ils  et 
deus  filles  : 

a)  Marie-Josepli-Julos  comte  Rivaud  de  la    Ilaflinicre,  ingénieur;  né  au 
cluUeau  de  la  Ilaflinicre,  en  avril  1874; 

b)  Marie-Joseph-Olivier  ;  né  à  la  Raflinière,  en  1875; 

c)  Maric-Josoph-Ma.\  ;  né  à  la  Raffiuière,  en  1877; 

d)  Marie-Josepli-Renc  ;  ué  à  la  Raffinière,  en  1887; 

e)  Marie-Esicllo  ;  née  à  la  Radiriiore,   en   1872;    mariée,  31  août  1892,  à 
Auguste  Mathé-Dumaine  ; 

/)  Marie-Louise;  née  i  la  Raffinièr.e,  en  1879. 

2"  Roger-Frédéric-Léopold-Olivier  vicomte  de   Rivaud  de  la  Raffinière,  officier 
d  infauleric;  né  à  Saint- IJrieuc,  29  mars  1858;  marié,  10  février  1887,  à  Made- 
leine Dupuy  d'Angeac,  dont  trois  eofauts  : 
a)  Marie-Pol-IIcrvc  ;  né  14  février  1896; 
h)  Clotilde-Gcrmaine;  née  22  juillet  1889: 
c)  Laure-Marie-Sabine  ;  née  10  décembre  1890. 
3»  Berthe  Rivaud  de  la  Ralfinière;  née  en  1854;  mariée  à  M.  Dulertre; 
4°  Marie  Rivaud  de  la  Raffinière;  mariée  à  M.  Aymé. 

II.  —  Pierre-François-Macoux-Léopold  Rivaud  de  la  Raffinière,  officier  du  génie; 
ne  17  mai  1806.  f  sans  postérité. 

III.  —  Olivier-César-Léopold-Ferdinand  Rivaud  delà  Raffinière;  né  15  février  1809, 
-J-  sans  alliance. 

IV.  —  Charlolte-Éléonore-Cléopàtre  Rivaud  de  la  Raffinière,  religieuse  ;  né2juinl803, 
I  :"i  Poitiers  eu  1883. 

V.  —  Charlotle-Cléopàtre-Léopoldine  Rivaud  de  la  Raffinière;  née  8  février  1811, 
7  au  château  de  Labrçgement,  8  novembre  1890;  mariée  à  Frédéric  d'Héraery. 

Le  baron  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1818,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Coupé  :  au  f,  parti,  a)  d'azur  à  une  cpée  d'or  en  pal;  b|  d'argent  à  deux 
jumelles,  ondées  et  posées  en  bande,  de  sable:  au  II,  d'azur  au  lion  ailé  d'or,  surmonté 
de  trois  étoiles  du  même,  posées  2.  1. 


—  1-49  — 


Il  avait  un  frère  et  neuf  sœurs  :  lo  Charles-Jean-Marie  Rivaud,  contrôleur  des  actes 
notariés;  né  à  Niort,  27  octobre  1754,  ■{-  à  Civray,  25  juillet  1809;  marie,  28  décembre 
1795,  à  Marie-Anne  Le  Lany,  dont  postérité;  2o  Suzanne-Elisabeth  Rivaud;  née  à  Civray, 
3  septembre  1751;  mariée,  26  août  1776,  à  Joseph-Jean-François-Marie  Dilaubée  de 
Grandfief;3°  Julie  Rivaud;  née  à  Civray,  6  septembre  1753;  mariée,  26  noùt  1776,  à 
Ciiarles-Jean-Louis-Albert  de  Preveil;  4°  Marguerite-Ursule;  née  10  octobre  1754;  mariée, 
8  avril  1777,  à  Pierre-Bernard  Bourdies;  5"  Marie-Christine-Victoire  Rivaud  ;  née  13  mars 
1756;  mariée,  27  janvier  17P9,  à  Marc-Antoine  Busseais;  6o  Euphrasie-Marie-Madeleine 
Rivaud;  née  19  mars  1757,  j;  15  avril  1843,  sans  alliance;  7°  Jeanne-Marguerite-Éléonore 
Rivaud  ;  née  5  juillet  1758;  mariée,  14  septembre  1789,  à  Pierre-Charles  Pantenier  de  la 
Girardière;  8°  Anue-Michelle  Rivaud  ;  née  31  août  1759,  ■{-  en  1774;  9o  Agathe-Suzanne- 
Marie  Rivaud;  née  21  juin  1763,  -}■  sans  alliance;  10°  Jeanne-Françoise-Auspice  Rivaud; 
née  22  mai  1764,  ■{-  sans  alliance. 

RIVAZ  (de).  —  Coupé  :  au  I,  d'azur  au  lion  naissant  d'or;  au  H,  de  gueules  au 
chevron  d'argent,  soutenu  d'un  croissant  du  même;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Charles-Emmanuel  de  Rivaz  (alias  Rivas),  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  11  septembre  1813;  député  du  Simplon  au  Corps  législatif  (1811- 
1814),  ^  ;  né  à  Saint-Gengoulpli  (Suisse),  21  octobre  1753,  -|-  à  Sion,  19  août 
1830;  fils  de  Charles-Joseph  de  Rivaz. 

RIVET.  —  D'or  à  l'ampliystère  d'azur,  au  i'ol  out'ert  de  sable;  à  la  Champagne 
de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1808). 

D'or  à  l'ampliystère  d'azur,  au  vol  ouvert  de  sable;  au  franc-quartier  des  barons 
préfets  (baron.  1810). 

Léonard-Philippe  Rivet,  clievalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  no- 
vembre 1808,  baron  de  Tenipire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  9  mars  1810; 
avocat  au  Parlement  de  Rordeaux,  capitaine  d'infanterie  (1792),  procureur  général 
au  tribunal  d'appel  de  la  Gorrèze  (1796),  préfet  (1800-14),  député  de  la  Corrèze 
(1831-37),  O  ^  ;  né  à  Rrives-la-Gaillarde  (Corrèze),  15  octobre  1768,  f  à  Paris, 
28  mars  1852;  fils  de  Libéral-François  Rivet,  avocat  en  Parlement,  et  de  Anne- 
Cécile  Raynal;  marié  à  Anne-Marie-Geneviève-Jeanne  de  Gilibert,  -J-  à  Rrives, 
16  juillet  1863,  dont  deux  enfants  : 

I.  —  Jean-Charles  baron  Rivet,  conseiller  d'Etat,  député  de  la  Corrèze  (1839-46- 
1848-74),  O.^;  né  à  Brives,  19  mai  1800,     à  Cannes,  20  novembre  1872;  marié  à  Eugénie- 
Gabrielle  Barbou  des  Courrières,  -j-  6  décembre  1885,  dont  un  fils  e\.  deux  (illes  : 
1°  Gabriel  baron  Rivet,  -}-  ;  marié; 

2°  Marie-Joséphine  Rivet;  mariée  en  1856,  à  Grégoire-Ludovic  Bourdeau  delà 
Judie  ; 

3o  Eugénie  Rivet;  mariée,  24  août  1858,  à  Paul  comte  de  Salvandy. 

II.  —  Louise-Thérèse  ;  mariée  en  1820,  à  Louis-Auguste  de  Bosredon. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  :  Léonard-Philippe-Libéral  Rivet,  directeur  des 
coniributions  directes,  député  de  la  Corrèze  (1815);  né  à  Brives,  23  août  1772,  \  à  Paris, 
28  mars  1852,  qui  a  laissé  postérité  représentée  de  nos  jours. 

RIVETTA  (DE  LIMNA).  —  Coupé  :  au  I,  d'or  au  phénix  de  sable  soutenu  d'un 
bûcher  allumé  de  gueules  ;  au  II,  d'or  à  trois  pals  de  gueules  ;  au  franc-quartier  des 
barons  membres  du  collège  électoral. 


Georges-Antoinc-Marie-Vincenl  Rivetta,  haroii  de  I'fmj)irf,  sons  la  dt'nomi- 
iialion       LiMNA  par  Ictlrcs  patiMitcs  du  28  avril  ISl.'J;  mcrnhrc  du  collège  élecloral 

de  Marengo,  maire  de  Casai;  né  à  Casai,  12  octobre  17()1,  -|-  ;  marié  et  père  de 

plusieurs  iils,  dérédés,  sans  postérité. 

Le  baron  de  reiiipirc  npparloiiait  ;'i  une  très  aiicieniu'  faiiiillc  ilc  Casal-Montf<'rrat. 

H  1  \  1 1'! H .  —  D  dzur  à  deux  bars  d'or  à  rjiicuc  fourchues  cl  adosses;  à  la  fasce 
cousue  et  ondée  de  gueules,  c/nirgée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Charles-François  Rivikiik,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  mai 
liSOS;  chef  de  division  au  ministère  de  la  marine,  ^  ;  né  à  l'aris,  2(5  janvier  1751. 

HIVOIHA.  —  D'azur  à  trois  fasces  d'or  à  la  bande  d'argent  brochante  et  chargée 
de  trois  fers  de  lance  de  sable  ;  adextrc  d'un  tiers  de  gueules  en  pal,  chargé  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires. 

Louis  HivoinA  [alias  1\ivoyiia),  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
15  juin  1812,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  3  octobre 
1800;  retraité  sous-lieutenant  et  receveur-entreposeur  à  Loudiez  (1813),  ^  ;  né  à 
Hivarol,  22  janvier  1791. 

Le  chevalier  de  1  empire  appartenait  à  une  famille  bourgeoise,  qui  paraît  avoir  pris  les 
armes  de  la  vieille  famille  de  chevalerie  des  Rivoire,  originairi'  du  Uauphiné. 

UOBKCOURT.  —  ('.  Dkhaussy  ok  Robécouht. 
ROBERT.  —  (S.  1.  p.) 

.lean-Pici  rc  Roiiiin  r,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  2  mai  1808, 
donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  17  mars  1808;  capitaine 
d'artillerie  de  la  garde,  i^î  ;  né  à  Daigny  (Ardennes),  8  novembre  1771,  -]-  à  Paris, 
3  févi-ier  1830. 

Les  lettres  patentes  (|ui  furent  autorisées,  mais  non  retirées,  portaient  comme 
règlement  d'armoiries  :  D'azur  à  la  fasce  cousue  de  gueules,  chargée  du  signe  des  che- 
valiers légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  écureuil  courant  d'or  et  en  pointe  d'un 
cerf  gisant  d'or. 

ROBERT.  —  (S.  1.  p.) 

N         liOBMiiT,  baron  de  l  empire  par  décret  impérial  du  3  avril  1814;  colonel 

du  2()''  chasseurs,  0 

ROBERT.  —  D'azur  au  griffon  d'or,  «  l'orle  de  dix  étoiles  d'argent;  à  la  bordure 
de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Claude  Robert,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juillet  1810; 
commissaire  des  guerres,  membre  du  collège  électoral  de  la  Meui  the  (180'i),  ^  ; 
né  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  7  décembre  1770,  -j-  

ROBERT.  —  L'cariçlé  :  au  V'' ,  d'azur  ii  deux  chci'rons  d'or;  au  des  barons 
militaires;  au  3°,  de  gueules  ii  la  tour  crénelée  de  trois  pièces  d'or;  au  'i",  bandé 
d'azur  et  d'argent  de  douze  pièces,  au  lion  de  sable  brochant. 


Louis-Benoist  Robert,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  avril  1811, 
donataire  (r.  6000)  sur  Rome  par  décret  du  7  août  1810  et  sur  la  Stura  par  autre 
décret  du  G  août  1811;  colonel  d'infanterie,  général  de  brigade  (6  juillet  1811), 
G  ^;  né  à  Menerbes  (Vaucluse),  7  mars  1772,  f  IG  juin  1831,  sans  alliance;  fils 
d'Esprit-André  Robert  et  de  Blanche  de  Bruges. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère,  qui  suit,  dout  il  adopta  le  fils  : 
Charles  Robert;  marié  à  Félicité  Blaze,  dont  : 

Louis-Vincent-Benoît,  dit  le  baron  de  Robert,  sous-préfet,  percepteur  ;  né  22  janvier 
1816. 

ROBERT.  —  D'azur  à  la  fasce  palce  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces,  surmontée 
d'une  tête  de  lion  arrachée  d'or  et  soutenue  d'une  grenade  éclatante  d'or  ;  au  franc- 
quartier  des  barons  militaires. 

Pierre-Nicolas  Robert,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juillet  1810; 
chef  de  bataillon  au  48*  de  ligne,  ^  ;  né  à  Signy-l'Abbaye  (Ardennes),  19  mai 
1778,  t  

ROBERT.  — ■  Ecartelé  :  au  1"  et  4*^,  d'azur  au  lion  rampant,  armé  d'une  épée  et 
adextré  en  chef  d'une  étoile,  le  tout  d'or;  au  2^,  des  barons  militaires  ;  au  3"',  de  gueules 
au  casque  taré  de  profil,  d'urgent,  grillé  et  panaché  du  même. 

Simon  Robert,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  février  1811,  dona- 
taire (r.  8000)  sur  Rome  par  décret  du  15  mars  1810,  et  en  lUyrie  par  autre  décret 
du  1'^'' janvier  1812  ;  soldat  (1779),  capitaine  de  volontaires  (11  octobre  1792),  chef 
de  bataillon  (23  septembre  1797),  major  de  grenadiers  à  pied  de  la  garde  (9  novembre 
1804),  colonel  (3  novembre  1809),  major  commandant  les  compagnies  de  dépôt 
des  grenadiers  de  la  garde ,  général  de  brigade  (12  octobre  1814) ,  retraité 
en  1815,  O^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Nevers,  15  février  1762,  -f-  à  Paris, 
16  janvier  1827;  marié,  16  juin  1803,  à  Anne-Louise-Benoîte  Coffyn,  sans 
postérité. 

Le  baron  de  l'empire  demanda  à  transmettre  son  titre  à  un  neveu  de  sa  femme  ; 
François-Benoît-Constant  Coffyn;  né  le  31  novembre  1795. 

ROBILLARD.  —  De  gueules  au  lion  contourné  d'or,  armé  d'une  épée  liante  d'ar- 
gent, sénestré  d'un  fort  donjonné  d'or,  mouvant  dit  flanc  sénestre  et  surmonté  d'une 
étoile  d'argent  ;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires. 

Jean-Michel  Robillard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  mars 
1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Ti-asimène  par  décret  du  19  mars  1808;  major  d'in- 
fanterie, colonel  au  lOl**  d'infanterie,  G  ^  ;  né  à  Beliegarde  (Loiret),  28  mars 
1770,  -j-  17  octobre  1851;  marié,  vers  1825,  à  Françoise-Emilie  Ozanne,  sans 
postérité. 

ROBILLARD  (DE  MAGNANVILLE).  —  D'or  à  trois  écrevisses  de  gueules, 
2.  1;  au  franc-quartier  des  barons  membres  du  collège  électoral. 

Jacques-Florent  Robillard,  baron  de  l'empire  sur  institution  d'un  majorât 
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(sur  la  \vvvo  do  Magnanvillc)  par  lettres  patentes  du  22  o(  lol>ro  1810,  autorisé  par 
(irdonnaiice  royale  du  l'i  di-ceiTibre  1822  à  ajouter  à  son  nom  t  de  Magnanville  i; 
membre  du  collège  électoral  de  la  Seine,  censeur  de  la  ]3an([ue  de  France;  né  à 
Klaujpes  (Seine-et-Oise),  1!)  juillet  1757,  •{- à  Versailles,  15  avril  183'i;  fils  de 
Antoinc-Jcan-Haplislc  Hobillard  de  Peronville,  trésorier  principal  de  l'extraordi- 
naire des  guerres,  et  de  Marie-Gallierine  Bouclielet  de  Neuville;  marié  en  181'»,  à 
Annc-Adi'  le  l'crsin  («//«s  Ponsin),  -|-  à  Paris,  30  mars  1870,  dont  deux  lils  : 

I.  —  Jac<|iios-li!dmoiicl  Hobillni-d,  baron  de  Magnanvillc;  né  à  Paris,  janvier  1816, 
•]-  au  cliàtcau  de  Magnanvillc,  15  décembre  1877;  marié,  11  janvier  18'i8,  à  Françoise- 
Pulchério-Ida  Durand  de  Fontmagno,  doul  cinij  enfants  : 

1"  Anne-Marie- Jacques-Léon  Robillard,  baron  de  Magnanvillc;  né  à  Montpellier, 
16  février  1851;  marié,  21  avril  1879,  à  Maric-Clotilde-Aniélic  Hcnncl  de 
Bernoville  ; 

2"  Joseph-Marie-Jacques-Paul  Robillard  de  Magnanvillc;  né  à  Magaanville, 
27  juin  1854;  marié,  27  juin  1881,  à  Claire  Machcl  de  la  Martinièrc,  dont  deux 
enfants  : 

a)  Jacques-Marie-Marccl  ;  né   an  château  de  Lachenaud  (Ilaute-Yienne), 
i"  octobre  1882; 

b)  Marie-Françoise-Louise  ;  née  au  même  lieu,  1"'  août  1884. 

3"  Jacques-JuU's-Marie-Uaoul  Robillard  de  Magnanvillc;  né  au  château  de 
Magnanvillc,  25  septembre  1850;  marié,  2  avril  1894,  à  Georgiua  Brizon, 
dont  : 

Renc-Frauçois-Jean-Maric-Edmond  ;  né  au  chàleau  de  Sainl-Prival  (Dordogne), 
24  juin  18%. 

4°  Maric-Clémence-Cécile  Robillard  de  Magnanvillc:  née  10  février  1853;  mariée, 

10  juin  1873,  à  Martial  d'Hugonneau; 
5°  Maric-F'rançoise-Louise  Robillard  de  Magnanvillc;  née  10  décembre  1855, 

f  10  juin  1878;  mariée,  20  avril  1877,  à   Octave  Langlois  de  Septenvillc, 

f  2.'i  septembre  1894. 

H.  —  Jacques-Jules-Edmond  Robillard  de  Magnanvillc  ;  né  à  Paris,  25  décembre  1816, 
H  Paris,  28  juin  1858  ;  marié  à  Flore  Paillet,  j  à  Paris,  en  1890. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  distinguée  de  Paris,  dont 
les  armes,  enregistrées  à  l'Armoriai  général  de  1696,  soul  :  D'or  à  trois  ccrevisses  de 
gueules,  2.  1. 

ROBINET.  —  (S.  1.  p.) 

Antoine  Robinet,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  13  mai  1808, 
donateur  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  1"  février  1808; 
lieutenant  au  2*  grenadiers  àpied  de  la  garde,  retraité  capitaine,  ^-  ;  marié  et  père  de: 

I.  —  Antoine  Robinet,  -j-  26  mai  1871,  sans  postérité. 

II.  —  Charles-Nicolas  Robinet;  né  31  mai  1816. 

ROBINET.  —  D'azur  au  chevron  d'or;  à  la  bordure  de  gueules  c/iargée  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires. 

Charles-François  Robinet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
25  mars  1810;  avocat  au  Parlement  de  Bretagne,  commissaire  des  Etats  pour  la 
navigation  intérieure  (l-78!i),  juge,  puis  président  de  la  Cour  criminelle  d  Ille- 
et-Yilaine,  député  d'Ille-et-Vilaine  (1805);  né  à  Rennes,  25  novembre  1734, -j- à 
Rennes,  27  septembre  1810;  fils  de  Jean  Robinel  et  de  Louise  Ghateaugiron, 
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ROBINET  DU  TEIL.  —  Tiercé  en  bande  :  d'argent  à  une  tour  crénelée  d'azur, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable;  de  gueules,  au  signe  des  chevaliers  légionnaires;  et 
d'or  au  pistolet  en  pal,  la  crosse  en  bas,  de  sable,  damasquiné  d'argent  et  accompagné 
de  trois  étoiles  de  gueules,  2.  1. 

Gilbert-Louis  Robinet  du  Teil,  ciievalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
25  mars  1809;  garde  du  corps  (1703),  lieutenant-colonel  (1780),  général  de  ])rigade 
(1792),  commandant  le  Pj-ytanée  militaire,  lieulenant-génc-ral  (1814),  0  chevalier 
de  Saint-Louis;  né  à  Montluçon,  9  février  1740,  -f-  24  septembre  1820;  fils  de  Fran- 
çois-Louis Robinet,  seigneur  d'Ozanne  et  du  Teil,  lieutenant  du  roi  à  Montluçon,  et 
d'Elisabeth  Béguin  de  Vandalon;  marié,  20  juillet  1775,  à  Philippe-Marie-Félicité 
Pémeja,  dont  : 

N         Robinet  du  Teil,  commissaire  des  guerres,         -j-  à  la  Bérézina,  17  novembre 

1812;  marié  à  Constance  du  Montet,  dont  entre  autres  enfants  : 

Gustave  Robinet  tlu  Teil  (dit  du  Teil-Robinet  d'Ozanne),  sous-chef  de  bureau  au 
ministère  de  la  marine;  -j-  en  1842;  marié  à  Elisabeth  Bellile-Aussignac,  dont  : 
Eugène-Etienne  Robinet  (dit  Stcphen  du  Teil-Robinet),  directeur  honoraire 
de  la  grande  chancellerie  de  la  Légion  d'honneur,  O^;  né  en  1832;  marié, 
en  1858,  à  Marie-Georgette  Chareau,  dont  un  his  unique  : 

Jean-Joseph-Abel  du  Teil-Robinet,  attaché  à  la  Légion  d'honneur; 
né  22  septembre  1859. 
Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  distinguée,  qui  a  donné 
des  notaires  royaux  au  siège  de  Montluçon  et  dont  les  armes  sont  :  D'azur  ci  trois  robinets 
de  fontaine  d'argent,  vus  de  travers,  2.  1. 

ROBQUIN.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'azur  c/iargé  à  dextre  d'une  colombe  essorée  et 
renversée  en  pal  d'argent  et,  à  sénestre,  d'une  épée  haute  du  même;  de  gueules  au 
signe  des  chevaliers  légionnaires;  et  de  sinople  au  requin  renversé  en  fasce  d'argent. 

Pierre-Charles-Éléonore  Robquin,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
20  juin  1811,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-\lilan  par  décret  du  17  mars  1808; 
chef  d'escadron  de  gendarmerie,  ^  ;  né  à  Sézannes,  30  août  1703,  -j-  27  septembre 
1839;  marié,  22  juillet  1793,  à  Laure-Marguerite  Castaing,  sans  postérité. 

[ROCBERT  DE]  LA  MORANDIÈRE.  —  ^'cfl/Ze/e  ;  au  1".  d'azur  à  la  tour  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d Un  croissant,  le  tout  d'argent;  au 
2^,  des  barons  militaires;  au  3^,  de  gueules  à  la  pyramide  tronquée'  d'argent,  maçon- 
née de  sable;  au  4'^,  d'or  à  la  tête  d'Indien  de  sable,  portant  aux  oreilles  des  pendants 
d'argent. 

Etienne-François  RocBERT  (1)  DE  LA  Mohandière,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  13  avril  1811,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène,  13  août  1810; 
volontaire  (1785),  sous-lieutenant  (15  décembre  1780),  lieutenant  (2  juin  1789), 
capitaine  (9  février  1792),  chef  de  bataillon  (1801),  colonel  d'infanterie  (21  mars 
1809),  général  de  brigade  (25  novembre  1813),  0  chevalier  de  Saint-Louis  ;  né  à 
Saint-Martin-de-Ré,  13  décembre  1709,  -|-  à  Bordeaux,  2  janvier  1837  ;  marié  à 
Augustine-Marie-Joséphine-Ignace  de  Zevala,  f  à  Paris,  29  janvier  1854. 

(1)  Le  baron  de  l'empire  est  désigné  simplement  sous  le  nom  de  ((  La  Morandière  »  sur  les 
registres  du  Sceau  et  du  Sénat  conservateur  de  l'empire. 
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ROCCA.  —  (S.  1.  p.) 

N   RoccA,  baron  ilc  l'fnijiircî  pai- (h'-crct  iMi|)i'iiil  du  7  janvier  ISK»  ;  proprié- 
taire (IMaisance). 

RO(XA-l'()irrK.  —  i'.  Ci.Kiiici  1)1-  RoccA-FoiiTi:. 

ROCIIAMRKAU.  —  v.  >'imi:uii  dk  Rociiambi-:au. 

UOCIII^BKLLK.  —  c.  Mauiiki.  dk  Rociiiîbklle. 

ROCIIEGHOUART  I)K  MORTEMART  (de).  —  Fascé  ondé  d'argent  et  de 
gueules  de  six  pièces  ;  au  franc-quartier  des  bai'ons  officier-s  de  la  maison  de  l'em- 
pereur. 

Casiinir-Lonis-Viclnrnien  du  Rochkcuouah  r,  due  de  Mohtemaiit,  baron  de 
i'emj)ire  par  lellres  patentes  du  8  avril  1813,  donataire  (r.  2000)  sur  la  Meuse-Infé- 
rieure par  décret  impérial  du  l*""  janvier  1812;  sous-lieutenant  de  dragons  (180,'}), 
capitaine  et  oflicier  d'ordonnance  de  l'empereur,  capitaine-colonel  des  Gent-Suisses 
(2  juin  1814),  pair  de  France  (:2  juin  1814),  maréchal  de  camp  (1815),  lieutenant-géné- 
ral (1828),  ambassadeur  de  France  (1828-33),  sénateur  du  second  empire  (27  mars 
18.')2),  GO'^s  ciievalier  du  Saint-Ksprit  et  de  Saint-Louis;  né  à  l'ai'is,  20  mars 
1787,  -|-  au  chûteau  de  IVi'au|iid(;-ie-Vieux  (Seine-el-Oise),  l'-'"' janvier  187;');  fils  de 
Yicturnien-Jean-Baptiste-Marie  de  Rocliechouart,  duc  de  Mortemart,  prince  de 
Tonnay-Charenle,  pair  de  France,  et  de  sa  deuxième  femme,  Adélaïde-Pauline- 
Rosalie  de  Cossé-Brissac  ;  marié,  20  mai  1810,  à  Virginie-Antoinette-Pauline  de 
.Sainte-Aldegonde,  -j-  à  Paris,  20  octobre  1878,  dont  un  (ils  el  quatre  filles  : 

I.  —  Arthur-I'"raii('ois-Tiiiiolcou-Viclurnieii  de  Kochechouart-Morleinart,  j)i-iiice 
de  Tonnay-Charcnle  ;  né  13  avril  1812,  -j-  8  octobre  1840,  saus  alliance. 

II.  —  Alice-Félicie-Victurnicnne-dc  Rocliechouart;  née  5  avril  1811,  j-  au  château 
de  Saint-Vraln,  24  septembre  1867;  mariée,  28  décembre  1833,  à  Kdniorid-Albcrt  comte 
de  Sainte- Aldegonde. 

III.  —  HenricUe-Emnia-Viclurnienue  de  Rocliechouart;  née  31  d(>combre  1814; 
mariée,  13  juillet  1835,  à  Alphonse-Pierre  de  Cardevac,  marquis  d'Havriucourt. 

IV.  —  Cécile-Victurnienne   de  Rocliechouart;   née  24  février  1817,  f  ;  mariée, 

19  janvier  1839,  à  Ernest-Louis-Marie-Sylvestre  Budes,  comte  de  Guébriant. 

V.  —  Berthe-Victuruienne  de  Rochechouart ;  née  16  avril  1825;  mariée,  13  août 
1844,  à  Etienne-Guy-Charlcs-Victurnien  prince  de  Beauvau  et  du  Saint-Empire. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  trois  sœurs  consanguins,  nés  d'un  premier 
mariage  de  son  père_avec  Anne-Gabrielle  d'Harcourt-Lillebonne,  et  un  frère  et  trois  sœurs 
utérins  : 

I.  —  Aimé-Amable-Vicliirnicn    de   Rochechouart;    né    à    Paris,  3    avril  1778, 
f  19  avril  1778. 

II.  —  Anne-Victurnieiuic-lIenriette  de  Rochechouart;  née  à  Paris,  7  mai  1773, 
■f  10  juillet  1806;  mariée,  10  janvier  1789,  à  Augusle-Philippe-Louis-Emmanuel  duc 
de  Croy,  pair  de  France. 

III.  —  Nathalie-IIenrictte-Victurnienne  de  Rochechouart;  née  à  Paris,  23  juin  1774, 
•}-  à  Paris,  18  août  1854;  mariée,  en  1792,  à  Marc-Etieune-Gabriel  prince  de  Beauvau- 
Craon,  baron  de  l'empire. 

IV.  —  Cathcrine-Victurnienne-Yictorine  de  Rochechouart  ;  née  à  Paris,  4  juin  1776, 
f  ;  mariée  eu  1804,  à  Adrien-Fraaçois-Emmanuel  duc  de  Crussol,  colonel. 
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Y.  —  Aimery-Jules-Yicturnien  de  Rochechouart  ;  ne  à  Paris,  30  janvier  1785, 
-j-  14  février  1785. 

VI.  —  Emma-Victurnienne-Nathalie  de  Rochechouart;  née  à  Evei'ly,  7  mai  1790, 
-}-  à  Neauphle-le-Vieux,  en  août  182i;  mariée,  10  mai  1810,  à  Raymond-François  de 
Beauvilliers,  duc  de  Saint-Aiguan. 

VII.  —  Antonia-Louise-Victurnienne  de  Rochechouart;  née  en  1793,  -j-  à  Paris, 
30  janvier  1848;  mariée,  2  novembre  1813,  à  Charles-Théodore-Ale.xandre-Antoine- 
Palamède-Féli.x  de  Forbin,  comte  de  Janson. 

VIII.  —  Alice-Elfride-Victurnienne  de  Rochechouart;  née  à  Stames  (Angleterre), 
10  juillet  1800,  f  à  Paris,  16  novembre  1887;  mariée,  5  février  1823,  à  Paul  duc  de  Noailles, 
pair  de  France. 

ROCHECHOUART  DE  MORTEMART  (de).  —  Fasc-  ondé  d  argent  et  de 
gueules  de  six  pièces;  nu  franc-quartiei'  des  comtes  officiers  de  la  maison  de  l'empe- 
reur. 

Victor-Louis-Victurnien  de  Rochechouart,  marquis  de  Mortemart,  comte  de 
l'empire  sur  institution  de  majorât,  par  lettres  patentes  du  17  mai  1810,  donataire 
(r.  91400)  sur  les  départements  de  l'Aube  et  de  la  Haute-Marne,  en  remplacement 
de  biens  confisqués,  par  décret  impérial  du  28  février  1809;  gouverneur  du  château 
de  Rambouillet  (1808),  pair  de  France  héréditaire  (25  avril  1823),  ;  né  à  Everly 
(Seine-et-Marne),  12  août  1780,  f  à  Paris,  28  janvier  1834  ;  fils  de  Victurnien- 
Bonaventure-Victor  de  Rochechouart,  marquis  de  Mortemart,  lieutenant-géni'ral, 
pair  de  France  (17  août  1815),  et  de  Adélaïde-Marie-Céleste  de  Nagu  ;  marié, 
20  avril  1801,  à  Anne-Eléonore-Pulchérie  de  Montmorency,  \  à  Paris,  15  août 
1863,  dont  trois  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Anne-Victurnieu-René-Roger  de  Rochechouart,  marquis,  puis  duc  do  Mortemart 
(1875),  à  la  mort  de  son  cousin;  odicier  de  lanciers  de  la  garde  royale;  né  à  Paris, 
10  mars  1804,  -j-  27  avril  1893;  marié,  16  février  1829,  à  Gabrielle-Bonne  de  Laui-eiicin, 
\  6  novembre  1894,  dont  deu.x  filles  : 

1°  Louise-Henriette-Mathilde;  née  à  Paris,  3  avril  1830;  mariée,  11  avril  1850, 

à  Philibert-Bernard  marquis  de  Laguiche  ; 
2°  Louise-Anne-Léonie  ;  née  à  Paris,  5  décembre  1833;  mariée,   31   mai  1854, 
à  Louis-Ghislain  comte  de  Mérode. 
II.  —  Anne-Henri-Victurnieu  de  Rochechouart,  marcjuis  de  Mortemart,  oflicier  de 
cavalerie;  né  27  févi-ier  1806,  j  17  octobre  1885;  marié,  23  févriei-  1832,  à  Marie-Louise- 
Anne-Agnès  Borghèse-Aldobraudini,  -|-  18  décembre  1838,  dont  nu  (ils  unique  : 

François-Marie-Victurnien  de  Rochechouart,  duc  de  Mortemart,  grand  d'Espagne; 
né  1"  janvier  1832,  f  12  mai  1893;  marié,  12  juillet  1854,  à  Virginie-Marie- 
Louise  de  Sainte-Aldegonde,  dont  trois  fils  et  trois  filles  : 

à)  Arthur-Casimir-Victuruien  duc  de  Mortemart,  ancien  oflicier  de  cavalerie  ; 
né  17  juin  1856  ;  marié,  9  juin  1880,  à  Hélèue-Géraldine-Sophie-Marie 
d'Hunolstein,  dont  un  fils  ; 

aa)  François-Marie-Joseph-Laurent-Victurnien  ;  né  22  mars  1881. 

b)  Anne-Henri-Joseph-Victurnien  comte  de  Mortemart;  né  25  octobre  1865; 
marié,  en  octobre  1892,  à  Adélaïde-Florence-Gabrielle  Le  Coat  de 
Kerveguen ; 

c)  René-Marie-Louis-Victurnien  comte  de  Mortemart;  né  2  mars  1867; 
marié,  22  juin  1891,  à  Élisabcth-iMarie- Victoire  de  Riquet  de  Caraman; 

d)  Anne-Autoinetle-Marie-Viclurniennc;  née  24  mai  1860;  mariée,  4  octobre 
1881,  à  Guy-Marie-Henri  comte  de  la  Rochefoucauld  ; 


e)  Jcanuc-Virgiiiic-Vicluriiioiiiic  ;  noc  8  janvier  186'i;  mariée,  18  janvier 
1883,  à  Alexandre-Jules-Paul-I'liilippc  de  la  llocliefouraultl,  duc 
d'I-'-stissac  ; 

f]  Alix-Solange-Yiclurnienne  ;  née  11  juin  1880. 

III.  —  Anne-Yicturnicn-Louis-Samuel  de  Rochecliouarl ,  conile  de  Morlcniart;  né 
20  oclobre  1809,  f  à  Paris,  28  avril  1873;  marié,  21  mai  183'J,  à  Marie-Clénuiiline  de 
Clievigné,  -l"  à  Paris,  2'i  oololirc  1877,  dont  une  (ille  : 

Marie-AdrioiuK'-Annc-Victurnicnne  ;  née  en  18i8;  mariée,  Il  niai  I8')7,  à  Aniahlc- 
Anluine-Jacijues-lilmnianuel  de  (^riissol,  duc  d'Uzès. 
IN'.  —  Aiine-Yicturnienne-.MatliihIe  de  Hoclu-cliouarl  ;  née 'J  août  1802,  -j-  l"""  janvier 
1887;  mariée,  !<"'  lévrier  1825,  à  Angc-Édouard-Théopliile  de  Bcsiade,  duc  d'Avaray. 

V.  —  Annc-Viclurnicnnc-Louise-Clémcuce  de  Rochecliouarl;  née  en  1814,  -[-  à  Paris, 
12  août  1868;  mariée,  14  avril  183G,  à  Cliarles-Frédéric-IIijipolyte  de  Pierre,  baron  de 
Bernis. 

Le  comte  de  l'empire  avait  une  sœur:  Zoé-Viclurnienne  de  Rochecliouarl;  née 
10  juin  1787,  ^3  mars  1817;  mariée,  15  septembre  1806,  à  Marie-Gcrard-Louis-Fcli.\- 
Rodrigue  des  Balbes  <ie  Rerton,  duc  de  Grillon  et  de  Malion,  lieutenant-général  et  pair 
de  France. 

ROCIIEFORT  D'ALLY  (dk).  —  De  gueules  à  la  bande  ondée  d'argent,  accom- 
pagnce'de  sic  merlettcs  du  même,  rangées  en  orle ;  au  franc-quarlier  brochant  des 
barons  propriétaii'es. 

Aniédée  dk  IIochkfokt  d'Ally,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
14  février  1810;  né  à  Paris,  20  septembre  1773,  f  en  1822;  fils  de  Jean-Amédée- 
Ilonoré  de  Hoi  licforl,  comte  d'AUy,  et  de  Jeanne-Louise  Pavée  de  Provenchères 
(sœur  du  baron  de  l'empire),  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Aglaë  de  Rochefort  d'Ally;  née  à  Paris, 
le  4  mars  1770;  il  était  le  dernier  représentant  de  la  branche  des  seigneurs  de  Jozerand, 
sortis  d'une  maison  de  chevalerie,  aujourd'hui  éteinte  et  originaire  d'Auvergne. 

ROCHliMO.NT.    f.  MICHELET-ROCHEMONT. 

ROC(^WASSERVAS.  —  i'.  Wassicuwas. 

RODELUTZ.  —  D'azur  au  lion  d'or  tenant  une  épée  haute  d'argent,  surmonté 
de  trois  étoiles  d'or,  rangées  en  fasce  ;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des 
ciievaliers  légionnaires. 

Louis  RoDELUTz  (alias  RoDELsrunz),  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  10  avril  1811,  donataire  (r.  2000)  sur  Rayreuth  par  décret  du  3  octobre  1809; 
adjudant-major  en  retraite,  ;  né  à  Saint-Louis  (Moselle),  28  octobre  1777, 
■j-  18  août  1835;  marié  à  Vénéranda  Barnaba,  dont  : 

I.  —  Henri  Rodelulz;  né  5  aoùl  1809. 

II.  —  Louis  Rodelulz  ;  né  20  août  1817. 

III.  —  Adélaïde  Rodelulz;  née  16  avril  1811. 

IV.  —  Madclciue-Marie-Louisc  Rodelulz  ;  née  21  juillet  1813. 
V.  —  Margucrile-Yénérauda  Rodelulz  ;  née  1  4  juillet  1815. 

VI.  —  Barba  Rodelulz;  née  5  aoùl  1819. 

VII.  —  Marianne-Angélique  Rodelulz;  née  17  janvier  1822. 
VIII.  —  Angélique  Rodelulz;  née  4  juin  1824. 
IX.  —  Thérèse  Rodelulz  ;  uée  17  août  1826. 
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RODIER.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  tours  du 
même,  surmontées  chacune  d'une  étoile  d'argent  ;  au  H.  d'argent  au  c/ievron  de  sable, 
accompagne  de  trois  têtes  de  Maure  du  même;  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
propriétaires. 

Jean-Baptiste  Rodier,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  octobre 
1810;  régent  et  sous-gouverneur  de  la  Banque  de  France;  né  à  Lyon,  12  août 
1763,  f  à  Paris,  23  novembre  1832. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Marie-Antoinette  Rodier;  née  à  Lyon,  11  mai 
1762,  \  12  juin  1837  ;  mariée,  25  février  1786,  à  Jean  Pelct  de  la  Lozère,  comte  de  l'empire, 
pair  de  France. 

RŒDERER.  —  Ecartelê  :  au  1",  des  comtes  sénateurs;  au  2",  de  gueules  à  la 
tête  de  lion  arrachée  et  lampassée  d'or;  au  3^,  d'argent  au  saule  arraché  de  sinople; 
au  4",  échiqueté  d'or  et  d'azur. 

Pierre-Louis  Rœdereiî,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  décembre 
1808;  avocat,  puis  conseiller  au  Parlement  de  Metz  (1780),  député  aux  Etats  géné- 
raux (1789)  et  à  la  Constituante,  conseiller  d'Etat  et  président  de  section,  sénateur 
(14  septembre  1802),  ministre  des  finances  du  roi  de  Naples  (1806),  pair  de  France 
(2  juin  1815  et  11  octobre  1832),  membre  de  l'Institut,  GO^;  né  à  Metz,  15  fé- 
vrier 1754,  -|-  à  Paris,  17  décembre  1835;  fils  de  Pierre-Louis  Rœderer,  con- 
seiller au  Parlement  de  Metz,  et  de  Marguerite  de  Gravelotte;  marié  :  1°  12  octobre 
1777,  à  Eve-Régine-Louise-Walburge  Guaita,  3  novembre  1833  (divorcée  et 
remariée  en  1795,  à  Gabriel-Adrien-Marie  Poissonnier  des  Perrières,  général, 
maréchal  de  camp),  dont  deux  fils  et  une  fille,  qui  suivent;  2"  en  1795,  à  Marie- 
Catherine-Adélaïde  Decrétot,  -f-  à  Paris,  8  juin  1818  [veuve  (1)  en  premier  mariage 
de  Woldemar  Michel  de  Grilleaul;  dont  une  fille  : 

[Du  1"  Ut\  :  I.  —  Pierre-Louis  vicomte  Rœderer,  colonel,  O  ;  né  à  Melz,  2  mai 
1780,  f  à  Paris,  12  janvier  1834  ;  marié,  en  1822,  à  Blanche  ïircuy  de  Corcelle, -{-  à  Paris, 
18  avril  188'i,  dont  deu.x;  fds  et  deux  fdles  : 

1°  Pierre-Louis  comte  Rœderer,  conseiller  général  de  l'Orne;  né  25  janvier  1824, 
-j-  à  Bois-Roussel,  5  juin  1896;  marié,  10  avril  1855,  à  Blanche-Eugénie  Serres 
de  Montjulin,  -j-  à  Bois-Roussel,  29  juillet  1894,  dont  trois  enfants  : 

a)  Pierre-Louis-Antoine-Marie  comte  Rœderer,  officier  de  dragons;  né  en 
1854;  marié,  15  janvier  1885,  à  Louise-Joséphine-Amclie  de  Saint-Alary, 
dont  : 

aa)  Jacques;  hb)  Régine. 
h)  Pierre-Louis-Claude-Jean  Rœderer,  officier  de  dragons;  né  en  1862; 

marié,  20  juin  1895,  à  Charlotte  Yaney  ; 
c)  Blanche-Charlotte  Rœderer;  née  en  1857;  mariée  en  1884,  à  Etienne- 
Emile  baron  Hély  d'Oissel,  député. 
2o  Claude-Louis  vicomte  Rœderer,  secrétaire  d'ambassade,  ^;  né  en  1829,  -J" 
Poitiers,  29  janvier  1894;  marié,  22  avril  1868,  à  Marie-Radegonde-Augustine- 
Henrictte  de  Guerry  de  Beauregard,  dont  trois  enfants  : 
à)  Henry;  né  en  1872; 
h)  Piei-re;  né  en  1876; 

(1)  Elle  avait  eu  de  ce  premier  mariage  une  fille,  qui  épousa  Jcan-Andié-Louis  Rolland  de 
^  illarceaux,  baron  de  l'empire. 


(•)  Mari«"-.losi-|)lu'-Aiiiic-H;i<lfg()n(li  -l,<>uisi' ;    noo    m    1869,   -|-    .'i  l'oilicrs, 
2C.  janvier  18't'i. 

.'t"  ll«'l('Mit'  ilipdorer  ;  née  en  1823;  niiiriéc  à  Maurire  Bailly  de  lîarherey  ; 

Kve-Uéginc-Claudinc  lUcderer;  née  en  1826;  mariée,  6  aoùl  1846,  à  Théophile 
niar(|nis  de  l''errières-le-Va_ver. 

II.  —  AnUiiiie-Muric  Uœdercr,  l)aron  de  l'empire,  rai)porlé  ei-après. 

III.  —  Marthe  Rœdcrer  ;  née  à  Mcl/,,  7  octobre  1783,  -j-  à  Paris,  30  mars  1823;  mariée 
en  1822,  à  (iaspard  baron  Gourgaud,  géiiéi-al,  |)air  de  France. 

ll(Jil)l']IŒU.  —  Ecartclé  :  au  1",  d'argent  nu  clicne  arrache  de  sinople;  au  t"", 
d'or  à  la  tour  de  sable,  ouverte  et  ajourée  du  même;  au  3',  de  gueules  à  la  téte  de 
lion  arrachée  d'argent  ;  au  4*,  échiquefé  d'or  et  d'azur  de  six  tires;  au  franc-quar- 
tier hroehant  des  barons  tiiM-s  du  conseil  d'Etal. 

Anloine-Maric  I{œdeki;h,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juin 
1810;  auditeur  au  conseil  d'I'^tal  (1806),  secrétaire  d'Ktal  du  roi  de  Naples,  préfet, 
conseiller  général  des  Ardennes,  pair  de  France  (23  septembre  1845),  0  ^  ;  né  à 
Metz,  1'»  mai  1782,  -j- au  cliàlcau  de  Méniiles  (Eure),  15  mars  18G6;  fils  cadel  du 
sénateur,  comte  de  l'empire,  (pii  précède;  marié,  4  novembre  1809,  à  Caliicrine- 
Ad.'Iaïdc  Herthier,  -j-  à  Méniiles,  1.}  mai  1874  (fille  du  comte  de  l'empire),  dont 
(juatre  filles. 

I.  —  Thérèse-Alexandrine  Rœderer  ;  née  à  Spolelo,  14  février  1811,  -j-  à  Scnlis, 
17  mai  1892;  mariée,  en  mai  1826,  à  Thomas-Louis  baron  Mercier. 

II.  —  Aloys-Joséphine-Jeanne-Marguerite-Bérénice-Anlonie  Rœderer  ;  née  à  Spolelo, 
12  septembre  1812, -j-  6  janvier  1880  ;  mariée  :  lo  en  novembre  183i,  à  Auguste  Du  Quesnay, 
Y  ;  2"  à  M.  Ams'teiu.  docteur  en  médecine.  , 

III.  —  Marthe-Pauline  Rœderer;  née  à  Paris,  en  avril  1816,  f  à  Rugles  (Eure), 
29  janvier  1891  ;  mariée  à  Charles-Edouard  Delacùe  de  Beaumarchais,  général,  •{•  à  Paris, 
7  juin  1878. 

IV.  —  Elisabeth  Rœ-derer;  née  à  Dinant  (Belgique),  12  mars  1820;  mariée,  8  octobre 
1842,  à  Ferdinand-Joseph  comte  de  Rodiguac. 

ROEMER.  — D'or  au  rocher  de  sinople,  mouvant  de  la  pointe,  sommé  de  trois 
roses  au  naturel  et  surmonté  au  2' point  du  chef  d'un  soleil  rayonnant  de  gueules  ; 
au  franc-quartier  des  barons  propriétaires. 

Charles-Clément  RoiÏMEii  {alias  de  Roemers),  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  1.5  septembre  1811  ;  député  de  la  Meuse-Inférieure  au  Corps  législatif 

et  aux  Cinq-Cents  (1707-98),  C  ^- ;  né  à  Maestricbt,  .'^1  janvier  1748,  -|-  ;  fils 

de  Jean  Winand  Roëmer  et  de  Catherine-Emerance  Van  Bergh. 

ROGER.  —  D'azur  <i  deu.i:  sabres  d'artillerie  d'argent,  posés  en  sautoir,  sur- 
montés en  chef  d'une  étoile  d'or;  ii  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Alexandre  Rogeu,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  avril  1808; 
capitaine  de  canonniers  volontaires  (170.'5),  adjudant-général  (20  mai  1794),  retraité 
en  1810,  ^;  né  à  Paris,  27  juin  1708,  -j-  à  Paris,  10  décembre  18.32. 

ROGER.  —  Coupé  :  au  f,  parti,  a)  de  sable  à  deux  palmes  en  sautoir,  nouées 
par  une  branche  d'olivier,  le  tout  d'argent;  h)  d'azur  au  masque  scéniquc  d'or;  au  II, 


éc/liqueté  d'or  et  d'azur;  à  la  fasce  brochante  de  gueules,  chargée  du  signe  des  che- 
valiers légionnaires. 

François  Rogkiî,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  décembre 
1810;  attaché  au  ministore  de  l'Intérieur  (179G),  député  de  la  Haute-Marne  (1807- 
15-1824-30)  et  conseiller  général,  secrétaire  général  des  Postes  (1815),  conseiller 
à  l'Université  impériale,  ïnemhre  de  l'Académie  française  (28  août  1817),  né  à 
Langres  (Haute-Marne),  K!  avril  1773, -f- à  Paris,  1"  mars  1842;  fils  de  Didier 
Roger,  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Langres,  et  de  Marie  Joly. 

ROGER.  —  Ecartelé  :  au  1"^,  de  sable  au  casque  panache  de  trois  plumes  et  taré 
de  profil,  le  tout  d'argent;  au  2®,  des  barons  maires;  au  3'',  d'azur  au  checron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et,  en  pointe,  d'une  quinte  feuille,  le  tout  d'argent; 
au  4",  d'azur  au  lion  d'or,  trai'ersé  en  barre  d'une  flèche  d'argent. 

Salomon-Louis  Roger,  baron  de  l'empire  sur  institution  de  majorât  par  lettres 
patentes  du  17  mai  1810;  maire  de  Velleron;  né  à  Genève  (Suisse),  29  novembre 
1765,  •{•  4  octobre  1841;  marié  et  père  de  trois  fils  : 

I.  —  .lean-Louis  baron  Roger;  né  20  juin  1802,  -j-  8  juin  1848;  marie  à  Malvina- 
Christine-Henriette  Thuret,  dont  deux  filles  : 

lo  Jeanne;  née  20  septembre  1841,  -j-  3  décembre  1892;  mariée,  7  juin  1859,  à 

-  Arthur  baron  Schickler  ; 
2o  Henriette;  née  20  septembre  1841;  mariée,  20  mai  1860,   à  Fernand  baron 
Schickler. 

II.  —  André-Hélène  baron  Roger;  né  23  décembre  1804,  -{-  à  Paris,  19  mai  1880; 
marié  à  Caroline-Adrienne-Adélaïde  Le  Roux,  -j-  à  Paris,  17  mai  1874  (veuve  en  premier 
mariage  de  Alphonse-Adel-Alfred  Régnier  de  Gronau,  marquis  de  Massa),  dont  un  fils  : 
Eugène-Albert  baron  Roger;  né  30  juin  1850. 
III.  —  Alfred-Octave  Roger  de  Sivry,  autorisé  par  décret  impérial  du  26  décembre 

1854,  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  «  Sivry  »  ;  né  22  mai  1806,  j  ;  marié  à  Louise-Marie- 

Eugéuic  Bourrelle  de  Sivry  (fille  du  sénateur  du  second  empire),  dont  un  fils  et  une 
fille  : 

1°  Louis-Alphonse-Octave  Roger  de  Sivry;  marié,  1"''  mai  1886,  à  Louise-Marie- 
Suzanne  de  Secondât  de  Montesquieu,  dont  : 
Alice;  née  25  mars  1889. 

2°  Alice  Roger  de  Sivry,  f  en  1879;  mariée,  24  juin  1871,  à  Georges  vicomte  de 
Perrien  de  Crénan. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  ;  Daniel  Roger,  baron  de  l'empire,  qui  suivra. 

ROGER.  —  Ecartelé  :  au  1^',  de  sable  au  casque  grillé  et  panaché  d'argent; 
au  2*.  des  barons  membres  du  collège  électoral;  au  3",  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et,  en  pointe,  d'une  quinte  feuille,  le  tout  d'argent; 
au  4^,  d'azur  au  lion  rampant  d'or,  au  comble  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Daniel  Roger,  baron  de  l'empire  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes 
du  10  février  1809  ;  président  du  canton  de  Gonesse,  membre  du  collège  électoral 
de  Seine-et-Oise  ;  né  à  Genève  (Suisse)  en  1770,  -i"  à  Paris,  24  mars  1829;  frère  cadet 
du  baron  de  l'empire,  qui  précède;  marié  à  xVlbine-Hélène  Le  Vassal  («/«as  Vassal), 
-f-  au  château  de  Crouzille,  15  décembre  1861  (veuve  en  premier  mariage  de  Louis- 
François-Edouard  Bigiion,  baron  de  l'empire  (divorcés)  et  en  deuxième  (1811) 


KiO  - 


de  Cliarles-Trislan  de  Monllioloii-Si'iiionville,  roiiile  de  l'empire),  dont  un  (ils  : 

Edouard -L<''on  haron  Roger  [du  Nord],  conilc  par  ordonnance  royale  (1)  et  lellrcs 
patente;*  du  Ki  juin  18;i0:  secrétaire  d'ambassade,  ministre  pléiiipolenliairc,  dé[iuté  du 
Nord  (I83'i-'i8-18'i'.)-18:i),  sénateur  du  Nord  (1870-81),  C'^;;  ne  à  Paris,  20  novend»rc  180."!, 
-]- à  Paris,  11  juin  1881;  marié  à  Aimée-IIcnricttc  (luilleininot,  -[-  à  Paris,  20  novembre 
1882.  lille  ilu  baron  de  l'emjjire,  dont  un  (ils  et  une  (ille  : 

1"  Cliarlcs-Ferdiuand-Édouard  vicomte  Roger,  lieutenant  de  chasseurs  à  pied, 

né  en  1832,  f  12  juillet  1855,  à  Sébastopol  ; 
2°  Marie   Roger;    née    en  1835,   f  l"   octobre  1858;  mariée,  8  mars  185'i,  à 
M.  lluddlestou. 

ROCiEll  DK  (IIIERI'OSSE  (m;).  —  J)  argent  à  trois  roses  de  gueules;  au  comble 
(lu  iiiéiiie  chargé  d'une  étoile  d'or;  <iu  franc-ijunrtier  brochant  des  barons  membres 
du  collège  électoral. 

Pierre-Henri-Victor  de  Roci:n  de  Ciiehiosse,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  l.'J  iriars  1<S1,'{  ;  membre  du  collège  électoral  et  du  conseil  général  de 
Seinc-et-Oise,  conseiller  de  préfecture  d  lllc-el-Vilaine  ;  né  à  Dourdan  (Seinc- 
et-Oise),  19  mai  17()3,  ■\-  

IIOGER-DUCOS.  —  p.  Ducos. 

ROGER^  .  —  D'or  an  palmier  de  sinoplc  et  au  dromadaire  agenouillé  et  con- 
tourné de  sable,  sellé  et  bridé  d'azur,  brochant  sur  le  palmier,  surmonté  à  sénestre  de 
trois  roses  au  naturel,  '2.  1  ;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires. 

Marie-Joseph-Rernard  Rogery,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
20  juin  1811,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  l*'  février 
1808;  chef  de  bataillon,  lieutenant-colonel,  O  î5:- ;  né  à  Saint-Geniez  (Aveyron), 
IG  août  1775,  f  à  Saint-Geniez,  17  novembre  1823;  fils  de  Joseph  Rogery,  avocat 
et  juge  royal  à  Saint-Geniez,  et  de  Marie-Jeanne  de  Couret  du  Terrail;  sans  pos- 
térité. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  deux  frères  morts  sans  postérité,  et  dont  un  fut  docteur- 
médecin  à  Saint-Geniez.  Ils  ajtpartenaicnt  à  une  ancienne  famille,  dont  une  branche  était 
encore  représentée  il  y  a  quelques  années. 

ROGET  DE  RELLOGUET.  —  D'azur  au  at  ur  d'or  en  abyme,  accompagné  de 
trois  croissants  d'argent,  2.  1;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Mausuy-Dominique  Rogkt  di:  Belloguet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  9  janvier  1810,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du 
22  octobre  1810,  donataire  (r.  'lOOO)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  8  sep- 
tembre-1808;  soldat  (1777),  sous-lieutenant  (2'j  mai  1793),  chef  d'escadron  (10  jan- 
vier 179'i),  colonel  de  dragons  (4  mars  1797),  général  de  brigade  (10  juin  1799), 
général  de  division  (30  décembre  1800),  G  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Lorry- 
devant-lc-Pont  (Moselle),  20  octobre  1700,  fà  Remelfing  (Mo.selle),  9  janvier  1843  ; 

(1)  Il  fut  autorisé  par  ordonnance  du  28  juillet  1820  à  relever  le  titre  de  comte  de  son  beau- 
père. 
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marié  en  1791,  à  Marie-Joséphine-Françoise  Bourste,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Dominique-François-Louis  Roget,  baron  de  Belloguet,  capitaine  de  cavalerie, 
retraité  en  1838;  né  à  Bergheim  (Haut-Rhin),  7  janvier  1796,  -j-  à  Nice  en  1872;  marié  à 

N         Doussat,  -j- à  Paris,  20  décembre  1853,  sans  postérité. 

II.  —  Napoléon-Henri-Joseph  Roget,  baron  de  Belloguet,  oflicier,  juge  de  pai.x, 
né  18  février  1804. 

III.  —  Marie-Antoinette-Françoise-Suzanne  Roget  de  Belloguet;  née  13  juin  1800; 
mariée  à  M.  Gcnfeld. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  uue  ancienne  l'anillle  de  Lorraine  et  avait  des 
cousins  qui  ont  laissé  postérité. 

ROGGIERI.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à  cinq  croix  recroisetées  d'argent, 
3.  2,  et  des  barons  préfets;  au  II,  d'or  plein. 

Jean-Baptiste  Roggieui  (alias  Roggeri),  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  14  février  1810,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  3  décembre  180!), 
baron  par  lettres  patentes  du  roi  de  Sardaigne  de  mars  1841  ;  préfet,  ^  ;  né  à 

Diano-Marina  (Montenotte),  15  février  1761,  -|-         (naturalisé  Français  en  1815); 

marié  et  ayant  laissé  postérité  (fixée  à  Gênes). 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Jeannette  Roggeri;  mariée  à  Joseph  Marsucco, 
colonel  piémontais. 

ROGNIAT.  —  D'azur  à  la  fasce  palissée  d'argent,  surmontée  de  trois  têtes  de 
Maure  de  sable  et  soutenue  d'un  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules  et  dont  la 
tête  broche  sur  la  fasce;  au  franc-quartier  broc/iant  des  barons  militaires. 

Joseph  RoGNiAT,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  17  mai  1810,  dona- 
taire (r.  18500)  par  décrets  impériaux  du  17  mars  1808  en  Westphalie,  du  3  dé- 
cembre 1809  sur  Rome,  du  16  janvier  1810  en  Gallicie  et  du  2  mars  1811  en 

Hanovre,  vicomte  par        de        1826;  capitaine  du  génie  (1795),  chef  de  bataillon 

(1806),  colonel  (1807),  conseiller  d'État,  général  de  brigade  (1809),  membre  de 
l'Académie  des  sciences  (23  novembre  1829),  pair  de  France  (19  novembre 
1831),  GO^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Sainl-Priest  (Isère),  9  novembre 
1776,  à  Paris,  8  mai  1840;  fils  de  Jean-Baptiste  Rogniat,  notaii-e  royal  à  Saint- 
Priest  et  député  de  l'Isère  (1791),  et  de  Antoinette  Payet;  marié,  3  mai  1826,  à 
Octavie  Pérignon,  f  à  Tours,  13  septembre  1847,  dont  une  fille  unique  : 

Joséphine-Marie-Mélanie  Rogniat;  née  en  1838,  -{•  à  Pau,  8  février  1859;  mariée, 
9  juillet  1857,  à  Christian-Marie-Camille-Geoffroy  comte  de  CliateauLrinud. 
Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  une  sœur  : 

I.  —  Jean-Baptiste  Rogniat,  préfet,  retraité  en  1833;  né  à  Saint-Priest  (Isère),  7  mai 
1771;  marié  à  Claire-Antoinette-Joséphine  de  Boissat,  -j-  à  Vienne  (Isère),  en  avril  1865, 
dont  postérité  représentée  de  nos  jours. 

II.  —  Marie  Rogniat;  née  en  1773,  -[-  6  septembre  1866;  mariée  à  Jean-Paul  Calvet, 
maire  de  Salles-Curan,  docteur  en  médecine,  f  24  avril  1858,  dont  cin([  enfants,  deux  fds 
et  trois  filles  : 

1°  Charles  Calvet,  médecin;  marié  à  Mlle  Capelle  ; 

2°  Pierre-Ferdinand-Hercule  Calvet-Rogniat  (par  addition  du  nom  de  Rogniat), 

député  et  conseiller  général  del'Aveyron;  né  ,  f  ;  marié  à  Henrielte- 

Marguerite-Aimée  Lhuillier,  dont  trois  fds  ; 

a]  Paul-Marie-Louis-Amédée  [Calvet-Roguiat]  Yon  de  Jonage,  par  substitu- 
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lion  (le  ce  dei-nior  nom  eu  vertu  cl'uu  (léeret  du  12  juillet  181)2;  né  à  Paris, 
8  iivril  18r)0;  marié,  eu  avril  187'i,  à  Claudine  Yon  de  Jonagc; 
l)}  llenri-Keftlinand-Joscpli-Kticunc  Calvet-Rogniat,  ancien  conseiller  général 

de  l'Aveyron;  marié,  en  février  1885,  à  Jeanne  Tihv; 
c)  l'ierre-l]ngèue-Cliarles  Calvet-Ilt)gniaf,  ancien  secrétaire  (l'ambassade; 
marié,  en  septembre  18i)G,  à  Marie  Dudemaine. 

.J"  N         Calvct  ;    mariée  à  M.  Matel  ;   4°   N         Calvel  ;  mariée  à   M.  Jaoul  de 

Frayssinous  :  5"  Victoire  Calvet;  sans  alliance. 

llOGL'l'yr.  —  /icarlclti  :  aux  V  et  ^i",  d'or  à  trois  branches  de  laurier  de  sinople; 
au  2",  des  barons  militaires;  <ut  3°,  de  gueules  ci  la  croix  potencée  d'argent  (huron. 
1808). 

De  sable  à  deux  cpccs  d'argent,  garnies  d'or,  posées  en  sautoir  et  accompagnées 
en  cite  f  d'une  grenade  d'or,  et,  en  pointe,  d'un  léi'ricr  couché  d'argent,  colleté  d'or  ;  sur 
le  tout  :  un  écusson  écartelé  ;  aux  l"  et  4°,  d'or  à  la  branche  de  laurier  de  sinople,  en 
})al,  surmontée  de  deux  étoiles  d'azur,  rangées  en  fasce  ce  dextre ;  aux  2"  et  3",  de 
gueules  Cl  la  croix  potencée  d'argent;  au  franc-cjuartier  brochant  sur  l'ccu  des 
comtes  militaires  (comte.  ISK»). 

François  Iîocukt,  !)ar(>ii  de  l'emijiro  par  Icllres  patentes  du  20  avril  1808, 
comte  de  l'empire  par  noiivclles  lettres  patentes  du  2()  février  1814,  donataire 
(r.  30000)  par  d<-crets  imp(''riaux  des  17  mars  1808  et  l.ï  août  1809en  Westpbalic,  et 
du  IG  janvier  1810  en  Gallicie  ;  soldai  (1789),  capitaine  de  volontaires  (1793),  chef 
de  bataillon  (2'2  d<^'cembre  1795),  clief  de  brigade  (31  mai  1799),  général  de  brigade 
(29  août  1803),  général  de  division  (24  juin  1811),  chambellan  de  l'empereur,  colonel 
en  second  des  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale,  ])air  de  France  (19  novembre 
1831),  GO^  ;  né  à  Toulouse,  12  novend>re  1770,  f  à  Paris,  4  décembre  1846;  fils 
de  Cliristophe-Jean  Ilogiiet,  serrurier, et  de  Anne  (^arrère  ;  marié,  22  décembre  1794, 
ù  Marie-Anloinetle-Argenline  Noberasco,  -|-  à  Glichy  (Seine),  8  mars  1849,  dont  : 

Clirislophe-Marie-Michel  comte"  Roguet,  page  de  l'empereur,  capitaine  du  génie  (1823), 
colonel  (I8'i0),  maréchal  de  camp  (20  avril  18'j5),  général  de  division  (22  décembre  1851), 
officier  d'ordonnance  de  Napoléon  III,  sénateur  de  l'empire  (31  décembre  1852),  président 
du  conseil  général  de  la  Haute-Garonne,  G  O  ^  ;  né  à  San  Remo,  29  avril  1800,  ■{•  à  Paris, 
25  juillet  1877  :  marié  :  1"  10  juin  1829,  à  Anne-Suzannc-Pauline  de  Ladoucelle,  -j-  à  Paris, 
2  septembre  18.')6,  dont  un  lils  qui  suit:  2°  20  juillet  1805,  à  Marie  de  Lamanska,  \  au 
château  de  la  Chaise-Dieu  (Dordogne),  13  novembre  1895  (veuve  en  premier  mariage  de 
Pierre  de  Sleinkellcr  et  remariée  en  troisième  à  Louis-Daniel-Adelsward  marquis  de  San- 
zillou),  sans  postérité  : 

Charics-François-Ernest  baron  Rognet,  député  de  la  Gironde  (1857);  né  à  Paris, 
li  mai  1830,  -p  à  Paris,  1"  avril  1859,  sans  alliance. 

ROHAX.  —  Parti  d'azur  à  neuf  macles  d'or,  et  d'hermines;  au  franc-quartier 
brochant  des  comtes  archevêques. 

Ferdinand-Maximilien-Mériadec  di;  1»ouan,  comte  de  l'empire,  avec  transmis- 
sion à  l'un  de  ses  neveux,  par  lettres  patentes  du  2  juillet  1808;  archevêque  de 
Bordeaux  (1770),  de  Cambrai  (1781),  premier  aumônier  de  l'impératrice-reine,  ^  ; 
né  à  Paris,  7  novembre  1738,  fà  Paris,  30  octobre  1813;  quatrième  fils  de  Hercule- 
Mériadec  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  prince  de  Guéméné,  pair  de  France,  et  de 
Louise-Gabrielle-Julie  de  Rohan-Uohan. 
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Le  comte  de  l'empire  avait  trois  frci-es  et  deux  sœurs  : 

I.  —  Jules-Hercule-Mcriadec  de  Roiian,   duc  de  Monlbazou,  prince  de  Guomcué, 

lieulenant-géncral,  pair  de  France;  né  à  Paris,  25  mais  1726,  -{-        1800;  marié,  10  février 

17'ilî,  à  Marie-Louise-IIenrietle-Jeanue  de  la  Tour  d'Auvergne  de  Bouillou,  gouvernante 
des  linfants  de  France,  dont  postérité  éteinte  dans  ses  petits-enfants. 

II.  —  Louis-Armand-Constantin  de  Rohan,  prince  de  Montbazon,  vice-amiral  de 
France;  né  à  Paris,  18  avril  1731,  -j-  (décapite),  24  juillet  1794;  marié  à  Louise-Rosalie 
Le  Tonnelier  de  Breteuil;  sans  postérité. 

III.  —  Louis-René-Edouard  de  Rolian,  cardinal-archevêque  de  Strasbourg,  grand- 
aumônier  de  France;  né  à  Paris,  25  septembre  1734,  -j-  à  Ettenheim,  16  février  1803. 

IV.  —  Charlotte-Louise  de  Rohan;  née  21  mars  1722,  -f  ;  mariée,  28  octobre  1737, 

à  Victor- Amédée-Philippe  Ferrero  de  Fiesque,  prince  de  Masserano,  ambassadeur. 

V.  —  Geneviève-Armande-Elisabeth  de  Rohan,  abbesse  de  Marquette;  uée  18  no- 
vembre 1724, J  en  1766. 

Celte  illustre  maison  est  représentée  de  nos  jours  par  un  rameau  cadet  de  la  branche 
du  comte  de  l'empire,  qui  s'est  fixé  en  Autriche. 

[ROHAXj-GHABOT  (de).  —  (S.  1.  p.) 

Louis-François-Auguste  de  Rohax-Chabot,  prince  de  Léon,  comte  de  l'empire, 
sous  le  nom  de  Chabot,  par  décret  impérial  du  15  août  Î810;  chambellan  des 
princesses  Pauline  et  Cai'oline,  puis  de  l'empereur,  colonel  (1815);  devenu  veuf  et 
entré  dans  les  ordres,  archevêque  d'Auch  (1829),  de  Besançon,  cardinal  (5  juillet 
1830);  né  à  Paris,  29  février  1788,  -j-  8  février  1833  ;  fils  aîné  de  Alexandre-Louis- 
Augusle  de  Piohan-Cliabot,  duc  de  Rolian,  pair  de  France  et  de  Anne-Louise-Elisa- 
both  de  Montmorency;  marié,  2  mai  1808,  à  Armundine-Marie  de  Sérent,  "fil  jan- 
vier 1815,  sans  postérité. 

Le  comte  de  l'euipii-e  avait  deux  frèi-es  puinés  et  ti-ois  sœurs  qui  suivent  : 

I.  —  Anne-Louis-P"ernand  de  Rohan-Chabot,  duc  de  Rohan,  prince  de  Léon  et 
comte  de  Porhoét,  ofhcier  de  cuirassiers  de  la  garde  (1809),  maréchal  de  camp  (1826)  ; 
ué  à  Paris,  14  octobre  1789,  -J-  au  château  de  Reuil,  10  décembre  1869  ;  marié,  18  mai  1817, 
à  Josépiiine-Fi-ançoise  de  Gontant-Biron,  j  mars  1844,  dont  postérité  représentée  de  nos 
jours. 

II.  —  Louis-Cliarlcs-l'liilij)pc-IIeuri-Géiard  de  Piolian-Chabot,  comte  de  Chabot; 
né  à  la  Roche-Guyon,  26  mars  1806,  -j-  à  Poitiers,  7  janvier  1872;  marié,  10  novembre 
1831,  à  Marie-Caroline-Raymoiide-Sidouie  de  Bieucourt,  dont  postérité  représentée  de 
nos  jours. 

III.  —  Adélaïde-Henrictte-Antoinettc-Stéphanie  de  Rohan-Cliabol  ;  née  à  Bruxelles, 
24  septembre  1793,  •{-  à  Paris,  24  février  1869;  mariée,  24  novembre  1812,  à  Aimé- 
Charles-Zacharie-Elisabelh  comte  de  Gontaut-Biron,  comte  de  l'empire,  chambellan  de 
l'empereur. 

IV.  —  Marie-Charlotte-Lécntiue  de  Rohan-Chabot  ;  uée  à  Londres  en  1797,  f  14  mars 
1841;  mariée  en  1817,  à  Marie-Antoine-Camille-Ernest  marquis  de  Lambertye  et 
de  Gerbevillers,  comte  de  l'empire  et  écuyer  de  l'empereur. 

V.  —  Anne-Louise-Zoé-Emma-Clémentine  de  Rohan-Chabot  ;  née  à  Munster 
(Westphalie),  21  janvier  1800,  j  28  janvier  18.53  ;  mariée,  eu  janvier  1822,  à  François-de- 
Sales-Marie-Joseph-Louis  comte  d  Estourmel,  (ils  et  frère  de  chevaliers  de  l'empire. 

Ils  appartenaient  à  1  antique  maison  de  chevalerie  de  Chabot,  originaire  du  Poitou  ; 
leur  branche  avait  des  noms  et  titres  d'une  branche  de  la  maison  de  Rohan,  et  une  autre 
branche  a  donné  un  baron  de  l'empire  (Cf.  T.  I  p.  197). 

ROHAULT  DE  FLEURY.  —  Gironnc  d'or  et  de  gueules,  cliargé  en  abynie  d'une 
tour  crénelée  à  la  brèche  ouverte  de  sable,  soutenue  du  même  ;  au  comble  d'azur  à 
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l'épéc.  posrr  m  /iiscc  et  la  pointe  à  sénestre,  d'argent,  montée  d'or  ;  à  la  bordure  de 
gueules,  cliiirgt'e  du  signe  des  chevaliers  l/'gionnaires. 

HiilxMl  IloiiAtJi.T  DK  Flkuhy,  clievaliep  de  l'empire  par  icUres  patcnles  du 
10  avril  ISil,  baron  par  lettres  patentes  du  2  novembre  1818;  lieutenant  du  génie 
(1800),  capitaine  (1801),  chef  de  bataillon  (1809),  lieutenant-colonel  du  génie  (1812), 
colonel  (181()),  mar<''chal  de  camp  (1823),  lieuloriant-général  (IH'.Vi),  pair  de  France 
(7  novemljrc  18.'57),  GG  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris,  2  avril  1779,  •{•  au 
château  de  Fargot  (Loir-et  (ilher),  17  septembre  1806;  marié  en  1812,  à  Anne- 
Galhcrine-Marguerite-Iloiioi  ine  de  Sèze  (1),  -J-  à  Fargot,  17  décendjre  1855,  dont 
une  lille  unique  : 

Maric-G;ibriolle  Rolintilt  de  Kleury;  née  en  1813,  -j-  à  Menlou,  18  novembre  1864; 
mariée  à  Adi'ien  Leroy  de  la  Toiirnelle,  premier  président  à  la  Cour  de  Dijon,  députe  de 
l'Aiu,  O      ;  né  en  1803,  f  26  août  1860;  dont  trois  tils  et  une  lille  : 

1"  Gabricl-Krnesl  Le  Roy  de  la  Tournelle;  né  en  1837,  f  à  Menton,  11  janvier  1862, 
sans  alliance  ; 

2°  Jean-Auloinc-Adrien  baron  Le  lîoy  de  la  Tournelle,  conlirmé  dans  le  titre  de 
baron  de  son  aïeul  maternel  par  décret  impérial  du  19  juin  1867;  officier  de 
cavalerie;  marié:  1»  ô  so])tembre  1868,  à  Marie  Albrier-Clary,  -j-  à  Paris. 
9  juin  1877,  dont  un  fils  qui  suit  :  2»  à  M""  Meinell  : 

Adrien-François-Nicolas  baron  Le  Roy  de  la  Tournelle;  né  25  mai  1869; 
marié,  28  février  1896,  à  Suzanne-Alexandrine-Claude  de  Turenne 
d'Aynac. 

3°  Pierre  Le  Roy  de  la  Tournelle. 

4°  Blanche-Honorine  Le  Roy  de  la  Tournelle  ;■  mariée  en  1857,  à  Pierre-Hyacinthe 
Sablon  du  Corail. 

Le  chevalier  d(,'  l'empire  avait  reçu  par  les  lettres  j)atentes  de  1818  avec  le  titre  de  baron 
le  règlement  suivant  d'armoiries  :  G'ironné  d'or  et  de  gueules  ;  chargé  d'un  écusson  d'ar- 
gent, surchargé  d'une  tour  à  la  brèche  ouverte  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
épée  d'argent,  montée  d'or,  posée,  en  fasce  et  la  pointe  à  sénestre. 

Il  fut  autorisé,  par  décret  impérial  du  6  juillet  1863,  à  transmettre  ce  dernier  titre  à 
son  petit-fils  ci-dessus,  et  avait  un  frère,  Hubert  Rohault  de  Fleury,  qui  a  laissé  posté- 
rité, représentée  de  nos  jours. 

ROIDOT  DE  SAÎ,NT-MICHEL.  —  D'azur  au  Saint-Michel  d'argent,  cuirassé 
d'or,  tenant  une  lance  d'argent,  dont  il  perce  un  dragon  de  sinople,  renversé  sous  ses 
pieds;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Charles-Didier  Roidot  de  Saint-Michel,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  11  septembre  181.3,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du 
G  avril  181.'3  ;  chef  de  bataillon  au.v  tirailleurs  de  la  garde,  O  ;  né  à  Aignay 
(Gôte-d'Or),  22  avril  1773,  f  ,  sans  postérité. 

ROIZE.  —  D'or  à  la  fasce  de  gueules  chargée  de  trois  molettes  d'argent,  sommée 
d'un  cheval  naissant  et  soutenue  d'une  téte  de  lion  mouvant  de  la  pointe,  le  tout  de 
sable;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Glaude  Roize,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  novembre  1810, 
donataire  (r.  4000),  en  Westphalie,  17  mars  1808;  volontaire  marin  (25  février  1782), 

(Ij  Elle  était  la  fille  du  pair  de  France,  défenseur  de  Louis  XVI. 
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chef  d'escadron  (1798),  général  de  bri;^ade  (10  juillet  1801),  C  ^,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ;  né  à  Toulon,  4  novembre  1768,  -f-  à  Ollioules  (Var),  27  novembre  1847  ;  fils 
de  Jean-Joseph  Roize  et  de  Rossoline  Picard,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  frères  et  deux  sœurs  :  1"  César  Roize,  dragon  (1778), 
sous-lieutenant  (1792),  général  de  brigade  provisoire  (1801);  né  à  Toulon,  8  juillet  1761, 
■{-  au  combal  de  Canoppe  (Aboukir),  20  mars  1801;  2°  Louis-Félix  Roize.  lieutenant  (1800), 
lieulonant-colonel  de  cavalerie  (1830),  O  chevalier  de  Saint-Louis  ;  né  à  Toulon,  14  jan- 
vier 1771,  -j-  à  Paris,  janvier  1846,  sans  postérité  ;  3"  Honoré  Roize,  père  d'une  fdle,  Eli- 
sabeth, morte  sans  alliance;  4°  Madeleine  Roize;  mariée  en  1783,  à  Emmanuel-Paul 
comte  de  Grasset,  dont  poslorilc;  5"  Madeleine  Roize;  mariée  à  François-Joseph  Blanc. 
(Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse,  année  1890). 

ROLLAND.  —  D'azur  à  la  fasce  cousue  de  gueules  chargée  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires,  et  accompagnée  de  trois  glands  d'argent,  tigés  de  sinople,  2.  1. 

Jacques  Rolland,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  avril  1812; 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  ^  ;  né  à  Grenoble,  3  février  1736,  -f-  

ROLLAND.  —  Ecartelé  :  au  1"^,  d'azur  au  cheval  cabré  et  contourné  d'argent, 
surmonté  d'un  soleil  rayonnant  d'or;  au  des  barons  militaires;  au  3®,  de  gueules  à 
l'éperon  en  ahime  d'or,  accompagné  de  trois  hcsants  du  iiicme;  au  4",  d'azur  à  la  loiir 
d'argent  terrassée  du  même,  ade.ttrée  d'un  arbre  d'or  ;  tut  comble  d'argent  chargé  de 
trois  roses  de  gueules. 

Pierre  Rolland,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  janvier  1809, 
baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  juillet  1810,  d(jnataire  (r.  4000)  sur 
Rome  par  décret  du  15  août  1809;  volontaire  (1791),  sous-lieutenant  (1,")  septeuibre 
1794),  capitaine  (5  octobre  1795),  chef  d'escadron  (1(5  avril  1801),  major  de  cuiras- 
siers, colonel  (31  mars  1809),  général  de  brigade  (28  novembre  1813),  G  cheva- 
lier de  Saint-Louis;  né  à  Montpellier,  8  septendire  1772,  -|-  26  décembre  1848; 
marié  à  Metz,  16  décembre  1807,  à  Antoinette-Garoline-Glémentine  DoUeberg-Pain- 
villiers,  dont  une  fille  : 

Charlotte-Angélique-Clémentine  Rolland;  née  16  septembre  1809,  -j-  à  Paris,  16  juillet 
1880;  mariée,  30  novembre  1826,  à  Louis-Félix-Joseph  Leloup  de  Sancy,  président  du 
tribunal  de  Saint-Quentin  (autorisé  par  décret  impérial  du  19  mars  1859,  à  ajouter  à  son 

nom  celui  de  sa  mère,  née  di-  Sancy).  donl  deux  fils  autorisés  par  décret  de         1894,  à 

relever  le  nom  de  leur  aïeul. 

1°  Pierrc-Auge-Lucion  Le  Loup  de  Sancy  de  Rolland,  ancien  maître  des  requêtes 
au  conseil  d'État,  ^J^^;  né  à  Paris,  29  mai  1840  ;  marié,  9  novembre  1872,  à  Caro- 
line Petit,  dont  : 

a)  Pierre-Félix-Maurice  ;  né  24  avril  1878  ;  h)  Charles-Lucien  ;  né  21  avril  1884; 

c)  Antoinette-Charlotte-Lucie  ;  née  8  novembre  1872,  -}•  9  janvier  1896; 
2o  Jules-Clément  Le  Loup  de  Sancy  de  Rolland,  général  de  brigade,  O  ^;  né  à 

Paris,  22  novembre  1842;  marié,  17  mars  1873,  à  Juliette-Louise  Boulay  de  la 
Meurthe,  dont  : 

a)  Pierre;  né  en  1877  ;  h)  Henriette  ;  née  en  1874;  c)  Germaine;  née  eu  1880; 

d)  Juliette  ;  née  en  1882. 

ROLLAND  [DE  BLOMAG]  (de). 

Jean-Baptiste-Jacques  Rolland  [de  Blomàc],  baron  de  l'empire  sur  promesse 
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(l'iiislilntion  do  iiiajoi'at,  par  ilrcrcl  iin|)('i  i<il  du  2  janvior  1814,  baron  siii"  conslilu- 
tioii  de  majorai  (IcM-ro  de  IMoinac),  par  Icllrcs  palenics  du  7  niai'S  1818,  avec  conces- 
sion du  nom  de  lilomac  ;  membi'c  du  collèj^e  «'lectoral  de  l'Aude;  n/;  à  Carcassonne, 

le  2.")  jnillcl   ITVi,  -j-  ;   lîls  pnîni'  de   Antoine  de    Hobiiid,  .inolili  par  lettres 

]).Ueiiles  de  di'cemhi'o  177(),  et  de  sa  deuxième  femme  Antu;  David;  il  «'•ponsa 
lilisabetli-Adelaïde-Lueie  llermitte,  dont  deux  (ils  cl  une  lille  : 

I.  —  C<iiis(.iiilin-Lonis-M;itliieu-.Tean-Hnplist(>  l)iii-oii  de  RolIniKl  de  niomnc  ; 
né  20  mai  179(1,  y  '2(t  mai  1851  ;  marié  :'i  Isaiiro-.Iacqiielle-Hosnlio  Portai  de  Moux ,  riont  un 
iïls  el  deux  lîlles  : 

1"  Adélaïdi'-I/(>uis-I"(hii<)nd  baron  île   Uoll.ind  de  Hioniac  ;  no  7  se[)leinl)i'e  1818; 
marie  à  Marie-Louise  de  Julien  de  l'egueirolles,  dont  nn  (ils  el  une  fille  : 

n)  Jacqnes-lIeruù-Maric  de"  Rolland  <le   Blomac  :   né   10  août  1805;  marié, 
22  avril  188'i,  à  I,ucy  Cliér-ade  de  Moutbron,  dont  : 
na)  Aymar;  lih)  l'ierr<>. 
A)  Aiiloinetle-Caroline-Marie  de  Rolland  de  Blomac;  née  le  10  mars  1857 
f  en  1875. 

2"  Jeanne-Rosalie-Sabinc  de  Rolland  d<"  Rlomao  ;  née  6  mars  1817  ;  mariée  à  N  

Sargincs  de  Laur; 

3"  Amélie-Caroline  de  Rolland  de  Blomac;  née  l'i  octobre  1826;  mariée  à  Julcs- 
Ernest  Don  de  Cépian.  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 
H.  —  Lucien  de  Rolland  ;  né  8  janvier  1800; -{-29  octobre  1847  ;  marié,  10  août  1829, 
à  Clarisst'-Agallie-Jnlie  de  Tonnac  de  la  Cailhavie,  dont  deux  fils  : 

1"  Gustave  de  Rolland  ;  né  11  mai  1830;  marié,  26  juillet  1859,  à  Marie-Gcrmaine- 
Suzannc  Lasvignes,  dont  quatre  enfants,  entre  autres: 
n)  Marthe;  née  6  août  1860  ; 
2"  Marcclin-lCmile-Alfred  de  Rolland;  né  17  octobre  1831  ;  marié  à  Marie-Anna- 
Amélie  de  Germon,  -f  2  octobre  1862,  dont: 
l'Etienne  de  Rolland  ;  né  22  septembre  1862. 
m.  —  I-'milic  de  Rolland;  né  16  avril  1793;  mariée  à  Honoré  Denille. 
Le  baron  de  l'empire  avait  eu  onze  frères  et  sœurs,  entre  autres  :  1°  Jean-Pierre  de 
RoUand-Fourlou  ;  né  13  juin  1732;  marié  à   Françoise  de  Monlagnier,  dont  postérité 
éteinte;  2"  Raymond  de  Rolland,  lieutenant  généi'al  et  juge-mage  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne;  né  31  août  1743;  marié  à  Marguerite  de  Correch  de  Roquan,  dont  posté- 
rité; 3"  Antoine  de  Rolland  de  Labastide  ;  né  7  juillet  17'i5;  marié  à  sa  nièce,  Anne  de 
Rolland,  dont  une  fdle  ;  4o  Françoise  de  Rolland;  mai'iée  à  Jean  d'Alas  ;  5°  Louise  de 
Rolland:  née  24  juillet  1746;  mariée  à  M.  de  Cabrol  de  Montaruaud.  La  famille  de  Rolland 
est  très  ancienne  et  originaire  de  l'Albigeois  ;  elle  a  formé  plusieurs  branches  sous  le  nom 
de  Cliambaudoin  et  d'Erceville,  de  Malleloy,  etc.  Ses  armes  sont  :  D'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  trois  iHoilp.i  du  même,  rangées  en  fasce,  et,  en  pointe,  d'une 
levrette  courant  aussi  d'or,  accolée  de  gueules. 

IlOLLAXD  DE  CIIAMBAUDOIX.  —  D'azur  au  lévrier  passant  dor,  colleté 
du  nié/ne,  accompagné  de  trois  étoiles  aussi  d'or,  2.  1;  au  franc-quartier  des  barons 
préfets. 

Barthélémy-François  Rolland,  comte  dk  Chambaudoin,  baron  de  l'empire  sur 
institution  de  majorai,  par  lettres  patentes  du  20  seplembre  1800,  donataire  (r.  /«OOO) 
sur  Home  par  décret  du  décembre  1809;  conseiller  au  Parleincnl  de  Paris  (1780), 
député  du  Loiret  (180'»-(i),  préfet  (1800-13';,  ^  ;  né  à  Paris,  20  seplembre  i7()G,  f  à 
Paris,  26  décembre  1830;  fils  aîné  de  Barthélémy-Gabriel  Rolland,  comte  de  Cham- 


baudoin,  seigneur  d'Erceville,  président  au  Parlement  de  Paris,  et  de  Françoise- 
Marie  Blondeau;  marié,  1*"' septembre  1789,  à  Marie-Françoise-Adélaïde  Servat, 
dont  un  fils  et  une  fille  : 

I,  —  Auguste-Jules-Barlhélemy  Rolland,  comte  de  Cliambaudoin,  investi  du  majorât 
de  son  père  par  ordonnance  royale  du  5  septembre  18U1  ;  né  à  Paris,  17  juillet  1790. 

II.  —  Marie-Lovely  Rolland  de  Chambaudoin  ;  née  l^r  septembre  1794,  f  ;  mariée: 

1°  à  Jean-Louis-Ebouezer  Raynier,  comte  de  l'empire,  général;  2"  à  Abel-Jacques-Louis 
de  Poilloue,  marquis  de  Saint-Mars. 

Le  baron  do  l'empire  avait  un  frère  et  deux  sœurs:  1°  Barlhélemy-Louis-Charlcs 
Rolland  de  Chambaudoin  d'Erceville,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  autorisé  à  fontler 
un  majorât  au  titre  de  vicomte,  25  septembre  1829;  né  à  Erceville,  14  août  1772, 
f  à  Paris,  24  janvier  1845,  qui  a  laissé  postérité  représentée  de  nos  jours;  2o  Marie- 
Denise  Rolland  ;  née  à  Paris,  6  septembre  1763,  •}■  à  Paris,  19  octobre  1829  ;  mariée,  27  juin 
1780,  à  Antoine-François-Claude  Ferrand,  ministre  et  pair  de  Franco;  3o  Claudiue-Mar- 
guerite-Marie  Rolland;  mariée  à  Charles-Louis  du  Trousset  d'Héricourt,  puis  à  Charles- 
Marie  Thouron  de  Bertinval. 

Il  appartenait  à  une  branche  de  la  famille  du  baron  de  l'empire,  qui  précède,  de  même 
que  les  deux  autres  barons  de  l'empire,  qui  suivent. 

ROLLAND  DE  ÏNIALLELOY.  —  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  trois  étoiles  rangées  en  fasce  et,  en  pointe,  d'un  lévrier  courant,  le  tout  d'or;  au 
franc-quartier  des  barons  conseillers  des  Cours  impériales. 

Sigisbert-Antoine-Louis-Joseph  Rolland  de  Malleloy,  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  20  avril  1811;  avocat  général  au  Parlement  de  Nancy  (1789), 
conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Nancy,  membre  du  collège  électoral  de  la  Meurthe, 
^  ;  né  à  Nancy,  IG  juillet  17G5,  -|-  à  Nancy,  27  mai  1850;  fils  de  Louis  Rolland  de 
Malleloy  et  de  Rose  Magny;  marié,  27  août  1794,  à  Sophie-Scliolastique  Wilot, 
dont  : 

I.  —  Félix  Rolland,  baron  do  Malleloy,  officier,  chef  d'escadron;  né  en  1796. 
II.  —  Prosper-Rolland  de  Malleloy;  marié  à  Pauline  Halle  île  Chevilly. 

III.  —  N         Rolland  de  Malleloy;  -j-  séminariste. 

IV.  —  Pauline  Rolland  ;  mariée  à  M.  Mathieu  de  Vienne. 
V.  —  Lovclie  Rolland. 

VI.  —  Sophie  Rolland;  -j-  sans  alliance. 

ROLLAND  [DE  VILLARCEAUX].  —  D'azur  au  chevron  d'or,  chargé  à  la 
pointe  d'une  croix  d'honneur  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent 
et,  en  pointe,  d'une  levrette  passant  du  même;  au  franc-quartier  des  barons  préfets. 

Jean-André-Louis  Rolland  (de  Villarceaux),  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  9  janvier  1810,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  15  août 
1809;  officier  d'artillerie,  préfet,  i^' ;  né  à  Paris,  20  mai  17G4,  f  21  juillet  1849;  fils 
cadet  de  Barthélemy-Louis  Rolland,  seigneur  de  Villarceaux,  receveur  des  finances 
de  la  généralité  de  Riom,  et  de  Jeanne-Julie  Vassal,  -J-  22  janvier  1810  ;  marié  en 
février  1802,  à  N....  Michel  de  Grilleau,  dont  une  fille  unique  : 

Adéla'ide-Françoise-Julie  Rolland;  née  à  Chiavari,  1.5  octobre  1807;  mariée  à 
M.  Habille. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  deux  sœurs  :  1°  Picrro-Francois-Henri  Rolland 

de  Villarceaux,  commissaire  ordonnateur  des  guerres;  marié  à  Alhanase-Marguerite- 
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Hélène  (le  CIialuTl.  dont  un  (ils  cl  deux  lilles  ;  "J"  Louise-Rose  HoII.iik]  :  ninri(-e,  30  noiit 
17'.17,  il  l'ierre-Aui;usle  (le  lîerniird,  niai-quis  de  Montebise,  el  .'}"  Antoinette-Agliié-Hosc 
Uollaud,  f  8  seplcmbre  1801  ;  mariée  à  Fierre-Léou  Lcvavasscur,  général,  frère  du  baron 
de  1  empire. 

ROLLMT.  —  De  l  air  à  un  l'ciisson  de  gueules,  chargé  d'une  croix  alaisée  et 
ancrée  d'argent  ;  au  franc-quartier  des  barons  évêques. 

Jean-Loiiis-Simon  Roi.i.i:r,  baron  de  l'empire  par  loltrrs  patentes  du  7  juin 
I.SOS,  avec  transmission  à  l'un  de  ses  neveux,  autorisée  en  faveur  de  M.  Lemercier 
par  nouvelles  lettres  patentes  du  20  août  1809,  avec  institution  de  majorât  (sur  la  - 
terre  de  Seurre);  évi^que  de  Montpellier  (i802-180()),  et  niend)re  du  chapitre  impé- 
rial de  Saint-Denis  (mars  1806);  né  à  Uocliefort-sur-Mer,  3  juillet  1746,  -|-  à  Saint- 
Denis  (Seine),  11  octobre  182'i  ;  lils  de  Jacques  Rollet,  commissaire  des  classes  de 
la  marine,  el  de  Anne  Le  Cercler  (remariée  à  Louis-Nicolas  Lemercier,  comte  de 
l'empire). 

L'cvèque  baron  de  l'enijjirc  obtint,  [jar  les  lettres  patentes  du  20  août  1809,  l'autori- 
sation de  transmettre  son  litre  au  fils  puîné  de  son  frère  utérin: 

Jean-Iiaptiste-Nicolas  Lemercier,  fils  puîné  du  comte  de  l'empire  (  Fo/r  T.  IH,  p.  100 
et  101). 

ROLLIN.  —  De  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires,  c/iapé  d'azur, 
chargé  d'un  sabre  droit  posé  en  fasce,  la  pointe  à  dcxlrc,  d'or  et  au  comble  d'argent, 
chargé  d'un  bonnet  de  carabinier  de  sable  panaché  de  gueules,  accosté  de  deux  gre- 
nades de  sable,  enflammées  de  gueules. 

Jean-Raptiste  Rollin,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  dé- 
cembre 1809,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie;  chef  d'escadron  de  carabiniers,  ; 
né  à  Jamet,  2  juillet  1766,  •}■  1.5  février  1810,  sans  héritiers. 

ROMANET.  —  D'argent  au  -  chevron  d'azur  accompagné  de  trois  branches  de 
laurier  de  sinople,  celles  supérieures  inclinées  vers  le  sommet  du  chevron;  à  la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Joseph  RoMAXET,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  juillet  1810; 
retraité  général  de  brigade  (1806),  maire d'Elampes,  0  dj^,  chevalier  de  Saint-Louis; 
né  à  Limoges,  4  décembre  il'ô?>  (alias  1748),  f  à  Paris,  12  décembre  1829;  fils  de 
Mathieu  Romanet  du  Caillaud,  seigneur  de  Mérignac,  lieutenant  de  la  sénéchaussée 
et  maire  de  Limoges,  et  de  Jeanne  Martin;  marié  à  Etampes  en  juillet  1796,  à  Marie- 
Madeleine  de  Viard  (Viart),  -j-  à  Paris,  17  août  1836;  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  plusieurs  frères  et  sœurs  :  Simcon  Romanet, 
•J- en  1761;  2»  Pierre-François  Romanet,  sieur  du  Caillaud;  marié  à  Marie  Bourdcau  de 
la  Judic,  puis  à  Agathe  Moreau  de  Saint-Martial,  dont  postérité  représentée  de  nos  jours; 
3°  Louis  Romanet,  vicaire  général  de  la  cathédrale  de  Limoges  et  député  du  clergé  (1789)  ; 
4°  Anne  Romanet;  mariée  à  Pierre  Muret  de  Bort;  5"  Anne-Marguerite  Romanet.  La 
famille  Romanet  est  connue  en  Limousin  depuis  le  xv^  siècle  et  a  formé  les  branches  du  • 
Caillaud  et  de  Beaune. 

ROME.  —  D'azur  au  drapeau  d'or  de  l'an  VII,  à  la  bordure  de  gueules,  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-François  Rome  [alias  Ro.mme],  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
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du  14  août  1813,  donataire  (r.  2000)  sur  le  département  des  Apennins  par  décret 
du  18  juin  1812;  colonel  d'infanterie,  général  de  brigade,  C^,  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  ^lonay  (Jura),  29  octobre  1773,  j-  en  1826. 

ROMEUF.  —  D'azur  à  deux  épées  d'argent,  montées  d'or,  posées  en  sautoir  et 
cantonnées  de  quatre  coquilles  versées  d'argent;  à  l'orle  d'or  et  au  franc-quartier 
brochant  des  barons  militaires. 

Jean-Louis  Romeuf,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  3  mai  1810, 
donataire  (r.  6000)  en  Hanovre  par  décret  du  19  mars  1808  et  sur  Rome  par  autre 
décret  du  15  août  1809;  capitaine  (1791),  adjudant-commandant,  général  de 
brigade,  C  ^  ;  né  à  Lavoûte-Chillac  (Haute-Loire),  27  septembre  1766,  y  à 
la  bataille  de  la  Moskowa,  7  septembre  1812;  fils  de  Barthélémy  Romeuf,  juge  de 
paix  à  Lavoûte,  et  de  Marie  Borel,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  frères  :  1"  Jacques-Alexandre  Romeuf,  général  de 
brigade,  créé  baron  par  ordonnance  royale  de  1817  ;  né  19  novembre  1772,  •{•  26  avril  1845  ; 

macié  à  Antoinotte-Françoise-Marie  Gosselin  de  Sainct-Mème,  dont  postérité;  2o  IS'  

Romeuf,  chanoine  de  Saint-Flour,  -j-  en  1852;  3°  Claude  Romeuf,  avocat,  conseiller  de 
préfecture,  conseiller  général  et  maire  de  Lavoûte-Chillac;  né  l^""  septembre  1773, 
■{-  12  juillet  1843;  marié  a  Paris,  octobre  1790,  à  Alexandrine-Flore-ïhérèse  Fauveau,  dont 
six  enfants,  entre  autres  :  a)  André-Barthélemy  Romeuf,  baron  de  l'empire  par  transmis- 
sion du  titre  de  son  oncle,  qui  suivra;  b)  Ernestine;  mariée  à  Armand  de  Soulages. 
(Cf.  Annuairede  la  Noblesse.  1896.) 

ROMEUF.  —  D'azur  à  deux  épées  d'argent,  montées  d'or,  posées  en  sautoir  et 
cantonnées  de  quatre  coquilles  rem'crsées  d'argent;  au  franc-quartier  de  gueules, 
chargé  d'une  épée  haute  de  sable,  montée  d'argent  (en  considération  des  services 
militaires  de  l'oncle). 

André-Barthélemy-Jules  Romeuf,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
13  mars  1813,  par  transmission  du  titre  de  son  oncle;  né  à  Lavoiite-Chillac 
(Haute-Loire),  23  mars  1795,  f  26  décembre  1831  ;  neveu  et  héritier  du  baron  de 
l'empire,  qui  précède,  et  fils  de  Claude  Romeuf,  conseiller  de  préfecture  et  maire 
de  Lavoûte,  et  de  Alexandrine-Flore-Thérèse  Fauveau;  marié  à  Jeanne-Marie- 
Marguerite-Joséphine  Vigière,  dont  quatre  enfants  : 

I.  —  Jean-François-Alexandre-Yictor-Albert  baron  de  Romeuf,  conseiller  général 
de  la  Haute-I  joire  ;  né  23  août  1829,  -j-  30  octobre  1862. 

II.  —  Jean-Baptiste-Jules  de  Romeuf  ;  né  22  août  1832. 

III.  —  Marie-Claudine-Alexandrine  de  Romeuf;  née  7  mai  1828. 

IV.  —  Marguerite-Adèle  de  Romeuf;  née  12  mars  1831,  adoptée  par  sa  tante 
M">«  de  Soulages,  en  1854;  mariée,  3  septembre  1851,  à  Georges-Louis  Richard  de 
Beaumefort. 

ROMEY.  —  Parti  :  au  I,  d'or  au  manteau  de  pèlerin  d'azur,  chargé  d'une 
coquille  d'argent;  au  II,  coupé  de  sable  et  d'argent,  au  lion  de  l'un  en  l'autre;  le  parti 
soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Calcédoine-Louis-Joseph-François  Romey,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  25  mars  1810,  membre  du  collège  électoral  des  Alpes-Maritimes,  pré- 
sident du  tribunal  ordinaire  des  Douanes  des  Alpes-Maritimes,  ^  ;  né  à  Païenne 
(Sicile),  29  février  1759,  -|-  
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RONCIII. 

Gralion  (drazio)  Ronciii,  l)aron  de  l'empire  par  dôrret  impérial  de  1812; 
premier  pi'i'sidenl  de  la  (lour  de  jiislice  de  Fen-are. 

I,  c  haron  de  ICnipir»"  recul  pour  règlonicnl  d'arnioiiies  :  Coupé  :  au  /,  parti  d'azur  à 
une  serpe  d'arf^enl  et  dos  barons  présidents  do  CourM'"  If,  d  crgriit  au  dertrocliére  de 
carnation  tenant  dans  la  main  une  plume  de  sahlc. 

RONNA. 

Thomas  Howa,  iiaroii  de  l'empire  par  di'crct  impérial  et  leltrcs  ])atenles  du 
25  aoùl  1811  ;  évê(nie  de  Crema  (27  décembre  1807),  conseiller  d'Ktat  du  royaume 
d'Italie;  né  à  Milan,  2  mars  17()7,  ■\-  

Le  baron  de  rcni|)irc  recul  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  f,  parti  de 
pourpre  au  pal  d'argent  et  des  barons  évèques;  au  II,  de  gueules  au  vol  séparé  d'argent. 

RONZIER.  —  D'or  nu  lion  rampant  de  sable,  armé,  nlhinié  et  lampassé  de 
gueules,  tenant  de  la  patte  dextre  une  épée  haute  du  même  ;  adexlré  d  'un  tiers  en 
pal  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Pierre-l''ran(;ois-riabriel  l^oNzii:n,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
l'  '  janvier  181.5;  colonel  du  !).")"  d'infanterie,  C  i^i  ;  né  à  Valenciennes  (Nord),  9  juin 
1704,  f  

ROPARTZ.  —  D'azur  à  la  croix  pattée  d'argent;  ti  la  bordure  engrêlée  de 
gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Joseph  Roi'Amz,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  noveinI)re 
1810;  avocat  an  Parlement  (1785),  procureur  génér-al  à  la  Conr  des  Côles-du- 

Nord,        né  à  Plougaznou  (Côtes-du-Nord),  13  juin  1770,  f  ;  fils  de  René 

Ro|)artz  et  de  Ciillelte  Moi  ice;  marié,  7  janvier  178.},  à  Pélagie-Renée-Vincente 
Pouhaiir  de  Kervezio,  dont  quatre  fils  et  quatre  filles  : 

1.  —  N         Ropartz;  marié  cl  père  d'un  lils,  décédé  sans  posléritc. 

II.  —  N         Hoparlz,  -j-  sans  alliance. 

III.  —  rs'         Ropartz,  -j-  sans  alliance. 

IV.  —  Joseph-Gabriel  Roparlz;  né  en  1799,  -j-  ;  marié  et  père  d'un  (ils  unique  : 

Gabriel-Sigismond  Roparlz;  marié  et  père  de  trois  fils  : 

a)  Sigisinond  Rf)parlz;  marié  et  père  de  doux  filles; 

b)  Yves  Roparlz,  -}-  sans  alliance; 

c)  Joscpli-Guy  Roparlz;  marié  el  père  de  :  aa)  Gaud  ;  lib]  Jehan;  ce)  Yves. 
V  à  VIII.  _  Quatre  filles. 

Le  chevalier  de  remi)irc  paraît  appartenir  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  origi- 
naire de  Bretagne. 

ROQUE.  —  D'azur  au  rocher  d  argent,  surmonté  d'un  coq  d'or,  crêté  de  gueules 
et  accompagné  en  chef  à  dextre  d'une  étoile  d'argent;  à  la  Champagne  de  gueules, 
chargée  du  signe  des  chevaliers  li'gionnaircs. 

Pierre  Roque,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  septembre  1808; 
procureur  général  à  la  Cour  de  la  Haute-Garonne,  ;  né  à  Toulouse,  4  janvier 
1759,  f  
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Le  chevalier  de  l'empire  avait  au  moins  deux  filles  qui  furent  élèves  de  la  Légion 
d'honneur  en  1813. 

ROQUES  DE  CLAUSONNETTE  (de).  —  D'azur  à  trois  rocs  d' échiquier  d' or  ; 
an  franc-quartier  des  barons  membres  du  collège  électoral. 

Charles-Henry  de  Roques  de  Clausonnette,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  8  mai  1812;  membre  du  collège  électoral  du  Gard;  né  à  Beaucaire, 

18  juillet  1768,  -j-  ;  fils  de  Charles-Henri  de  Roques,  seigneur  et  marquis  de 

Chiusonnette,  et  de  Charlotte-Ursule  de  la  Toison  de  Rocheblanche  ;  marié  vers 
1807,  à  Louise-Ursule-Ernestine-Herminie  de  Sparre,  f  au  Castelet  (Gard),  4  mars 
1868,  dont  deux  enfants  : 

\.  —  Charles-Marie-Adolphe  de  Roques,  marquis  de  Clausonnette;  marié  en  183'i,  à 
Rose-Marie-Nelly-Mathilde  de  Seguins  de  CabassoUe,  sans  postérité. 

IL  —  Elisa-Pauline  de  Roques  de  Clausonnette;  née  à  Beaucaire  en  1795,  -f-  au 
château  de  Rochambcau,  14  août  1868;  mariée  à  Auguste-Philippe-Donatien  do  Vimeur, 
marquis  do  Rochambcau,  baron  de  l'empire,  pair  de  France. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  du  Languedoc,  main- 
tenue dans  sa  noblesse  à  l'intendance  de  Montpellier  le  5  septembre  1669.  Ses  armes 
sont  :  D'azur  à  trois  rocs  d'échiquier  d'or. 

ROSI*].  —  D'azur  au  c/ievron  d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules  et 
accompagné  de  trois  tubes  de  canon  d'or,  posés  en  pal,  2.  1;  au  franc-quartier  des 
barons  militaires. 

Jean-Baptiste  Rosé  [alias  RozÉ],  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
12  novembre  1809,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  du  17  mars  1808; 
membre  du  collège  électoral  de  la  Moselle,  colonel  d'artillerie,  0  ^  ;  né  à  Valvin 
(Moselle),  1"  mai  1756,  f  

ROSET.  —  ROZET. 

ROSEY.  —  D'azur  au  lion  rampant  d'or,  armé  d'une  épée  d'argent  et  ade.vtré  d'un 
tiers  de  gueules  en  pal,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1808). 

Ecartelé  :  au  1",  d'azur  au  casque  de  profil  d'or;  au  2^  des  barons  militaires  ; 
au  3®,  de  gueules  à  la  pyramide  d'argent,  soutenue  de  sinople:  adextrée  en  chef  d'un 
croissant  d'argent;  au  4*,  d'azur  au  lion  rampant  d'or,  tenant  de  la  patte  dextre  une 
épée  d'argent  (baron.  1810). 

François  Rosey,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  p.itentes  de  mai  1808, 
baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  29  janvier  1811,  donataire 
(r.  6000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  l^""  février  1808,  sur  le  Tra- 
simène  par  décret  du  15  mars  1810  et  sur  Erfurt  par  décret  du  31  juin  1811;  chef 
de  bataillon  aux  grenadiers  de  la  garde,  colonel-major  de  grenadiers  k  pied  de  la 
garde,  0  ^  ;  né  à  Lisieux  (Calvados),  21  février  1775,  f  1"  janvier  1813;  marié  à 
Marguerite-Guillemette-Louise  Apffel,  dont  : 

Napoléon-François-Jules  baron  Rosey,  investi  du  litre  et  de  la  dotation  par  décret  du 
18  novembre  1813;  né  à  Courbevoie  (Seine),  29  octobre  1808,  f  1er  février  1880;  marié  et 
père  de  deux  lîls  et  d'une  fille,  entre  autres  : 

Edmond-Marie-Napoléon  baron  Rosey;  né  17  mai  1850. 
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ROSEY.  —  (S.  1.  ]).) 

N        Rosi'Y,  Imi-ou  de  l'empire  par  décret  impérial  du  28  novembre  1813;  clief 

de  bataillon  d'arlilicrie. 

ROSILY  (de).  —  (S.  1.  p.) 

Fran(;ois-Etienne  dk  Rosily,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  du  1"' jan- 
vier 1810;  enseigne  de  vaisseau  (1770),  lieutenant  de  vaisseau  (février  1778),  capi- 
taine de  frégate  (1780),  conlreramiral  (1793),  vice-amiral  (1"''  novembre  180.')), 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  G(]^,  clievalier  de  Saint-Louis;  né  à  Brest, 
i;{  janvier  1748,  -|- à  Paris,  12  janvier  18.î2;  fils  puîné  de  Fi-ançois-Joseph  comte 
de  Rosily,  seigneur  de  Mesros,  lieutenant-général,  grand-croix  de  Saint-Louis, 
et  de  Marie-Jeanne-Renée  Goui-io  do  Menemeur;  marié  et  père  de  deux  filles  : 

I.  —  Adôle  de  Rosily;  née  à  Versailles,  10  avril  1796;  mariée,  l»"' juillet  1820,  à 
Pierrc-Alexaiulre  de  Suremain,  chef  d'escadron. 

II.  —  I-lmilic  de  Rosily;  mariée  eu  1819,  à  Henri  de  Saignard,  marquis  de  la  Fressange, 
députe. 

Le  comte  de  l'empire  avait  cinq  frères  et  sœurs  :  lo  N         de  Rosily,  -J-  en  1743; 

2°  Charles-Yves-François  de  Rosily,  officier  de  marine,  -j-  à  Laroche  en  1775  ;  3o  Guillaume- 
François  comte  de  Rosily-Mesros,  enseigne  de  vaisseau;  marié,  27  juillet  1773,  à 
llenrielle-Thérèse  de  Marollcs,  dont  une  tille,  Aimée-Joscpliine-Sophie-Laure  do  Rosily- 
Mesros,  comtesse  à  titre  personnel  par  lettres  patentes  du  3  avril  1824;  née  à  Brest, 
l'^r  octobre  1781,  -J-  à  Chalon-sur-Saône,  5  juin  185'!,  dernier  rejeton  du  nom;  'lO  Pierre- 
Joseph  de  Rosily,  -j-  à  Mesros  en  1759;  5*"  Joséphine-Jeanne  de  Rosily;  mariée  à 
M.  de  Trogoff,  puis  à  M.  de  Montecler.  Ils  appartenaient  à  la  branche  cadette  d'une 
maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de  Bretagne,  dont  les  armes  sont  :  D'argent,  au 
chevron  de  sahle,  accompagné  de  trois  quinlefeuilles  du  môme  (Cf.  Annuaire  de  la 
Noblesse,  1885J. 

ROSLIN  D'IVRY.  —  Ecarlelé  :  aux  1"  et  4*,  d'argent  au  cfieiTon  d'azur 
accompagne  de  trois  trèfles  de  sinople  ;  au  3*,  des  barons  propriétaires;  au  3°,  d'ar- 
gent au  lion  rampant  d'azur. 

.lean-Baptiste-Marie  Rosi.in  d'Ivii  y,  baron  de  l'empire,  sur  institution  de  majorât, 
par  lettres  patentes  du  10  décembre  1809;  lieutenant  de  louveterie;  né  à  Paris, 
31  janvier  1775,  fà  Paris,  31  juillet  18.39;  fils  de  Jean-Marie  Roslin,  seigneur  d'Ivry, 
maître  des  requêtes, et  de  sa  première  femme  Marie-Jeanne  Noguez;  marié  à  Marie- 
Antoinelte-Miclielle-Honorée  Perrin  de  Cypierrc,  dont  trois  fils  : 

I.  —  Léopold  Roslin  d'Ivry;  né  à  Paris,  8  (alias  17)  janvier  1801,  à  Paris,  11  dé- 
cembre 1883;  marié  vers  18'i0,  à  Isaure-Marie-Mclanie  Posuel  de  Yerneaux,  -j-  au  château 
d'Hénonville,  8  décembre  1874,  dont  au  fils  et  deux  filles  : 

1°  Jean-Baptiste-Marie-Henri-Pierre  Roslin,  baron  d  Ivry;  marié,  19  avril  1888, 

à  Maria  de  la  Paz-Gerominia-Cecilia-Ignacia  de  Villamil; 
2°  Marie-Adrienne-Claudine  Roslin;  née  en  1844,  f  5  janvier  1896;  mariée,  22  mai 

1864,  à  Albert-Juslin-Félix  de  la  Cour,  comte  de  Balleroy,  député; 
3°  Suzanne-Marie-Armande-Honorine  Roslin;  née  à  Paris,  8  juillet  1845;  mariée, 
28  janvier  1865,  à  Philippe-André-Aimcry-Charles  de  Montesquiou,  duc  de 
Fézensac. 

II.  —  Alfred-Charles  Roslin  d  Ivry;  né  14  avril  1811. 

III.  —  Casimir-Charles-Just  Roslin  d'Ivry;  né  l"^  janvier  1813,  f...  marié  à  Caroline- 
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Françoise  Mouton  de  Lobau,  -{-  à  Paris,  5  mars  1891,  fille  du  maréchal  de  France,  comte 
de  l'empire,  dont  trois  filles  : 

1°  Jeanne-Marie  Roslin,  j-  décembre  1892;  mariée,  6  août  1864,  à  Charles-Paul- 
Georges  Millin,  baron  de  Grandmaisou; 
2°  Simplicie-Jeaune  Roslin;  mariée,  16  mai  1867,  à  Louis-Roger  Duval,  comte 
du  Manoir  ; 

3°  Simplice-Élisabeth-Marie  Roslin  ;  mariée,  6  mai  1872,  à  André-Jacquelin-Just- 
Henri  baron  Guenifey. 
Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  qui  a  donné  au  siècle  dernier  des 
fermiers  généraux  et  des  secrétaires  du  roi. 

ROSNAY.  —  c.  DuLONG  de  Rosnay. 

ROSNYVINEN  DE  PIRE  (de).  —  D'argent  à  une  hure  de  sanglier  de  sable, 
arrachée  de  gueules,  défendue  d'argent;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Hippolyte-Marie-Guillaume  de  Rosnyvinen,  marquis  de  Pire,  baron  de  l'empire 
par  lettres  patentes  du  2  août  1808,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
3  avril  1814;  officier  et  aide  de  camp  du  comte  de  Sombreuil  (expédition  de  Qui- 
beron,  1795),  capitaine  de  hussards  (1805),  colonel  (1807),  général  de  brigade  (1808), 
général  de  division  (1813),  GO  ^  ;  né  à  Rennes,  31  mars  1778,  -}-  à  Paris,  21  juillet 
1850;  fils  de  Pierre-Marie  de  Rosnyvinen,  marquis  de  Piré,  et  de  Hélène-Marie 
Eon;  marié,  24  novembre  1801,  à  Marie-Pauline-Emilie  Hay  des  Nétumières, 
7  octobre  1842,  dont  quatre  fils  : 

1.  —  Edouard-Marie  de  Rosnyvinen,  comte  do  Piré,  page  de  l'impératrice  de 
Russie  et  officier  de  la  garde  russe;  né  7  octobre  1802,  •{-  au  château  de  Piré,  17  mai 
1827,  sans  alliance. 

II.  —  Ernest  de  Rosnyvinen  de  Piré,  page  de  l'impératrice  de  Russie  et  officier  de 
la  garde  russe  ;  né  à  Rennes,  6  février  1804,  -{-  à  Paris,  21  février  1840  ;  marié,  février  1827, 
à  Gabrielle-Catherine  de  Sampigny  d'issoncourt,  -j-  à  Rennes,  8  juin  1874,  dont  une 
fille  unique  : 

Gabrielle-Catherine  de  Rosnyvinen;  née  à   Riom,  26  janvier   1828;  mariée  : 
1°  29  mars  1845,  à  son  oncle  ci-après,  Hippolyte-Victor-Marie  de  Rosnyvinen 
de  Piré;  2°  15  février  1849,  à  Louis-Auguste-Marie  de  France, 
m.  —  Alexandre-Elisabeth  de  Rosnyvinen,  marquis  de    Piré;    conseiller  général, 
député  d'Ille-et-Vilaine  (1856-57-70),  chevalier  d'iionneur  de  la  princesse  Bacciochi  (1856); 
né  18  juillet  1809,  -J-  à  Rennes,  17  février  1885,  dernier  représentant  mâle  du  nom;  marié, 
11  septembre  1843,  à  Laurence-Julie-Charlotte-Emilie  de  Lambilly,  -[-  10  avril  1868  (veuve 
en  premier  mariage  de  Gustave  comte  de  Martel),  dont  : 

N        de  Rosnyvinen,  •{■  au  berceau. 

IV.  —  Hippolyte-Victor-Marie  de  Rosnyvinen  de  Piré;  né  à  Rennes,  30  septembre  1815; 
•j-  au  château  de  Piré,  1"'  décembre  1847;  marié  à  sa  nièce  ci-dessus,  Gabrielle-Catherine 
de  Rosnyvinen. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de 
Bretagne,  aujourd'hui  éteinte  dans  toutes  ses  branches.  Ses  armes  étaient  :  D'or  à  une 
hure  de  sanglier  de  sable,  arrachée  de  gueules,  défendue  d'argent. 

ROSSÉE.  —  (S.  1.  p.) 

Jean-François-Isidore  Rossée,  chevalier  de  l'empire  (1);  avocat  à  la  Cour  sou- 

(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 


veiaiiic  d'Alsace,  député  du  llaiit-llliiii  en  179G,'au  conseil  des  Anciens  el  à  la 
Législalive,  au  Corps  législatif  (1800-1812-13),  juge  au  tribunal  de  cassation,  prési- 
dent de  chambre  à  la  Cour  (Il  juin  1811-14),  0  ^  ;  né  à  Belfort,  10  décembre 
1745,  -|-  à  Giromagny  (Ilaul-Hhin),  2.5  septembre  1832;  fils  de  Jean-l*ici  re  Hossée 
et  de  Marie-Françoise  Odelin;  marié  el  père  de  : 

Jemi-l'ierre- Victor  Rossée,  dépiilé  du  llaut-Rliin  (1815-41-42),  avocat  général  à  la 
Cour  il  appel,  prciuicr  président,  O  >^y,  ué  à  Bellort,  25  février  1780,  -j-  à  Giromagny, 
2'i  avril  18G0. 

ROSSIiTTI.  —  Tiercé  en  bande  :  d'argent  à  trois  roses  de  gueules,  2.  1;  de 
gueules  chargé  du  signe  des  clievaliers  légionnaires;  et  d'azur  à  iépée  haute  en  pal 
d'argent. 

Joseph-Marie-Tliomas  Rossktti,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
10  décembre  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Weslphalie  par  décret  du  19  mars  1808; 
chef  d'escadron,  aide  de  camp  du  roi  des  Deux-Siciles,  colonel,  ^;  né  à  Turin, 
19  décembre  1773,  f  en  1844;  marié  et  père  d'un  lils  unique  : 

Ciustavc-Marie-Scipioii-Josepli  baron  Rossetli,  colonel  de  cavalerie,  O'^;  né  à  la 
Cliiaja  (.\aj)les),  l"  uoveiiibrc  1813,  f  18  juin  1875. 

ROSSIGNOL.  —  Tiercé  en  fnsce  :  d'or  au  tronc  rompu  de  sable,  issant  du  tiercé, 
d  oit  part  une  branche  d'olivier  de  sinople,  portant  un  oiseau  de  sable,  accompagné  à 
dc.rtre  d'un  croissant  d'azur  et,  à  séncstrc,  d'un  œil  ouvert  au  naturel  ;  de  gueules  au 
signe  des  chevaliers  légionnaires;  et  d'argent  au  lion  passant  au  naturel,  accosté  de 
deux  molettes  d'azur. 

I.,()uis-.Iac(pies-Ilenry  Rossicnoi.,  ciievalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 

5  o(  lobre  1808,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  1"'  février 
1808;  chef  d'escadron  de  dragons  (1808),  colonel  O  ^  ;  né  à  Coucy-le-Château 
(Aisne). 

ROSTWOROWSKI.  —  (S.  1.  p.) 

Stanislas  1\ostwoiiowski,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  500)  sur  le 
Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  15  mars  1810  ;  capitaine  de  chevau-légers 
polonais,  chef  d'escadron  (1812),  ^. 

ROTOURS.  —  V.  DES  RoTOUBS. 

ROTTEMBOURG.  —  D'argent  au  griffon  de  gueules,  tenant  de  la  patte  dextre 
un  étendard  d'azur  ;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Henri  Rottembourg,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  août  1809, 
comte  de  l'enupire  par  décret  impérial  du  11  mars  1815,  donataire  (r.  8000)  en 
Westphalie  par  décret  du  17  mars  1808  et  en  Illyrie  par  décret  du  l*' janvier  1812  ; 
soldat  (1784),  lieutenant  (1792),  colonel  d'infanterie  (7  juillet  1807),  général  de  bri- 
gade (21  juillet  1811),  général  de  division  (20  novembre  1813),  inspecteur  général 
d'infanterie,  GO^,  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Phalsbourg  (Meurlhe), 

6  juillet  1769,  -|-  à  Montgeron  (Seine-et-Oise),  8  février  1857;  marié  à  Joséphine- 
Julie  Novel,  sans  postérité. 


Le  baron  de  l'empire  obtint  par  ordonnance  royale  du  12  septembre  1846,  l'autori- 
sation de  transmettre  son  titre  et  son  nom  à  l'un  des  neveux  de  sa  femme  : 

Louis-Claude-Albert-Henry  baron  Novel-Rottcmbourg  ;  né  à  Nancy,  8  août  1817; 
fils  du  chevalier  de  l'empire  (Cf.  T.  III,  p.  330). 

ROTTIER  DE  LABORDE. 

Chai'les-Françeis  Rottier  de  Laborde,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial 
du  3  août  1813,  baron  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  23  décembre 
1815;  volontaire  (1799),  sous-lieutenant  à  la  2*  légion  polonaise  (5  mai  1800),  lieute- 
nant (23  septembre  1800),  capitaine(8  mars  1807  ),  chef  d'escadron  (18  février  1810), 
adjudant-commandant (13  novembre  1812),  colonel  d'état-major  (17  mai  1818),  G  ^, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Château-du-Loir  (Sarthe),  18  août  1779,  -j-  au  Mans, 
21  juillet  1828;  marié  :  1°  en  1810,  à  Marie-Euphrasie  de  Bonardi  du  Mesnil,  fà 
Paris,  18  novembre  1814,  sans  postérité;  2"  en  1822,  à  Marie-Adélaïde  Ters  de  la 
Chapelle,  -j-  en  1882,  dont  un  fils  : 

Charles-Léopold  Rottier,  baron  de  Laborde,  maire  d'Yvré-rEvêque  ;  né  en  1828, 
•J- "à  Paris,  13  mai  1890;  mai-ié,  10  juin  1851,  à  Maric-Ludovise  Baudelet  de  Livois, 
•J-  3  avril  1893,  dont  un  111s  et  deux  tilles  : 

lo  Raoul-Charles-Ferdinand  Rottier,  baron  de  Laborde;  ancien  officier  de  réserve 

de  cavalerie;  né  à  Yvré-l'Evèque,  17  mai  1852; 
2°  Marie-Léonide-Hélèue  Rottier  de  Laborde;  née  en  185'i,  -j-  28  août  1890;  mariée 

en  1874,  à  Edmond- Alfred  comte  de  Broc; 
3o  Ludovise  Rottier  de  Laborde;  née  en  1857;  mariée,  10  octobre  1882,  à  Paul 
comte  Rochaïd-Dahdah. 
Les  lettres  patentes  de  baron  autorisées  pendant  les  Ccnt-Jours  (17  avril  1815),  mais 
non  retirées,  portaient  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelc  :  au  i"^  d'or  à  une  tête 
de  Maure  de  sable;  au  2e,  des  barons  militaires;  au  3^,  de  gueules  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  hures  de  sanglier  d'argent;  au  4",  d'argent  à  deux  lances  de 
gueules,  posées  en  sautoir,  avec  guidons  coupé  de  gueules  et  d'argent.  Par  celles  du 
23  décembre  1815,  M.  de  Laborde  a  reçu  :  Coupé  :  au  i""",  de  gueules  au  dextrochère 
armé  d'argent,  mouvant  du  flanc  sénestre  el  tenant  une  épée  d'or  en  pal;  au  2c,  d'azur 
au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  hures  de  sanglier  d'argent. 

ROUELLE.  —  Ecartelé  :  au  1" ,  d'argent  à  une  grenade  de  sable,  allumée  de 
gueules;  au  2*,  des  barons  militaires  ;  au  3",  d'azur  au  dextrochère  mouvant  de  sénestre 
d'argent,  tenant  une  épée  du  même  posée  en  barre  ;  au  4®,  de  gueules  à  une  tour  crénelée 
d'argent,  ouverte  en  brèche,  ajourée  et  maçonnée  de  sable,  soutenue  d'argent. 

Pierre-Michel  Rouelle,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  janvier 
1811,  donataire  (r.  5000)  sur  Rome  par  décret  du  7  août  1810  et  sur  l'Octroi  du 
Rhin  par  décret  du  6  août  1811;  colonel  d'infanterie,  général  de  brigade  (1812), 
0  ^  ;  né  au  Havre,  21  juin  1770,  f  13  décembre  1833;  marié,  31  janvier  1818,  à 
Louise-Antoinette  Sézille,  sans  postérité. 

ROUEN.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'or  au  chevron  de  sable,  accompagné  en  chef  de 
deu.c  roues  du  même  et,  en  pointe,  d'un  paon  rouant,  au  naturel;  d'azur  à  une  sole 
posée  en  fasce  d'argent;  et  de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Désiré-André  Rouen,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  janvier 
1811,  confirmé  dans  le  titre  de  chevalier  et  anobli  par  ordonnance  royale  du 


17  d(''t't'iiil)i  t'  l.Sl'i  ;  maire  du  II'  ai  rondisseincrit  de  l'aris,  notaire  à  Paris,  Oift;;  né 
à  Paris,  21  mars  ll'M,  -f  ;  marie  à  Flore  Rencsolle,  dont  Irois  fils  : 

I.  —  A('liilli'-.K';in-Miirio  (dit  le  hiiroii)  Rouen,  ministre  plénipotentiaire,  O ; 
né  en  1776,  -J-  à  l'aris,  22  avril  ISijf),  sans  j)Oslérilé. 

II.  —  Alexandrc-Jean-Denis  lloiien  des  Mallcts,  intendant  en  Illyrie,  préfet,  maire 
de  'l'avemy,        né  en  1779,  -j-  au  château  de  Taverny,  11  juillet  1871  ;  marié  et  père  de  : 
lo  Louise-Henrietle-Willielmine  Rouen  des  Mallcts;  mariée,  30  décembre  1839, 
i»  Charles-Louis  vicomte  Terray  de  Morel-Vindé  ; 

2°  N         Rouen  des  Mallels;  mariée  à  Frédéric  Fortli,  oflicicr  anglais. 

III.  —  André-Marie-Louis  Rouen  des  Lignièrcs. 

ROUGE.  —  Tiercé  en  bande  :  d'azur  au  rouget  d'argent;  de  gueules  au  signe 
des  chevaliers  légionnaires;  et  de  sinople  à  la  palissade  d'or,  soutenue  de  sable. 

François- llyacinllie-Gauderic  Rougé,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  1"''  avril  1809,  doiialaiie  (r.  2000)  sur  le  Trasiraène  par  décret  impérial  du 
19  mars  1808;  lieutenant-colonel  d'infanterie,  adjudant-commandant,  ^jnéàPrades 
(Pyrénées-Orientales),  7  févrii  r  I77.'i,  -|-  

ROUGELIN'.  —  Tiercé  en  pal  :  d'azur  à  deux  étoiles  d'argent  en  pal;  d'or  à 
une  épée  haute  de  subie;  et  de  gueules  au  signe  des  chevaliers. 

Jean-Baptiste  Roucklin,  chevalier  de  1  empire  par  lettres  patentes  du  30  juillet 
1810,  donataire  (r.  2000)  sur  Rayreuth  par  décret  du  3  décembre  1809;  retraité  chef 
de  bataillon,  ^  ;  né  à  CoIombey-les-Dcux-Eglises  (Haute-Marne),  18  novembre 
1770,  t  

R0UGER-L.\P1..\NF.  —  Coupé  :  au  l,  parti  :  a)  d'or  à  la  tour  de  sable,  chargée 
d'un  croissant  d'argent  et  surmontée  de  trois  étoiles  d'azur,  rangées  en  fasce,  et  b)  des 
barons  militaires  ;  au  II,  d'azur  au  palmier  d'argent,  terrassé  du  même,  chargé  d'un 
chevron  d'or  brochant  sur  le  fût,  accompagné  de  deux  lions  contre-rampants,  les  têtes 
adossées,  du  même. 

Jean-Gn'-goire-Barthélemy  Rouger-Laplane  [alias  de  Laplane],  baron  de  l'em- 
pire par  lettres  patentes  du  13  août  1810,  donataire  (r.  14000)  en  Westplialie  par 
décret  impérial  du  17  mars  1808  et  en  Illyrie  par  décret  du  1'^'' janvier  1812;  gen- 
darme de  la  garde  du  roi  (178;5),  capitaine  (1795),  chef  de  bataillon  (1797),  chef  de 
brigade  (1803),  général  de  brigade  (11  juillet  1807),  général  de  division  (17  juin 
1813),  GO  ^  ;  né  à  Mourvilles-Hautes  (Haute-Garonne),  13  octobre  1765,  f  à  Tou- 
louse, 16  juin  1837;  marié,  21  janvier  1812,  à  Marie-Joséphine  de  Saint-Félix 
d'Aiguesvives,  dont  deux  enfants  : 

I.  —  Antoine-Alexis-Alexandre  baron  Rouger  de  la  Plane,  capitaine  d  infanterie, 
né  27  mars  1815,  -}■  sans  postérité. 

II.  —  Thérèse-Pauline  Rouger  de  la  Plane;  née  27  août  1820;  mariée  à  Achille  de 
Puibusque. 

ROUGER-LAPLANE. 

Pierre-Hilaire  Rouger-Lapi.ane,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
15  mars  1810;  volontaire  (1792),  lieutenant  (1803),  capitaine  (28  mars  1807),  chef 
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de  bataillon  (15  avril  1812),  ^  ;  né  à  Mourvilles-Haiiles  (Haute-Garonne),  28  octobre 
1774,  f  (retraite  de  Russie)  1812,  [frère  du  baron  de  l'empire]. 

ROUGIER  DE  LA  BERGERIE.  —  D  azur  à  deiu-  plumes,  en  sautoir,  d'ar- 
gent, accompagnées  de  trois  épis  d'or  posées  au  centre,  le  tout  noué  d'un  ruban  du 
même;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  préfets. 

Jean-Baptiste  Rougif.h  db  la  Bergerie  (1),  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  25  mars  1810;  chef  de  bureau  au  contentieux  des  Fermes  (1785),  député 
de  l'Yonne  à  la  Législative  (1791),  préfet  (1800-15),  auditeur  au  conseil  d'h'tat  ;  né 
à  Bonneuil  (Beaulieu)  (Indre),  21  décembre  1762,  \  'a.  Paris,  1.3  septembre  1836; 
marié  en  1788,  à  Cécile  Haudry,  f  à  Paris,  14  septembre  1835,  dont  un  fils  : 

Nicolas-Jean-Marie  baron  Rougier  de  la  Bergerie,  auditeur  au  conseil  d'Etat,  préfet; 

né  à  Paris,  14  octobre  1784,  f  ;  marié  ;i  Alexaudrine-Françoise  de  Lavergne,  dont 

deux  fils  et  une  fille  : 

1°  Albert  Rougier  delà  Bergerie;  né  en  1822; 

2o  Gaston- Jules  Rougier  de  la  Bergerie;  né  en  1824  ; 

3o  Marguerite  Rougier  de  l;i  Bergerie;  née  en  1826. 

ROUILLÉ.  —  (.S.  1.  p.) 

Joseph-Alexandre  Rouillé,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  2  mai 
1808,  donataire  (r.  .500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  autre  décret  du  17  mars  1808; 
lieutenant  de  grenadiers,  retraité  lieutenant-colonel  d  infanterie, 

ROUILLE  DE  L'ÉTANG.  —  D'argent  au  c/iet-ron  d'azur  accompagné  de  trois 
coquilles  de  sable,  2.  1  ;  a  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

David-Étienne  Rouillé  de  l'Étang,  chevalier  de  l'empire  pa^'  lettres  patentes 
du  2  aoiît  1808;  président  du  conseil  général  de  la  Seine,  ^  ;  né  à  Paris,  20  janvier 
1731,  f  

Le  chevalier  de  I  cinpire  appartenait  à  une  famille  noble  de  Normandie,  qui  a  donné 
des  officiers  au  bailliage  d'Alençon. 

ROUILLÉ  D'ORFEUIL.  —  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  d'argent,  tigées  et  féuillées  du  même,  et,  en  pointe,  d'un  croissant  aussi  d'ar- 
gent; au  franc-quartier  brochant  des  barons  militaires. 

Antoine-Louis  Rouillé  d'Orfeuil,  baron  de  l'empire  sur  institution  de  majo- 
rât par  lettres  patentes  du  (>  octobre  1810;  conseiller  du  roi  et  intendant  de  Cham- 
pagne (1788),  conseiller  d'État  (1815),  ^  ;  né  à  Paris,  5  novembre  1756,  f  ; 

fils  aîné  de  Gaspard-Louis  Rouillé  d'Orfeuil,  marquis  de  Marville,  grand-prévôt  et 
maître  des  cérémonies  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de  Anne-Charlotte  Bernard  de 
Montign}^  ;  marié  à  Marie-Thérèse  Radix  de  Chevillon,  dont  quatre  fils  et  trois 
filles  : 

I.  —  Gaspard-Louis-Marie  Rouillé  d  Orfeuil,  baron  de  l'empire,  qui  suivra. 
II.  —  Antoine-Angéliquc-Baltazard  Rouillé  d'Orfeuil,  capitaine  d'infanterie,  ^;  né 
à  Paris,  21  avril  1780,  j  en  Espagne  en  1810;  sans  alliance. 

(1)  Il  avait  .Tcquis  la  seigneurie  de  Bleneau,  en  Champagne,  pour  laquelle  il  fut  appelé  aux 
assemblées  de  la  noblesse  en  1789, 
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lu.  —  (lliiirli's- Mcicliior  Itoiiillr  il  ()rr<-iiil.  colonel  dr  ch.'isscMirs  llStfil,  ()  .  m-  en 
1781. 

IN.  —  Aimc-Ai'liillc  lliMiilli'  (rC)rl<'iiil.  capiliiinc  d'inriinliM'ic  :  né  ;  y  en  Ittll,  sans 

^illiaiK'i-. 

V.     -  (  :iiiirlotU'-Claii(iiuc'-Céliiiii'  Uouillo;  né»?  à  Paris,  27  (léccnihre  1778. 

—  Agalhe-Claïuiinc  Rouillé;  haptisc-e  à  Paris,  'i  doccnibre  1 786,  •{-  ;  niariée  : 

1"  17  lévrier  1810,  à  l'hiliborl-Loiiis-Alexandrc  de  'l'aschoi-,  dcpiilc,  -j-  à  Paris,  15  mai 
1825;  20  2;i  mai  1827.  à  Mario-Amahlc  Cadicr.  baron  de  Veaiice  (veuf  de  M"»  de 
Saiperwick). 

VII.  —  Aniélie-(>liarl<)Ue  Kouillé,  sœur  juniello  de  la  i)récédenle. 

l,e  baron  de  l'empire  avait  sept  frères  el  sœurs  et  appartenait  à  une  famille  noble, 
originaire  de  Normandie,  qui  a  formé  les  brandies  des  comtes  de  Jouy  et  des  comtes  de 
Fontaine,  éteintes,  celle  d'Orfeuil,  et  une  troisième  fixée  en  Belgique.  (Cf.  Annuaire  de  la 
Nnhlesse.  1883.1 

ROUILLK  D'OHFEUIIi.  —  D'azur  au  c/iei-ron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
ruses  d'argent  tigres  et  feuillécs  du  même  et,  en  pointe,  d Un  croissant  aussi  d'argent; 
au  franc-quartier  brochant  des  liarons  tirés  du  conseil  d'Étal. 

Gaspai'd-Loiiis-Marie  comte  Rouillé  d'Oukeuil,  baron  di-  I  empire  par  lettres 
patentes  du  21  novembre  1810;  auditeur  au  conseil  d'État,  sous-préfet,  préfet, 
O  ^  ;  né  à  Pari.s,  .'>  décembre  1777,  f  à  Paris,  3  avril  1851;  fils  aîné  du  baron  de 
l'empire,  qui  précède;  marié,  vers  1790,  à  Marie-Amélie-Antoinette-Marguerite- 
.M.iiii  ice  Chaumont  de  Rivray,  dont  deux  fils  : 

1.  —  Marie-.lules  comte  Houilb-  d'Orfeuil,  sous-pi-éfet  (IS'tô);  né  à  Paris,  25  janvier 

1799,  -j-  ;  marié,  28  janvier  18.'J0,  à  Emilio-Jeaune-Iiippolyte  de  Toulongeon,  dont  : 

Charles  comte  Rouillé  d'Orfeuil;  né  en  1831,  -J-  à  Fontainebleau.  4  décembre  1884: 
marié,  en  novembre  1867,  à  Jeanne  MoisanI,  dont  : 
a)  Roger  comte  Rouillé  d'Orfeuil; 

h)  Marie-Jeanne-Antoiiictte-Charlotte  Rouillé:  née  en  1869,  f  à  Fontaine- 
bleau. 13  octobie  1885. 
Il    —  Charles  Ronilb-  <r(  )i-feuil ,  officier  do  chasseurs;  né  en  1801. 

ROUJOl'X  (de).  —  Kcartelé  :  au  ^"^  de  sable  au  cerf  couché  d'or;  au  2*,  des 
barons  préfets;  au  3",  rie  pourpre  li  la  tour  d'or,  ailée  d'argent,  accompagnée  en  chef, 
fi  de.rtre  et  it  sénestre  d'une  moucheture  d'hermine  d'argent;  au  4*^,  d'azur  à  deux 
épées,  en  sautoir,  d'argent,  accostées  à  sénestre  de  trois  roses  du  même  posées  en  pal. 

Louis-Julien  dk  Roujoux,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juin 
1810;  lieutenant,  maire  de  Landerneau  (1780),  député  aux  États  généraux  (1789), 
député  du  Finistère  (1701),  accusateur  public  près  le  tribunal  (  rimiiu  l  du  l'inis- 
tère  (1702),  député  aux  Anciens  (1796)  et  au  Tribunal,  préfet  (1802-14),  0  ^-  ;  né  à 
Landerneau  (Finistère),  7  mars  17.53,  -f- à  Brest,  1"  février  1829;  fils  de  Michel- 
Louis  de  Roujoux  el  de  F'rançoise  Le  Vaillant  de  Penanrun;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Prudence-Guillaume  baron  de  Roujoux,  officier  (le  réserve,  sous-préfet  (1806-12), 
préfet  (1813-161;  né  à  Landerneau,  6  juillet  1 779,  •{•  à  Paris.  7  octobre  1836;  marié  à  Anne- 
Viclorine  Uorin,  -j-  22  novembre  1866,  dont  : 

Prudence-Julien-Napoléon  de  Buxeuil  (1),  baron  de  Roujoux,  conseiller  d'Etat, 

flj  Le  pelit-tils  du  chevalier  de  l'empire  paraît  avoir  adopté  eoinine  nom  patronymique  celui 
de  In  terre  de  Buxeuil,  appartenant  à  son  aïeul. 
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directeur  des  colonies  et  inspecteur  delà  marine.        no  à  Dol,  24  mars  1806. 

-j-  ;  marié  à  Brigitle-Ameline  Keating,  dont  : 

a\  André-François-Valentin-Guillaume  baron  de  Roujoux;  marié,  19  février 

1889,  à  Marie-Pauline-Louise  Ségond.f  à  Paris,  9  février  1895,  dont  une 

fille; 

h)  Victorine-Pulchérie-Elme-Marie-Amelina  de  Roujoux  ;  mariée,  16  août 
1869,  à  Jean-Guillaume-Pierre  Van  den  Broeck. 

II.  —  N        de  Roujoux  ;  marié  et  père  de  : 

1°  Conslant-Calixte  de  Roujoux,  général  d'artillerie,  C^;  né  en  1809,  j  i\u  château 

de  Kerlaran,  28  février  1877  ;  sans  alliance; 
2"  Alexandre  de  Roujoux  ;  marié; 

3o  Antoine-Victor-Hippolyte  de  Roujoux,  capitaine  de  frégate.  O^;  né  11  juin  1818  ; 
marié  ; 

4°  N         de  Roujoux;  mariée  à  M.  Loret  ; 

5"  N  de  Roujoux;  mariée  à  M.  Lemonnier. 

Le  baron  de  1  empire  appai'tenait  à  une  famille  originaire  de  Landei'neau,  du  nom  de 
Roujou,  modifié  en  celui  de  Roujoux,  qui  a  pour  auteur  Jean  Roujou.  fermiei-  des  devoirs 
à  Landerneau.  en  1696. 

[GRÉGOIRE  DE  (1)]  ROULHAG.  —  Parti  au  I,  d  azar  à  une  étoile  et  une  demie 
d'or,  au  comble  de  gueules  chargé  d'un  demi-croissant  d'argent^  mouvant  de  sénestre  ; 
au  II,  de  gueules  au  lys  arraché  à  trois  fleurs  d'argent,  chargé  d'un  lion  rampant 
d'or;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  (chevalier.  1809). 

.Mêmes  arme<,  chargées  du  franc-quartier  des  barons  procureurs  généraux 
(l)aron.  1811). 

Guillaume  GitÉGomii  de  Roulhac,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
2  janvier  1809,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  l'A  avril  1811; 
lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  au  piésidial  de  Limoges,  député  du  Tiers 
(1789),  député  de  la  Haute-Vienne  (1802-9),  procureur  général  à  la  Cour  de  Lyon 
(1811),  ;  né  à  Limoges,  7  mai  1751,  f  à  Limoges,  (i  octobre  1824;  fils  de  Joseph 
Grégoire  de  Roulhac,  seigneur  de  la  Borie,  président  au  présidial  el  maire  de 
Limoges,  conseiller-secrétaire  du  roi  eu  la  chancellerie  du  Parlement  de  Metz 

{26  avril  1766),  el  de  M""  Donal  ;  tiiari(''  à  sa  cousine  \         Gi-égoire  de  Roulhac, 

t  26  mai  1828,  dont  : 

l.  —  Charles  Grégoire  de  Roulhac,  avocat:  né  en  1799,     3  mai  1823. 
II.  —  Catherine-Pauline  Grégoire  de  Roulhac;  née  eu  1792,  -j-  28  décembre  1855; 
mariée  à  François-Guillaume  Dumont-Sainl-Priest,  président  de  chambre. 

III.  —  Joséphine-Catherine  Grégoire  de  Roulhac;  née  en  1796,  -j-  18  juillet  1879; 
mariée,  26  nnùl  180.T,  à  Jean-Baptiste  Lamy  de  I^a  Chapelle,  conseiller  à  la  Cour 
royale. 

Le  baron  de  l'empire  avait  plusieurs  frères  :  1"  Guillaume  Grégoire  de  Roulhac, 
ingénieur  desponts  et  chaussées  en  la  sénéchaussée  de  Limoges  (1789);  2°  Joseph  Grégoire 
de  Roulhac,  prêtre;  né  10  novembre  1759,  f  1*'  mai  1833:  3o  Charles-Martial  Grégoire  de 
Roulhac;  né  21  septembre  1762,  -j- 5  décembre  1842.  Il  appartenait  à  une  famille  ancienne 
el  distinguée  de  Limoges  dont  les  armes  sont  :  D'azur  à  une  fasce  en  dis'ise  haussée  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d  argent  et,  en  pointe,  de  trois  étoiles  d'or.  2.  1. 

ROULLET  DE  LA  BOUILLERIE.  —  De  gueules  au  chevron  d'argent,  sur- 

(1)  Ce  chevalier  de  l'empire  aurait  dù  figurer,  non  à  Roulhau,  mais  à  Grégoire,  qui  ost  -on  nom 
patronymique  et  qui  a  été  porté  par  erreur  comme  prénom  aux  registres  des  leltro-  |);ileiili'S. 
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nioiiti-  il  un  rroisstiiil  i/ii  iiic'i/if  rl  ticconijxifrnr  (If  trois  puiiinics  ilc  pin  il  ar,  '.  /,  nii 
f'riinc-(/iiiirlivr  hrochnnt  (If>  lini'oiis  ollicicr?;  do  la  maison  de  l'i-mpiTciir. 

l'^raiirois-Maiic-l'icnc  Houi.i.i;  r  di;  i,\  lîouii.i.i;  un: ,  haroii  d(!  l'ciiipirf  par  Icllr-fs 
paliMitcs  du  11  juillet  I.SIO,  donalairc  (r.  2U(KI())  sur  le  Oaiial  du  Midi  par  dt-crel 
itiipi'-rial  du  IC»  jaiivit-r  1810,  en  Weslpiialic  par  décret  du  15  août  1810,  eu  Illyrie, 
sur  Ifs  dt'parlonienls  de  la  Roer  et  ilo  la  Soniine  par  ilécrel  du  1'"''  janvier  1812, 
riiiiliniit' dans  le  lili-e  de  liai'im  par  lettres  palcules  du  2(1  avril  iSIC'i  l  par  iioiivelle-- 
li'lli'os  patentes  du  1  !  juin  1828,  sur  institution  de  majorai  au  titre  de  haron-paii'  et 
aver  aU'ectalion  ilu  litre  de  comte  audit  majorât  pai"  ordonnance  royale  du  !.">  avril 
182!»;  maîlic  des  recpiètes,  trésorier  général  du  doniaine  extraordinaire  de  l'empe- 
reui-  et  oflicier  de  sa  maison  (I8O8-I8K1),  intendant  général  de  la  maison  du  roi, 
conseillei'  d  iktat,  ministre  d  Ktat,  paii'  de  France  (5  novembre  1827),  G  ^  ;  né  à 
La  Klèelie,  27  août  17('/i,  -J-  à  La  Fli  clie,  7  avril  181)3;  fils  puîné  de  Gahriel-Josepli 
Koullet  de  la  Grange,  sieur  de  la  Bouilleric,  trésorier  général  au  bureau  dos  finances 
de  Toui-s,  ot  de  I^uise-l'rançoise-Josèplie-Cliarlolte  Bélin  do  Langotière;  marié, 
](>  octobre  1807,  à  Aune-Mélite  de  Foucauld,  au  château  de  la  l'arbée  (Sartiie), 
10  décembre  1859,  dont  : 

I.  —  Louis-Fr.iiicois-Marie  Koidlel,  comte  de  la  Boiiillerie,  par  inveslitiire  du  m;i- 
joriil  piilcrnel.  ])ar  ordouiiaiicc  royale  du  6  novembre  1829;  né  à  La  Flèche,  le  27  juillet  1808. 
■j-  '1  mars  1870;  uiiiriéeu  18;{9,ii  Adrienne-iieiiriette  de  FiCslapis, -J- au  château  de  la  liarbée. 
29  octobre  1893,  dont  quatre  lillcs  : 

1°  Maric-Anne-Jeaniie  ;  née  5  mai  I8'»0:  mai'iéo  21  mai  1861,  ;i  Marc-Hotwi  comte 

de  la  Rocque-Ordan  : 
2o  Mai-ie-Philomcle-Alexandrine  ;  née   21  juin  18  »2;  mariée,  17  janvier  1864,  à 
Francois-Cliai-lcs-Emmaiitiel  de  Cassagnc  do  Beaufort,  comte  de  Mirajnont- 
Fargues ; 

3°  Marie-Louise-Françoise  ;  née  26jiun  1843  ;  mariée  à  Eugènc-.Marie-Louis-Emeric 
marquis  de  Durfort; 

40  Marie-Françoise-Gcneviève-lliMiriette  ;  née2t  avril  1803:  mariée,  en  mai  1876,  à 
Marie-Paul  do  La  Selle. 

11.  —  François-.Maiùe  lloullet  de  la  Bouillerie.  prêtre,  évèque  de  Carcassonne  (1855), 
archevêque  de  Perga,  ;^;  né  à  Paris,  en  1810,  f  8  juillet  1882. 

III.  —  Napoléon-Marie-Charles  Roullet  de  la  Bouillerie;  né  16  février  1812. 
\  4  octobre  1843;  marié  en  1843,  à  .lulie-Zépliyrine-Marie  Mathieu  de  ReischoH'en. 
(remariée  à  Guv-Féli\-Louis-.\ii(((in(;-NLiric  «le  'l'ulle.  marquis  de  Villefi-anchel.  sans 
postérité. 

IV.  —  Marie-Louis-Philippe-Hcnry  lîouUel.  comte  de  la  Bouillerie  ;  né  3  mai  1821  ; 
marié,  4  octobre  1846.  à  sa  cousine  .Marie-F'rancoise-Louisc  Roullet  de  la  Bouillerie.  \  à 
Montpellier,  13  avril  1883.  dont  un  fds  et  quatre  (illes 

lo  François-lvtienne-Maric  Roullet.  comte  de  la  Bouillerie;  né  2  mars  1856;  marié, 
2  août  1884,  à  Alexandrine-Marie-Camille  de  Messemé,  dont  deux  tils  et  deux 
filles  : 

a)  Henri;  né  le  10  juillet  1885  ; 
//)  Emery;  né  le  24  juin  1890; 

c)  Marie-Thérèse;  née  5  avril  1887; 

d)  Colette;  née  20  avril  1894. 

2«  Marie-Louise  Roullet;  née  11  janvier  1848;   mariée,   22  septembre  1869,  à 

Jacques-Raoul  comte  de  Grimouard; 
3'J  Marie-Anne:  née  31  mai  1851  ;  mariée,  22  septembre  1869,  à  Feruand  Mayaud  ; 
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4°  Mondanc-Maric-Joscphiiie-Fraiiçoise  ;  née  Hl  mai  1851,  s(Eiir  jumelle  de  la  pr<'- 
cédente  ;  mariée,  16  avril  1873,  à  ^Iauricc-M;irie-Joseph  Augici'  de  Crémiers; 

5"  Marie-Geneviève;  née  16  avi-il  1854;  mariée,  27  septembre  1879,  à  Roger 
Azaïs. 

Le  baron  de  l'empire  avait  plusieurs  frères  cl  sœurs  ;  l'un  d  eux,  Alexandre-Pierre 
Roiillet  de  la  Bouillcrie,  baron  personnel  par  orrlonnanoc  royale  du  8  mai  1830,  né  en  1767, 
maire  de  La  Flèche;  marié.  27  avril  1790,  à  Maric-Victoii-e  Etard  do  Bascardon,  a  laissé 
postérité  représentée  de  nos  jours.  Ils  appartenaient  à  une  famille  ancienne  ot  distinguée 
de  La  Flèche,  où  leur  père  était  directeur  des  aides. 

ROUSSEAU.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'azur  au  tronc  d'olivier  d'or  terrassé  du 
même,  d'où  sortent  deux  branches  aussi  d'or,  l'une  à  dextre,  l'autre  à  sénestre,  la  pre- 
mière supportant  un  coq,  la  tête  contournée,  d'argent,  regardant  à  de.ctre,  crcté  et 
barbé  de  gueules,  à  laquelle  branche  est  suspendue  un  sabre  recourbé  et  posé  en 
bande,  monté  et  garni  d'or,  dans  son  fourreau  de  sable;  et  b)  des  barons  militaires; 
au  II,  d'argent  au  vaisseau  d'azur  voguant  sur  une  mer  aussi  d'azur,  ade.rtré  d'un 
rocher  de  sable,  surmonté  d'une  tour  crénelée  du  liiéme,  ajourée  et  maçonnée  de 
gueules. 

Antoine-Alexandre  Rousseau,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  juil- 
let 1811,  donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  du  15  août  1810;  soldat  (1777), 
général  de  brigade  (1808),  général  de  division  (6  août  1811),  C  ^  ;  né  à  Paris, 
17  septembre  17.")(),  f  à  Metz,  15  avril  1827;  marié  à  Marie-Anne  Velter,  20  fé- 
vrier 184(),  dont  un  fils  : 

Georges-François-Eugène  baron  Rousseau;  né  à  Metz,  22  féviier  1803,  j  janvier 
1871  ;  marié  à  Héloïse  Couturier,  -j-  28  décembre  1859,  dont  six  enfants  : 

lo  Alexandre  baron   Rousseau,   receveur  parliculiei-  des  (iuauces,  y   à  Bellev, 

28  mai  1875;  marié  à  Adèle  Thouvenin,  remariée  à  N         Aker,  général,  sans 

postérité; 

2"  N         Rousseau;  mariée  à  Edouard  baron  Marchand; 

3o  N         Rousseau;  née  en  1832,  \  22  septembre  1876;  mariée  à  Louis  Lombard; 

40  N  Rousseau;  mariée  à  M.  Toutain  ; 

5"  N        Rousseau;  mariée  à  M.  Brun; 

60  N         Rousseau;  mariée  à  M.  Gai-din. 

ROUSSEAU.  —  Tiercé  en  pal  :  de  sinople  au  coq  passant  d'or;  d'argent  à  trois 
scarabées  en  pal  de  sable;  et  de  sable  plein;  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
évèques. 

•Claude-Louis  Rousseau,  baron  de  i  empire  avec  transmission  à  l'un  de  ses 
neveux  par  lettres  patentes  du  8  mai  1808;  évèque  de  Goutances  (25  avril  1802), 
évêcjue  d'Orléans  (mars  1807);  né  à  Paris,  2  novembre  1735,  -j-  en  1811. 

ROUSSEAU.  —  Tiercé  en  pal  :  de  sinople  au  coq  passant  d  or  ;  d'argent  à  trois 
scarabées  en  pal  de  sable  et  de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-(Baptisle)  .losepli  Rousseau,  chevalier  de  l'empire  par  Idlrcs  patentes  de 
mai  1808,  anobli  par  lettres  patentes  royales  du  4  février  1815;  maire  du  II*  arron- 
dissement de  Paris,  pair  de  France  (11  octobre  18.32);  né  à  Paris,  10  avril  1748, 
-]-  à  Paris,  3  juillet  1837;  marié  en  .1774,  à  Anne  Bailly,  f  à  Paris,  19  octobre  1836, 
dont  un  fils  et  une  fille  : 
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I.  —  Pifrrc-Loiiis-.Ioscpli  Roiissoiui,  >^  ;  no  cii  \''f>,  -|-  25  avril  1837  ;  iiiario  ri 
père  «11-  : 

rt)  Ji)s('|)li  Kt>ii»iS«Mii.  ingi-nieur  «les  pouls  ol  rhaussocs  ; 
//)  Jean  Roiissoaii  : 

!•)  N         Uoiissoiiii  :  mariée  à  l'iei-ro  l'rt'vosl. 

II.  —  N         Iloiissciiu;  iiiai'iée  i\  M.  Hcrliii. 

Le  clievalier  de  l'euipire  recul,  avec  les  lettres  d'aiiohlisseiiienl  de  181"),  le  règlement 
siiivaiil  d'armoiries:  Tiercr  en  pal  :  au  1"'',  de  sinoplr  au  vaisseau  d'or  voguant  sur  iinr 
mer  d'argent;  au  W,  d'argent  à  trois  scarabées  de  sable:  et  nu  .V",  de  gueules  à  deux 
branches  de  It/s  eu  sautoir  d'argent,  tigées  et  grainées  du  même. 

KOUSSEAl'.  —  D'urgent  au  lion  rampant  de  gueules,  tenant  de  la  ilectre  une 
épée  haute  de  sable  et  appuyé  de  la  sénestre  sur  un  cor  de  chasse  du  même;  au  comble 
d'azur  chargé  de  deu.r  étoiles  d'or;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  militaires. 

Guillauriie-Cliailos  Mousskau,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
15  mars  ISIO,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  juin  1813,  dona- 
taire (r.  7000)  sur  le  .\lonl-de-Milan  par  décret  du  1"'  février  1808,  en  Illyrie  pai 
décret  du  l""' janvier  1812  et  sur  le  Trasimène  par  autre  décret  du  (i  avril  181.'5  ; 
major  de  fusiliers  de  la  garde,  général  de  brigade  (1813),  O  ^-  :  né  à  Mareil  (Sarthe), 
27  novendire  1772,  \  l"' octobre  1834;  rn.irii'>,  8  août  1810.  à  Gciieviève-.lac(|uinc- 
Cliarlolle  Le  Boul,  doni  deux  filles  : 

I.  —  (]liarli)Uc-Clémenliiu'  Rousseau  ;  née  l  i  octobre  1813. 

II.  —  Miclielle-Malliilde  Kousseau  ;  née     juillet  181.");  mariéi>  à  M.  Mecquiei-. 

ROUSSKAU.  —  D'azur  ti  l  étoile  d'or  en  tibyine;  au  franc-(juartier  des  comtes 
sénateurs. 

Jean  Rousseau,  comte  de  l'empire  pai'  lettres  patentes  du  2H  avril  1808;  ancien 
précepteur  des  enfants  du  duc  d'Aiguillon  (1770),  député  de  la  Marne  à  la  Conven- 
tion, au  conseil  des  Anciens,  sénateur  (25  décembre  1700),  C  ^  ;  né  à  Vitry-le- 
François  (Marne),  13  mars  17!{8,  j  à  Cliàtillon  (Seine),  7  novembre  1813;  fils 
d'Adam  Rousseau,  procureur  fiscal  et  lieutenant  de  justice  à  \  itry-lès-Reims  ;  marié 
à  Ambroise  Bernier,     à  Paris  en  1803. 

Le  comle  de  l'empire  avait  deux  frères  :  \°  Rémy  Rousseau  ;  2o  Jac(|ues  Rousseau  et 
trois  sœurs. 

ROUSSEAU.  —  Tiercé  en  fusce  :  d'argent,  chargé  d'une  chouette  entre  deux 
maillets,  le  tout  de  sable;  de  gueules  au  signe  des  chevaliers,  et  d'azur  à  la  balance 
d'argent. 

Louis-Jacques  Rousseau,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  mai 
1808;  juge,  puis  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  député  de  la  Sarthe  ('1701-1822- 
1827),  ^  ;  né  à  Ghàteau-dn-Loir,  14  février  17.50,  -f  4  août  1820;  marié  à  Louise- 
Jeanne  Mouchard.  * 

ROUSSEAU  I)K  CIIA.MOV.  —  tcartelé  :  aux  i"  et  4',  dazur  à  trois  bandes 
d  or;  au  2*,  des  barons  membres  du  collège  électoral;  au  3*,  de  gueules  au  chamois 
passant  d'or. 

Anne-Claude  Rousskau  di:  (^ha.moy,  baron  de  l'empire  sur  institution  de  majo- 
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rat,  par  lettres  patentes  du  0  mai  1811,  marquis  sur  le  inêiin:  uiajoral  par  lettres 
patentes  royales  du  16  juin  1818;  colonel  de  cavalerie  (1788j,  maire  de  Ghamoy, 
membre  du  collège  électoral  de  la  Marne,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris, 
8  avril  1746,  -j-  en  1829;  lils  de  Pierre-Jacques  Rousseau,  dit  le  marquis  de  Cha- 
moy,  baron  de  Vaucemain,  Sommeval,  lieutenant-général,  el  de  Anne-Marguerite 
Le  Clerc  de  Lesseville;  marié  :  1°  à  Marguerite-Rose  Sauvage,  dont  deux  fils  qui 
suivent  (I  et  II)  et  deux  filles,  mortes  au  berceau;  2"  6  octobre  1785,  à  Henriette- 
Gharlolte-Françoise  Le  Febvre  du  Quesnoy,  f  15  avril  1836,  dont  deux  fils  cl 
trois  filles  qui  suivent  (III  à  VII). 

[J)u  i^r  lit]  :  1.  —  Hippolyte  Rousseau,  uiarquis  de  Chamoy;  né  à  Paris,  11  février 
1780,  -j-  au  château  (le  Chamoy,  6  mars  1862,  saus  postérité. 

n.  - —  Alexandre-Louis  Rousseau  de  Chamoy,  frère  jumeau  du  précédent. 

[Du  2"  lit]  :  III.  — Charles-Eruest  Rousseau  de  Chamoy,  oflicier  de  cuirassiers;  né  à 
Paris,  2  décembre  1791.  j-  en  Russie,  5  décembre  1812. 

IV.  —  Edouard  Rousseau,  marquis  de  Chamoy,  chef  d'escadron  de  hussards,  né 
on  1795,  ■{- à  Porn-Abate  (Morbihan),  15  janvier  1876  ;  marié,  7juin  1824,  à  Mathilde  Sauvau 
d'Aramon.  -)-  au  château  d'Aramon,  5  août  1880. 

V.  —  Anne-Henriette  Rousseau  de  Chamoy;  née  5  janvier  1787,  -j-  à  Saiut-Loup, 
25  mai  1861  ;  mariée  à  Antoine-Edmond  comte  de  Rothe. 

VI.  —  Anne-Louise  Rousseau  de  Chamoy;  née  20  juillet  1789,  -j-  22  novembre  1876; 
mariée,  25  août  1807,  à  Pierre-Charles-Joseph  marquis  de  Mengin-Fondragon. 

VII.  —  Clotilde  Rousseau  de  Chamoy;  née  en  1799,  f  à  Troyes,  10  avril  1885; 
mariée,  9  janvier  1822,  à  Amédée-François  de  Sales  Desponty  de  Sainte-Avoye,  colonel 
de  carabiniers. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Anne-Charlotte  Rousseau  de  Chamoy  ;  mariée. 
20  février  1776.  à  Nicolas-François  comte  de  Saint-Pol,  Il  appartenait  à  une  famille 
d  ancienne  noblesse,  originaire  de  Bourgogne,  dont  les  armes  sont  ;  D'azur  à  ti'ois  haiides 
d'or.  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse.  1867.) 

ROUSSLAU  DE  SALNT-AIGNAN.  —  D  azur  a  la  fasce  d'or,  accompagnée 
en  chef  de  deux  têtes  de  lion  arrachées  du  même,  et,  en  pointe,  de  trois  besants  aussi 
d'or,  2.  1;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Nicolas-Augusle-Marie  Rousseau  de  Saint-Aignan,  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  31  décembre  1809,  donataire  (r.  8000)  sur  Rome  par  décret 
du  10  août  1809  et  en  Hanovre  par  décret  du  30  juin  1811  ;  officier  d'artillerie  (1789), 
chef  d'escadron  (1804),  colonel,  aide  de  camp,  puis  écuyer  de  l'empereur,  député 
de  la  Loire-Inférieure  (1820-24-1829-34).  ministre  plénipotentiaire,  pair  de  France 
(11  septembre  1835),  G  *;  né  à  Nantes,  8  mars  1770,  f  à  Paris,  21  mai  1858; 
fils  cadet  de  Louis  Rousseau,  seigneur  de  Saint-Aignan,  et  de  Louise  de  Pontual; 
marié  à  Augustine-Amicie  de  Gaulaincourl,  -|- à  Paris,  20  avril  1847  [veuve  en  pi'e- 
mier  mariage  de  Paul-Louis  de  Thélusson],  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Gabriel-Edmond  Rousseau,  comte  de  Saint-Aignan,  préfet,  député  delà  Loire- 
Inférieure  (1845-48),  conseiller  d'État,  O  ^;  né  à  Paris,  23  avril  1804.  f  à  Paris,  30  août 
1889;  marié,  7  mai  1831,  à  Cécile-Rose  Collot,  dont  deux  filles  ; 

lo  Marie-Cécile-Amélie  Rousseau  de  Saiut-.Vignan  ;  née  en  1833,  -[-  à  Paris, 
6  février  1854;  mariée,  29  mars  1853,  à  Augustin-René-Adalbert-Paul  de  Tal- 
leyrand,  comte  de  Périgord  ; 

2"  Victoire-Edmée  Rousseau  de  Sainl-Aignan.  -{-  au  château  de  Bargemont  (Var). 
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II.  —  Augustine-tJliiii-o  Kous!.Oiiii  de  Saint-Aigiiaii  ;  née-  it  Paris,  2  iii.irs  1H(».'{,  ii 
l'aris,  I '1  (li'ccinhre  tSTiO:  mariée,  21  juin  I8'2'i.  à  Aupiislc-Arlluir  coinif  lîciiifnot.  pair 
(le  France 

m.  —  Li'onic-Mai'ic  Rousseau  tlo  Sainl-Aignan  :  née  27  mais  1818;  maiiic  ,1  l,(;on<(- 
llenri  Vallel,  baron  de  Villeneuve,  préfet. 

I.i'  baron  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  :  Louis-Marie  Rousseau  de  Sainl-Aignan, 
maire  de  Naules  (1816-19),  préfet  (1819-I830),  député  de  la  Loire-Inférieure  (1828).^;-, 
né  à  Nantes,  10  février  1767,  f  à  Nantes,  avril  1837;  marié  à  Marie-Henrielte-Félicité 
.lucliault  de  la  Moricit-re,  dont  deux  filles  :  .M»>e  Rousselol  do  Saint-Céran  et  Julie  tic 
Saiiil-Algnan.  11  appartenait  à  une  ancienne  famille  noble  du  comté  nantais. 

IlOUSSl'jL.  —  D'azur  à  la  fascc  cousue  de  gueules,  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires,  accompagnée  en  chef  de  deu.r  létes  de  chei>al  affrontées  et 
bridées  d'or  et,  en  pointe,  de  deu.r  lances  d'argent  en  sautoir. 

Platide-Edme  Roussel,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  juin 
ISHt;  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  îS.- ;  né  à  Paris,  20  février  1756,  -]-  

IIOUSSKI...  —  Coupé  :  au  l.  parti  d  azur  à  une  lyre  surmontée  d'une  étoile  à 
huit  rais  d'or,  et  des  barons  militaires;  au  II,  d'or  à  une  tête  de  chien  de  gueules. 

Jean-Charles  Roussel,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  0  octol)re  1810, 
donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  l.">  août  1809;  volontaire  (1701), 
lieutenant  (10  novembre  179H),  cainlaine  (27  septembre  1707),  chef  de  bataillon 
(14  juin  1798),  chef  de  brigade  (16  décembre  1800),  général  de  brigade  (10  mars 
180!)),  C  ^  ;  né  à  Paris,  15  septembre  1772,  f  à  Osirowno,  26  juillet  1812;  marié, 
13  septembre  1707,  à  Marie-Catherine  Ilermann,  dont  trois  fils  : 

I.  —  Charles-Aimé  baron  Roussel;  né  à  Brescia,  21  octobre  1803. 
II.  —  Isidore-Raymond  baron  Roussel;  né  15  novembre  1804. 
m.  —  Martial-Bernard  baron  Roussel;  né  Icf  mars  1809. 

ROUSSI'IL  O'IIUIIBAL.  —  D'azur  au  lion  rampant  d  or,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  tenant  de  la  patte  dextre  une  épée  haute  d'argent;  au  franc-quartier  des 
barons  militaires. 

François-Nicolas  Roussel  d'Hlurai.,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
dit  2()  février  1814,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  28  septeml)re  181.'5, 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  ordonnance  royale  du  4  février  1815,  vicomte  héré- 
ditaire par  lettres  patentes  du  11  janvier  1823;  général  de  division,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  C  ^  ;  m'-  à  Neufchàleau  (Vosges),  5  septembre  1763, 
-{-  avril  1840;  fils  de  Charles-Hubert  Roussel  d'IIiirbal. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  su:ur.  Mélanie-Tliérèse-Sopliie  Roussel  d'Hurbal: 
mariée  à  Charles-Anloine-Xavier  Courtois,  et  mère  de  : 

1"  Charles-François-Adolphe  Courtois-Roussel  d'IIurbal,  ))aroii  Roussel  d'Hurbal. 
par  lettres 'patentes  du  29  novembre  1829.  et  par  Iransniis.'^ion  du  titre  de  son 
onrle,  autorisé,  avec  son  frère,  par  ordonnance  royale  du  8  avril  1829,  à  ajoulci 
à  son  nom  celui  de  n  Roussel  d'Hurbal  »  ;  lieutenant  d'état-major  ;  né  à  Neufchà- 
leau, 7  mars  1799.  f  nai  1858;  marié,  19  avril  1825,  à  Gabriello-Cécile- 
Louisc  de  Caulainconrl.  f  iiii  Havre.  Il  septembre  1890;  doni  une  (ille  : 
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Françoise-Henriette-Élodio  Courtois-Roussel  d  Hurbal;  nco  1er  juillet  1826, 
•j-  18  avril  1891;  mariée  à  Edmond-Louis-Alexandre  marquis  de  Hou- 
detot. 

2"  Charles-Joseph-Heuri  Courtois-Roussel  d'Hurhal. 
Le  baron  de  l'empire  fut  autorise  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  29  no- 
vembre 1829,  à  transmettre  ses  noms  et  titre  à  l  aine  de  ses  neveux,  qui  précède. 

ROUSSELEÏ.  —  (S.  1.  p.) 

N         RoussELET,  chevalier  de  1  empire  par  décret  impérial  (1);  receveur  des 

droits  réunis  à  Poligny,  ^. 

ROUSSILLE.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'argent  au  lion  de  gueules,  accompagné 
de  trois  croissants  de  sable,  et  h)  des  barons  militaires;  au  II,  de  sable  à  trois 
chevrons  d'or,  accompagné  de  deux  molettes  du  même. 

Jean-Ignace  Roussille,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mars  1810, 
donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  15  août  1809;  retraité  colonel  d'infan- 
terie, ^  ;  né  à  Pau  (Basses-Pyrénées),  7  juin  1767,  -{-  31  juin  1845;  marié  à  Marie 
Daran,  dont  : 

I.  —  Isaac-Etieaue  baron  Roussille;  né  19  juin  1795. 
II.  —  Jean  Roussille;  né  26  février  1798. 

III.  —  Françoise  Roussille:  née  8  f<'>vrier  1797. 

ROUVIER.  —  Parti  :  au  I,  d'or  à  douze  étoiles  d'azur,  rangées  en  fasce,  3.  3.  3.  3 ; 
au  H,  d'azur  à  un  bastion  d'argent  surmonté  d'un  coq  d'or;  le  parti  soutenu  d'une 
Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Paul  RouviEit,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  octobre  1810, 
donataire  (r.  2000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  1''"  février  1809;  chef  de 
bataillon,  retraité  colonel-connnandant  d'armes,  O  ^;  né  à  Taverne  (Var), 
25 novembre  1765  (alias  1755),  -[-à  Paris,  7  décembre  1832;  marié  à  Marie-Adéla'ide- 
Victoire  Courtois,  sans  postérité. 

ROUVROY  [DE  FOURNES].  —  De  sable  à  la  croix  d'argent  chargée  de  cinq 
coquilles  de  gueules  ;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Albert-Joseph  Rouvuoy,  baron  de  l'empire,  sur  institution  de  uiajorat,  par 
lettres  patentes  du  11  septembre  1813,  comte  par  ordonnance  royale  du  4  juin  1817; 
colonel  et  chef  de  légion  des  gardes  nationales  d'élite  du  déparlement  du  Nord, 
O  ^;  né  à  Lille,  26  décembre  1768,  f  à  Lille,  12  septembre  1841;  fils  cadet  de 
Jean-Baptiste-Louis  Rouvroy  dé  Fournes,  capitaine  au  régiment  de  la  Tour  du 
Pin,  et  de  Marie-Josèphe-Gharlotte  Le  Maistre  d'Anstaing;  marié,  31  janvier  1791, 
à  sa  cousine  germaine  Marie-Josèphe-Agathe  Rouvroy  de  la  Mairie,  -f-  à  Lille, 
20  juillet  1844,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Louis-Charles-Léon  comte  de  Rouvroy  de  Fournes;  né  à  Bruxelles,  27  no- 
vembre 1793,  -j-  au  château  de  Fournes  (Nord),  3  septembre  1855. 

II.  —  Marie-Ernestine-Zoé  de  Rouvroy  de  Fournes;  née  11  décembre  1796,  \  en  1851  ; 

(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Alniuiuich  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du  décret 
d'investiture. 
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marier,  iil  juilicl  182.'?.  à  I  .unis- l'rli  \  ronito  <!<•  Narp.  m  a  roc  liai  rlr  ramp,  C  rhcvalirr 
clo  Saint-Louis 

III.  —  Maric-l,oiiiso-(  llolildc  de  Hoiixrov:  iicc  20  aoiif  IS(l2.  |-  cii  l8H'i;  iiiarioc  à 
Honri  de  Wai-csipiicl . 

1,0  haroii  de  l'einpii'e  avail  un  Irère  aîné  :  Louis-dliarles  Houvniy.  ofliciei-  au  régiment 
d Orléans-dragons  ;  né  eu  juin  1763,  f  1<"'  novembre  1784.  Il  appartenait  à  une  ancienne 
laniille  de  la  l'iandre,  qui  a  donné  un  trésorier  de  l-'ranee  (IV-vrier  lf)9;f),  cl  dont  les 
armes  anciennes  étaient  :  D'azur  au  cliet'ron  rompu  d'or  accoiiipagnr  dp  trois  roses  du 
iiirnir:  au  chef  de  gueules,  ctiargi'  de  trois  couronnes  antitjucs  d'or.  (Elle  avait  obtenu  au 
xviii*  siècle  Hc  leur  substituer  les  armes  des  Rouvroy-Saint-Simon.) 

U()I  M\UY.  —  (S.  I.  p.  I 

i\         Rouvnov.  baron   tic  l'empire  par  dccrci  impérial  dn  l'i  seplembre  IHI.'l; 

colonel  (rarlilleric  de  mai'im;,      ;  -]-  

HOUX.  —  D  or  il  lu  bande  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires, accoinpugnrr  en  chef  d'un  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  et,  en 
pointe,  d  une  ancre  en  bande  de  sable. 

.lean  Roux,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  dn  l'i  février  1811;  capi- 
faine  de  frégate,      ;  né  à  Irancy  (Yonne),  29  avril  17''iO.  ■'-  

ROUX.  —  Tierce  en  fasce  :  de  sable  à  ileu.v  besants  d'or;  de  gueules  au  signe 
des  chevaliers  légionnaires,  et  d'azur  au  bcsant  d  or. 

Vital  Roux,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  8  mai  1808:  régent  de 
la  Banrpje  de  F'rance,  ^  ;  né  à  Vogland  (Savoie),  28  avril  1756,  j  

ROUYER.  —  (S.  ].  p.  ) 

Marie-François  RouYiin,  baron  de  1  empire  par  d<'crel  impérial  du  J.")  mars 
(17  avril)  1814,  donataire  (r.  4000i  en  W'estphalie  par  décret  du  17  mars  1808; 
volontaire  (178i^),  lieutenant  de  dragons  (1786),  au  service  d'Allemagne,  capitaine 
d'infanterie  en  France  (1701),  chef  de  brigade  (1704).  général  de  brigade  (30  juillet 
1700),  C  j^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Vouxey  (Vosges),  2  mai  17()5,  -}- au 
ch<1teau  de  Couvonges  (Vosges),  10  aoiJl  1824;  iils  puîné  de  Claude-François 
Rouyer,  subdélégué  de  l'intendance  de  Lorraine  à  Neufchâteaii.  et  de  Mai  ie-Anne 
Gouzot;  marié  à  Sophie-Thérèse-Claudine  Grand,  dont  deux  lils  et  une  fille  : 

I.  -  Marie-Jeau-Baptiste  Rouyer.  sous-lientenanl  de  cav^dcric;  niaiii-  ;i  M:irii' 
( '.liaunirint ,  dont  ; 

I"  .lean  baron  Rouyer,  autorisé  par  décret  impéi'ial  du  i  mai  1868  à  relever  le  litr»; 
do  sou  aïeul  paternel,  capitaine  trésorier.^;  né  à  Ligny,  raai  1820,  y  16  sep- 
tembre 1870;  marié,  28  décembre  1862,  à  Marie-Hélène  Castaignel,  dont  un 

lils  :  N         baron  Rouyer. 

2o  Emma  Rouyer;  mariée  à  M.  Michel,  attaché  aux  chemins  do  fer  do  I  Est. 
II.  —  Charles  Rouyer,  capitaine-commandant  de  carabiniers;  marié  et  père  d'uu  fils 

III    —  N         Rouyer.  y  en  187."):  niai-iée,  31  juillet  1821.  à  M.  Chevalier,  maître  di; 

lorge-. 

Les  lettres  patenter  qui  furent  auloi-isées,  mais  non  l'elirécs.  portaient  comme  règle- 
ment d'armoiries  ;  D  azur  au  Ic^'rier  passant  d'or:  au  comble  d'argent  chargé  de  trois 
étoiles  de  sable:  au  franc-qtiartier  brochant  des  barons  militaires. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  aînés  ;  I.   Francois-F'irmin  Rouyer.  avocat 
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et  subdéléguô  de  l'Inteudaiice  (1789),  inspecteur  des  t'orèls.  ^  ;  ne  à  Vouxey.  30  juin 
1760,  j  13  février  1834  ;  marié  et  père  d'une  fille.  II.  Nicolas-Frauçois  Rouyer,  secrc- 
laire  de  légation,      ;  ué  5  mars  1762,  -[-  vers  18'i6,  sans  alliance. 

ROUYER.  —  t'cartelé  :  an  1"'',  d'argent  au  lion  de  sable,  tenant  une  branche  de 
laurier  de  sinople;  au  2^,  des  barons  militaires;  ait  3",  d'azur  à  l'épée  en  barre  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'un  casque  et  en  pointe  d'un  bouclier,  le  tout  d'or;  au  4'^,  d'argent 
au  laurier  arraché  de  sinople. 

.loseph-(Antoine)  Rouyer,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  avril  1810, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808  et  sur  le 
Trasimène  par  décret  du  15  août  1809;  colonel,  adjudant-c  ommandant,  membre 
du  collège  électoral  de  la  Seine,  O  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  k  Pézénas 
(Hérault),  13  juin  1771,  j-  5  septembre  1831;  marié,  21  août  1810,  à  Marthe- 
Catherine-Jeanne  Maille. 

ROUYER  DE  SAINT-VICTOR.  —  Écartelé  :  au  1",  d'azur  à  deux  étoiles 
d'argent;  au  2^,  des  barons  militaires;  au  3^  d'or  ii  une  tour  de  sable;  au  'i",  d'azur 
au  léi'rier  rampant  d'urgent,  colleté  de  gueules. 

Jean-Victor  Rouyer,  baron  de  l'empire  sous  la  dénominalioii  un  Saint-Victou, 
par  lettres  patentes  du  27  décembre  1811,  donataire;  capitaine  de  garde  nationale 
(1789),  colonel  d'infauterie  (9  novembre  1795),  général  de  brigade  (17  novembre 
1808),  0  ^,  chevalier  de  Sainl-Louis;  né  à  Verdun  (Meuse),  28  mai  1756,  f  à 
Clermont-Ferrand,  1"''  mai  1818;  marié,  29  mai  1781,  à  Marie  Mulon,  dont  un  fils  : 

Charles-Louis-Nicolas  Rouyer,  baron  de  Saint-Victor,  lieutenant-colonel;  né  à  Ver- 
dun en  1790,  f  27  janvier  1850;  marié,  22  avril  1819,  à  Esther-Élisabeth-Dorothéc  Leroux- 
Lajonkaire;  dont  : 

Adolphe  Rouyer,  baron  de  Saint-Vicloi-,  sergent  de  zouaves  ;  né  en  1834,  \  à  Sébas- 
lopol,  22  mai  1855. 

ROUZEAU.  —  De  sinople  au  sabre  d'or,  chargé  d'une  tête  de  cheval  d  argent, 
bridée  de  gueules,  et  surmonté  de  deu.v  étoiles  d'argent;  h  la  Champagne  de  gueules 
chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Médard  Rouzeau,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juillet  1810, 
donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars  1808;  chef  d'escadron  de 
de  dragons,  ^  ;  né  à  Boui'ges  (Cher),  31  octobre  1762,  f  

Le  chevalier  de  l'empire  avait  au  moins  deux  filles,  qui  furent  élèves  de  la  Légion 
d'honneur  (1813). 

ROVELLI. 

Charles  Rovelli,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  et  lettres  patentes  du 
18  mars  1812  ;  évéque  de  Gôme  (17  juin  1793),  membre  du  collège  des  docteurs  du 
Lario;  né  à  Côme,  15  décembre  1740,  -{-  

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  /,  parti  d'argcnl 
à  une  léte  de  Maure  bandée  d'argent  et  des  barons  évéqucs  ;  au  II,  d'azur  au  château 
d'argent  à  deux  tours. 
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IIOVKUIK  l)K  CAIMUKIIKS.  -  (S.  1.  p.) 

Claiulo-Fi'iiiii,-()is-.lose|)ii-l>^iiac(*-Kiig(''ne-Isi(l(iic  de  l^ovuiii.  di,  (]Aiuin;iti;.s, 
appelé  le  inarcpiis  de  Cabrièn-s,  baron  de  l'enipii  r  par  dicrci  iiii|)('i  ial  (bi  7  janvier 
1814;  ofliciei"  (178M),  membre  dii  cDnstîil  communal  de  Nîmes,  el  prt-sidonl  du  canlon 
de  Nîmes  (180'»),  *  ;  né  à  Nîmes,  .U)  décembre  1703,  f  1!»  février  18;{!);  fils  de 
l''ranç(iis  de  Roveri»'-.  seigneur  de  C.ibrières,  el  de  lîlisabelb-Angusline  de  Roycr  de 
Châleauneiil  :  marie,  15  décembre  178,").  à  Pi(!rre-Magdeleine-Sopliie  do  Gênas,  don! 
un  nis  : 

l''raiii;ois-Louis-lleiii'i-I£ugèuc  do  Roverié,  marquis  de  Cabrièros,  liuuteiianl  de  clievau- 
légers,  ^;  né  28  in.ii  1788.  f  à  Nîmes,  9  avril  187'i;  marié,  23  juillet  1817,  à  Maric- 
Yvoime  du  Vivier  de  F.iy-Solignac,  -j-  en  1877,  dont  : 

1°  Fraiiçois-Maric-Arlus  uiai'(|uis  do  Cabrières;  né  1"J  oclobre  1818;  niar-ié,  28  juin 
1850,  à  Ol ynijie-Joséphiuo-Klisabelli  d'Agoull,  -j-  'i  déccreibre  1863,  dont  : 

Aiiloiiio-I'^Miiçois-Maric-Cliarles,  ollicier  de  cavalerie  ;  né  7  avril  18.51  ;  marie, 
■i  avril  1880,  à  Louiso-Cliarlolle-Mai-ie  d'l''spous  de  Paul,  dont  ;  rt)  Renée  ; 
née  8  septembre  1881  ;  h)  Yvonne  ;  née  11  janvier  188'i. 
20  François-Sopliie-Marie-Cbarles-lIunibert,  lieulenani  ;  ne  à  Niines.  28  août  1820  ; 
marié,    12   avril  18'»7,  à   Marie-Olympe-Ciasjiariuc  de   Vallier  de  By,  sans 
postérité  : 

•  i"  l'raucois-.Marie-Guslave-Hayniond,  liouteiKiiil  d  infanterie  de  marine;  né  à  Nîmes, 
4  déctMubre  1821.  -J-  lô  avi  il  188G:  niai'it-,  12  sepliMnbre  1853.  à  Clémentine  de 
Boysseulli,  dont  : 

(i)  Jeanne;  née  28  juin  1854;  mariée  en  1882.  à  Amédée  ûas  Moulin;-  de 
Leybardie  ; 

h)  ^'voiiuo;  jiée  21  décembre  1863;  mariée  en  1885,  à  Louis  des  .Moulins  de 
I>eybardie. 

'io  l'i-iineois-.Marie-Aiiatole,  évêque  fie  Montpellier  (16  janvier  187i);  né  à  lîeau- 
caire,  30  aoùl  1830. 

l,e  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille,  originaire  de  Nîmes,  qui 
a  donné  des  consuls  de  Nimes  et  a  été  confirmée  dans  sa  noblesse  le  6  oclobi-c  1097.  Ses 
armes  sont  :  D'azur  au  chêne  arracht'  el  cnglanlc  d  or. 

lioNKKj.  —  V.  Savauv  i)i;  llovico. 

H(  )^  I'",  1 1)1-;  I.  —  e.  Di: liov. 

IIOZ.VT  DE  MANDRINS.  —  D'azur  h  la  croiv  d'or,  cantonnée  aux  1"',  cl 
■i"  canlons  de  quinze  billctles  du  même,  cin<j  dans  chaque  canton,  posées  2.  1.  'i,  el 
au  3^  canton  de  trois  étoiles  d'argent,  posées  2.  1  ;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Ni(;olas-Félix  Rozat  de  Mandhks,  chevalier  de  l'empire  sous  la  dénomination 
ni;  Maxdriîs,  par  lettres  patentes  du  17  mai  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  Erfuil 
par  décret  du  1.5  aoiit  1800;  volontaire  (1791),  sous-lieulenanl  de  dragons  (1793), 
chef  d'escadron  (1^'  juin  1800),  colonel  (31  mars  1809),  maire  de  Vie  (Meurlhc), 
(1814-1830),  G  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Chàleau-Salin  (Meurihe),  18  mai 
1 773, -|- à  Nancy,  7  mars  1800';  (ils  de  Louis  Ro/at  et  de  Anne-1' ran(,oisc  Dusoul; 
marié,  8  février  1808,  à  Marie-Thérèse  de  Mandres,  à  Nancy,  23  mars  1867, 
(veuve  en  premier  mariage  de  Pierre-Frangois  Levasseur.  marquis  de  Vaiicourt), 
doiil  Iroj^  lils  cl  line  fille  : 
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I.  —  F'rançois-Léonce-Alexandre-Félix  Rozal  de  Mandi  cs,  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  maison  de  Napoléon  III,  uc  à  Donnelay  (Mcurtiie),  21  janvier  1810,  y  à  Paris, 
8  novembre  1889;  marie,  27  mai  1839,  à  Marie-Napolconie  Burthe  d'Annelcl,  f  à  Paris, 
2  juin  1877,  fille  du  baron  de  l'empire,  dont  deux  (ils  : 

1"  Audré-JuTes-Oclave  Rozat  de  Mandres,  capitaine,  chef  d'escadron  de  dragons 
1 1877),  colonel  (22  novembre  1887),  général  de  brigade  (18  mai  1895)  ;  né  à  Paris, 
7  juin  1840;  marié,  2'i  juin  1871,  à  A'alentine-Élisabeth  Brouzet,  dont  deux  fils 
et  une  fille  : 

a)  Léonce-Paul-Napoléon;  né   21   août  1877;   h)  Octave-Nicolas-Jean;  né 
25  février  1881;  c)  Joscphe-Pauline-France  ;  née  3  avril  1872. 
2"  Charles-Nicolas-Léonce  Rozat  de  Mandres  ;  né  à  Paris,  26  janvier  1859  ;  marié 
28  octobre  1889,  à  Jeanne  Lepic. 
II.  — ■  Marie-Louis-Félix  Rozat  de  Mandres;  né  l.j  mai  I8li,  j-       lévrioi'  1881,  sans 
alliance. 

III.  —  Etienne-Louis-Alfred  Rozat  de  Mandres,  inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées,  O  ^;  né  à  Vie,  26  décembre  1815,  -J-  à  Versailles  en  février  1891  ;  marié,  7  mai 
1851,  à  Clotilde  de  Gaye,  dont  trois  enfants  : 

If  Félix-André  Rozat  de  Maûdres,  sous-inspecteur  des  eaux;  né  7  octobre  1853; 

marié  en  mai  1885,  à  Louise  Massua; 
2»  Chai-les-Alfred  Rozat  de  Mandres,  attaché  à  la  Compagnie  parisienne  du  giiz  ; 

né  29  février  1868;  marié  en  juillet  1892,  à  Anne-Cécile-Prospei'  Ruy  ; 
3o  Marie-Louise-Marguerite  Rozat  de  Mandres;  née  8  juin  186'i. 

IV.  —  Louise-Suzanne-Joséphine-Léonie  Rozat  de  Mandres;  née  20  novembre  1808, 
-[-  19  novembre  1848;  mariée,  11  février  1828,  à  Marie-Louis-Augusle  Horrer. 

IlOZÉ.  —  r.  KosÉ. 

ROZENGAT.  —  r.  Fkiîky  dk  Rozkngat. 
ROZET.  —  (S.  1.  p.) 

Edmond  (alias  Ennemond)  Rozet  [alias  Roset),  chevalier  de  l'empire  par  décret 
impérial  du  15  mars  1810,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impé- 
rial du  l*"'  février  1808;  capitaine  de  chasseurs  à  pied  de  la  garde,  chefde  bataillon, 
0  ^;  né  ,  -|-  22  avril  18.32;  marié  à  Rarbe-Marie  Schenbert,  dont  : 

I.  —  Ennemond-François  Rozet;  né  22  décembre  1800. 
II.  —  Jean-Baptiste  Rozet;  né  24  mai  1814. 

RUAT.  —  D'azur  à  ileii.r  lions  adossés,  les  queues  entrelacées,  d'or,  sotilenus 
d'une  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-François-Noël  Ruat,  chevalier  de  l'empire  parleltres  patentes  du  27  février 
1812,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  août  1809;  colonel  du 
21''  dragons  (1810);  né  à  Saint-Flour  (Cantal),  0  janvier  1771,  -j-  

RUDLER.  —  Parti  :  au  /,  d'azur  à  un  monceau  de  pierres  d'or,  sommé  d'un  ser- 
pent issant  d'argent  tenant  dans  sa  gueule  une  branche  de  chêne  à  trois  glands  aussi, 
d'argent;  au  II,  d'or  à  une  croir  patriarcale  de  gueules  ;  le  parti  soutenu  d'une  Cham- 
pagne de  gueules,  chargée  'lu  signé  des  chevaliers  (chevalier.  1809). 

Mêmes  armes  (sans  la  Champagne)  ;  au  franc-quartier  des  baronspréfels  (baron. 
1810). 
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Kraiiçois-Josepli  Uuni.i  ii,  rlievalit  r  de  l'onipire  pai  lollres  patentes  du  2!)  jaiivier 
1809,  baron  de  l  enipire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  14  février  1810;  avocat, 
dépiil.'  du  Haut-Uhin  (1791),  préfet  (1801),  député  du  Bas-Rhin  (1830-31),  né 
.1  (închwillfr  (Iliml-Hliin),  f»  si'plpnilirc  17r>7,  -j-  à  Slrashonrf^,  13  iiovornhrf  1837. 

lU'KKI.N.  —  /icartc/i'  :  <iii.i  1'',  des  coinles  niililaires  ;  au  2'',  de  gueules  à  la 
U'iictlc  assise  et  contournée  (l'urgent,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  d'or,  rangées 
m  fasce:  au  de  gueules  au  lion  rampant  tenant  entre  ses  pattes  une  grenade 
allumée,  accompagné  en  chef  à  de.rtre  de  fleur  étoiles,  rangées  en  fasce,  le  tout  d'or; 
au  V,  d'or  à  la  hure  de  sanglier  de  sable,  défendue  d  argent. 

François-Aniahlo  Huffin,  comte  de  l'oMipiro  par  lettres  patentes  du  20  octobre 
1808,  donataire  {v.  30000)  en  \\'estpbalii'  par  décret  impérial  du  10  mars  1808; 
capitaine  de  volontaires  (1792),  commandant  du  7'  bataillon  de  volontaires  de  la 
Seine-inférieure,  chef  de  brigade  t!l  aide  de  camp  (1793),  général  de  brigade 
(3  décembre;  1800),  général  de  division  (1807),  G  ;  né  à  Bolbec  (Seine-Infé- 
rieure), 4  septembre  1771,  f  à  Porlsmouth  (1),  (Angleterre),  11  mai  s  1811,  sans 
alliance;  fils  de  JaiMpu  s-Dominique  Ruffin,  maire  de  Bolbec,  cl  de  Marie-Marguerite 
Gambard. 

I^e  comte  de  l'euipire  ;i\ait  trois  frères,  sur  bi  lèle  des(|iiels  était  réversible  une 
ilotalion  de  6000  fi'aiics  accordée  au  père  et  à  la  mère  du  géucral  par  décret  impérial  du 
Il  janvier  1812.  L'un  d  eux.  Jean-Florentin  Ruffin, -j-  en  186'i,  épousa  Félicité  Orange. 
Y  en  1870,  dont  un  (Ils  :  .1  ides-Florenliri  Huffin,  notaire  au  Havre;  né  en  1818,  f  22  dé- 
cembre 1885;  marié  à  Zoé  Soubry,  dont  :  a)  Jules-Paul-Camillc,  avocat;  né  12  janvier 
1870;  l/t  Marie-Louise-Laure  ;  née  24  mai  1871;  mariée  à  .Tules-Ku^ène-Joseph  Fasquelle, 
inéflcciii-niajoi'. 

RUFF^O.  —  D'argent  à  trois  coquilles  île  gueules,  posées  en  fasce  soutenu  (alias 
surmonté)  d'une  Champagne  dentelée  de  sable;  au  franc-quartier  des  barons  évêques. 

Claude-Marie  Rui  fo  [alias  dk  Ruffo  dk  LAriic],  baron  de  l'empire  avec  trans- 
mission à  l'un  de  ses  neveux,  par  lettres  patentes  du  15  juin  1808;  conseiller  clerc 
au  Parlement  de  Grenobrc  (1775),  évéque  de  Saint-Flour  (29  août  1779),  député 
aux  États  généraux  n789),  membre  du  chapitre  de  Saint-Denis;  né  à  Grenoble 
(Isère),  1()  octobre  1740,  f  à  Saint-Denis,  l"  octobre  1818;  fils  de  Jean-François 
Ruffo  (ou  de  Roux),  comte  de  Laric,  baron  d'Oze,  conseiller  au  Parlement  de  Gre- 
noble, et  de  Louise-Gabrielle-Scholastique  de  Murât  de  Lestang. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  :  Alexaudre-Louis-Gabriel  de  Ruflo,  comte 
de  Laric,  officier  au  régiment  de  Conti.  et  cinq  sœurs.  Il  appartenait  à  une  famille 
d'ancienne  noblesse  de  Provence,  originaire  de  Naples,  d'après  une  tradition,  et  sortie  de 
l'illustre  maison  des  Ruffo,  et  qui  compte  plusieurs  branches  représentées  de  nos  jours, 
entre  autres  celle  des  comtes  de  Bonneval. 

RUPEROlJ.  —  D  or  a  la  bande  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers. 

Olivier  Rupékou,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  avril  1808; 
avocat  et  sénéchal. de  Guingamp,  juge,  puis  conseiller  à  la  Cour  de  cassation  (1798). 
député  des  Côtes-du-Nord  (1791-92-1815-16-20).  C  *  ;  né  à  Châtelaudren  (Côtes- 
du-Nord),  24  juin  176.3,  f  à  Paris.  28  avril  1843. 

(1)  Il  mourut,  prisonnier,  des  suites  de  blessures  reçues  à  lit  bataille  de  la  Cbicluna,  5  mars  181 1. 
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RUPHY  [MEXTHON  DE  LORNAYj(l).  —  De  gueules  au  lion  rampant  dar- 
dent, arme  et  lampassé  de  sable;  à  la  bande  cousue  et  brochante  d'azur,  chargée  du 
signe  des  chevaliei's  de  la  Réunion. 

François-Louis  Kuphy  [Mknthon  dk  Lornay],  chevalier  de  reni[)ire  par  lettre 
patentes  du  14  juillet  1813,  baron  par  ordonnance  royale  du  11  novembre  1814  ; 
député  du  Mont-Blanc  (1800-13),  sous-préfel  d'Annecy  (1816),       ;  né  à  Annecy, 

9  septembre  ITij."),  -J-  ;  (ils  de  Spectacle-Jacques  Rupliy,  avocat  du  Sénat  de 

Savoie,  conseiller  d'Annecy,  et  de  Marie-Antoinette  de  Menthon  de  Lornay;  marié 
et  |)ère  de  . 

Gaspard-Amablc  b;uoii  liupliy  :  inario  :i  Lazaretlf-Joséphine-Jeaniie-Marie  de  Mon- 
tagu,  dont  : 

Scipiou  baron  Kuphy,        -[-  en  mars   1891  :  marié  à  Aspasie  Besné.  dont  : 
1"  Gustave  baron  Ruphy,  conseiller  de  préfecture  ; 

20  Adèle-Eugénie-Diane  Ruphy;  mariée,  10  juillet  1867,  à  Vicloi'-Marie-Anloine 
de  la  Bai-ge  de  Certeau. 

RUSGA.  —  Tiercé  en  fa  sec  :  d  or  au  griffon  naissant  et  contourné  de  gueules 
tenant  de  la  patte  dexlre  une  branche  d'olivier  de  sinople  ;  d'argent  au  lion  passant  de 
gueules;  et  d'argent  à  quatre  cotices  de  gueules;  au  franc-quartier  brochant  des 
barons  militaires. 

Jean-Baptiste  IIusca,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  13  mars  1811, 
donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  1.")  août  1809;  chef  de  bataillon 
(1'-''  mai  1793),  chef  de  brigade  (13  juin  1795),  général  de  brigade  (3  novembre 
1804),  général  do  division  (1807),  G  *  ;  né  à  Breza  (Alpes-Maritimes),  27  novembre 
1759,  -]-  à  Soissons,  24  février  1814. 

RUSSEAU.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'argent  à  deux  roses,  rangées  en  fasce,  de 
gueules;  de  gueules  au  signe  des  chevaliers;  et  d'azur  au  lévrier  courant  ade.xtré 
d'un  chêne  et  sénestré  d'un  cor  de  chasse,  le  tout  d'or,  soutenu  d'une  Champagne  de 
sa  ble . 

Jean-Sinion-Louis-Germain-Barbe  RossEAU,  chevalier  de  reni[)ire  par  letti'cs 
patentes  du  18  juin  1809;  avocat  général,  puis  procureur  général  de  la  Cour  de 
justice  criminelle  du  Loii-et,  membre  du  collège  électoral,  ^  ;  né  à  l^adon  (Loirel), 
b  avril  1768,  -f-  

RUTSGKl.  —  (S.  I.  p.) 

N         RuTscK.1,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  500)  sur  l'Octroi  du  Rhin 

par  décret  impérial  du  31  mars  1812;  chirurgien  au  2'  régiment  de  la  ^'istule  ^. 

RUTY.  —  Parti  :  au  [,  d'azur  à  un  palmier  terrassé  d'or;  au  II,  de  gueules 
coupé  par  un  trait  d'or,  chargé  en  chef  du  signe  des  barons  militaires,  et  en  pointe 
d'une  étoile  d  or  (bai'on.  1808). 

licartelé  :  au  1"'',  des  comtes  militaires;  au.r  2  et  3",  (l'azur,  au  palmier  terrassé 
d'or  ;  au  k^,  de  gueules  it  l'étoile  d'or  surmontée  d  un  comble  du  même  (comte.  1813). 

(1)  Le  nom  de  Menlhoii,  qui  était  celui  de  la  lamille  de  la  mère  du  chevalier  de  l'empire,  dont 
il  emprunta  les  armoiries,  figure  aux  lettres  patentes  de  181;î. 
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(^liarlcs-Ktieniif-FraïKitis  Uhty,  haron  de  I  cmiiiic  itar  IcHics  paleiilcs  du 
llaoï'il  ISOS,  coiiilf  di"  l'empire  par  nouvelles  lettres  palenles  du  11  sepleiuluc 
18l.'{,  donataire  (r.  10000)  en  W'csiplialic  par  di'cret  impérial  du  17  mars  1808, 
l)aron-pair  sui'  iiistilulion  de  majorât  par  lettres  patentes  royales  du  0  sept(!mbre 
IS'i'i;  lieutenant  d'artillerie  (^1703),  capitaine  (2;{  février  1700),  chef  de  bataillon 
(22  juillet  1708),  eliel  de  brigade  (5  décembre  1802),  général  de  brigade  (8  janvier 
1807),  général  de  division  (10  janvier  1813),  conseiller  d'Klal,  pair  de  France 
(.")  mars  1819),  GOîfif,  chevalier  de  Sainl-Louis;  né  à  Fîesançou,  'i  novembre  177'i, 
f  à  Paris,  24  avril  1828;  marié,  l'i  octobre  ISIS,  à  Lneienne-flliarlolte  Le(0(|  (i). 
f  à  Paris,  30  décembre  1875,  dont  deux  lils  : 

I  —  Aiiatolc-Marie-Tliéurlorc  comte  Hiilv.  piiii'  <le  France  (à  litre  liér-é<lilaire). 
:!l  mais  18'i:  ;  iié  à  l'aris.  2.')  lévrier  1822.  f  à  Paris.  14  août  1880;  marié.  <t  juilicl  IS'iti. 
à  Aclélaïiie-Atlialic  (le  Hibes.  dont  un  lils  et  une  fille  : 

I"  Uaynold  comte  Ruty  ; 

2»  Lucilo  Huty. 

II.  —  Charles-Léopoltl-Fortuné  vicomle  Uuly  ;  né  ',i  mars  1826.  y  à  l'aris,  10  mai 
I8it0;  marié,  29  septembre  1863,  à  Marie-Joscphine-Hcnrictte  Berger  tlu  Sablon, 
■}•  20  septembre  1881.  dont  un  lils  et  deux  filles  : 

|o  Hcnry-l'ernand-Léopold  vicomte  Ruly,  lieutenan!  au  l.'J'i''  d'infanterie;  né  

2o  Marie-Thérèse  Ruty:  née  4  août  186'»  ;  mariée.  11  janvier  1892.  à  Maurice  Harte 

de  Sainle-Fare,  ofTicier  d'artillerie; 

Marie-AntoiDettc-Clotilde  Ruly. 


Gentilshommes  des  pays  réunis  à  l'Empire  ayant  demandé  des  titres 

impériaux. 

RAINERI  DE  FISRENGO. 

N        Rainkri  de  FiSRENr.o  (autorisation  d'un  titre  impérial,  30  avril  1812). 

La  famille  Raincri.  originaire  de  Casal-Monlferrat.  en  Piémont,  a  ])Ossédé  le  comté 
de  Fisrengo.  et  porte  pour  armes  :  D'azur  à  la  licorne  furieuse  d'argent. 

RANDWYCK  (van). 

Otto  VAN  Randwyck,  seigneur  de  Rossuui,  Beck,  etc.  (autorisation  d  un  titre 
impérial,  26  novembre  1812),  baron  par  diplôme  du  10  mars  1822  ;  maire  de 

Nimègue  (1811-14);  né  31  mars  1763.  f  ;  fils  de  Godert-Adriaan  van  Randwyck 

et  de  Sophie-Caroline-Gonstance  comtesse  deBylandt;  marié  à  Stéphanie  comtesse 
van  Randwyck. 

Franz-Steven-Karl  comte  van  Randwyck  (autorisation  d'un  titre  de  l'empire, 
26  novembre  1812);  né  31  octobre  1774,  -J-  ;  fils  de  .lacobus-Neomaques  comte 


(1)  Elle  était  sœur  de  M™'  Compans,  épouse  du  comte  de  l'empire. 
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van  Randwyck  et  de  Hélène  comtesse  de  Bylandt;  niaiié,  19  mai  1806,  à  Adé- 
laïde-Jolianna  van  Zuylen  van  Nyeveldt,  dont  : 

Lodewick-Napoléoa  comte  van  Randwyck,  ministre  d'Etat  des  Pays-Bas  ;  né  2  mai  1807; 
marié,  25  septembre  1835,  à  Clara  von  Bredeuburcli,  dont  postérité. 

La  (amille  Randwyck,  d  ancienne  noblesse  de  la  Gueldre,  a  reçu  le  titre  de  comte  du 
Saint-Empire  par  diplôme  du  20  octobre  1720.  Ses  afines  sont  :  D'argent  au  lion  de 
gueules,  à  la  bordure  engrêlée  du  même. 

REBUFP^O  DI  SAN  MICHELE. 

N        Rebuffo,  comte  de  San  Michèle  (autorisation  d'un  titre  impérial,  18  juin 

1812);  lieutenant-colonel  et  membre  du  collège  électoral  du  Pô,  sans  alliance. 

La  famille  Rebuffo,  aujourd  hui  éteinte,  était  originaire  de  Yillafranca  en  Piémont,  et 
avait  acquis,  le  4  mars  1722,  la  seigneurie  de  San  Michèle,  qui  fut  érigée  eu  couité.  Ses 
armes  sont  :  Coupé  :  au  /,  recoupé  d'or  à  l'aigle  de  sable,  couronnée  du  même,  et  d'azur 
au  lion  léopardé  d'or,  couronné  du  même,  lampussé  et  armé  de  gueules;  au  II,  bandé 
d'or  et  d'azur. 

RENGERS  VAN  BURMANIA  (vax). 

Justin-Sjuck-Gerold  JuckeiMA  van  Buu.mania,  baron  Rengehs  (autorisation  d'un 
titre  de  l'empire,  22  octobre  1812!,  autorisé  à  prendre  par  héritage  le  nom  de  la 
famille  Juckema  van  Burmania;  né  13  août  1773,  -|-  28  novembre  1822;  marié  à 
Henrietta-Jacoba  van  Andringa  de  Kempenaer,  dont  quatre  fils  et  des  filles  : 

\.  —  Regnerus-Hendrick-Sjuck-Gerold  baron  Rengers  par  diplôme  du  roi  des 
Pays-Bas  du  19  septembre  1833;  né  10  octobre  1796,  15  juin  1873;  marié  à  Henriette- 
Casimira-Johanna-Wilhelmine  van  Asbeck. 

II.  • — ■  Danker-Jan  Rengers,  capitaine;  né  30  mai  1800,  -j- 8  avril  1850;  marié  à 
Jeanuette-Marie-Louise  van  Rader. 

III.  • — •  Edzard-Hobbe  Rengers  van  \\  armenhuizen  ;  né  12  avril  1803;  marié  à 
Arnoldina-Wilhelmiua-Gornelia  van  Pallandt  van  Keppel,  dont  un  (ils  : 

Frédéric-Constantin-Wilhelm  baron  Rengers,  par  diplôme  du  22  mai  1870. 

IV.  —  Edouard-Lamoraal  Rengers;  né  9  septembre  1804;  marié  à  Louisa-Chrislina- 
Alberda  van  Blœrmersina,  sans  postérité. 

RHEMEN  (van). 

Vilt-Gérit-Jan  baron  vanRhe.mf.n  (autorisation  d'un  titre  de  l'empire,  13  juillet 

1812)  ;  né  28  février  1754,  -|-  ;  marié,  4  juillet  1780,  à  Adriana-Sophia  Schimmel- 

penninck  von  der  Oye,  dont  trois  fils  : 

I.  —  Alexandre  baron  van  Rliemeu;  né  19  janvier  1783,  •]-  à  Leyde,  25  janvier  1822; 
marié  à  Sophia-Dina  van  Leyden,  dont  postérité  représentée. 
II.  —  Gerrit-Jan  van  Rhemen. 

III.  —  Adriaau-Jau-\Volter-Heleria  van  Rhemen,  oUicier. 

La  famille  van  Rhemen,  originaire  de  la  Gueldre,  a  obtenu  la  recoimaissance  du  titre 
de  baron  par  diplôme  du  14  septembre  1819.  Ses  armes  sont  :  De  gueules  à  trois  canettes 
d'or,  nageant  sur  une  fasce  ondée  d'argent,  chargée  de  trois  burelles  ondées  de  sinople. 

RICARDI  DI  NETRO. 

N         RiCAUDi,  comte  de  Netro  (autorisation  d'un  titre  impérial,  21  janvier 

1813)  ;  capitaine  de  cavalerie;  marié  et  père  de  quatre  fils  et  de  trois  filles. 

IV  l:{ 
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rninillc  Hiciiivli,  originaire  de  Hicllo,  a  possédé  la  seigneurie  de  Netro  et  le  coinlé 
lie  (irosravallo.  Ses  amies  soni  :  D'argent  au  chardon  trois  ramcaii.r.  /Ipiiria  de 
gueules,  fouillés  dr  sinoplc,  chaque  rameau  soutenant  un  petit  chardonneret  au  naturel, 
hecijuetant  les  /leurs:  au  chef  cousu  d'or.  <i  l  aigle  de  sahlc.  couronnée  du  même. 

lUCCI  1)K  GliLLARENGO. 

> 

X  Ricci  diî  Chm.arknco  (aiitorisalion  d'nii  lilre  iiiipéi  ial,  Ki  janvier  l.Si.'i). 

La  famille  lUcci.  aujourd'liui  olcinte,  dont  était  David  Ricci  ou  llizzio,  l'ami  de  Marie 
Stuarl,  élait  originaire  d'Asli  cl  d'ancienne  noblesse.  IClle  n  possédé  les  seigneuries  de 
San  Micliele,  Ccllarcngo,  etc..  le  coinlé  de  San  Paolo.  Ses  armes  sont  :  D'argent  h  trois 
enveloppes  de  châtaignes  de  sinople.  feuillées  du  même,  2.  1. 

ROIiinO  DI  VARKiLli-:. 

N         RoBBio  Dii  Vaui<;i-ih  (autorisation  d'un  litre  impérial,  .'50  juillet  1812);  fils 

imitié  du  eointe  de  N'arifjflic. 

La  famille  Robbio.  aujourd'hui  éteinte  dans  la  ligne  masculine,  est  originaire  de  Chieri 
et  a  possédé  les  comtes  de  Variglie  et  de  San  Rafacle.  Ses  armes  sont  :  De  gueules  à  la 
hande  d'argent,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur. 

ROEHO  i)K  l'IOBliSI  DE  GUARENE. 

X         HoKiio  ni;  l'inniosi  nEGuAHiiHE  (autorisation  d'un  litre  impérial,  9  janvier 

1812);  membre  du  eoilège  électoral. 

La  famille  Roci-o.  alias  Rovero,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  du 
Piémont,  est  originaire  d  Asti,  et  a  formé  de  nombreux  rameaux,  qui  ont  possédé  les 
comtés  de  Setlime,  Pica,  Monteu,  etc.,  et  les.  seigneuries  de  Guareue,  Piobcsci,  etc.  Ses 
armes  sont  :  De  gueules  à  trois  roues  d'argent.  '2.  1. 

ROLANDO. 

N         chevalier  Rolando  (autorisation  d'un  titre  impérial,  (i  août  1812);  ancien 

préfet  et  secrétaire  d'Etat;  marié  et  père  d'une  fille. 

ROMAGNA.no  DE  VIRLE. 

X         RoMAGNANO,  marquis  de  Viule  (autorisation  d'un  titre  impérial,  27  lévrier 

1812)  ;  ancien  page  du  roi. 

La  famille  Romagnano.  d'ancienne  noblesse,  a  possédé  le  marquisat  de  Virle  et  de 
Roccasterone.  etc.  Elle  s'est  éteinte  de  nos  jours  dans  la  famille  Provana  de  Sabbione, 
qui  a  relevé  le  litre  de  marquis  de  Romagnano.  Ses  armes  sont  :  D'azur  it  la  hande 
d'argent,  accostée  de  deu.r  filets  d'or  poses  en  hande. 

ROSPIGLIOSI. 

Jules-César  prince  Rospigliosi,  duc  de  Zagarolo  (autorisation  d'un  titre  impé- 
rial, 15  octobre  1812)  ;  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche;  né  16noveraI)re  1781, 
f  9  avril  1859;  marié,  13  février  180.3,  à  Marguerite  Colonna,  duchesse  de  Casti- 
glione-Gioens,  f.  lî''  septembre  1864,  dont  entre  autres  enfants  : 

I.  —  Clément-François  prince  Rospigliosi,  duc  de  Zagarolo;  né  15  juin  1823;  marié, 
4  octobre  1846.  à  Françojse-Marie-Charlotte  de  Nompère  de  Champagn\  de  Cadore,  dont 
postérité. 

II.  —  I-'rançois-Ccsar  Rospigliosi,  prince  Pallavocini  et  de  Gallicano.  [jar  héritage  de 
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la  maison  Pallavocini  (23  décembre  1 835)  et  eu  vertu  d'un  pacte  de  famille  ;  né  2  mars  1828, 
-J-  14  janvier  1887;  marié,  4  octobre  1854,  à  Marie-Caroline  princesse  Boncompaj^ni- 
Ludovisi  di  Piombino,  dont  postérité. 

L'illustre  maison  des  Rospigliosi,  originaire  de  Rome,  a  donné  le  pape  Clément  IX 
(1667-69)  et  porte  pour  armes  :  Ecartelc  d'or  et  d'azur  h  quatre  losanges  de  l'un  eu 
l'autre. 

ROUWENOORT-ULEMPAS  (van). 

Hendrick-Adriaan-Willem  van  Rouwenoort-Ulempas  (autorisation  d'un  titre 
impérial  1812);  bourgmestre  de  Doesburg;  né  14  janvier  1741,  f  7  janvier  1815; 
marié  :  1"  à  Elisabeth-Marie-Anna  comtesse  van  Boetzelaer;  2°  à  Johanna-Glara 
van  der  Dussen,  dont  une  fille  : 

La  famille  Rouwenoort,  originaire  de  la  Gueldre  et  aujourd'hui  éteinte,  portait  pour 
armes  :  D'or  à  la  bande  de  sable,  chargée  de  trois  coquilles  de  gueules  posées  dans  le 
sens  de  la  bande. 

ROVERE  VAN  BREUGEL. 

N   ROVEBE  VAN  BrEUGEL. 

La  famille  Rovere,  ouRoovere,  originaire  d'Utrccht,  a  été  anoblie  par  diplôme  du  roi 
des  Pays-Bas  du  15  avril  1815  et  porte  pour  armes  ;  De  gueules  à  trois  fers  de  moulins 
d'argent. 

ROVERETTO  DE  RIVANAZZANO. 

N         Rovf.ketto,  marquis  de  Rivanazzano  (autorisation  d'un  titre  impérial, 

7  janvier  1813);  marié  et  père  de  deux  fds,  anciens  officiers,  et  d'une  fille. 

La  famille  Rovcrelto,  originaire  de  Ligurie,  a  possédé  le  marquisat  de  Rivanazzano. 
Ses  armes  sont  :  D'azur,  à  un  chêne  d'or,  nourri  sur  un  terrain  herbeux  au  naturel  et 
soutenu  de  deux  lions  d'or,  affrontés. 


SAHATIIIU.  —  Parti  :  nu  I,  fl  argent  nu  palmier  terrassé  de  sinopic  ;  au  II, 
il  azur  il  une  autruche  passante  d'argent;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de 
gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1800). 

De  sable  à  une  autruche  d'argent;  au  franc-quartier  des  bai'ons  inililnircs 
(haron.  1810). 

noiiaveiiline-liippolyle  Sahai  ii: ii ,  clievalier  de  rempiie  par  lettres  patentes  du 
18  juin  180!),  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  0  janvier  1810, 
donataire  (r.  4000)  en  Weslphalic  par  décret  du  19  mars  1808  et  sur  Erfurt  par 
décret  du  15  août  180!);  colonel  du  génie,  n)aréchal  de  camp,  G  C  ;  né  à  Sainl- 
Ki-lix  (Haute-Garonne),  14  juillet  lll.i,  f  17  octobre  1842;  marié  à  Marie-I.ouise 
lîoucher  de  Morlaincourt,     .}  juillet  183.5,  dont  six  enfants  : 

I.  —  Jean-Baplisto-Albert  baron  Sabatier,  colonel  du  génie,  C      ;  ne  i'.i  septembre 

1812,  V  17  mai  1894;  marié:  1"  à  Louise-Victorienne  Desèvre,  f  ;  2°  23  avril  1875,  à 

.Maric-Ferdinandc-Sopliie  de  Bonnay  (veuve  en  premier  mariage  de  Cliarles-Louis-Folix 


<1  llennc/.i' 

I)- 

11.  — 

.Marie 

■Kugénie  Sabatier;  née  13  septembre  1812. 

III.  — 

.Marie- 

•Jacinllie-Mélanie  Sabatier;  née  2  novembre 

1813;  mariée  à  .Miguel  de 

llioi's. 

IV.  — 

Marie- 

■Louise  Sabatier;  née  13  février  181.5;  mariée 

à  M.  Trutat. 

V.  — 

Marie- 

-Caroline  Sabatier;  née  6  octobre  1818. 

VI.  — 

.Maric- 

■Cécile  Sabatier;  née  19  janvier  1822. 

SABATIER  DE  LA  CHADENÈDK.  D'argent  ii  deux  pals  de  gueules,  au 
comble  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent;  au  franc-<iuiirlier  brochant  des  barons 
préfets. 

Paul-.lostpii-.Ieaii-BaplisIe  Sabatii;u  dk  i.a  CiiADfMiDi;,  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  22  octobre  1810,  titre  confirmé  par  ordonnance  royale  du  19  no- 
vembre 181G;  capitaine  du  génie,  préfet  (1804-1.")),  ^  ;  né  à  Lagorce  (Ardèche), 
19  octobre  1768,  -j-  à  Dijon,  .'JO  mars  183.'5;  fils  de  Paul-.lean-Baptisle-Charles 
Sabatier,  seigneur  de  la  Chadenède,  bailli  d'épée  et  gouverneur  du  comté  de  Saint- 
Remèze,  et  de  Marguerite-Marie  des  (]lauzels ;  marié,  12  janvier  179(5,  à  Marie- 
Louise-Antoinette-Sopliie  Pichot  de  l'Kspinasse,  à  Dijon,  12  décembre  1854,  dont 
trois  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Josepli-Arniaud  Sabatier,  baron  <io  Lachadenède;  né  à  Castres,  17  août  1804, 
jà  Dijon,  31  décembre  1873;  marié,  5  novembre  1829,  à  Caroline-EIzéarine-Ale.xandrinc 
d'Arbaud  de  Jouqucs,  -j-  à  Dijon,  5  juin  18G0;  fille  du  baron  de  l'empire,  dont  une  fille 
unique  : 

Josépiiine-Ri-née  Sabatier  de  Lacliadenèdc  ;  née  à  Dijon,  2i  septembre  1830, 
-j-  11  janvier  1885;  mariée,  4  août  1851,  à  Claudc-François-IIenri  Artaud,  comte 
de  la  Ferricre.' 

II.  —  l'Iiilippe-Adolplie  Sabatier,  baron  de  Lacliadenède  ;  né  à  Castres,  14  mai  1806, 
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f  à  Dijon,  26  mai  1881  ;  marié,  3  août  1836,  à  Catherine-Louise-Victoire  de  Laloge.  j-  à 
Dijon,  8  avril  1888,  dont  un  lil&et  trois  filles  : 

lo  Louis-Ferdinand  Sabaticr  de  Lachadonède:  no  6  novembre  1842,  -j-  l"  janvier 
1844; 

2o  Louise-Berthe  Sabatier  de  Lachadenède  ;  née  à  Dijon,  2  juin  1837,  f  5  août  1837; 
3o  Marie-Hélène  Sabatier  de  Lachadenède;  née  à  Dijon,  10  mai  1838;  mariée, 

13  décembre  1862,  à  Gaston-Louis-Antoine  de  Lagoutte  du  Vivier; 
4'>'  Louise-Thérèse  Sabatier  de  Lachadenède  ;  née  à  Dijon,  26  juin  1847,  -j-  en  1893  ; 

mariée,  17  juillet  1871,  à  Paul-Marie-Joseph  Collin,  comte  de  Gévaudan. 

III.  —  Alphonse-Charles  Sabatier  de  Lachadenède;  né  à  Aurillac,  en  1812,   ; 

marié,  11  août  1841,  à  Euphémie-Laure-Nicolle  Perreney  de  Charey,  dont  une  fille  : 

Euphémie-Geneviève-Armando  Sabatier  de  Lachadenède;  née  à  Dijon,  27  mai  1842; 
mariée,  7  juillet  1866,  à  Louis-Éléonor  de  Ja(]uot,  comte  d'Andelarre. 

IV.  —  Marié-Louise-Eugénie  Sabatier  de  Lachadenède;  née  à  Bourg-Saint-Andéol, 
8  décembre  1799,  -|-  à  Dijon,  15  décembre  1863;  mariée  à  Claude-Joseph-Victor  de  Sure- 
main. 

Le  baron  de  l'empii'e  avait  un  frère  et  une  sœur  :  1"  Auguste-Alexandre-Honri  Saba- 
ticr de  Lachadenède,  capitaine  de  frégate,  ^  et  chevalier  de  Saint-Louis  ;  marié,  le  niai 
1816,  à  Anaïs-Laure-Marie-Adélaïde  Hostalier  de  Servas,  dont  postérité  représentée  de 
nos  jours;  2"  Joséphino-Marie-Thérèsc  Sabatier  de  J;achadenède  ;  mariée,  3  avril  1798,  à 
Christophe-Gabriel  Tevssier  de  Merières.  Ils  appartenaient  à  une  très  ancienne  famille 
de  notaires,  cités  à  Lagorce  dès  1350  et  leur  père  fut  anobli  jjar  lettres  patentes  de- 
novembre  1780. 

SABATTL 

Joseph  Sabatti,  baron  de  l'empire  par  dc'cret  de  1812;  premier  président  de  la 
Cour  des  comptes  du  royaume  d  italie. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à 

une  main  d'argent  tenant  une  plume  de         et  de  gueules  au  livre  d'argent  ailé,  couvert 

de  chiffres  arabes  de  salile  :  au  II,  de  sinople  <i  trois  anneaux  d'argent. 

SABLON.  —  D'or  nu  cltevron  de  gueules  chargé  du.  signe  d(îs  chevafiers  légion- 
naires, accompagné  en  clief  de  deux  étoiles  d'azur  et,  en  pointe,  d  un  lévrier  courant 
du  même,  surmonté  d'une  tête  de  coq  arrachée  de  sable,  crétée  et  barbée  de  gueules. 

Antoine  Sablon,  clievalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  mai  1810; 
maire  de  Clermont-Ferrand,  président  du  collège  électoral  du  Puy-de-Dôme,  i^-  ; 
né  à  Clermont-Ferrand,  3  mai  1750,  -]-  ;  marié  et  père  de  : 

Marie-Rose  Sablon  ;  mariée  en  1800,  à  Anne-Alexis-Jean  de  Trenqnalye,  baron  de 
l'empire. 

Le  chevalier  appartenait  à  une  ancienne  famille,  originaire  do  Riom  et  divisée  plu- 
sieurs branches. 

SACHON.  —  D'azur  à  la  bande  cousue  de  gueules  chargée  d'une  cpée  d'argent  et 
accompagnée  de  trois  étoiles  d'or,  deux  à  sénestre  et  une  à  dextre;  à  la  Champagne 
cousue  de  gueules  chargée  du  signe  des  clievaliers. 

Claude-Marie  Sachon,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  août 
1813,  donataire  (r.  2.'")00)  sur  le  Moril-de-.Milan  par  décret  du  17)  mars  1808  et  sur 
le  Trasimène  par  décret  du  29  septeml)re  1812;  capitaine  de  dragons,  major, 
retraité  lieutenant-colonel  et  maire  de  Sainl-Mihiel  (1833-48),  O^;  né  à  Saint- 
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Miliicl  (Meuse;,  S  aoùl  ITT'i,  f  11  iniii  ISdO;  iiiarii'  à  M.iiir-,l(i-.i'|>liiiic'  de  \  illi.  es, 
■\  25  janvier  18r)(),  sans  postérité. 

SA(]IIS.  —  De  :iin()/)/e  <iti  cJii'i'ron  d' hermines  (tccoiupii^iié  de  trois  tètes  de  eliei>al 
arrachées  d'argent,  i'.  1  ;  à  lu  bordure  cornponée  d'or  et  de  snble;  au  franc-qtutrtier 
brochant  des  barons  militaires. 

|>i(.iT('-l''réd(''rir  Sachs,  bai-on  do  l'empire  par  lettres  patentes  dn  2  juillet  1808, 
donataire  (r. /|000)  en  Weslplialie;  sous-lieutenani  d'infanterie  (10  octobre  1702), 
capitaine  (28  septembre  1703),  chef  d'escadron  (.'51  août  1801  ),  colonel  de  chasseurs 
à  cheval  (8  mai  1800;,  ;  né  à  Lorient  (Morbihan),  0  novembre  1777,  f  à  lickmiilh, 
12  avril  1813  (?). 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère:  N  capitaine  de  frétante,  et  une  sœur. 

SAUR. 

N         comte  Saiih,  donataire  (r.  10000)  sur  le  Trasimènc  par  décret  impérial  du 

IC)  septembre  1813;  lieutenant-général  saxon,  Oi^. 

Il  appartenait  à  nue  famille  oi-iginaire  de  Saxe,  anoblie  par  diplôme  du  21  avril  1830,  et 
dont  les  armes  sont:  Parti  :  au  de  gueules  plein:  au  '2".  d'argent  il  deux  fasces 

d'azur. 

SAHUC.  —  Parti  d'argent  à  trois  pal/nes  de  sinoplc,  1.  2,  et  d'azur  ii  un  bude- 
Inire  d'or;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  militaires. 

Louis-Michel-Antoine  Sauuc,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  24  juin 

1808,  donataire  (r.  10000)  en  AVestphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808; 
cavalier  (1772),  lieutenant  (30  août  1789),  lieutenant-colonel  (1791),  général  de 
brigade  (22  août  1799),  député  au  Tribunal,  député  du  Rhône  (1809-13),  général  de 
division  (3  janvier  180b),  C  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Mello  (Oise),  9  sep- 
tembre 1755,  -J-  24  octobre  1813;  marié  à  Anne-Françoise  Lombard,  f  vers  18.")5 
[remariée  à  M.  Morestin],  sans  postérité. 

S.Vl.N-ROUSSET  DE  VAUXONNE.  —  D'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné 
en  chef  d'un  croissant  et,  en  pointe,  de  trois  étoiles  rangées  en  fasce,  le  tout  d'argent; 
il  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  (chevalier.  1809). 

Mêmes  armes  (sans  la  Champagne);  au  franc-quartier  des  barons  maires  (baron. 
1810). 

André-Paul  Sain-Rousset,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  juin 

1809,  baron  de  l'empire  sous  la  dénomination  de  ^'At'xo^'.^■E  par  nouvelles  lettres 
])atentes  du  3  mai  1810,  avec  institution  de  majorât  sur  la  terre  de  ^'auxonne  par 
lettres  du  2  octobre  1813;  membre  du  collège  électoral  du  Rhône,  maire  de  Lyon 
^-  ;  né  à  Lyon,  28  juin  1757,  à  Vaux,  18  décembre  1837  ;  fils  aîné  de  Paul  Sain, 
seigneur  de  la  Couz,  Chalay,  la  Rerliniére,  etc.,  conseiller-secrétaire  du  roi  au  Par- 
lement de  Bourgogne  (21  avril  1702);  il  laissa  trois  enfants  : 

I.  —  Emile-Jeau-André-Léopold  Sain-Roussel,  baron  de  Vauxonne,  conseiller  à  la 
Cour  d'appel,  président  du  conseil  général  du  lUione,  -p  24  mars  1853  ;  marié  et  père  de  : 
l'J  Marie-Claudine-Anaïs  Sain-Ilousset  de  Vauxonne;  mariée,  2  njars    1857,  à 
.Marie-Adrien-Coustanlin-Iîrnest-Edmond  de  Piellat  ; 
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2o  Gabrielle  S.nia-Roussot  de  Yauxonne;  mariée,  28  mars  1860,  ù  Arthur  Péricaud 
de  Gravillon. 

II.  —  René-Louis-Jules-Jeaa-Marie  Sain-Rousset,  baron  de  Yauxonne,  confirmé  dans 
le  titre  de  bai'on  de  son  frère  par  décret  impérial  du  17  mai  1862;  page  de  l'empereur, 
juge  au  tribunal  civil  de  Lyon;  marié  à  Marie-Antoinette-Gabrielle-Henriette  Acliard, 
dont  : 

1°  Albin-Henri  Sain-Rousset,  baron  de  Yauxonne;  né  en  1841,  -j-  2ô  février  1895; 

marié  et  père  de  : 

a)  Jean  baron  de  Yauxonne;  b]  Jeanne;  c)  Alphonsiue. 
2°  Henri  Sain-Rousset  de  Yauxonne,  zouave  pontifical  ;  né  en  1844,  -j-  à  Gravelotle, 

18  août  1870; 
3°  Alphonsiue  Sain-Rousset  de  Yauxonne  ; 

4°  Marie-Emilie  Sain-Rousset  de  Yauxonne;  mariée,  28  mai  1867,  à  Joseph- 
Pierre-Louis  de  Bouchaud  de  Bussy  ; 

5"  Henriette  Sain-Rousset  de  Yauxonne;  mariée  en  mai  1878,  à  Régis  de  Yincens, 
comte  de  Causans; 

6°  Albane  Sain-Rousset  de  Yauxonne,  religieuse. 

III.  —  Albiu  Sain-Rousset  de  Yauxonne,  capitaine  du  génie,  j  22  février  1851. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  :  Pierre-Jacques  Sain  de  Mannevieux,  autorisé  par 
ordonnance  royale  du  11  octobre  1818,  à  ajouter  «  de  Mannevieux  »  à  son  nom  patronymique, 
maiie  de  Lyon;  né  en  1759;  marié,  et  dont  postérité  représentée  de  nos  jours.  Ils  appar- 
tenaient à  une  ancienne  famille  de  Lyon. 

SAINT-AIGNAN.  —     Rousseau  de  Saint-Aignan. 

SAINT-ALBIN.  —  D'argent  à  la  fasce  de  gueules  chargée  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  casque  et,  en  pointe,  d'une  cuirasse,  le 
tout  de  sable. 

Pierre  Saint-Albin,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  janvier 
1812;  retraité  chef  d'escadron  de  cuirassiers,  ;  né  à  Voiron  (Isère),  5  mai  1870, 
•\-  ;  marié  et  père  d'un  lîls. 

SAINT- AMAND.  —  v.  Masson  de  Saint-Amand. 
SAINT-ANDRÉ.  —  Jean-Bon. 
SAINT-APPOLIN.  —  ^.  Callieu  de  Saint-Appolin. 
SAINT-BAUZILLE.  — ;  t'.  Labrue  de  Saint-Bauzille. 

SAINT-CHAMANS  (de).  —  De  sinople  à  trois  fasces  d'argent,  au  comble  den- 
telé du  même;  au  franc-quartier  Aeii  barons  militaires  (baron.  1813). 

Alfred-Armand-Robert  comte  de  Saint-Chamans,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  28  février  1809,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres 
patentes  du  11  septembre  1813,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du 
19  mars  1808;  colonel  de  chasseurs  à  cheval,  maréchal  de  camp,  GO  ^,  chevalier 

de  Saint-Louis;  né  26  septembre  1780,  \  ;  fils  de  Joseph-Louis  vicomte  de 

Saint-Chamans,  colonel,  et  de  Célesline-Augustine-Françoise  Pinel. 

Le  baron  de  1  empire  avait  deux  frères  : 

I.  —  Augusle-Louis-Philippe  comte  de  Saint-Chamans,  conseiller  d'Etat,  député; 
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m''  «  l'nris,  It  miii  1777,  f  ;  iniiri»-,  IG  juillol  1802,  h  Tlicr<"'sc-Zot''-AI<"x;iiiilriiic  du 

Bouexic  tic  riiiieux,  -|-  5  iiovombi-e  1873,  dont  poslorilé  roprésentoo  tic  nos  jours. 

II.  —  Louis-Maric-Joscpli  baron  do  Saint-CMiainnns,  ntiditcur  nu  conseil  d'Élal,  profcl, 
O        clievaliL-r  d»'  Sainl-Louis  ;  no  17  janvior  1779,  -j-  on  1820;  sans  poslérito. 

Ils  appartenaient  à  uno  maison  d'anciiMino  i  liovalorio.  oi-iginairo  du  Limousin,  ropro- 
sonli'c  onoorc  dans  la  brauclio  ainôo. 

SAIN  r-CIIAlîl.H.S.  _     PoiicKT  cl  PnABKi.. 

SAIN  {'-(JMAUN  Al  i).  —  c.  Mauiuck  ih;  Saim -OiiAuvAur). 

SAIN  T-CVI^ .  —  i'.  Liîvi-guK  cl  La  Caussadk-I'iikvost. 

SAINT-DIDIKH.  —  ,■.  Amk  ni;  Saint-Didm  it. 

SAINT-DIZIEH.  —  (S.  1.  j).) 

.losopli-XiroIas  Saint-I)i/.ii:ii,  l)aron  do  l'enipin!  i)ar  décret  inipcrial  du  10  mars 
I80.S:  dragon  (.1772),  sous-lieiileiiaiil  (1"  avril  1791),  lieiilenaiil  {'l'A  janvior  1702), 
capiiairio  (l'"'  avril  1703),  chef  de  bataillon  (25  décembre  1704),  chef  do  bi-igade 
(1.5  juin  170,5),  O  iS- ;  no  à  Sainl-Diez  (Vosges),  20  novembre  17."),"),  -|-  

SAINT-DONAT.  —  c.  Coupk  di;  Saint-Donat. 

SAINT-KLME.  —  c.  riAii.i.Aiii)  Sain  r-Ki.Mi;. 

SAINÏ-KTIENXK  DE  BOIINE  DE  SiWST-SE]\^\'S  (m:).  —  ICcartdé  :  aux 
1'"'  et  4*,  d'or  à  l'ours  rampant  rie  snble  ;  au  2*",  des  barons  membi'es  du  collège  élec- 
toral; nu  S*",  de  gueules  à  la  herse  snrrazine  de  guerre  d'or. 

Eustache-Louis-Achille-François  dk  Saint-Etiknnk,  comte  dk  Bounk  uk 
Saint-Skhnin,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2.'5  avril  1812;  membre  de 
la  députalion  d'Indre-et-Loire,  lieutenant-colonel,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 

Pradelles  (I laute-Loii'o),  27  octobre  ]7()2,  -j-  ;  lils  de  l'rançois  de  Saint-Klienne, 

comte  de  Sainl-Sernin,  capitaine  et  chevalier  de  Sainl-Louis,  et  de  Marie-Rose- 
Marguerite  de  Eloril  de  la  Tour  de  Clamouze;  marié,  25  avril  1705,  à  Aglaë-Char- 
lotte  d'Appelvoisin  de  la  Rochedumaine,  dont  <piatre  enfants  : 

I.  —  (iabriel-Achillc  comte  de  Saint-Élicnnc  de  Borno-Saint-Scrnin,  officier  do  dra- 
gons ;  né  22  août  1797,  -j-  château  de  Verneuil  (Indre-et-Loiro),  28  août  I8'i5  ;  sans  postérité. 

II.  —  Charlotto-Iilliane  de  Saint-Klienno  ;  mariée,  9  juillet  1817,  à  Audré-Hippol yte- 
Joseph-Cliarlcs-Chrisante  de  Raimond  de  Modènc,  maréchal  de  camp. 

III.  —  Gnbricllo-Louisc  de  Saint-ICticnno,  -j-  octobre  IS'jO;  mariée,  8  novembre  1823, 
à  Josopli-Marie-Cliarles-Adricn  comte  de  Crozat. 

IV.  —  Francoiso-.Iulic  de  Saint-l'.tienne,  -j-  à  Paris,  12  soplombro  1868. 

Le  baron  de  l  omjiiro  avait  quatre  sœurs,  s.ins  alliance,  et  aj)partonnit  à  une  famille 
d  ancienne  noblesse,  originaire  du  Languedoc.  Guillaume  do  .S.iiiil-Elienne,  capitaine, 
épousa,  le  3  docendjro  1673,  Holono  de  Borne  de  Saint-Sornin,  liéri(ioi-o  d'une  brauclio  do 
sa  maison  et  (]ui  en  transmit  les  noms  et  armes  à  sa  descendance 

SAlNT-KLOIiE.N'l".  —      Dupuy  ok  Saint-Ei.ouk.nt. 

SAI.XT-GENIES.  —  c.  L'isi.i;  Fai.con  di;  .SAixr-GiixiÈs. 

SAINT-dEORGES.  —  (S.  1.  p.) 

Claude-Gaudens-Aloys-Marie [Riiu.NO  dk?",  Saim -(;i;oiu;i;s,  barf)n  de  l'empire  par 
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décret  impérial  dti  3  avril  181^1  ;  colonel  du  27"  chasseurs,  retraité  en  182(),  ^  ;  né  , 

-|-  18  février  1842;  marié,  28  novembre  1822,  à  Bapliste-Zénaïde-Thérèse  Rey. 

SAINT-HENRI.  —      Griolet  de  Saint-Henrt. 

SAINT-HILAIRE.  —  c  Le  Blond  de  Saint-Hilairf.. 

SAINT-GERMAIN.  —  v.  Deciiest  de  Saint-Germain. 

SAINT-JEAN.  —  D'or  à  deux  épées  en  sautoir  tle  gueule.';,  c/iargées  d'un 
écusson  d'azur  au  cor  de  c/insse  d'argent;  à  la  Champagne  crénelée  de  gueules  cliargée 
du  signe  des  chevaliers. 

Pierre  Saint-Jean,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juillet  1810, 
donataire  (r.  2000)  en  Wesiphalie  par  décret  du  10  mars  1808:  chef  de  bataillon, 
;  né  à  Nîmes  (Gard),  12  mars  17(33,  -|-  

[BERNARD]  DE  SAINT-JEAN.  —  (S.  1.  p.) 

Jean-Jacques-Henri  de  Bernard  de  Saint-Jiîan,  baron  de  l'empire,  sur  pro- 
messe d'institution  de  majorât,  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814;  maire  de 
Beaumont  (Tarn-et-Garonne)  ;  né  2  février  1777;  fils  cadet  de  François  de  Bernard, 
seigneur  de  Saint-Jean,  vico?ute  de  Marsillac,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
et  de  Marie-Françoise  de  Mun;  marié,  2  juillet  1814,  à  Marie-Thérèse  Bernard  de 
Saint-Salvy,  dont  : 

Maurice-Jei»n  de  Bernard  de  Saint-Jean;  no  en  1824,  -j-  à  Paris,  4  mai  1862;  marié, 
décembre  1855,  à  Marie-Lonise-Alexandrine  de  Lentilhac,  dont  : 

1°  Henri-Alphonse-Louis  de  Bernard,  dit  le  marquis  de  Saint-Jean  Lentilhac;  né 
en  1858;  marié,  28  juin  1883,  à  Hélèue-Marie-Ernestine  Oppenheim,  dont  : 
a]  Maurice;  né  14  avril  1884;  h]  François;  né  23  octobre  1885; 
2"  Marie-Thérèse  de  Bernard  de  Saint-Jean;  née  en  1857;  mariée  en  1875,  à  Joseph 
comte  d'Antin  de  Vaillac. 
Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  :  Marie-Jacques-Louis  de  Bernard  de  Saint- 
Jean,  vicomte  de  Marsillac,  né  14  aoi'it  1773,  qui  émîgra  et  laissa  un  lils  :  Dominique- 
Francois-Andr(>.  Ils  appartenaient  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  du  Lan- 
guedoc, et  dont  les  armes  sont  :  D'azur  il  un  tiiont  de  six  coupeaux  d'argent,  3.  2.  J  :  au 
chef  d'or,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur. 

SAINT-JULE.  —  i>.  Pion  de  Saint-Jui.k. 

SAINT-LAURENT  (de).  —  Parti  :  au  /.  burelé  d'argent  et  de  gueules,  de  douze 
pièces;  an  IT,  d'azur  à  trois  dents  d'argent,  1.  ?,  surmontées  d'une  étoile  du  même 
posée  au  2*  point  du  clief;  au  franc- quartier  des  barons  militaires. 

Louis-Joseph-Auguste-Gabriel  de  Saint-Laurent,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  4  avril  1810;  lieutenant  d'artillerie  (16  juillet  1781),  capitaine  (1"  mai 
1789),  chef  de  bataillon  ^22  mars  1794),  chef  de  brigade  (4  mars  1795),  directeur 
de  l'artillerie,  général  de  brigade  (29  août  1803),  général  de  division  (11  juillet 
1807),  directeur  général  des  parcs  d'artillerie  et  des  places  d'armes  du  Nord, 
G  0  ^,  chevalier  de  Saint-Louis  ;  né  à  Dunkerque  (Nord),  6  juillet  1763,  -]-  l"'"sep- 
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Iciiil)!'»'  IS.i'i;  lils  lie  ■Ic  aii-Ciahricl  Saiiil-Laiirciil  et  de  Ijonise  Touclie,  sans  alliance. 

I.  i-  liai-Dii  ilo  1  t'iiipii'o  iivitil  (iiiiilrc  frères  dont  1  iiii  i\  laissé  postérité. 

S.MNT-LI'Xil'lR  (dk)-  —  Tiercé  en  bande  :  d'argent  a  une  colombe  au  nnliirvl, 
Icnunl  dans  son  bec  un  rameau  d'olwier,  ade.ctrée  d'un  serpent  ctivvi  en  bande  de 
siiiuj)lr;  de  gueules  au  signe  des  clievaliei's  légionnaires;  et  d'azur  ii  deux  épées  en 
sautoir  d'or,  surmontées  d'un  soleil  rayonnant  du  même. 

Fernand-Jean-Haplisle-.Mexaiulre  m-;  Saint-Lkgkh,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  2.")  H'  vrier  1S1.'{,  donataire  (r.  2r)00)  sur  le  dé|)ai'tenienl  de  Maine- 
cl-l.oire  |)ar  drcrel  iMipi'ria!  du  2(1  niai  1808;  capitaine  dn  génie,  retraité  chef 
d'escadron,  ifi;,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Maubeuge  (Nord),  27  juin  1770, 
•j-  à  Paris,  10  juin  18.'J4;  lils  aîné  de  César-Alexandre  de  Saint-Léger,  chevalier, 
seigneur  de  Beautor,  capitaine,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Albertine-Théodore- 
Ursule-Josèphe  de  Pi  éseau;  marie''  en  1700,  à  Adél.iïde-Marie-Louise  Benoist  de 
Nriillieu,  dont  trois  lils  el  deux  filles  : 

1.  —  Adolphe-Cliarles-Floreiil  de  Saint-Léger,  ollicier  de  la  giirde  royale;  ué  en 
1802,  -j-  à  Mous-en-Laonnais,  21  juillet  1886  ;  marié  à  Angèle-Stéplianie-Félicité  Patry, 
•j-  8  iiovcmhre  1882  ;  lillc  du  baron  l'alr-y,  dont  deux  lîls  et  une  (illc  : 
1"  IS'         (le  Saint-Léger; 

2"  Lucien-Fci  uand  de  Saint-Léger,  capitaine  au  10"-'  chasseurs  à  cheval;  marié  et 
père  de  : 

a)  François;  b)  lleui'i;  c)  Suzanne. 
3"  N        de  Saint-Léger;  mariée  àN        Asselin  de  ^Villiencou^l. 

II.  —  Théophile  de  Saint-Léger,  mort  jeune. 
III.  —  Alfred  de  Saint-Léger,  mort  jeune. 

lY.  —  Adélaïde-Laurence  de  Saint-Léger,  morte  jeune. 

V.  —  Alice-Claudine-Reine  de  Saint-Léger;  mariée,  mai  1864,  à  Pierre-Marie- 
Auguslin  Morel  d'Escurcs. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  tr.ois  frères  :  1°  François-César  de  Saint-Léger,  capi- 
taine d'élat-major,  ;'«;■;  marié  à  Françoise-Ferdinande  Houzeau  de  Milleville,  sans  posfé- 
rité  ;  2"  Alexandre-Louis-Joseph  de  Saint-Léger,  lieutenant,  tué  à  l'armée  d'Italie  vers 
1798;  :{<>  Armand-lCtieime-Maurice  de  Saint-Léger,  mort  jeune.  Ils  appartenaient  à  une 
famille  militaire,  originaire  du  Vermandois,  dont  les  armes  sont  ;  D'azur  ti  deux  épées 
d  urgent  garnies  d'or  (alias  passées  en  sautoir)  et  accompagnées  en  chef  d'un  soleil  d'or, 

SAINT-LEGER.  —  c.  Gou.mou  de  Saint-Légek. 

Le  baron  de  r('m{)ire  (T.  11,  p.  25.'S)  épousa,  le  30  septembre  180'i,  Antoiiiette- 
^Llrie-Marguel•ite-CllarIolle  Will.  11  avait  une  sœur,  J'Mniée-Anne  Gouniou  de 
Saint-Léger,  (pii  ('pousa,  le  25  novembre  1703,  Etienne-Henri  Soulages,  chevalier 
de  l'empire. 

SAIXT-MARS.  —  1'.  .MiciiAULT  dk  Saint-Mahs. 

SAIXT-MAIITIX  DE  LA  MOTTE.  —  i'.  San  Mahtino  della  Motta. 

SAINT-MARTI.N.  —  licartelé  :  au  1",  d  or  à  trois  têtes  de  Maure  de  sable 
tortillées  d'urgent;  au  2°,  des  barons  militaires;  au  3",  d'azur  au  lion  d'or;  au  4*',  de 
pourpre  au  vol  ouvert  d'argent. 
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Jean-Ktienne  Saint-Martin,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  sep- 
tembre 1810,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  15  août  1809  ;  soldat  (1776), 
sous-lieutenant  de  volontaires  (20  janvier  1792),  chef  de  liataillon  (28  octobre  1797), 
major  (2  novembre  1804),  colonel  d'infanterie  (30  avril  1807),  maréchal  de  camp 
(19  juillet  1814),  0  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Cognac  (Charente),  2  janvier 
1762,  -f-  à  Cognac,  21  août  1828;  lils  de  Jean  Saint-Martin  (alias  de  Saint-Martin), 
marchand,  et  de  Jeanne  Coullon  ;  marié  à  Saint-Domingue,  24  septembre  1793,  à 
Louise-Félicité  Bascoubergue,  dont  : 

I.  —  Benoît-Eugène  baron  de  Saint-Martin,  odicior  de  cavalerie,  percepteur  des 
linauces  ;  ué  à  Saint-Domingue,  5  septeuibi-e  1790,  y  ;  marié,  14  juillet  1825,  à  Louise- 
Elisabeth  Esnard,  dont  cinq  enfants  : 

lo  Jean-Louis-Eugène  de  Saint-Martin;  né  en  1826,  -{-29  août  1828; 

2o  François-Théodore  baron  de  Saint-Martin  ;  né  10  novembre  1829  ; 

3o  Louis-Aurélien  de  Saint-Marlin  ;  né  en  1836; 

4o  Marguerite-Lovely  de  Saint-Martin;  née  eu  1831; 

5»  Marguerite-Angcle  de  Saint-Martin;  née  en  1837. 
II.  —  Marie  de  Saint-Martin;   née  à  Saint-Domingue,  9  janvier  1795.  -[-  à  Cognac. 
8  juillet  1829;  mariée,  20  aoùl  1821,  à  Fi'ançois-Eutrope  Dedé. 

SAINT-MARTIN.  —  D'or  à  deux  chevrons  abaissés  d'azur,  accostés  de  deux 
étoiles  du  même  et  surmontés  d'un  lion  passant  de  sable;  sur  le  tout,  un  écusson  de 
gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers. 

Joseph  Saixt-Mautix,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  octobre 
1811,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  1^''  février  1808; 
capitaine  de  chasseurs  à  pied,  che(  de  bataillon,  ^;  né  à  Lectoure  (Gers),  10  mai 
1773,  f  7  août  1851;  marié  à  Marie-Thérèse  Pickaers,  dont  : 

I.  —  Charles-Lucien  Saint-Martin;  né  23  janvier  1823. 
IL  —  rvicolette-Clarence  Saint-Martin  ;  née  8  mars  1829. 

SAINT-MICHEL.  —      Roidot  de  Saint-Michel. 
SAINT-PAULET.  —      Gautiek  de  Saint-Paulet. 

SAINÏ-PIERRE-LESPERET.  —  D'or  à  deux  clefs  en  sautoir  de  sable, 
chargées  d'un  pal  de  gueules  an  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Henry  Saint-Piebue-Lespeket,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
13  février  1811;  député  du  Gers  au  Corps  législatif  (1800-1807-11),  *  ;  né  à 
Plaisance  (Gers),  3  août  1761,  à  Plaisance,  21  janvier  1847;  fds  de  Dominique 
Saint-Pierre,  avocat  au  Parlement,  et  de  Jeanne  Ducuiiig. 

SAINT-REMY.  —  D'argent  ii  la  fasce  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  et  accompagnée  en  ciief  d'une  tcte  de  cheval  coupée  de  sable,  bridée 
d'or  et,  en  pointe,  d'un  lion  de  gueules. 

Maurice-Louis  Saixt-Ré.my,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
17  août  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Ti-asimène  par  décret  du  15  août  1809; 
volontaire  (1792),  lieutenant  de  hussards  (1793),  colonel  (13  janvier  1814),  général 
de  brigade  (23  mars  1814)  (confirmé  20  août  1830j,  -:5;,  chevalier  de  Saint-Louis; 
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III'  à  nainvilli'i  N  (  Mi  iisc  I.  11  avril  1 7(>n  [^///V/.v  1()  avril  I7(i8], -|- à  CliAloiis-siir-Marnc, 
'.U  octobre  hS'il;  lils  de  Louis  Siiii)t-I{(''iii y,  noinirc  royal,  et  di-  lîarlip  Clément; 
marie  :  I"  à  X  san-^  ])ostéi  it<'' ;  2"  à  Catiieriiie- Amie  Mollet,  dont  deux  lils  : 

I.  —  .Icaii-Baplisle-lleni-i-(;ioiiieiil  Saiiit-Hcniy  ;  lu-  à  Marseille,  10  janvier  1803, 
•J-          sans  alliance. 

II.  —  Marie-Loiiis-Clautle-Manrire  Saint-Héiiiy  ;  né  à  Ciiàloiis-snr-Ma rne.  13  janvier 
1811,  -}-  ;  marié  et  pèi-e  d'une  lillo. 

S.MNT-.SIMOX  1)K  COURTOMKR  (m;).  —  De  sinople  à  trois  lions  ramponis 
d'argent,  armés  et  lampassés  de  gueules,  l'extrémité  de  la  tjufiie  de  gueules;  au 
franc-fjuarlier  des  comtes  présidents  de  collège  électoral. 

Antoine-Léon-l'aiiI  marquis  dk  Saint-Simon-Couhtomi- n,  comte  de  l  empire  sur 
institution  de  majorât,  par  ieltres  patentes  du  20  août  1800;  ciiamhellan  de  l'impé- 
ratrice; né  à  Paris,  23  octobre  1750,  f  ;  lils  de  Pliilippe-Anloine-Nicolas  de 

Saint-Simon,  marquis  de  Courtomer,  el  de  Louise-Rose  de  ïliiboutot;  marié, 
27  mars  178^1,  à  Aniîéli(jue-Benjainine-Jeanne  Frotier  de  la  Coste-Messelière,  dont 
un  lils  el  trois  lilies  : 

I  —  Aiiloine-Lcon-Pierre  de  Saint-Simon,  marquis  de  Courtomer  ;  marié  vers  1810, 
à  Louise-Henriette  de  Casiellane,  -}- à  Paris,  12  mai  186",  sans  j)Ostérilé. 

IL  —  Anloinelte-Klisabctli-Léontine-Éléonore  de  Saiiil-Simon-Courlomer ;  née  à 
Paris.  novembre  1788,  -j-  à  Paris,  4  décembre  1861  ;  mariée,  juillet  1816,  à  son  cousin- 
germain  Benjamin-Charles-01ivier-Eléonore-.lacques-Phiiippc  Frolier,  marquis  de  la 
Coste-Messelière. 

III.  —  Antoinetle-Erncstine-Léonline-l-]léonore  de  Saint-Simon  de  Courtomer  ;  née  en 
1789,  -}-  16  décembre  18.53;  mariée  à  Alfred-Augustin-Joseph  comte  de  Maussion-Mpnt- 
goubert. 

IV.  —  AiuK'e-Léontine  de  Saint-Simon  de  Courtomer;  née  en  1803.  -j-  à  Sainl-Ger- 
niain-en-Laye,  7  juillet  1823;  mariée  à  Astolphe-Louis-Léonor  aiar([uis  de  Custino. 

T..e  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  du 
Beauvaisis,  maintenue  à  l'inteiidance'de  Caen  en  1666. 

SAINT-SULPICE.  —  v.  BoNAnni  df.  Saint-Sllpicr. 

SAINT-VALLIKR.  —  e.  La  Croix  de  Saint-Vai.i.ii-r. 

SAINT-VINCENT.  —  v.  Fauris  de  Saint-Vinckxt. 

SAINT-A  IXCLNT  (de).  —  De  gueules  nu  dextroc/ière  mouvant  de  sénesire 
brassardé  d'argent  et  tenant  une  épée  haute  du  même,  montée  d'or,  à  l'orle  d'argent,  et 
(i  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Marie-.Iosepb-Augustc  de  Saixt-\'ixcf.nt,  chevalier  de  l  empire  par  lettres 
patentes  du  10  décembre  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  Erfurt  par  décret  du 
15  août  1809;  colonel  d'artillerie,  O  iï;,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Blanzac 
(Gard),  4  juillet  1771,  f  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  15  septembre  1812;  fils  aîné 
de  Claude-Joseph  de  Saint-Vincent,  colonel  d'artillerie,  0  ^,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Marie-Claire  Gamend  deMontval:  marié  à  Angélique  Cuissotte  de 
Guizaucourt,  dont  un  fils  et  une  fille  : 
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I.  —  Edouard-Marie-Joseph  baron  de  Saint-Vinceut,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  3  juin  1813;  né  à  Paris,  3  décembre  1804;  marié  et  père  de  : 

Henri  de  Saint-Vincent;  marié  à  Géorgine  Guéroult  de  Valmet,  dont  quatre  lils  et 
deux  niles  : 

a)  Maurice;  b]  Edouard-Marie-Joseph,  lieutenant  au  "e  cuirassiers;  mai'ié, 
juillet  1893,  ùJeanae  de  Gilles;  c)  Henri, -[•  en  1882;  d)  Etienne;  e)  Marie; 
f)  Louise. 

II.  —  N         de  Saiut-Yinieut  ;  mariée  à  N          baron  de  Ponsorl,  ofllcier. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  :  Marie-Joseph  de  Saint-Vincent,  baron  par 
lettres  patentes  du  13  juillet  1818;  colonel  d'artillerie,  O  ^;  né  à  Blanzac,  16  janvier 
1785,  qui  a  laissé  postérité  représentée  de  nos  jours. 

SALNT-YO.\.  —  V.  MoLixE  de  Saint-Yon. 
[BEAUPOIL  DE]  SAINTE-AULAIRE  (de).  —  (S.  1.  p.) 

Louis-Clair  de  Beaupoil  (1),  comte  de  Sainte-Aulaihe,  comte  de  l'empire  par 
décret  impérial  du  15  août  1810;  chambellan  de  l'empereur  (1809),  pair  de  France 
{{)  avril  1829),  ambassadeur  de  France  (1831-42),  membre  de  l'Académie  française, 
GC  ^  ;  né  à  Saint-Méard  (Dordogne),  9  avi'il  1778,  -|-  à  Paris,  12  novembre  1854; 
fils  unique  de  Charles-Joseph  de  Beaupoil,  baron  de  Sainte-Aulairé,  seigneur  de 
Fontenilles  et  de  la  Feuillade,  pair  de  France  au  titre  de  baron  (5  mars  1819),  et 
de  Egedie-Louise-Marie  de  Ranconnet  de  Noyan  ;  marié  :  l"  en  1798,  à  Henriette 
de  Seiglières  de  Soyecourt,  f  2  juin  1802,  dont  une  fille  (1);  2"  29  mai  1809,  à 
Louise-Charlotte-Victoire  de  Grimoard  du  Roure  de  Beaumont  de  Brison,  f  à 
Versailles,  16  mai  1874,  dont  quatre  enfants  (II  à  Y)  : 

[Du  lit]  :  I.  —  Egedie  de  Beaupoil  de  Sainle-Aulaire  ;  née  en  1802, -p  à  Paris,  8  août 
1873  ;  mariée,  12  août  1818,  à  Elie  duc  Decazes. 

[Du  2^  lit]  :  II.  —  Louis-Camille-Joseph  de  Beaupoil,  comte  de  Sainte-Aulaire,  secré- 
taire d  ambassade,  conseiller  général,  député  de  la  Dordogne,  né  en  mars  1810,  -f  à 
Périgueux,  mai  1896;  marié,  21  octobre  1836,  à  Alphonsine-Marie-Azelaïs  d'Estourmel, 
■j-  à  Périgueux,  29  mars  1893  (veuve  en  premier  mariage  de  Frauçois-JeauTAntoine-Louis 
de  Loys),  dont  cinq  enfants  : 

1°  Marie-Gabrielle-Marthe ;  mariée  en  1860,  à  Jacques-Joseph-Ernest  niar([uis  de 
Malleville  ; 

2"  Marie-Egedie-Eubilie ;  mariée  en  1862,  à  Marie-Louis-Henri  comte  de  Ver- 
thamon  ; 

3°  Marie-Egedie-Elisabeth ;  née  en  1846,  -j-  à  Bordeaux,  16  novembre  1868;  mai-iée 

en  1866,  à  Gérard  de  Secondât,  baron  de  Montesquieu; 
4"  Marie-Marguerite;  mariée,  octobre  1884,  à  Jean-Marie-Georges  baron  de  Sou- 

beyran; 

ô"  Marie-Aune-Joséphine-Eulalie. 

III.  —  Olympe-Joséphine-Eulalie  de  Beaupoil  de  Saiute-Aulaire;  mariée,  17  juillet 
1838,  à  Ferdinand-Charles-Henri-Philippe  comte  d'Esterno. 

IV.  — ■  Jeaune-Paule  de  Beaupoil  de  Sainle-Aulaire;  mariée,  5  août  1841,  à  Georges- 
Trévor-Douglas-Bernard  marquis  d'Harcourt  d'Olonde. 

V.  —  Egedie-Victorine  de  Beaupoil  de  Saiute-Aulaire;  mariée,  16  juin  1834,  à  Emile 
baron  de  Langsdorfl". 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  du 
(1)  Le' comte  de  l'empire  ayant  été  omis  à  son  nom  patronymique  (T.  I),  nous  le  faisons  figurer 

ici. 
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l'ori^ord,  donl  les  armes  soril  ;  De  guriilt's  il  trois  an  oiiplvs  de  (liiciis  d  aif-riil  (alias 
lii's  d'azur],  /. 

SAINTI^-CKAIIIM.  —  r.  Mi£i;mi:ii  ni;  Saintk-Ci.aiiiio  cl  Si  issi  di:  Sainti;- 
Claih  i:. 

SAI NTI''-(;n(^IX.  —  i'.  l"!sco«ciii;.s  de  Saintk-Cuoix. 
SAINTIi-SUZA-NM-;.  —  w  lîiujxKTKAb'  dk  Saintk-Sij/.anxi;. 
SAI/llir.  —  i'.  IJaii  riiKi.i.MY  Di:  Saiziku. 

SAI^ADIN.  —  D'Iiermincs  à  la  bande  de  gueules,  chargée  d'un  alcrion  d  argent; 
au  franc-quarlicr  brocliantih's  l);irons  menihros  des  collèges  élector.mx. 

(Jliai  los-Antoine  Saladin,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mars 
iSl.'):  avocat  au  Parlement,  conseillera  la  Cour  d'appel  (1800),  secrétaire  généi-al 
de  la  police  et  ministre  de  la  justice  (1803),  président  de  la  (^our  impériale  de 
Nancy  (1811),  procureur  général  (1825),  député  de  la  Meurlhe  (1824-27),  0  ^  ;  né 
à  Nancy,  24  mars  1761,  -j-  à  Nanc}',  22  octobre  1832;  lils  de  Charles  Saladin, 
procureur  en  la  Cour  du  Parlement  de  Nancy,  et  de  Barbe  Thomas;  marié  à  Anne- 
Catherine  Thiry,  f  en  1835,  dont  un  fils  et  une  lille. 

I.  —  Charles-Augustin  baron  Saladin,  conseiller  à  la  Cour  de  Nancy,  ^  ;  né  en  1797, 
-p  19  octobre  1855;  marie  en  1821,  à  Klisa  de  la  Huclle,  -j-  en  1854,  dont  un  fils  : 

Dioudoniié-Charlcs  baron    Saladin;  nç  eu  1822,  |-  à  l'au,  23  avril  1864;  marié, 
septembre  1856,  à  Maric-Yalcnline  de  Baussancourt,  dont  : 

a)  Henri-Marie-Charles-Amanry  baron  Saladin  ;  né  en  1860;  marié  à  Ironise 
Blanchard,  dont  : 

aa)  Amaury-Gilberl  ;  né  eu  1887;  Ai)  Charles-Amaury  ;  ne  en  1888; 
ce)  Germaine-Marthe-Geneviève  Saladin;  née  en  1890. 
h)  Clara-Élisabeth-Geneviève  Saladin  ;  née  en  1864. 
11.  —  Aimée-Charlotte  Saladin,     en  1845,  sans  alliance. 

SALAMON.  —  L'carlelé  :  au  4"^,  dazur  à  la  fasce  dargent,  chargée  de  trois 
coquilles  de  sable,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  et,  en  pointe,  d'un  croissant, 
le  tout  d'argent;  au  2',  des  barons  militaires;  au  3^  de  gueules  au  lévrier  contourné 
et  rampant  d'argent,  colleté  du  même,  sénestré  d'une  étoile  d'or,  posée  entre  ses  pattes 
de  devant;  au  4*,  d'azur  au  lion  d'or,  tenant  de  la  de.rtre  un  sabre  de  sable. 

.Iosej)h-Etienne  Salamox,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  mars 
1814,  donataire  (r.  2000)  sur  le  département  des  Apennins  par  décret  du  5  novembre 
1813;  oflicier  d'état-major  en  reU'aile,  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  guerre, 
maire  de  Grignan,  ^;  né  à  Grignan,  JOjuin  1773,  f  à  Grignan,  3  septembre  1842. 

SALAUN  DE  KERTANGUY.  —  D'argent  à  une  hure  de  sanglier  de  sable,  lam- 
passée  de  gueules,  défendue  d'argent;  au  franc-quartier  des  barons  membres  des 
collèges  électoraux. 

Jean-Marie  Salaux  dk  Keiitan(;uy,  baron  de  l'empire  sur  institution  de  majo- 
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rat  par  lettres  patentes  du  4  janvier  1811;  maire  de  Mespaul  (C6tes-du->»()rd),-  né 
à  Saint-Pol-de-Léon  (Finistère),  2  février  1766,  -j-  ;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Joseph-Henri  barou  Salaiin  de  Kertangiiy,  officier  de  cavalerie;  iio  en  179î(, 
-j-  à  Grauville,  2  février  1882;  marié  à  M""  de  Launay  de  Pontgiraull.  dont  une  fille  : 
Julio  Salaiiu  de  Kertanguy,  religieuse. 

II.  —  Elie-Joseph-Félix  Salaiin  de  Kertanguy:  né  ,  •}-  ;  marié  à  Augusline- 

Marie  Blaize.  -j-  9  mai  1891,  dont  deu.^c  fils  : 

1»  Elie-Ange-Marie  Salaiin,  baron  de  Korlanguy  ;  marié,  12  juin  18/."),  à  Mario- 
Alice-Jean-Baptiste  Sloffels,  dont  : 

a)  EHe-Ulric  ;    h)  Yves;   c)   Alaiu-Adolphe-Hyacinthe-Marie  ;  né   en  I88'i, 
Y  en  1885;  d)  Alice;  e)  Germaine;  f)  Geneviève. 
2"  Félix-Marie  Salaiin  de  Kertanguy,  capitaine  de  vaisseau,  O  ^  ;  ué  1.5  oclobre 
1844;  marié  à  Augusta  de  la  Roche-Kerandreon. 

III.  —  Séraphine  Salaiin  de  Kertanguy,  religieuse. 

IV.  —  Dorothée  Salaiin  de  Kertanguy,  religieuse. 

SALES  (de).  —  f.  Dessales. 

Le  baron  de  l'empire  (Cf.  T.  II,  p.  64),  dit  aussi  le  baron  de  Sales,  mourut  le 
28  octobre  1864  et  laissa  deux  filles  : 

I.  —  Caroline-Modeste  de  Sales;  née  à  Mayeuce,  17  juin  1807;  mariée  à  M.  d<; 
Saint-Légier. 

II.  —  Augustine-Joséphine-Elisabeth  de  Sales  ;  née  à  Mayence,  4  février  1809  ;  mariée 
à  Anne-Marie-Joseph  de  Circourt. 

SALHA  [DE  HOHXE]  (de).  —  Ecartelé  :  aux  L"  et  'i' , d'azur  à  une  serrure  d'ar- 
gent, ade.rtrée  d'une  clef  du  même;  aux  2"  et  3®,  de  gueules  à  trois  chevrons  d'or;  au 
franc- quartier  des  comtes  ministres  des  puissances  confédérées  Ide  sinople  à  la 
téte  de  lion  arrachée  d'or). 

Valentin  Salha  de  Hohne,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2.i  avril 
1812,  créé  comte  de  Hijhne  par  diplôme  du  roi  de  Westphalie  du  23  septembre 
1810;  lieutenant  de  vaisseau,  général  de  brigade  (1808),  général  de  division  et 
ministre  de  la  guerre  de  Westphalie,  grand-maître  de  la  maison  de  la  reine  de 

Westphalie;  né  à  Bardos  (Basses-Pyrénées),  13  janvier  1758,   ;  fils  de  .Salvat, 

martpiis  de  Salha,  baron  de  Saint-Pé  et  d'Arnéguy,  lieutenant  de  roi  en  Guyenne, 
et  de  Marie-Louise  de  Charitte. 

Le  comte  de  l  empire  appartenait  à  une  maison  d  ancienne  noblesse,  originaire  du 
pays  de  Labour,  dont  les  armes  sont  :  Ecartelé  :  aux  1"  et  't" .  d'azur  à  une  serrure  d'or, 
accostée  h  dextre  d'une  clef  d'argent,  posée  on  pal,  et  r/ui  a  son  penneton  en  haut  tourné 
à  gauche  :  aux  2^  et  3^.  de  gueules  à  trois  chevrons  d'or. 

SALK-REGULSKI.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'argent  au  coq  de  gueules,  la  patte 
dextre  levée  tenant  un  foudre  du  même;  de  gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires;  et  d'or  chargé  à  dextre  d'une  tour  donjonnée  de  sable,  soutenue  de 
sinople,  et  à  sénestre  de  quatre  fusils,  armés  de  bayonnettes,  d'azur,  mouvants  de 
sénés  tre. 

Joseph-François  Salk-Regulski,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
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1t  oclolnf  ISl!!,  (lonalairo  (r.  2000)  en  AN'eslpIialie  par  décret  im|)i'riiil  du  .'îl  mars 
1812;  i  lii'f  (le  l>alaillt>ii  au  2''  régiim  iit  de  la  Vislulc,  ifi»  ;  né  

SALl.K.  —  De  gueules  uu  che^Ton  brisé  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent, 2.  1  ;  à  la  bordure  d  hermines  ;  au  franc-t/uartier  brochant  des  barons  pri'-sidents 
de  Cour  d'appel. 

Klieniu'-l'ramois  Sai.i.i-;,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  0  octobre 
ISiO;  avocat  du  roi  à  Bourges,  député  du  bailliage  du  13errv  aux  Etais  générau.x 
(1780),  président  du  tribunal  d'appel  de  Bourges  (1800),  premier  pré.sident  de  la 
Cour  d'a|)pel  de  Bourges  (l'i  avril  1811),  C  ;  né  à  liourges,  mai  ITô'i,  •{•  à 
liourges,  2!)  décembre  I8.)2  ;  mai  ié  à  N  ,  -\-  18  décembre  18115,  et  père  de  : 

l'',liemie  baron  Sallo  de  Clioii,  «  uiiseilkM-  à  la  (lour  il  appol  de  Hourges  ;  marie  à  José- 
jihiue  Hapiii  du  l'iaix,  doiil  : 

1"  l'lillip|)c-I,()iiis  b^iioii  Salle,  conlir'iiio  dans  le  lili-e  de  baron  par  décret  impérial 
(lu  'i  lévrier  ISfii;  jngc  au  tribunal   civil  do  Bourges;  né  à  Bourges,  7  juiu 
1818;  inai-ié  à  Noénu-Franeoise  Bovron,  -j-  12  sej)lembrc  1870,  dont  un  lils  : 
l'i\uiciii>  baion  Sallé. 
'1°  Charles  Sallé;  marié,  I  i  janvier  I8.")5,  à  Marthe  Rapiu  du  Plaix,  dont: 

a]  Anselme  S;dlé;  h)  .loscph  Salle  ;  cl  Henri  Sallé;  d]  N          Sallé;  mariée  à 

Fernand  l'-.iscatid  ;  c)' Germaine  Sallé;  f]  Jeanne  Sallé. 

SALLIGNY. 

Charles  Sali.igny  [a//«s  Sali(;\y],  Ijai-on  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
If)  mars  1808,  donataire  (r.  4000)  en  \\'estplialie,  duc  de  San  Oermano  par  ordon- 
nance royale  du  roi  du  Najdes  du  '.)  mars  1800;  sons-lieutenant  de  volontaires 
(4  septenil)re  1701),  chef  de  bataillon  {2'i  avril  1794),  chef  de  brigade  (1!)  juin 
1795),  général  de  brigade  (^28  septembre  1800),  général  de  division  (.'31  janvier 
1805),  C  ;  né  à  Vilry-le-I'rançois  (Marne),  13  septembre  1772,  -J-  à  Madrid, 
25  février  1809;  marié,  2(5  juin  1805,  à  Rosine  Anthoine  de  Saint-Joseph,  -J-  à 
Himancourt  (Haute-Marne),  16  septembre  1804  (remariée,  15  novembre  1813,  à 
Denis  duc  Decrès),  dont  une  fille  : 

Moïna  Saligny  de  San  Germano;  uée  à  Paris  en  1806,  -j-  à  Paris,  24  mai  ISliO;  mariée  à 
rs'apoléou-Hector  Soult,  duc  de  Dalmatie. 

SALLIGNY.  —  i'.  Fkuhand  de  Sallignv. 

SAL.M-1)^  CK  (de).  —  D'argent  au  pal  de  gueules,  chargé  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaii'es,  accosté  à  dextre  de  deux  saunions  de  gueules  adossés,  accompa- 
gnes en  flancs  et  en  pointe  de  trois  losanges  du  même,  et  à  sénestre  d'un  lambel  à 
(juaire  pendants  d'azur,  soutenu  d'un  écusson  de  gueules,  arrondi  par  le  Ans  (cheva- 
lier. 1808). 

h'cartelé  :  au  i*"",  des  comtes  membres  du  collège  électoral;  au  J',  de  gueules 
billelé  d'argent,  au  lion  rampant  du  même;  au  3*,  burelé  d'or  et  de  gueules  au  lion 
rampant  d'argent;  au  4*,  d'or  au  lion  rampant  d'azur  et  sur  le  tout  :  un  écu,  parti  de 
deux  traits;  au  1",  d'argent  à  deux  saumons  adossés  de  gueules;  au  2",  d'argent, 
recoupé  d'un  trait  de  sable;  a)  chargé  en  chef  d'un  écusson  de  gueules  surmonté  d'un 
lambel  à  trois  pendants  d'azur;  b)  en  pointe  de  trois  losanges  de  gueules;  au  3^,  de 
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gueules  à  deux  saumons  adossés  d'argent,  accompagnés  de  quatre  croisettes  du  même 
(comte.  1809). 

Joseph-François-Marie-Antoine-Ignace  Hubert  comte  de  Sai.m-Dyck,  chevalier 
de  l'empire  par  lettres  patentes  de  mai  1808,  comte  de  l'empire  sur  institution  de 
majorât  par  nouvelles  lettres  patentes  du  24  février  1809;  prince  par  diplôme  du 
roi  de  Prusse  du  3-18  mai  1816,  titre  reconnu  en  Wurtemberg,  12  novembre  1816  ; 
chancelier  de  la  4*^  cohorte  de  la  [iégion  d'honneur,  capitaine  de  louveterie,  député 
de  la  Roer  au  Corps  législatif  (1804-9);  né  à  Dyck  (Allemagne),  4  septombre  1773, 
-f-  à  Nice,  5  avril  IStil;  fils  de  François-.Iean-Guilhuime  comte  de  Salm-Dyck,  et  de 
Augusta  de  Freische-Zeil  ;  marié,  en  1803,  à  Coiislance  de  ïhéis,  -j-  12  avril  1845, 
sans  postérité. 

Le  comte  de  l'empire  avait  un  frère  puiuc  :  Frauçois-Joscph-Augnste  de  Salni-Dyck, 
prince  par  diplôme  du  3  mai  1816;  né  16  octobre  1775,  -j-  26  décembre  1826;  marié  à 
Marie- Walburge  de  Waldbourg-Wolfegg-\Valdsee,  -}■  5  juin  185.3,  dont  un  fils  :  Alfred- 
Joseph-Clément,  -j-  2  août  1888,  dernier  de  la  branche.  Ils  appartenaient  au  rameau  de 
Reifferscheidt-Dyck,  sorti  de  la  liranche  de  Salin-Iufcrieur  et  de  l'illustre  maison  des 
comtes  de  Salm. 

SALMATORIS-ROSSILLON.  —  Écartelé  :  aa.r  1"  et  'i",  de  gueules  au  lion 
d'argent;  aux  2*  et  3®,  de  sable  à  la  croix  d'argent;  au  franc-quartier  broc/iant  des 
comtes  officiers  de  la  maison  de  l'empereur. 

Charles  comte  Sai.matoius-Rossillon,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  14  février  1810;  intendant  des  biens  de  la  souveraineté  nationale  dans  les  dépar- 
tements d'au  delà  les  Alpes,  ancien  maître  des  cérémonies  et  introducteur  des 
ambassadeurs  à  la  Cour  de  Savoie,      ;  né  à  Chcrasco  (Stura),  12  novembre  1741, 

-}-  ;  marié  :  1°  à  Rosalie  Pico;  2"  à  Thérèse  Carron  de  Saint-Thomas,  et  père  de 

quatre  filles  : 

I.  —  Chi-istiue  de  Salnialoris;  mariée  an  marquis  Cavoretli. 
II.  —  Louise  de  Salmaloris;  mariée  au  comte  Pio-Gonzaga. 

III.  —  Thérèse-Agathe  de  Salmaloris;  mariée  au  comte  Nicolis  de  Robilant. 

IV.  —  Josépliine  de  Salmaloris;  mariée  au  marquis  Faussoue  de  Germagnano. 

Le  comte  de  1  empire  appartenait  à  une  maison,  aujourd'hui  éteinte,  d'ancienne  noblesse 
et  originaire  de  Cherasco,  qui  a  possédé  le  comté  de  Lequio.  Ses  armes  sont  :  De  gueules 
au  lion  d'argent,  armé  et  lainpassé  de  sahle. 

SALMON.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  de  sable  à  la  bande  coniponéc  d'or  et  de 
gueules  eth)  des  barons  militaires;  au  II,  d'or  à  une  tête  de  lion  arrachée  de  sable, 
lampassée  de  gueules. 

Jean-Jacques  Salmon,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mars  1810, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mai  1808  et  sur  le  Tra- 
simène  par  décret  du  15  août  1809;  colonel  d'infanterie;  né  à  Caen,  18  octobre 
1759,  f  

SALMOUR.  —  c.  Gabaléone  de  Sal.mour. 


SAl^UZZO  [SALUCES  (de)].  —  Coupé  d'azur  et  d'argent;  au  franc-quartier  des 
barons  officiers  de  la  maison  de  l'empereur.. 

IV  14 
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Aiidn'-Annihal  Sai.ii/./.o  Saiucus],  l)ai'ori  de  rciiipiic  pur  Iclires  paloiUcs 
(lu  '2  s('|iteml>r(>  ISIO;  ('■(■iiyt'f  de  l'cniperciir,  qiiarticr-niaîlre  {^l'iii'i'al  dfs  années  de 
Savoii',  clu'v.ilii'i-  di-  rAiiiidiiciaile  ;  ni"  à  Tiii'in,  .'iO  iioveinhre  177(1,  ■\  27  mai  IS.'i'i; 
lils'  de  ( Iiii>ieppe-AiijîeIo  de  Saluées  el  de  Girolama  Caissolli;  marié  en  ISIO,  à 
Elisabeth  Millaud,      on  18150,  lectrice  de  l'aiiliiie  Bonaparte,  sans  postt'-rilt'. 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  l'rères  et  une  sœur,  <]ui  suivent  et  qui  furent  les  der- 
niers de  la  l)raiiclie  des  comtes  de  Monesifçlio  :  1«  Alexandre  comte  de  Saluées,  dievalier 
de  l'Auuonciade  ;  né  12  octobre  1775,  f  10  août  1851  ;  marié  à  Térèse  Arborio  di  Gadi- 
nara  ;  sans  postérité;  2"  César  chevalier  de  Saluées,  ciievalier  de  l'Aunonciade  ;  né  l'i  juin 
1778,  -j-  6  octobre  1853,  sans  alliance;  .'îo  l'"rédéric  de  Saluées;  né  15  juin  1779,  -j-  5  avril 
1799;  4°  Jtoberl  de  Saluées,  clievaliei'  tle  Saluées,  chevalier  de  rAniK)neiade  ;  né  en  1781, 
-j-  3  juin  185G,  sans  alliance;  5°  Uiodata  de  .Salures,  poète  célèbre;  née  en  1774,  -J-  2'i  jan- 
vier 1840;  mariée  en  1799,  à  Iguace-Maximilien  comte  Roero  Troiti  de  Rovello. 

Ils  appartenaient  à  une  bi-anche  de  l'illustre  maison,  jadis  souveraine,  des  marquis  de 
Saluées  dont  les  armes  sont  :  D  iirgeiil  au  chef  d'azur. 

SALVAGE  DE  FAVEROI-IJ^S.  —  D'azur  chargé  en  ahyinc  d'un  écusso/i  cousu 
de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaii-es,  accosté  à  dextre  et  à  sénestre  d'une 
épéc  haute  en  pal  d'or  soutenue  d'un  \'ol  ouvert  et  de  deux  membres  d'aigle  d'or;  nu 
comble  d'or  chargé  de  trois  têtes  de  Maure  de  sable,  tortillées  d'argent. 

Jean-Toussaiiil  Sai,va<;Iv  de  Favkuolliîs,  ciievalier  de  rem[)ire  par  lettres 
patentes  du  2<S  janvier  i<SOO,  sous  la  dénomination  de  P'aveholles  ;  colonel  de  cava- 
lerie, if(î  ;  né  à  Faverolles  (Cantal),  2  novembre  1774,  -|-  ;  marié  à  Anne-Char- 

lolte-Ktiennette-Benoîte  Dumorey;  née  en  1786,  à  Paris,  l'"'  mars  1854,  exccu- 
Iricc  lcstainentaii-e  di'  la  l'oine  Iloi'tense,  dont  : 

I.  —  Jean-Baptiste-Georges  Salvage  de  Faverolles;  né  en  1815. 

II.  —  Marie-Françoise-Barbe-Sophie  Salvage  de  Faverolles;  née  en  1803;  mariée  à 
Tliéodore-Jean-Auguste  Le  Bon  de  Nonac,  capitaine. 

III.  —  Louise-Françoise-Joséphine  Salvage  de  Faverolles;  née  eu  1805. 

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  distinguée  d  Aurillac, 
qui  est  représentée  de  nos  jours  dans  la  branche  dite  de  Clavières. 

SALyiAC  DE  VIELCASTEL.  —  De  gueules  à  la  tour  d'or,  ou\>erte  du  champ, 
donjonnée  de  trois  tourelles  non  crénelées  du  même  et  maçonnées  de  sable  ;  nu  franc- 
quartier  des  barons  officiers  de  la  maison  de  l'empereur. 

Charles  de  Salviac,  baron  de  Viui-castel,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  G  octobn!  1810;  pag(!  du  roi  (1781)  et  officier  de  dragons  (1790),  chambellan  de 
l'impératrice  Joséphine  (1810),  colonel  de  la  garde  nationale,  sous-préfet  de  Sceaux, 
^,  chevalier  dcî  Saint-Louis;  né  27  mai  17()0,  -j-  à  Sceaux,  14  juillet  1821;  fils  aîné 
de  Cliarles-I''raneois-l'ons  de  Salviac,  baron  de  Vielcastel,  capitaine  el  chevaliei"  de 
Saint-Louis,  et  de  Anne-Gabrielle-Marguerite  de  Boucher  ;  marié  :  1°  en  septembre 
1789,  à  Marguerite-Sophie  du  Griffolel  de  Lentilhac,  f  en  1794,  dont  un  fils,  qui 
suit,  et  une  fille,  morte  au  berceau  (I  et  II);  2"  en  1797,  à  Caroline-Antoinette  de 
Lasteyrie  du  Saillant,  dame  d'honneur  de  l'impératrice  Joséphine,  -j-  à  Paris,  29  oc- 
tobre 18(37,  dont  trois  fils  et  deux  filles,  (jui  suivent  (Ili  à  VII). 

{Du  1"'  lit]  :  I.  —  Jeàn-Jacques-Henri-Cliarles-Théodore  de  Salviac.  baron  de  'Viel- 
castel, sous-préfet,  maitre  des  requêtes;  né  30  août  1790,  •{•  ;  marié,  30  décembre 
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1817,  à  Adélanle-Élisabetli-C;illicriiU'  de  Boisse,  j  à  Paris,  21  janvier  1870,  dont  un 
fils  : 

Charles  de  Salviac,  bai'oii  de  Vielcistel  ;  marié,  décembre  18i'i,  à  Marie-Augusline 
de  Cremoux,  -J"      avi-il  1852,  dont  trois  fils  : 
a)  Amanieu  de  Salviac,  baron  de  Vielcastel; 

h)  Louis-Marie-Kené-Raphaël,  comte  de  Vielcastel,  secrétaii-e  d'ambassade, 
ministre  plénipotentiaire,         né  4  juillet  1847,  -j-  22  février-  1892;  marié; 
c)  Ulrich  de  Sal-.iac,  baron  de  Vielcastel,  artiste-peintre;  né  en  1848. 
II.  —  Caroline-Sophie  de  Salviac  de  Vielcastel,  morte  eu  bas  âge. 

[Du  2"  lit]  :  III.  —  (^harles-Louis-Gaspard-Gabriel  de  Salviac  de  Vielcastel,  directeur 
au  Ministère  des  adaires  étrangères,  membre  de  l'Académie  française,  C  ^;  né  14  octobre 
1800,  f  à  Paris,  6  octobre  1887. 

IV.  —  Marc-Hoch-lIorace  de  Salviac  de  Vielcastel  ;  né  en  1802,  -f  à  Paris,  l*''  octobre 
1864;  marié  à  Bonne-Elisa-Fortunée  de  Lasteyrie  du  Saillant,  -jf  à  Paris,  '3  février  1862, 
dont  trois  fils  et  une  fille  : 

lo  Char'les-Edouard-IIouoré   de  Salviac,  comte  de  Vielcastel,   attacin''  d  ambas- 
sade, O  ^  ;  né  ,  -j-  6  décembre  1882;  marié  à  Marie  Cafûn  de  Mérouville, 

dont  deux  fils  et  une  tille  : 

a)  Louis;  b)  Pierre;  c)  Boune-Marie-Cécile-Charlotte  ;  mariée,  31  janvier 
1891,  à  Reiié-Paul-Marie  Gosse  de  Serlay,  officier  d'infanterie. 
2o  Charles-Elieuue-Marie-Stauislas  de  Salviac;  né  en  1825,  j  1°''  août  1833; 
3o  Georges  ;  né  31  décembre  1833,  f  29  juillet  1835  ; 

4o  Cai-oline-Victoire-Céciie  de  Salviac  de  Vielcastel  ;  née   en   1827,  -j-  à  Paris, 
18  février  1888,  sans  alliance. 
V.  — -  Charles-Victor  de  Salviac  de  Vielcastel,  intendant  militaire,  O      ;  né  à  Ver- 
sailles, 6  août  1804,  -j-  ;  marié:  1»  à  N         de  Lile-Pouzol,  dont  deu.x  fils;  2»  24  mai 

1871,  à  Clémenco-Léonarde-Gliislaine  Van  de  \\'œstyne,  -j-  27  janvier  1887  [veuve  en  pre- 
miei-  mariage  de  Victor-Joseph-Ghislain  Van  den  llecke  de  Lembecke]  : 
[Du  1"'  lit]  :  1°  Donat  de  Salviac  de  Vielcastel; 
2"  Félix  de  Salviac  de  Vielcastel. 
VI.  —  Carolinc-Alme  de  Salviac  de  Vielcastel,  morte  eu  bas  âge. 

VII.  —  Joséj>hine-Louise-Caroliue  de  Salviac  de  Vielcastel;  née  en  1813,  •]-  23  avril 
1883,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire  avait  treize  frères  et  sœurs  :  1"  Marc  de  Salviac  de  Viel- 
castel, officier  au  régiment  du  Languedoc;  2°  Etienne  de  Salviac  de  Vielcastel,  officier 
de  l'armée  de  Coudé,  chevalier  de  Saint-Louis,  -}-  en  1816  ;  marié  et  ayant  laissé  postérité  ; 
3"  Hubert  de  Salviac  de  Vielcastel,  officier  d'infanterie,  -j-  en  1791;  4o  Charles-François 
de  Salviac  de  Vielcastel,  officier  de  l'armée  de  Condé,  chevalier  de  Saint-Louis;  marié  et 
ayant  laissé  posléi'ité  ;  5»  Henri  de  Salviac  de  Vielcastel,  officier  dans  l'armée  anglaise; 
6°  Louis  de  Salviac  de  Vielcastel,  -j-  en  1784;  7"  Pierre-Armand  de  Salviac  de  Vielcastel, 
officier  d'infanterie,  f  (campagne  de  Russie),  eu  1812;  8°  Marguerite-Suzanne  de  Salviac 
de  Viélcastel,  sans  alliance;  9°  Marie-Madeleine  de  Salviac  de  Vielcastel,  sans  alliance; 
10»  Marie-Damasie  de  Salviac  de  Vielcastel;  mariée  au  vicomte  de  Bérenger  ;  11"  Mar- 
guerile-Antoinette-Joséphine  de  Salviac  de  Vielcastel,  sans  alliance;  12o  Marguerite- 
Françoise-Aiitoinette  de  Salviac  de  Vielcastel,  sans  alliance;  13o  Jcauue-Tliérèse-Louise 
de  Salviac  de  Vielcastel;  mariée  à  M.  du  Tayac,  puis  à  M.  du  Hail  de  Carsac. 

Ils  appartenaient  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  du  Quercy,  dont  les 
armes  sont  :  De  gueules  au  château  d'or,  sommé  de  trois  tours  du  même. 

SAN  MARTINO  DELLA  MOTTA.  —  Écartelé  :  au  I",  des  comtes  sénateurs; 
au  11",  contre-écartelé  :  a)  awx  1"  et  k",  d'or  losange  d'azur;  b)  aux  3*  et  4",  de  gueules  ; 
au  /II",  d'argent  chargé  d'une  croix  de  sable,  cantonnée  de  quatre  losanges  du  même; 


au  If''\  coupe  :  a)  il  or  c/iar^r  d  un  cheA'al  naissant  de  subie  pose  entre  (leur  bondes 
courbées  de  pourpre  ;  \i)  d'azur  chargé  d'une  branche  de  frêne  d'argent. 

.lt'iiM-l''i  aii(,'>is-K(''lix  San  Mau  i  ino  dki.la  Motta  (Saint-Mak  i  in  di:  i.a  Mottk), 
comte  <!r  l'eiripire  par  lettres  patentes  du  2()  avril  1808;  conseiller  d'Ktal  (1803), 
st  iialciir  de  l'empire  (21  avril  ISO'i),  C  ;  né  à  Turin,  8  févi  ier  17()2,  -]•  à  Turin, 
10  novembre  1818;  marié  à  Vit  loire-Marie-C^lirisliiie  l''i"esia  d'Oglianico,  f  à  l'assy- 
l'ai'is,  28  septembre  18iî0,  dont  un  fils  el  deux  (illes  : 

I.  • — •  César  coinle  San  Marlino  délia  MoUa,  \  sans  poslérilo. 

II.  —  N         San  Marliiiu  délia  Molta  ;  mariée  au  coiule  Alari-Viscoiiti . 

111.  —  Joséphine  San  Martiuo  dclla  Molta,  héritière  de  la  maison;  mariée  à  Philippe 
chevalier  Balbo-Berloiic  de  Sambuy. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  noblesse  du  l'iémont. 
aujourd'hui  éteinte,  dont  les  armes  sont  :  Ecartelé  :  aux  l^f  et  'i",  d'azur  à  neuf  losanges 
d'or,  'J.  o.  3,  accolées  el  aboulées:  aux  2"  et  3",  de  gueules,  plein. 

SANIi.  —  Coupé  :  an  I,  parti,  a)  d'azur  au  compas  om'ert  en  chei'ron  alaise  d'or, 
b)  des  barons  militaires;  au  II,  d'or  an  deini-vaisseau  en  construction  de  sable, 
mouvant  du  liane  de.itre. 

.lacques-Noel  Sané,  baron  de  l'empire  par  lelires  patentes  du  (5  octobre  1810, 
donataii-e  (r.  4000)  en  Hanovre  par  dc'crcl  du  1.")  août  1810;  inspecteur  géïK'rai  du 
génie  maritime  (1802|,  membre  de  l'Institut,  OOiiiî,  chevaliei-  de  Sainl-Louis;  né 
à  Bri'sl,  18  févriei-  1740,  -j-  à  Paris,  21  août  18.'10;  lils  de  Noël  Sané  el  de  Marie- 
Jeanne  Pohon. 

SANSON.  —  D'argent  à  la  fascc  dentelée  d  azur,  les  den.e  dernières  dentelures  à 
dextre  et  à  sénestrc  de  gueules,  chargée  d'un  sabre  turc  d'argent,  à  la  poignée  d'or, 
posé  en  bande;  au  (ranc-quarlier  des  bai'ons  militaires. 

Nicolas-Antoine  Sanson,. comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  8  mai  1808, 
donataire  (r.  30000)  en  Westplialie  par  décret  impérial  du  10  mars  1808;  volontaire 
(1702),  capitaine  du  génie  (8  octobre  1703),  chef  de  bataillon  (Iti  février  1705),  chef 
de  brigade  (16  février  1797),  général  de  brigade  (11  août  1708),  général  de  division 
(I"''  février  1807),  retraité  en  1810,  Gi^,  chevalier  de  Saint-Louis:  né  à  Paris, 
7  décembre  1750,  -j-  20  octobre  1824,  sans  alliance. 

Le  comte  de  l'empire  avait  uuc  sœur  :  N         Sanson;  mariée  à  Nicolas-Erucsl  Paulin, 

capitaine  du  génie  et  père  du  chevalier  de  l'empire. 

SANT'ANDREA.  —  (S.  1.  p.) 

Pierre  SANT'AxDitiiA,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  2^  octobre  1813; 
généi'al  de  brigade  italien. 

Le  baron  de  l'empire  était  le  neveu  de  Jeau-Paul  Sant'Andrea,  amiral  des  flottes  de  la 
République  de  Venise  en  1730.  Les  armes  de  cette  famille,  originaire  de  Clusone,  près 
Bci'game,  sont  ;  Coupé  :  au  I,  d'or  à  l'aigle  de  sable,  couronnée  du  même;  au  11, d'azur  à 
un  agneau  d' argent . passant  et  tenant  une  banderole  de  gueules,  bordée  d'argent,  flottant 
à  sénestrc;  à  la  fasce  d'argent  brochant  sur  le  coupé. 


SANTINI.  —  (S.  1.  p.) 
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N          Santjm,  dame   pour   accompagner  la  grande-duchesse  de  Toscane, 

baronne  de  l'empire  par  décret  impérial  (1). 

SAN  VITALE.  —  (S.  1.  p.) 

Étienne-Louis-Frédéric  comte  San  Vitale,  baron  de  l'empire  par  décret  impé- 
l'ial  du  7  janvier  1814;  podestat  de  Parme  (1809),  chambellan  de  l'impératrice  Marie- 
Louise  (1818);  né  à  Parme  (Italie),  17  mars  1764,   ;  fils  de  Alexandre  comte 

San  Vitale  et  de  Constance  Scotti  de  Montalbo;  marié  à  Louise  princesse  Gonzaga, 
f  2~)  août  1818,  dont  deux  fils  et  cinq  filles  : 

I.  —  Jean  comte  San  Vitale,  page  de  l'archiduchesse  (1818), -j-  

IL  —  Louis  comte  San  Vitale,  sénateur  du  royaume  d'Italie;  né  7  novembre  1799, 
■{-  à  Parme,  3  janvier  1876;  marié,  31  octobre  1833,  à  Albertine-Marie  de  Montcnuovo;  née 
1"""  mai  1817,  -|-  à  Fontanetlo  (Parme),  26  décembre  1867  [fille  aînée  de  l'arcliiduchesse 
Marie-Louise  d'Autriclie,  veuve  le  5  mai  1821,  de  l'empereur  Napoléon,  et  issue  de  son 
union  morganatique  (1822?)  avec  Adam-Albert  comte  Von  Neipperg,  général],  dont  deux 
(ils  et  deux  filles  : 

1°  Albert  comte  San  Vitale,  député  au  Parlement  italien;  né  à  Parme,  27  août  1834; 
marié,   4    septembre   1864,    à    Laure  Malvezzi  di   Medici,  f    à  Lisbonne, 
novembre  1876; 
2"  Etienne  San  Vitale  ;  né  à  Parme,  24  avril  1838; 

3°  Marie  San  Vitale;  née  à  Parme,  en  octobre  1836,  f  à  Parme,  13  avril  18'i2; 
4°  Marie-Louise  San  Vitale;  née  en  aoiit  1840,  •]-  à  Iscld,  7  juillet  1841. 

III.  —  Isabelle  San  Vitale;  mariée  à  Giuseppe  comte  Simonella. 

IV.  —  Constance  San  Vitale. 
V.  —  Thérèse  San  Vitale. 

VI.  —  Amélie  San  Vitale;  mariée  à  Angelo  comte  Pettorelli. 

VIL  —  Louise  San  Vitale;  mariée  à  Ludovic  marquis  Délia  Rosa  Prati. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  et  quatre  sœurs  :  1°  Frédéric  San  Vitale, 
-[-  3  octobre  1819;  2°  Louis  San  Vitale,  évêque  de  Borgo  ;  3"  Corona  San  Vitale:  mariée  à 
Ferrante  comte  Anguissola  ;  4"  Louise  San  Vitale;  mariée  à  Pierre-Louis  comte  Caissotti 
de  Roubion  ;  5°  Pauline  San  Vitale;  mariée  à  Philippe  marquis  Délia  Rosa  Prati; 
6°  Amélie  San  Vitale  ;  mariée  à  François  comte  d'Arco. 

Le  baron  de  l  empire  ne  retira  pas  les  lettres  patentes,  qui  portaient  comme  règlement 
d'armoiries  :  D'argent  à  la  liande  de  gueules;  au  franc-quartier  des  barons  maires.  Il 
appartenait  à  une  des  plus  illustres  familles  de  Parme,  dont  les  armes  sont  :  D'argent  à 
la  bande  de  gueules,  bordée  d'azur. 

SARRAIRE.  —  De  gueules  à  l'épre  liante  en  pal  d'argent,  montée  d'oi\  accostée 
de  deux  bayonnettes,  hautes  et  en  pal,  d'argent;  au  franc-quartier  brochant  des 
barons  militaires. 

Jean-François-Auguste  SAnRAtnK,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
2  novembre  1810,  donataire  (r.  2000)  en  W^estphalie  et  Hanovre  par  décret 
du  15  janvier  1809;  colonel  du  8^  léger,  0^';  né  à  Paris,  2.5  octobre  1772,  j- à 
Zamabow  (lUyrie),  0  décembre  1810;  fils  de  Etienne-François  Sarraire,  officier  de 
marine,  inspecteur  de  la  police  militaire  à  Brest,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de 
Marguerite  Baquet;  marié  à  Léopoldine-Wilhelmine-Charlotte-Sophie  Delarisch, 
dont  un  fils  : 

(1)  EIIr  tigiire  nvoc  <o  liire  à  r.Vlninnacli  imporial,  mais  nous  n'avons  pas  rptrouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 
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Piorri'-Cliarlcs- l'Miiioiid-lvniilo   haioii   Sarrairo;    né  à  Passy-Paris,    12   mars  1809 

1  21  mai  IHII. 

Le  haron  de  l'empire  avait  une  sreur  :  Agathe-Louise-Élisabeth  Sarraire;  mariée, 
:tl  novend)re  1785,  à  Gaspard-Gilbert  De  la  Malle,  clievalier  <le  l'empire. 

SAI5IU  '!".  /)c  ifiieiiles  au  cIic\tou  coiiiponc  (foret  de  sable,  necompagné  en 
chef  de  trois  étoiles  rangées  en  fnsce  et,  en  pointe,  d'un  sabre  haut  et  en  pal,  le  tout 
d'argent:  au  franr-//uarlier  brochant  des  barons  militaires,  entouré  dune  filière 
d'argent. 

.Ia('(|ncs-'i'lioriias  Saiihut,  baron  de  !'(  inpirc  pai'  lettres  patentes  du  l 'i  avril 
1810,  donataire  (r.  4000)  en  \\'csli)lialie  par  décret  du  21  novembre  1808;  volon- 
taire (1783),  adjudant  (1791),  capitaine  (1702),  chef  de  brigade  (20  mai  1704), 
général  de  brigade  (1  \  dédftmbrc  1801  ),  général  de  division  (1812),  C  ^  ;  né  à  Saver- 
dun  (Ariège),  16  août  176.5,1  (guerre  d'Espagne),  26  juin  1813;  fils  de  Jean-Jacques 
Sarrut  et  de  Jeanne  Sarrut,  sans  postérité. 

I/e  baron  de  l'empire  avait  un  frère,  qui  a  laissé  deux  fllSj  qui  suivent  : 
I.  —  Augusiin-Jean-Jacques-Thonias  Sarrut,  baron  de  l'empire  par  reversion  du  titre 
et  de  la  dotation  de  son  oncle  et  par  lettres  patentes  du  10  janvier  IBl'i  ;  né  18  septembre 
1797, -|-  24  septembre  1870;  marié,  en  janvier  1827,  à  Rose-Gal)iie]le-Claire  .l'vslric  (de 
Gastelet),  dont  : 

Germain-Mai  ic  baron  Sarrut,  conseiller  à  la  Cour  de  Toulouse,       ;  ne  à  Toulouse, 
.5  octobre  1827. 

II.  —  Germain-Marie  [alias  Dominique-Germain)  Sarrut,  député  et  conseiller  général 
<lu  Loir-el-Cber;  né  à  Toulouse.  20  avril  1800,  f  ."ÎO  octobre  1863. 

Les  lettres  patentes  de  181 'i,  en  faveur  du  neveu  du  général  baron  de  l'empire,  modi- 
fièrent seulement  le  franc-quartier  du  baron,  qui  devint  :  De  gueules  à  t'cpée  en  pal  de 
sable,  montée  d'argent  et  à  la  filière  aussi  d'argent. 

SARTEIjON.  —  D'azur  au  chevron  cousu  de  gueules,  charge  du  signe  des  cheva- 
liers, accompagné  en  chef  ii  dertre  d'un  croissant  d'argent  et,  ti  sénestre,  d'un  livre 
ouvert  d'or,  traversé  en  bande  d'une  épée  d'argent,  et,  en  pointe,  d'une  levrette 
d'argent. 

Antoine-Léger  [de]  Sautei.on,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
21  décembre  1808;  secrétaire  général  au  ministère  de  la  guerre,  commissaire  or- 
donnateur des  guerres,  membre  du  collège  électoral  et  député  de  la  Corrèze 
(1813-1.Ô-27),  ordonnateur  en  chef  de  la  maisc/n  du  roi,  O^,  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  Tulle  (Corrèze),  13  septembre  1772,  -J-  à  Châlons-sur-Marne, 

2  novembre  182.5;  fils  de  Jean-Pierre  Sartelon,  avocat  en  l'ariement,  et  de 
Marianne  Fougeroii  ;  marié  ii  Alix-Sopliie  de  lîoux  de  Sainte-Croix,  dont  : 

Appolonie-.Teanne-Amélie  de  Sartelon;  mariée,  1.'}  juin  181.'î,  à  Armand-f^lzéar  Bour- 
gnon  de  Layre,  chevalier  de  l'empire. 

SATIIONAY.  —  V.  Fay  de  Satmonav. 
SAULNIER,  —  (S.  1.  p.) 

Jean-Louis-Nicolas-Marie  .Satji.niicu,  rhevalier  de  l'empire  par  décret  impérial 
du  l.T  mars  1810,  donataire  (r.  .500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du 
l"^'  février  1808;  capitaine  de  chasseurs,  ^. 
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SAULNIER.  - — ■  Tiercé  en  fasce  :  d'or;  de  gueules  au  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  et  d'azur. 

Pierre-Dieudonné-Louis  Saulnhîk  (1),  clievaiier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  8  mai  1808;  préfet  (1800),  secrétaire  général  du  ministère  de  la  police,  admi- 
nistrateur de  l'imprimerie  impériale,  député  de  la  Meuse  (1815-16-1827),  ^  ;  né  à 
Nancy,  1^''  janvier  1767,  -|-  23  février  1838;  fils  d'Antoine  Saulnier,  marchand,  et 
de  Elisabeth  Etienne;  marié  et  père  de  : 

Louis-Sébastien  Sauluier,  auditeur  au  couseil  d  Etat,  préfet  et  directeur  général  de  la 
police,  à  Lyon;  né  en  1790,  f  en  1835. 

SAUNIER.  —  Ecartelé  :  au  1",  d'argent  au  pin  arraché  de  sinople ;  au  franc- 
canton  d'azur  à  Vétoile  d'or;  au  des  barons  militaires;  au  3^,  de  sinople  au 
casque  d'or,  panaché  d'argent;  au  4^  d'or  au  chevron  d'azur  accompagné  en  pointe 
d'une  moucheture  d'hermine  de  sable. 

Louis-François  Saunier,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juin  1810, 
donataire  (r.  4500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  17  mars  1808  et  sur  Rome 
par  décret  du  15  août  1810;  colonel  de  gendarmerie,  général  de  brigade  (1812), 
grand-prévôt  de  l'armée  d'Allemagne,  retraité  lieutenant-général  honoraire,  C^, 
chevalier  de  Saint-I^ouis ;  né  à  Rennes,  11  février  1761,  ■\-  à  Rennes,  4  septembre 
1841;  fils  de  Louis  Saunier  et  de  Gillette  Guillemets;  marié  à  Anne-Josèphe- 
Jeaniie  Brunei,  f  à  Rennes,  26  janvier  1829. 

SAUR^  (oe).  —  Ecartelé  :  au  1",  des  comtes  sénateurs;  aux  2"  et  3",  d'or  au 
trèfle  de  sinople;  au  k^,  tranché  d'azur  en  pointe  et  taillé  en  chef  d'argent  et  de 
gueules  à  une  rose  au  naturel  brochant  sur  le  tout. 

Jean-André  de  Saur,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  8  mai  1808  ; 
conseiller  intime  et  président  du  conseil  de  l'électeur  de  Trêves  (1789),  député  de 
Rhin-et-Moselle  (1803-1805),  sénateur  de  V  empire  (21  octobre  1804),  0  ^  ;  né  à 
Freisheim  (électorat  de  Trêves),  5  janvier  1754,  f  à  Paris,  14  avril  1828;  fils  de 
Henri  de  Saur;  marié  à  Marie-Catlierine-Hélêne  de  Nuppenay,  -j- à  Paris,  11  mars 
1832,  dont  un  fils  : 

Henri-Joseph  comte  de  Saur,  mailre  des  requêtes  ;  né  ,  -j- en  1848;  marié  à  Joséphine 

Mésenge,  dont  : 

Jjouis-Honri-Napoléon  comte  de  Saur;  né  enl811,-j-  à  Courboissy,  22  jauvierl855; 
marié,  14  décembre  1841,  à  Louise  Miron  de  Pont-le-Roi,  dont  deu.\  filles  : 
a)  Marie-Marguerite  de  Saur;  née  en  1842  ; 
/;)  Marie-Berthe  de  Saur;  née  en  1845. 
Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille  du  Palalinat  (Cf.  Annuaire  Je 
la  Noblesse,  1854). 

SAURET.  —  i'.  Franconin-Sauhet. 

SAUSET.  —  (S.  I.  p.) 

liOuis-Antoine  Sauset,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  26  février  1814, 
(1)  M.  Saulnier  fut  chargé  de  ramener  d'Egypte  en  France  le  Zodiaque  de  Denderah. 
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haroii  par  lettres  patentes  royales  du  di^crmbre  181'»;  major  de  tirailleurs, 
colonel  d'infanleric,  retraité  niarérhal  de  camp,  O  iftî  ;  né  à  Arvilliers  (Marne), 
ô  avril  177.'i,      15  juin  IS.Jd;  marié,  22  août  1707,  à  Française  Negrié. 

SAUÏKllEAU. 

Simon-I'icrre  SAirrF.nHAU,  baron  de  l'empire  par  décret  irnpi'rial  dn  21  juin 
ISl.'i,  li;iron  luM'édilaire  par  lelli-cs  patentes  loyales  du  l'j  août  181S;  colonel  d'ar- 
tillerie, 0  ^.  clievalier  de  Saiiil-Louis;  né  à  Arbeul'  (Nièvre),  2.)  mars  177!>, 
f  l"'  mars  18r)5;  marié,  18  mai  1808,  à  Louise-Antoinette  Gondier  de  Craye,  dont  : 

I.  —  Félix  baron  Sautercau  du  Port,  (Urecteui-  des  haras  ;  marié  et  porc  de  : 
Eruost-Félix  Saiilereau  du    Port,   capilaiiie  d'artillerie;   marié,  5  août  1890,  à 

.Mad<'loiiic  Belliery  de  la  Br-osse,  doul  :  a)  Claire;  uée  en  18'J3;  h)  Reine;  iicc  en 
1895. 

II.  —  Juliette  Sautcreau  du  Port;  mariée  à  M.  TBouvct. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  de  1818,  le  règlement  suivant  d'armoiries  : 
Parti:  au  I,  d'argent  au  lion  de  sahle,  lampassé  de  gueules,  surmonté  d'une  figure 
égyptienne  du  même:  au  II,  d'azur  à  une  tour  crénelée  d'argent,  maçonnée  de  sahle, 
surmontée  d'une  tête  de  che^'ul  arrachée  d'or  et  sénestrée  d'une  grenade  d'argent. 

SAUTKHEAU.  —  P'azurù  tu  croix  d'or,  cantonnée  de  quatre  faucons  d'argent; 
à  In  cliuitipngiie  rie  gueules  cfiargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Etienne-l'ierre  Sautkiieau,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  dn  21  dé- 
cembre 1808,  maintenu  dans  sa  noblesse  par  lettres  patentes  royales  du  2  décembre 
1815;  lieutenant  de  gendarmerie,  ^  ;  né  à  La  Rochefoucauld  (Charente),  29  octobre 

1783,  'I"  ;  fils  de  Jean-François  Sautercau,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de 

Saint-Louis. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  aîné:  Elie-Florciil  Saulereau,  anobli  par  lettres 
patentes  du  27  janvier  1816  ;  chef  d'escadrou  de  gendarmerie;  né  à  Saint-Projet  (Charente), 
2  avril  1771,  -|-  7  décembre  1842;  marié,  22  mai  180G,  à  Marie  de  Ncmon  («/«'as  Nesmond). 
Il  fut  confirme  dans  sa  noblesse  en  1815,  comme  fils  et  petit-lils  de  chevaliers  de  Saint-Louis. 

SAUVAG.XEY.  —  c  Mahkciial  di-  Sauvagney. 

SAUVAN  D'ARAMOX. 

Pierre-Philippe-Auguste-Antoine  DE  Sauvan,  dit  le  mar((uis  d'Ahamon,  baron 
de  l'empire  sur  promesse  d'institution  de  majorât,  par  décret  impérial  du  2  janvier 
181'i,  baron-pair,  sur  institution  de  majorât,  par  lettres  patentes  du  2r)juillet  1822; 
capitaine  au  régiment  de  dragons-Conti,  pair  de  France  (ô  mars  1810),  0^, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Aramon  (Gard),  11  mars  17()8,  -|-  à  Aramon,  IG  jan- 
vier 1858;  fils  puîné  de  Claude-Alexandre-Marie  Sauvan,  baron  d'Aramon  et  de 
Valabrègues,  et  de  Marie-Michelle-Louise  de  Bragelongne  ;  marié,  20  mars  1780, 
à  Marguerite-Mélanie-Stéphanie  de  Fayolles  de  Mellet,  -|-  à  Aramon,  G  mai  1841, 
dont  : 

I.  —  Camille-Elisabeth  de  Sauvan  d  Aramon,  chevalier  de  l'empire,  qui  suit. 

II.  —  Mélanie  de  Sauvan  d'Aramon;  mariée,  29  août  1811,  à  Dieudonné  de  Levezou, 
comte  de  Vesins. 
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III.  —  Mathilde  de  Sauvan  d'Aramon;  née          j  à  Aramon,  5  août  1880;  mariée, 

17  juin  1824,  à  Édouard  Rousseau,  marquis  de  Chamoy. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  une  sœur  :  1°  Claude-Louis  de  Sauvan,  dit  le 
comte  de  Chemeraiilt,  f  en  janvier  1769,  sans  alliance;  2o  Claudine-Marie-Alexandrino- 
Antoinette  de  Sauvan  d'Aramon  ;  née  10  avril  1755,  f  à'Paris,  29  mai  1785  ;  mariée  à  Jean- 
Baptiste  Canclaux,  comte  de  l'empire,  sénateur  et  pair  de  France.  Sa  famille,  citée  à 
Yalréas  depuis  le  commencement  du  xvi^  siècle,  serait,  d'après  une  tradition,  originaire 
d'Italie  (de  Venise)  ;  elle  a  donne  un  intéressé  des  fermes  du  roi,  reçu  conseiller  secrétaire 
du  roi  le  27  novembre  1631.  Ses  armes  sont  :  Écartelé  :  aux  ier  et  de  gueules  au  lion 
d'or;  aux  2e  et  3°,  d'argent  à  six  fusées  de  gueules. 

SAUVAN  D'ARAMON  (de).  —  Parti  :  au  I,  de  gueules  au  lion  rampant  d'or; 
au  II,  losange  d'argent  et  de  gueules;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Camille-Élisabeth  diî  Sauvan  d'Aramon,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  13  mars  1813;  capitaine  de  dragons,  O  ^i,  chevalier  de  Saint-Louis; 
né  à  Paris,  5  mars  17<S7,  28  septembre  1847;  fils  du  baron  de  l'empire  qui 
précède;  marié,  en  1824,  à  Pauline-Marie-Georgine  du  Bois  de  la  Touche,  f  à  Paris, 
9  octobre  1874  [remariée  en  deuxièmes  noces  à  Edouard  vicomte  Walsh],  dont 
trois  fils  et  deux  filles  : 

I,  —  Paul-Camille-Antoine  de  Sauvan,  marquis  d'Aramon;  né  24  mars  1825,  -}-  à 
Paris,  13  octobre  1877  ;  marié,  4  mai  1854,  à  Valentine  de  Béhague  (veuve  en  premier 
mariage  de  Amélie  comte  de  JoufFroy-Gonsans),  dont  cinq  fils  et  une  fille  : 

1°  Camille-Pierre-Victor  de  Sauvan,  marquis  d'Aramon,  officier  do  cavalerie  ;  né 

10  mars  1855;  marié,  11  août  1886,  à  Amélie  Martin  de  la  Bastide; 
2°  Henri-Paul-Noël-Béatrix  de  Sauvan  d'Aramon;  né  24  mars  1856,  •{-  26  mars 
1857; 

3°  Pierre-Raymond-Robert  de  Sauvan  d'Aramon;  né  20  février  1857,  -j-  4  août 
1858; 

4o  Georges-André-Félix  de  Sauvan,  comte  d'Aramon,  sous-lieutenant  de  cavalerie; 

né  14  mars  1859,  f  i  Vesoul,  13  août  1887; 
50  Charles-Louis-Guillaume-Edèse  de  Sauvan,  comte    d  Aramon,   lieutenant  de 

chasseurs;  né  8  avril  1862;  marié; 
6°  Claude-Marie-Octavie-Etiennette-Vincent  de  Paul  de  Sauvan   d'Aramon;  née 

19  juillet  1864  ;  mariée,  30  juin  1883,  à  Paul-Auatolc  comte  de  Montesquiou- 

Fezensac. 

II.  —  Georges-Heuri-Louis  de  Sauvan  d  Aramon,  dit  le  marquis  de  Chemeraull;  né 
8  octobre  1830,  -f  en  1879,  sans  alliance. 

III.  —  Charles-Bertrand-Jacques  de  Sauvan,  comte  d'Aramon;  né  9  juin  1845;  marié, 
en  décembre  1874,  à  Marie-Aloïsa  Fischer,  dont  deux  fils  ; 

1"  Paul  de  Sauvan  d'Aramon; 

2°  Bertrand  de  Sauvan  d'Aramon. 

IV.  —  Marie-Marguerite-Pauline  de  Sauvan  d'Aramon;  née  à  Paris,  3  avril  1826; 
mariée,  24  mai  1845,  à  Félix-Raymond  Duplat,  baron  de  Monticourt. 

V.  —  Hyacinthe-Madeleine-Suzanne-Geneviève  de  Sauvan  d'Aramon;  née  25  février 
1842;  mariée,  20  novembre  1866,  à  Fernand  comte  Le  Gonidec  de  Penlan. 

SAVARY.  —  D'or  au  chevron  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagné  en  chef  de  deux  immortelles  de  pourpre,  figées  et  feuillées 
de  sinople  et,  en  pointe,  d'un  badelaire,  la  pointe  liante  et  en  pal,  de  sable. 
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PiciTi'-Uccloi' Savaiiy,  c.lievalicr  de  l'cinpiro  jiai'  leltres  patentes  du  12  oclolne 
180!),  confirmé  dans  le  titre  de  chevalier  par  lettres  patentes  royales  du  25  noveniiire 
maire  de  Saintes  (1!)  août  1702),  procureur  général  de  la  Cour  «riminelie  de 
la  Gliarente-lnférifurc,  conseiller  iionoraire  à  la  Gourde  Poitiers,  ^  ;  né  à  Saintes, 
l 'i  noveinlire  17(1"),  -J-  à  Poitiers,  (i  octobre  1810;  fils  de  Pierre  Savary,  marchand, 
cl  de  M.u  ic  l,avcr<;ne;  inarit',  2<)  novembre  17n(j,  à  Marie-AinluoiNiin-  Ciont  dont  : 

l'it-rre-Ileclor  Savary;  né  12  oolobre  1797. 

I,c  chevalier  de  l'empire  avait  Icois  frères  aînés  ;  Pierre,  Augustin  et  Jacqnes,  et  trois 
srenrs  :  Maric-Anno,  niai'iée  à  M.  Clierbonnier;  Françoise-Thérèse  et  Françoise- 
l'^lisabi'l 11 ,  iiiaiiéc  à  Josepli  licuncl. 

SAN  AllY  [1)1'.  1(10].  —  D'azur  au  che^'ron  d'or,  accompagné,  en  chef  de 

dcu.r  molettes  d'éperon  d'argent  et,  en  pointe,  d'un  sabre  de  cavalerie  d'argent,  posé  en 
pal;  nu  chef  ilcs  ducs  de  l'empire. 

Anne-Jean-Marie-ilené  Savauy,  duc  ni-:  Rovir.o  par  lettres  patentes  de  mai  1808, 
donataire  (r.  1020.")'))  sur  le  grand-duché  de  Varsovie  par  décret  impérial  du 
.30  juin  1807,  sur  le  Grand-Livre  par  décret  du  23  septembre  1807,  en  Westphalie 
et  Hanovre  par  décret  du  10  mars  1808,  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du 
20  mars  JSOS;  volontaire  (1700),  sous-lieulenant  au  régiment  Royal-Normandie 
(l.")  septembre  1701),  lieutenant  (12  mai  1703),  capitaine  (23  avril  170ô),  chef 
d'escadron  (23  avril  1707),  chef  de  brigade  (20  janvier  1800),  général  de  brigade 
(20  août  1803),  général  de  division  (31  janvier  1800),  ministre  de  la  police  (1810-1'i), 
pair  de  France  ('»  juin  1815),  G  A  ;  né  à  Marcq  (Ardennes),  20  avril  1774,  -|-  à 
Paris,  2  juin  1833;  fds  de  Ponce  Savary,  seigneur  de  Marcq,  capitaine  de  cavalei-ie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Victoire-Loth  du  Saussay;  marié,  27  février  1802, 
à  jMarie-Chariotte-Félicité  de  Faudoas-Bari)azan  de  Seguenville,  f  à  Paris, 
8  août  18'tl,  dont  sept  enfants  : 

I.  —  Napoléon-Marie-René  Savary,  duc  de  Rovigo,  officier  ;  né  à  Paris,  '26  novembre 
1813,  f  à  Paris.  7  juillet  1872:  marié,  12  août  1839,  à  Élisabelh  Slanior  de  Coriiely,  f  à 
StiiuHT-Park  (Angleterre),  18  mars  1875,  dont  une  fille  : 

Marie  Savary  de  Rovigo  ;  née  ;  mariée,  en  octobre  1866.  à  François-Nalhaniel 

Burlon. 

II.  —  Tristan  Savary  de  Rovigo;  né  en  1816,  -j- au  Maroc,  16  juin  18'i». 

III.  —  Hortense-Joscphinc  Savary  de  Rovigo;  née  4  décembre  1802,  f  à  Paris, 
mai  1881;  mariée.  2'.(  janvier  1825,  à  Louis-Frédéric-Guillaunio  baron  de  Soubeyi-an- 

Reynaud. 

IV.  —  Léontine  Savary  de  Rovigo;  née  13  juillet  1804,  -j-  à  Paris,  3  avril  1887; 
mariée  '.  1°  10  septembre  1827,  à  Antoine  Petit  de  l  lléraule,  f  20  juillet  1838;  2°  24  mai 
1843,  à  Louis-Marie-Philiberl-Edgard  de  Renouard.  marquis  de  Sainte-Croi.x. 

V.  —  Louise-lsaure  Savary  de  Rovigo;  née  7  février  1807  ;  mariée,  2.")  mai  1831,  à 
Romain-Alcibiade-Augustin  comte  Mikorsky. 

VI.  —  Marie-Charlotte-Eugonie  Savary  de  Rovigo;  née  à  Paris,  12  juillet  1811,  -j-  à 
Paris.  22  janvier  1869,  dame  d  honneur  de  la  princesse  Mathilde;  mariée,  16  décembre 
1833,  à  Casimir  baron  Gosse  de  Serlay,  colonel. 

VII.  —  Anne-Charlotte  Savary  de  Rovigo:  née  15  août  1814,  ■]-  à  Périgucnx,  18  août 
1866;  mariée,  8  mars  1848,  à  François-Odon  de  Froidefond  de  Boulazac. 

Le  duc  de  l  empire  avait  deux  frères  aînés  ofDciers,  ((ui  furent  tués  au  service. 
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SAVARY  DE  LANCOSME.  —  Écartelé  de  sable  et  d'argent;  au  franc- 
quartier  brochant  des  comtes  membres  du  collège  électoral. 

Louis-Gharles-Alphonse  Savary,  marquis  de  Lancosme,  comte  de  l'empire  par 
letti'es  patentes  du  2G  avril  1810;  ciief  d'escadron  (1788),  député  et  membre  du 
collège  électoral  de  l'Indre  et  conseiller  général  de  l'Indre,  pair  de  France  (5  no- 
vembre 1827);  né  au  château  de  Lancosme  (Indre),  4  février  1770,      à  Tours, 

23  octobre  1875;  fils  de  Louis-Alphonse  de  Savary,  comte  de  Lancosme,  chef 
d'escadron,  député  de  la  noblesse  de  Touraine  aux  Etats  généraux  (1789),  et  de 
Charlotte-Marie  de  la  Bourdonnaye;  marié  à  Anne-Denise-Félicité  de  Menou,  -j-  à 
Beauchel  (Indre),  10  avril  1871,  dont  deux  fils  et  une  fille. 

I.  —  Eugène  de  Savary,  comte  de  Lancosme,  -j-  jeune. 

II.  —  Adolphe-Louis-Charles-Alphonse  de  Savary,  comte  do  Lancosme;  né  \  en 

1837;  marié  en  1831,  à  Henriette-Cécile  comtesse  d'Audlaw,  -f-  au  château  de  Graville 
(Seine-et-Marne),  28  février  1888,  dont  deux  filles  : 

\o  Emmeline-Marie-Aglaé  Savary  de  Lancosme  ;  née  en  183i,  -j- au  château  de  Gra- 
ville (Seine-et-Marne),  20  août  1886;  mariée,  22  mai  1836,  à  Guillaume-Ainable- 
Octavo  comte  de  Bastard  d'Estang.  général; 
20  Marthe-Anne  de  Savary  de  Lancosme;  née  ;  mariée,  12  août  1856,  à  Camille- 
Arthur  comte  d  Orglandcs. 
III,  —  Denise-Octavie  Savary  de  Lancosme;  née  en  1805,  -j-  à  Tours,  13  juin  1876: 
mariée  à  Antoiue-Jean-Marie-Théodore  Gallet,  marquis  de  Moudragoti. 

Le  comte  de  l'empire  avait  un  frère  et  une  sœur  :  I.  Espril-Louis-Charles-Alexandrc 
de  Savary,  comte  de  Lancosme  ;  marié  à  Céline  de  Clermont-Tonnerre.  dont  un  fils  et  une 
fille;  IL  Marie-Alexandrine-Charlolte-Alphonsine  Savary  de  Lancosme:  mariée  en  1806, 
à  Claude-Gabriel-Clément-Rogatien  comte  de  Sesmaisons,  maréchal  de  camp.  Ils  appar- 
tenaient à  une  antique  maison  de  chevalerie,  aujourd'hui  éteinte,  originaire  du  Poitou. 

SAVETTIER  DE  CANDRAS.  —  Coupé  :  au  /,  d  azur  à  une  fasce  d'or, 
chargée  d'une  branche  d'olivier  au  naturel;  au  II,  d'or  nu  lion  passant  d'azur, 
lampassc  de  gueules;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Jacques-Lazare  Savettier  de  Ca.ndras,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  27  novembre  1808,  sous  la  dénomination  de  La  Tour-du-Pré,  donataire 
(r.  10000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  volontaire  (1792), 
sous-lieutenant  (9  mai  1793),  chef  de  bataillon  (27  mai  1793),  chef  de  brigade 
(8  mars  1800),  général  de  brigade  (19  avril  1804),  C  *  ;  né  à  Epoisse  (Gôte-d'Or), 

24  août  1708,  -|-  à  Polotsk  (Pologne),  28  novembre  1812;  marié  à  .leanne-Gharlotte 
Rousseau  de  Vermot,  dont  une  fille  : 

Louise-Charlotte-Cordelia  Savettier  de  Candras. 

SAVOIE-CARIGNAN  (de).  —  De  gueules  au  cheval  effrayé  d'argent;  au  franc- 
quartier  brochant  des  comtes  propriétaires. 

Gharles-Albert-Amédée-Emmanuel  prince  de  Savoie-Carignan,  comte  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  0  octobre  1810,  donataire  (r.  100000)  sur  le  Grand- 
Livre,  28  juin  1810,  roi  de  Sardaigne  par  succession  le  27  avril  1831;  né  à  Turin, 
29  octobre  1798,  \  à  Oporto  (Portugal),  28  juillet  18'.8;  fils  de  Gliarles-Emmanuel- 
Ferdinand  de  Savoie,  prince  de  Carignan,  et  de  Gliarlotte-Ghristine-Albertine- 
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Xavciiii(>  (le  Saxp- (^(inrlandt;  (h.f  2'i  iiovoinl)re  18")!;  iiiarif^,  30  s('ploinl)i-(!  1817,  à 
NIiii  i(>- rii(  i  ('S(--l''i  aMvciisf'-.Ioséphine-Jeaimiî-liéiu'ilicle  arcliidnchessc  de  Toscme, 
-j-  l!i  jaiuicr  ISriTi,  (lniil  deux  lils  ol  une  lille  ; 

[ .  —  Viclor-l'^mmamiol  II-Maric-AIhorl-Eugèno  duc,  <lc  Savoie,  puis  roi  de  Sa rd aigrie, 
.ilxlic.itiou  do  son  pi-ro,  2;î  inai-s  18'i9  (.-l  i-oi  d'Italie,  17  mars  1861  ;  né  i't  mars  1820, 
•j  !t  janvier  1878:  marié,  12  avril  18'i2,  à  Mario-Adélaïde-Frauçoiso-Rcinièru-Klisabetli- 
(llolilde  iircliiducliesse  d'Auli-iclio,  f  20  janvier  185."),  <lonl  liuil  enfants  : 

I  "  Il  mnhert-Tlen icr-Charles-l^m nia luicl -Jean-Marie- Ferdinand-Eugène,  roi  d'Italie 
('J  janvier  1878);  né  l'i  mars  IS'i'i;  marié,  28  avril  1808,  à  Marie-Ma  rguerile- 
Thérèse-Jeanne  |)rincesse  de  Savoie,  dont  : 

Viclor-Emmanuel-I''er(]iiiiui(l-Mai'ie-Janvier,  prineodcNaples  ;  i\r  11  iiovonihrc 
1869;  marié,  5  novembre  18'J(),  à  Hélène  princesse  de  Monténégro. 
2"  Amédéo-Ferdiiiaud-Marie  de  Savoie,  duc  d'Aostc,  roi  d'ICspagne  ('»  décembre 
1870-11  lévrier  1873);  né  .30  mai  18'.5,  f  18  janvier  1890  ;  marié  :  lo  ."{O  mai  1867, 
à  .Marie-Vietoire-Char]olte-lIeni-iette-.Ieanno  Dal  T'ozzo  de  la  Cistorna,  -j-  8  no- 
vend)re  1870,  dont  trois  fds  ;  2°  10  août  1888,  à  Marie-La^tilia-Eugénie-Ca- 
tlierine-Adélaïde  princesse  Houaparte,  dont  un  lils  : 

[Du  l"  lit]  :  l'>  i;mmanuel-l'liilibert-Victor-l']ugènc-Gènes-,losepli-M.irio,  duc 
d'Aoste  et  des  l'ouilles;  né  2  janvier  1809;  marié,  2.')  juin  189.5,  à  llélèno- 
Louise-IIeuriette  princesse  de  Bourbon-Orléans  ; 
2"  Victor-Emmanuel-Turin-Jean-Maric,  comte  de  Turin  ;  né  24  novembrel870; 
'A"  Louis-Amédéo-.I()sepli-Fcrdinand-Franeois,  duc  des  Abruzzes  ;  né  21  jan- 
vier 187:t; 

[Du  2"        :  'i°  IIuniberl-Marie-Vicloi'-Amédéc-Josepli,  comte  de  Salcmi  ;  né 
22  juin  1889. 

;io  Otlion-Eugène-Marie  de  Savoie,  duc  de  .Mont  ferrai  ;  n('  I  I  juillet  18'i6,  f  22  jan- 
vier 1860; 

40  Cliarles-Albert-Ferdinand-.Maric-Eiigène  de  Savoie,  duc  de  Cliablais  ;  né  2  juin 

18.51,  f  28  juin  185'»  ; 
5»  N        de  Savoie:  né  et  f  7  juillet  1852; 

60  Yiclor-Emmanuel-Léopold-Marie-Eugèue   de  Savoie,    duc  de    Cïéiicvois;  né 

8  janvier  et  f  7  juillet  1855  ; 
70  Clotilde-Marie-Tbérèse-Louise  de  Savoie;  née  2  mars  18'i3;  mariée,  '.iO  janvier 
1859,  à  Naj)oléon-Joseph-{"-liarles-Paul  prince  Najioléou  Bonaparte,  -[-à  Home; 
80  Marie-Pie  de  Savoie;  née  16  octobre  18'»7;  mariée,  6  octobre  1862,  à  Louis  de 
Bragance,  roi  de  Portugal,  duc  de  Saxe-Cobourg,  f  19  octobre  1889. 
II.  —  Ferdinand-Marie-Amcdée-Albert-Philibcrt-Vincent  de  Savoie,  duc  de  Gènes, 
roi  de  Sicile  (11  juillet  18'.8);  né  15  novembre  1822,  f  10  février  1855;  marié,  22  avril 
1850,  à  Marie-Elisabetli-Maxirailienne-Louise-Amélie-Françoise-Sopliie-Léopoldine-Anue- 
Baptistine-Xavière-Népomuccne  princesse  de  Saxe  (remariée,  en  octobre  1856,  à  Nicolas 
marquis  Kapallo,  7  27  novembre  1882),  dont  deux  enfants: 

1»  Thomas-Albert-Victor  de  Savoie,  duc  de  Gènes;  né  6  féviier  1854;  marié, 
14  avril  1883,  à  Marie-Isabelle-Louise-Amélie-invire-Blancbe-ÉIéonore  prin- 
cesse de  Bavière,  dont  : 

fi)  Fei'dinand-Hundx'rl-I'bilippc-Adalberl-Marie  :  né  21  avril  1884. 
h)  I'liilibcrt-Lu<lovic-IMaximilicn-lùnmanu(d-Maric  ;  né  10  mars  1895. 
2"  Marie-Marguerite-Tliérèse-Jeanne  de   .Savoie;    mariée   à   son    cousin,    le  roi 
d'Italie. 

III.  —  Marie-Christine-Caroline-Félicité  de  Savoie;  née  4  juillet  1820,  f  25  juillet  1827. 
Le  roi  Charles- Albert,  comte  de  l'empire,   avait  une  sœur  :  Marie-Françoise-Eli- 


(1)  Elle  épousa  on  secondes  noces,  niorgnnaliquemoiil,  le  prince  de  Monlléart. 
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siibeth  de  Savoie;  uée  13  avril  1800,  f  25  décembre  1856;  mai'iée,  28  mai  1820,  à  Renier- 
Joseph-Jcau-Michel  archiduc  d'Autriche.  Son  cousiu  germain,  Marie- Joseph  de  Savoie- 
Carignan,  qui  suil,  fut  créé  baron  de  remj)ire. 

SAVOIE-GARIGNAN  (dk).  —  De  gueules  à  la  croix  d'argent,  à  la  bordure 
d  or  et  au  franc-quartier  brochant  des  barons  niilitaires  (mars  18i0). 

D'azur  au  lévrier,  rampant,  colleté  d'argent,  adejctré  d'une  étoile  de  même  en 
chef,  à  la  bordure  coinponée  d'or  et  de  sable;  au  franc-quartier  des  i)arons  militaires 
(septembre  1810). 

Marie-Joseph  de  Savoie-Gaiugnan  [dit  le  chevalier  de  Savoie],  puis  prince  de 
Savoie-Cauignan,  baron  de  l  enipire  par  lettres  patentes  du  25  mars  1810,  avec 
institution  de  majoi'at,  par  nouvelles  lettres  du  27  septembre  1810  {Ji  octobre  1810), 
donataire  (r.  54000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  15  août  1801)  et  sur  le  Grand- 
Livre  par  décret  du  22  juin  1810;  chef  d'escadron  au  8"^  hussards,  colonel  de 
hussards,  maréchal  de  camp;  né  à  Paris,  30  octobre  1783,  -|-  à  Paris,  15  octobre 
1825;  fils  de  Eugène-Marie-Louis  de  Savoie-Garignan,  comte  de  Villefranche, 
-p  30  juin  1785  et  de  Elisabeth-Anne  Magon  de  Boisgarin,  \  9  juillet  1834;  marié, 
9  octobre  1810,  à  Pauline-Antoinetle-Bénédictine-Marie  de  Quélen  de  la  Vauguyon, 
-]-  10  févriei-  1829,  dont  un  lils  et  deux  lilles  : 

I.  —  Eugène-Emmanuel-Joseph-Marie-Paul-Fi-ançois-Anloiue,  investi  du  titre  et  du 
majorât  de  baron  par  ordonnance  royale  du  6  juillet  1826,  prince  de  S.avoie-Carignau 
(28  avril  18oi);  né  l'i  avril  1816,  f  15  décembre  1886;  marié  morgauatiquement,  25  no- 
vembre 1863,  à  Félicité  Crosio  ;  née  4  mai  1844,  créée  comtesse  de  Villafrauca-Soissons, 
pour  elle  et  ses  enfants,  par  décret  du  roi  d'Italie  du  14  septembre  1888,  dont  trois  lils  et 
trois  iilles  : 

1"  Emmanuel-Philibert  comte  de  Yillafranca-Soissons  ;  né  16  mars  1873; 
1"  Victor-Emmanuel  comte  de  Villafrauca-Soissons  ;  né  10  mai  1876; 
3o  Eugène  comte  de  Villafranca-Soissons  ;  né  31  mai  1880  ; 

4"  Marie- Victoire  comtesse  de  Villafranca-Soissons;  uée  13  mai  1866;  mariée, 

3  octobre  1892,  à  Edouard  baron  Nasi; 
5»  Gabrielle  comtesse  de  Villafranca-Soissons;  née  23  juin  1867; 
6°  Eugénie  comtesse  de  Villafi-auca-Soissons  ;  née  26  janvier  1872;  mariée,  3  mai 

18'J'i,  à  Joseph  marquis  Gropallo. 

II.  —  Gabrielle-Catherine-Marie-Pauline-Antoinette  de  Savoie-Carignan  ;  née  18  sep- 
tembre 1811,  f  18  septembre  1837  ;  mariée,  11  octobre  1827,  à  Camille-Viclor-Emmanuel- 
Frauçois-Louis-Marie  prince  de  Massimo,  prince  d'Arsoli,  f  6  avril  1873. 

III.  —  Marie-Victorine-Louise-Philiberte-Thérèse-Charlotte  de  Savoie-Carignan; 
née  29  septembre  1814,  -J-  22  janvier  1874;  mariée,  1er  juin  1837,  à  Léopold-Benjamin- 
Joscph- Marie -Gaspard-Balthazar-Melchior-Rosalie- Janvier-An  toine-François-d' Assise- 
François-de-Paule-Donat-André-Avellin-Enugde-Venance-Bonose-Thaddée-Spiridion-Vite- 
Leutgarde-Jules-Roch  de  Bourbon,  comte  de  Syracuse,  -j-  4  décembre  1860. 

SAVOYE  DE  ROLLIN.  —  D  azur  à  trois  pigeons  d'argent,  2.  1;  au  franc- 
quartier  des  barons  préfets. 

Jacques-Fortunat  Savoye  de  Rollin,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
12  avril  1813j  avocat  général  au  Parlement  de  Grenoble  (1789),  membre  du  Tribunat 
(1800),  préfet  (1805-15),  député  de  l'Isère  (1815-23),  O  ift;  ;  né  à  Grenoble,  25  dé- 
cembre 1754,  f  à  Paris,  31  juillet  1823;  marié,  22  juillet  1788,  à  Elisabeth- 
Joséphine  Périer,  f  à  Grenoble,  23  septembre  1850,  sans  postérité. 


SdALFOIlT.  — ■  D'iir^fiit  à  une  tour  />r('c/ire  et  inaçuniire  ilc  stihlr,  ajourée,  fer- 
mée et  terrassi'-e  d'or,  accostée  à  sé/icKlre  il' un  lion  grimpant  de  <^ucules;  un  franc- 
(jutiriier  des  Uaroiis  militaires. 

Xicolas-.losi'pli  ScAi-i'OBT,  l)aroii  de  .rcinpirc  par  lellros  p;iirnl(  s  du  21  di-f  cinl)re 
1808,  ddiialaire  (r.  ^lOOO)  en  Weslplialie  par  drcrel  du  17  mars  1808;  dragon  (17(i8), 
sous-lieiilenanl  (25  janvier  17!12),  liculenanl  (15  mai  1 7i)2),  capitaine  (2()  fi'vrier 
17!);}),  clief  dVscadron  (20  février  17iKi),  clief  de  brigade  (27  août  1704),  général 
do  lii  igade  [2\  aonl  18();{),  C  ifiS  elievalier  de  Sainl-Loiiis  ;  né  à  Douai  (  Nord),  Ki  fé- 
vrit  r  1752,  -j-  à  Lalaing,  8  novcmbi'c  1 8.'5.')  :  mai-ié  à  lùilalic-lMiilippine-Josèphe 
ScheHondl,  sans  postérité'. 

SCIIAIIENROURG.  —  Coupé  .-  au  I,  puni,  a)  à  de.itre  :  écnriclé  uu.r  1"  et  'i" , 
d'or  au  i'ol  d'aigle  oui'ert  de  sable;  au  2",  d'azur  à  la  barre  cousue  de  gueules 
chargée  d'une  /lùc/ic  d'or  et  accompagnée  de  deu.r  étoiles  du  ntêinc ;  au  3*,  d'azur  au 
rocher  d'or  à  trois  eoupeau.v,  niou^'ant  de  la  pointe,  sommé  de  trois  épis  d'or;  h)  à 
séneslre  des  barons  militaires  ;  au  II,  d'or  ii  iécusson  d'argent,  à  l'orle  dentelé  d'azur, 
au  sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Baltlia/ard-Alexis-llcnri-Anloine  Schaukniiouik;,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  10  décemijre  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  pai-  décret  du 
15  août  1810;  sous-lieutenant  (1704),  capitaine  (1777),  lieutenant-colonel  (1791), 
colonel  (23  septembre  1791),  maréchal  de  camp  (23  novembre  1791),  Iieul(;nant- 
général  (8  mars  J793),  G0#;-,  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Ilellimer 
(Moselle),  3J  juillet  1748,  f  à  Geudertheim  (Bas-Rliinj,  31  août  1831;  fils  de  Bal- 
tliazard  Schauenbourg,  capitaine  au  régiment  de  Nassau,  et  de  Marie-Charlotte 
baronne  de  Gaillard  de  Ilellimer;  marié,  en  1783,  à  Marie-Louise-Sopliie-Alber- 
tine  d'iclitratziieim,  dont  quatçC  fils  : 

I.  —  Maximilien-Joscpii  baron  de  S.cliaueubourg,  maréchal  de  camp,  C  ;  ué 
30  avril  178'i,  -j-  19  novembre  1838;  marié  :  l»  à  Cai-ollnc  baronne  de  nercklicini, -j- en 
1827,  sans  postérité;  2»  à  Hortense-Ursule  de  Lorme,  dont  un  lils  : 

Pierre-Maximilien  baron  de  Schauenbourg;  né  à  Hochfelden,  15  août  1831  ;  marié, 
25  avril  1854,  à  Léonie  Perrier,  dont  un  fds  et  deux  tilles  : 

a)  Keinhard;  ne  11   avril  1857;    marié,   9   octobre   188'i.  à  Félirilc-  von 
Mayerhofen  ; 

h)  Bathilde;  née  19  avril  1856;  mariée,  19  avril  1876,  à  Adalboil  Bigot 
d'Kngcnte  ; 

c)  Ilorlensc;  née  4  décembre  1860;  mariée,  7  octobre  1879,  à  Stanislas  de 
Sury  d'Asprcmont. 

n.  -  F'riinoois-Joseph  Schauenbourg,  capitaine  de  grenadiers  eu  1785,  f  à  Heilsberg 
en  1807. 

III.  —  Pierrc-Rielle  baron  de  Schauenbourg,  dicf  d'escadi-on,  député  du  Bas-Rliiii 
(183'j-'j6),  pair  de  France  (4  juillet  1846),  O^;  né  à  Sarrelouis,  18  mars  1793,  f  au  château 
de  Geudertheim  (Bas-Rhin),  28  juin  1878;  marié,  16  mars  1826,  à  Adèle  Dubosque,  f  à 
Strasbourg,  29  octobre  J839,  dont  deux  fds  et  une  fille  : 

1'^  Pierre-Joscph-Ballhazard-Alcxis  baron  de  Schauenbourg,  juge  au  tribunal  de 

Wissembourg,  député  d'Alsace  au  Reichstag  (1874)  ;  né  21  juin  1828  ; 
2o  Ildefonse-Odon-Henri  de  Schauenbourg,  colonel  de  chasseurs  d'Afrique,  O^; 

né  2  janvier  1830.  -J-  ;  sans  alliance; 

3"  Marie-Joséphine-Isaure  de  Schauenbourg;  née  29  mars  1831. 
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IV  —  Jeau-Cliarles  barou  de  Schaueubourg,  officier  do  cavalerie;  né  20  janvier  17'J7, 
f  en  1826,  sans  alliance. 

Le  barou  de  l'empire  avait  deux  frères  :  Jean-Pierre  de  Schauenbourg,  capitaine, 
chambellan  du  prince  de  Deux-I'onts  ;  né  16  juin  1756,  -j-  en  1809;  marié  à  M""  de  Maréchal 
et  père  d'une  fille;  2"  François-André-Balthazard  de  Schauenbourg,  chef  de  bataillon, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  l"""  décembre  1761,  -j-  15  juin  1823. 

SCHELER.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'or  à  la  corne  de  cerf  de  sable,  posée  en  fasce  ; 
d'azur  à  la  quinte  feuille,  tigée  et  feiiillée  d'or  et  de  gueules  à  iépée  posée  en  fasce, 
la  pointe  à  sénestre,  d'argent;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  militaires. 

Jean-Georges  (de)  Schelkr,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  août 
1813,  donataire  (r.  20000)  en  Illyrie  par  décret  impérial  du  18  octobre  1812,  comte 
par  diplôme  du  roi  de  Wurtemberg  du  23  octobre  1812;  lieutcnant-géni'ral  wur- 
tembergeois,  G^;  né  à  Louisbourg,  13  décembre  1770,  \  en  1820;  fils  de  Mathias 
von  Scheler  et  de  Marguerite  von  Halder;  marié,  en  1801,  à  Henriette  Wâchter, 
dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Charles-Frédéric-Wilhem  comte  von  .Scheler,  lieutenant-général  wurlember- 
geois  ;  né  15  mai  1808,  ■[  29  mars  1887;  marié,  25  juin  1836,  à  Ludmille  baronne  et  com- 
tesse de  SchàrtFenberg,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

1"  Johanu-Georges-Frédcric-Wilhelm-Carl-Léopold  ;  né  10  mars  1840,  -j-  8  sep- 
tembre 1884;  marié,  20  mai  1873,  à  Bertha  baronne  von  Linden,  dont  : 
a)  Hildegarde;  née  7  septembre  1875;  b]  Elfrède  ;  née  8  décembre  1878. 
2o  Cari;  né  en  1848,  -j-  sans  alliance; 

3o  Antonie-Frédérique-Maric-Carolinc-Sophie-Léopoldine;  née  4  mai  1837; 
4°  Sophie- Antonie-Frédérique-Léocadie  ;  née  5  mai  1838. 

II.  —  Frédéric-Wilhem-Georges  comte  von  Scheler;  né  en  1810, 10  octobre  1853; 
marié  en  1841,  à  Agnès  Nellenstein,  f  eu  1851,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

lo  Carl-Stephan  comte  von  Scheler;  né  24  août  1843;  marié,  2  mai  1865,  àAngéline- 
Louise-Sophie-Henrietto-Ultima  Constant  de  Rebecque,  dont  : 
Georges-Frédéric-César;  né  25  février  1866. 

2"  Georgine-Heuriette-Wilhelmine  von  Scheler;  née  8  septembre  1844,  f  16  no- 
vembre 1890;  mariée,  31  mars  1881,  à  Georges  von  Niethammer ; 

30  N          -J-  sans  alliance. 

III.  —  Marianne-Louise-Caroline  von  Scheler;  née  10  avril  1814,  f  6  juin  1891. 

IV.  —  Catinka-Thérèse  von  Scheler;  née  13  mai  1818;  mariée,  11  février  1866,  à 
Charles  baron  de  Woellwarth. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  de  Wurtemberg. 

SCHERB.  —  D'argent  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  à  dextre  d'une  cuirasse  de  sable  et,  à  sénestre, 
d'un  bras  armé  d'un  sabre  d'azur,  mouvant  du  flanc  et,  en  pointe,  d'un  globe  du 
même,  cerclé  et  sommé  d'une  croix  d'or. 

Ignace-Léopold-Élysée  Scherb,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
2  septembre  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars  1808; 
chef  d'escadron  de  cuirassiers,  ^  ;  né  à  Wintoffen,  10  mars  1776,  f  14  mai  1842; 
marié  à  Marie-Antoinette-Reine  Kein,  dont  cinq  enfants  : 
I-  —  Louls-Raymond-Léopold  Scherb;  né  27  janvier  1811. 
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11.  —  Vict()irc-iMiiric-J(>s('|iliiiic-l"i'aii('oiso  Scliorl)  ;  ii6u  l""^  juillcl  1812;  luaricc  à 
M.  l'rad.l. 

III.  —  Miirio-l*i'lr<iiiille  Sdii-rl)  ;  née  \i  mai  1817;  marioo  à  M.  Gros. 

IV.  —  Mario-Klise-Marfijuerile  Scherb ;  née  18  juin  1822. 

V.  —  darolini.'- VicloiiH'-Li'opoldiiie  Sclicrb  ;  née  'i  iiovcMiihfc  1 827. 

SCUl'-Rl^R.  —  /)  fiziir  an  dc.itrocitcrc.  d'or,  tenant  un  sabre  d'argent,  posé  en 
bande  et  surmonte  d'une  étoile  d'or  au  i"'  point  du  chef  ;  il  la  clianipagnc  de  gueules 
eliargée  du  signe  (1rs  clicvalicrs. 

Jean  SciiKiiiui,  chevalier  de  reinpire  })ar  lelli-cs  palciilc^s  du  1,")  janvier  180!), 
doiialaire  (r.  2000)  .•<iir  le  Trasiinène  par  décrcl  du  mars  ISOS;  soldai  (1781), 
sou.s-liciileiiaiil  (30  juin  1704),  chef  de  balaillon  (.'iO  août  180")),  retraiti'  en  1808,  0  ; 
né  à  N  ie  (Meui-llie),  0  juin  1772,  -|-  

S(]lill/i'.  —  Coupé  :  au  /,  parti,  a)  palé  d'azur  et  d'or  de  six  pièces;  h)  des 
liarons  niililaires;  au  II,  d'azur  ii  une  grenade  en/laïu/néc  d'or  surmontée  de  deux 
molettes  d'éperon  du  même. 

Jean-Jac(|ues  Scim.r,  baron  de  l'eiiipire  pai'  lettres  patentes  du  2  avril  1812, 
donataire  (r.  8000)  sur  Rome  i)ai-  <l(-(  tel  du  1.")  août  1800  et  en  Hanovre  par  décret 
du  1')  août  1810;  volontaire  (177il),  eapilaine  (0  novembre  1792),  chef  de  bataillon 
(2(3  juillet  170.'5_),  général  de  brigade  (lô  octobre  170r>),  C  ^  ;  né  à  Saarunion  (l»as- 
Rliin),  l.'î  mai  1701,  -j-  à  Mongilos,  8  novembre  18'i2;  marié  et  père  de  : 

1.  —  Marlin-Fleury  (alias  Florian)  baron  Schih  ;  né  20  octobre  1795. 

II.  —  Marguerite-Brigitte  Scliill ;  née  3  octobre  1797,  j  ;  mariée  à  M.  l'radel. 

111.  —  Placide-Marguerite  Schiit;  née  i2  octobre  1802,  -j-  ;  mariéeà  M.  Guiltet. 

SCI  1  IMMELPlîNN'INCK .  —  D'argent  à  deux  clefs  posées  en  sautoir  d'azur;  au 
franc-quartier  des  comtes  s(''naleurs. 

Roger-.Iau  Schim.mku'knnÏnck ,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
20  avril  1811;  sénateur  (.30  décembre  1810),  0  ^  ;  né  à  Deventer  (Pays-Bas), 
24  octobre  1761,  f  à  Amsterdam,  lô  février  182,");  marié  à  Catherine  Nahuys, 
-j-  22  mai's  1844,  dont  un  lils  : 

Gerril  comte  Schimmelpeiiiiinck,  seigneur  de  Nycnhuis,  comte  par  diplôme  du  roi  des 
l'ays-Bas  du  13  juin  18.'{i;  socnHaire  et  ministre  d'État  -  né  25  février  179'j,  -j-  à  Aruheim, 
'i  octobre  1863;  marié  à  Jolianna-Plii]ip[)iue-Fréd('riquc-Caroline-(]onstantinc  baronne  von 
Knobelsdoi'H,  dont  sept  enfanls  : 

1"  Kulger-Jean  comte  Schimmelpenninck  van  Nyenhuis,  ministre  des  {inunces;  né 
à  Amsterdam,  9  mai  1821  ;  marié,  9  août  18'i9,  à  Hcuriette-^Vilhclmine- 
Elisabcth  Melvill,  f  19  octobre  1876,  dont  cinq  Hls  et  trois  filles  : 

a)  Gérard-Jolian-Philippe  comte  Schimmelpenninck  ;  né  à  Amsterdam, 
1"  octobre  1851  ;  marié,  18  mai  1876,  à  Cornélia-Constantia  van  der  Wyck, 
dont  : 

aa)  Hcnri-\N'illiem-Éliza  ;  né  11  avi-il  1877;  hb]  Ilerman-Conslantin  ; 
né  17  mai  1878;  ce)  Louisîi. 

b)  Francis-David  comte  Schimmelpenninck;  né  20  avril  1854  ;  marié,  7  juin 
1883,  à  Agnès-Henriette  Pauw  van  XN'ieldrccht,  dont: 

Jolianna-Coustaiilia-Addetta. 


c)  Rutger-Jan  comte  SchiinmelpcMiniuck,  officier  ncerlaiulais  ;  ué  20  sep- 
tembre '1855; 

d)  Lodwyck-Hycronimus  comte  Schimmelpenninck  ;  ne  28  octobre  1860  ; 
fl)  Robers  comte  Schimmelpenninck;  né  30  janvier  18Go; 

/')  l^enrietle-Frances-^Villlelnline-Elisabetll  comtesse  Schimmelpenninck; 

g)  Johanna-Pliilippinc-Frécléri([iie-Constaulia  comtesse  Schimmelpenninck; 
A)  Calharina  comtesse  Schimmelpenninck. 

2»  Ei'nest-Hermann-Fi'édorick-Ailriaari  Schimmelpenninck,  ollicier  néerlandais  ;  né 
19  septembre  182  i  ;  marié  à  Maria-Jacoba  van  I.,yeuburg,  dont  doux  fils  et 
deux  filles  : 

«)  Gerrit-Johan-Annc  Schimmelpenninck,  bourgmestre  de  Rheneu  ;  né 
8  février  1854;  marié  à  Cécilia-Maria  Steeugracht  van  Oostcapell,  dont 
un  fils  : 

Ernest-Herman-Frédérick-Adriaan  ;  né  6  juin  1883, 

b)  Johan-Carel-Willem  ;  né  6  juin  1861; 

c)  Jeannette-Kelty-Philippine-Adrienne-Ernestiue  ; 

d)  Catharina-Jacoba. 

30  Gerrit-Johau-Constantin  Schimmelpenninck,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas  ; 
né  4  juillet  1825;  marié  à  Woltera-Gertruda  comtesse  van  Limburg-Stirum, 
dont  un  fils  : 

Léopold-Gerrit. 

4o  Frédérick-Johan-Conslantin  Schimmelpenninck;  né  25  juillet  1830;  marié  à 
Johanna-\Vilhelmina  Hodshon,  dont  un  fils  et  trois  filles  : 
a)  Alberl-Gerrit  ;  né  14  octobre  1868; 

h)  Johauna;  mariée,  12  août  1885,  à  Frédérick-Léopold-Samuel  baron  vau 
Tuyll  van  Serooskerken  ; 

c)  Géraldine-Johanna-Philippina  ; 

d)  Maria-Suzanna. 

5"  Antoine-Louis  Schimmelpenninck;  né  16  avril  1832,  -[-  à  Isleworth  (Angleterre), 
en  juillet  1870; 

6°  Catharina-Philippina-Adriana-Hermanna-Johanna  Schimmelpenninck  ;  mariée  à 

N  baron  vanDoorn  van  Westcapelle  ; 

70  Adriana-Catharina-Judith-Johanna  Schimmelpenninck. 
Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  de  Hollande,  qui  a 
formé  de  nombreuses  branches,  répandues  en  Autriche,  èn  Prusse  et  dans  la  Gueldre.  Ses 
armes  sont  :  D'argent  à  deux  clés  de  sable,  passées  en  sautoir. 

SCHINER.  —  D'or  au  lion  rampant  de  sable  traversé  en  pal  d'une  épée  ensan- 
glantée de  gueules,  au  comble  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent;  au  franc- 
quartier  brochant  des  barons  militaires. 

Joseph-François-Ignace-Maximilieii  Schiner,  baron  de  l'empire  j^ar  lettres 
patentes  du  12  novembre  1809,  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie  par  décret 
impérial  du  17  mars  1808;  sous-lieutenant  au  régiment  de  Courten  (1780),  capitaine 
(1792),  chef  de  brigade  (12  octobre  1794),  général  de  brigade  (G  août  1800),  ; 
né  il  Sion  (Suisse),  en  1700,  -\-  27  février  1845;  marié  et  père  de  : 

Adolphe-Prosper-Titus  baron  Schiner;  né  21  avril  1797. 

SGHIRMER.  —  D'azur  à  trois  trèfles  d'argent,  2.  1;  au  franc-quartier  des 
barons  présidents  de  Cours  d'appel. 

Jean-Louis  Schiiîmer,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  avril  1811  ; 
IV  15 
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avoctil  au  Conseil  souverain  d'Alsace,  dépulé  du  Ilaut-Rliin  (1791),  jiif^e  au  Iri- 
l)uiial  du  district,  pn-sideiit,  puis  premier  président  à  la  Cour  d'appel  de  Coimar 
(ISOO),  :  né  il  Lamlser  (llaul-llhin),  21  septembre  1730,  f  à  Coimar,  25  dé- 
cembre J  S l 'i . 

Le  l);ir(>ii  <lo  l'empire  avait  un  frère  :  Dominique  Schirincr,  député  du  Ilaut-Hliin 
(I7y8-1800-180'i),  directeur  des  droits  réunis  :  n(>  A  I,:iiiilser  eu  17'jO,  -[-  à  Colm;ir.  2:!  fé- 
vrier 1805. 

SCIILINCKRR.  —  (S.  1.  p.) 

.loseph  ScULiNCKEii,  baron  de  l'empire  par  décrel  impérial  du  lô  août  1800, 
donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décrel  du  15  août  180!)  et  18  avril  1810  ;  soldat 
(178(i),  sous-lieutenant  (1802),  capitaine;  de  cuirassiers  (1808),  i^f  ;  né  à  Sluckange 
(Moselle),  il  août  17()8,  -}-  à  Sarrelouis,  20  mars  1837;  fils  de  Pierre  Schlincker  et 
de  Catherine  Schlemmer;  marié,  11  mars  1811,  à  Barbe-Catherine  Fiscal,  dont 
trois  fils  et  une  fille  : 

I.  —  François-Joseph-Léopold  Schlincker,  conlirmé  daus  le  titre  de  burou  par 

lettres  patentes  du  18  juillet  1865,  chef  d'escadron,  O         né  15  mars  1812,  ■{-   r.ans 

alliance. 

II.  —  Michel-Léou  Schlincker,  adjudant-major;  né  16  juin  181'»,  -}•  à  Tlemcen, 
21  juillet  1851,  sans  alliance. 

III.  —  Jacquos-Michel-Adolphe  Schlincker,  ingénieur,  consoillcrgcnéral  de  la  Moselle  ; 
né  25  avril  1818;  marié  à  Erncstine-Emma  Fayssé,  dont  deux  filles  : 

1"  Anna-Maric-Josépliine  Schlincker;  mariée  eu  avril  1876.  à  Georges  Quinchcz, 

contrôleur  de  la  Bauquede  France; 
2°  Jeanne-Marie  Schlincker. 

IV.  —  Angélique-Léonie  Schlincker;  née  6  novembre  1826,  sans  alliance. 

SCIIMITS.  —  Coupé  :  ail  I,  parti,  a)  d'or  au  coq  de  sable,  crété  et  barbé  d'azur; 
h)  des  bcfrons  tirés  du  collège;  électoral;  au  II,  d'azur  au  chêne  terrassé  d'argent, 
glandé  de  trois  glands  d'or,  1.  2. 

Louis-Joseph  Schmits,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  février 
1813;  conservateur  des  forêts,  membre  du  collège  électoral  et  du  conseil  général 
delà  Meurlhe,  député  de  la  Meurlhe  (1815),  ;  né  à  Cliàteau-Salins  (Meurlhe), 
8  septembre  1758,  à  Château-Salins,  18  juillet  1819  ;  fils  de  Gaspard  Schmits, 
marchand,  et  de  Anne-Françoise  Cretaille;  marié,  vers  1789,  à  Anne-Catherine 
Fritz,  dont  deux  fils  morts  en  bas  âge  et  une  fille  : 

Antoinette-Virginie  Schmits  ;  née  3  décembre  1790;  mariée.  .I  novembre  1812,  à  Pierre- 
Bernardin-Théophile  .Massou-Uurondon. 

SCHMITZ.  —  (S.  I.  p.) 

Nicolas  ScHMiTZ,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  mai  s  1810,  baron 
de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  mars  1814,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasi- 
mène  par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  major;  né  à  Ilemering,  11  avril  1708, 
f  à  Paris,  8  janvier  1851;  marié  à  Marie-Adélaïde-Lucie  Higaudeau,  dont  quatre 
fils  : 

I.  —  Achille-Dominique  Schmitz;  né  17  novembre  1813. 
II.  —  Eugène-Juste  Schmitz;  né  16  avril  1815. 
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III.  —  François-Xavier-Lôoii  baron  Sclimitz,  autorisé  par  décret  impéi  ial  du  29  avril 
1868  à  relever  le  litre  de  baron  accordé  à  son  père;  iutciidant,  O^;  né  à  Neuiliy-sur- 
Marne,  10  novembre  1816;  marié,  8  juin  1870,  à  Mlle  Soulié. 

IV.  —  Isidore-Pierre  Schmitz  ;  ué  21  juillet  1820. 

Les  lettres  patentes  de  baron,  qui  furent  autorisées  pendant  les  Ceut-Jours  (17  avril 
1815),  ne  furent  pas  retirées  et  portaient  comme  règlement  d'ai-moiries  :  D'azur  au  lion 
(l'or;  au  franc-quartier  hrochunl  des  barons  militaires. 

SGHNIilDER.  —  Tierce  en  bande  :  d'azur  au  dcxtroclière  mouvant  en  bande 
d'argent,  vétu  d'or,  et  tenant  une  épée  haute  d'argent;  de  gueules  au  signe  des- 
chevaiiers  légionnaires;  et  de  sable  au  lion  rampant  d'argent. 

Antoine-Virgile  Schni-idek,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
23  février  1811;  sous-lieulenant  du  génie  (1808),  chef  de  bataillon,  colonel  (1815), 
maréchal  de  camp  (22  mai  1825),  lieutenant-général  (12  aoiit  1831),  député  de  la 
Moselle  (1834-47),  ministre  de  la  guerre  (12  mai  1839-40),  G  G  ^  ;  né  à  Bouquenon 
(Bas-Rhin),  22  mars  1779,  f  à  Paris,  11  juillet  1847;  marié  et  père  de  trois  filles  : 

I.  —  Thércse-Catherine-EIfride  Schneider  ;  née  à  Strasbourg,  18  mai  1815,  f  22  mars 
1862;  mariée  :  1°  à  Louis  baron  de  la  Tour-Randon;  2"  à  Viala  baron  Charon,  général. 

II.  —  N          Schneider;   mariée  à    Julien-Adélaïde-Aristide  Saisset,  autorisé  par 

ordonnance  royale  du  30  août  1849  à  relever  le  nom  de  son  aïeul. 

III.  —  N         Schneider;  née  ;  mariée  à  Etienne-Nicolas-Alfred  Vassé  du  Saussay, 

officier. 

SCHNEITT.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'azur  à  trois  étoiles  d'or;  b)  des  barons 
militaires;  au  II,  d'argent  à  un  cheval  libre  de  sable  surmonté  d'un  comble  de  sinople, 
chargé  de  trois  cors  de  chasse  d'argent. 

Pierre-Henri  Schneitt  (alias  Schneit),  chevalier  de  l'empire  par  décret  impé- 
rial de...  1810,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  24  janvier  1814,  dona- 
taire (r.  4000)  sur  le  Mont-de-Milan,  par  décrets  impériaux  du  l"  février  1810, 
15  mars  1810  et  20  septembre  1813;  colonel  de  chasseurs,  retraité  maréchal  de 
camp  honoraire,  0  ^  ;  né  à  Versailles,  15  juillet  1776,  f  à  Paris,  27  mars  1845; 
marié  à  Aglaé-ïhérèse  Mazel,  f  à  Avallon,  1'^'' janvier  1871,  dont  : 

I.  —  Achille-Hubert  baron  Schneitt;  né  16  septembre  1810. 
II.  —  Charles-Auguste  Schneitt;  ué  27  juillet  1816. 

SGHOBERT.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  reparti  d'azur  à  une  barre  d'argent 
adextrée  en  chef  d'une  étoile  du  même,  et  d'or  à  la  bande  de  sable;  b)  des  barons 
militaires;  au  II,  d'azur  au  lévrier  assis  d'argent  moucheté  de  sable,  colleté  d'or, 
soutenu  d'une  terrasse  de  sinople. 

Laurent  Schobert,  chevalier  de  l'empire  par  décret  du  17  mars  1808,  baron  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  1"''  avril  1809,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie 
par  décret  du  17  mars  1808;  soldat  (1776),  sous-lieutenant  (1792),  capitaine  (1793), 
colonel  d'infanterie  (1"  février  1805),  général  de  brigade  (6  août  1811),  G  ^, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Sarrelouis  (Moselle),  30  avril  1763,  f  29  mai  1846; 
marié,  Is""  juin  1808,  à  Anne-Geneviove-Joséphine  Herbaut,  f  14  avril  1842,  dont 
trois  fils  et  deux  filles  : 


_  2-28  — 

I.  —  l.aiireiit-Jiisi-pli-IIeiiri  baruu  Sclioljorl,  liriitciiiiiit-coloiu'l  d'iaraoteric,  rolr.iilc 
I  II  1871  ;  ui-  à  Strasbourg.  'J  iiiui  1813. 

H.  —  Jost  pli  Srhohort;  no  l"  avril  1815. 
III.  —  Oscar-Laiirenl  Srliobcrl  ;  uo  29  uovenihro  1826. 
IV'.  —  Carolinc-Gonc'viovc  ScliohcrI  ;  nt'c  'i  scplfnihrc  1820. 
V.  —  (îléiiitMitiiic-.Iusl iiic  Scliolierl;  née  'J  mars  1822. 

SCIIHAMM.  —  I)  or  au  chêne  de  sinopic  terrassé  du  même,  accosté  à  séncstre 
d'un  lion  grimpant  de  gueules,  appuyé  contre  le  tronc  de  l'arbre;  au  f'ranc-quariier 
brochant  des  barons  militaires. 

Johanncs(Jeaii)-Adani  Sciika.m.m,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  oc- 
toi)re  1808;  donataire  (r.  10000)  en  Westplialie  par  déeret  impérial  du  17  mars  1808; 
soldai  (1777),  capitaine  de  volontaires  (1702),  chef  de  bataillon  (24  mars  1797), 
chef  de  brigade  (octobre  1708),  général  de  brigade  (25  décembre  1806),  lieutenant- 
général  (11  juin  1815),  retraité  maréchal  de  camp  en  1815,  C  né  à  Benheim 
(Bas-Rhin),  21  décembre  1700,  f  an  château  de  Benheim,  J2  mars  1820;  marié 
en  1789,  à  Séraphine  Woitel,  dont  un  fils  : 

Jean-Paul-Adam  baron  Schramm,  chevalier  de  l  empire  par  décret  impérial  du  15  mars 
1810,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  antre  décret  du  1"  février  1808, 
vicomte  personnel  par  lettres  patentes  du  30  août  1827,  comte  par  ordonnance  royale  du 
29aoùtl8ii;  général  de  division,  conseiller  d'Etat,  député  du  Bas-Rhin  (1836-39),  pair  de 
France  (7  mars  1839),  ministre  de  la  guerre  (22  octobre  18.50),  sénateur  du  second  empire 
(26  janvier  1852),  GCt^;  né  à  Benheim,  1er  décembre  1789,  f  à  Paris,  2\  février  1884; 
marié,  21  septembre  1813,  à  Euphrasie  Bélin,  -j-  au  château  de  Caillebert  (Sartlie),  4  dé- 
cembre 1856,  dont  : 

Théophile-Paul  comte  Schramm,  conseiller  général  de  Maine-et-Loire,  ^  ;  né  à 
Bazouges,  21  décembre  1814,  -p  au  château  de  Caillebert,  eu  novembre  1890. 

SCHREIBER.  —  D'azur  à  iépée  antique,  haute  et  en  pal,  d'or,  surmontée  d'une 
rose  d'argent;  au  franc-fjuarti^r  des  barons  militaires. 

Nicolas-Joseph  Schreibeb,  l)aron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mars 
1813,  conlirmées  par  nouvelles  lettres  patentes  royales  du  20  janvier  1815;  soldat 
(1765),  élu  adjudant  major  (1792),  colonel  (19  juin  1795),  général  de  brigade 
(18  octobre  1809),  O  ift-  ;  né  à  Metz,  24  mai  1752,  f  dans  la  Moselle,  vers  1817. 

SCllUTZ.  —  D'or  au  chevron  de  gueules,  charge  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires, accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'azur  et,  en  pointe,  d'une  figure  d'homme 
de  sable  debout  et  l'index  de  la  main  droite  posé  sur  la  bouche. 

François  Schutz,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  5  août  1813, 
donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  'M  mars  1812;  chef  de 
bataillon  du  '.i"  régiment  de  la  Vistule,      ;  néà  Varsovie,  15  mars  1778. 

SCIIWARZ.  —  licartelé  :  au  1",  coupé  d'azur  au  lion  naissant  et  contourné 
d'or,  et  d'argent  il  l'étoile  de  gueules;  au  2",  des  barons  militaires;  au  3',  parti 
d'argent  et  de  gueules;  au  4*,  coupé  d'azur  au  lion  naissant  d'or  et  d'argent  à  l'étoile 
de  gueules. 

François-Xavier  baron  [de]  ScHWAnz,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  15  janvier  1809,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du 
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17  mars  1808;  cadet-gentilhomme  au  régiment  de  Chamborant  (1776),  sous-lieu- 
lenant  (1782),  capitaine  (13  juin  1793),  clief  d'escadron  (1795),  colonel  (5  septembre 
1799),  général  de  brigade  (20  décembre  1806),  C  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 
Hernwissen  (grand-duché  de  Bade),  8  janvier  1762,  -f-  à  Sainte-Ruffine  (Moselle), 
9  octobre  1820;  fils  de  Alexandre-Saint-Marc  Schwarz  de  Rothenberg,  baron  par 
diplôme  du  roi  de  Bavière  du  16  novembre  1759,  maréchal  de  camp  et  chevalier  de 
Saint-Louis;  marié,  4  juin  1807,  à  Marie-Françoise  de  Simon}',  dont  un  fils  : 

Jean-Baptiste-Alfred   baron  de   Schwarz,   conservateur  des  forêts,  né  à  Metz, 

23  mars  1820,  -j- à  Pont-à-Mousson,  5  novembre  1890;  marié  en  1848,  à  Marie-Delphine 
BouUanger,  dont  deux  enfants  : 

lo  René-Alphonse-Saint-Marc  baron  de  Schwarz,  sous-oflicier  de  dragons;  né  à 
Gray,  1er  mai  1852; 

2°  Marie  baronne  de  Schwarz;  née  en  1853;  mariée.  19  juin  1888,  à  Gabriel-Joseph 
Herment,  chef  d'escadron  d'artillerie. 
Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  de 
Silésie,  qui  a  reçu  le  titre  de  baron  par  diplôme  du  roi  de  Bavière  du  16  novembre  1 759,  et 
dont  les  ai-mes  sont  :  Ecarlclé  :  aux  1^''  et  ^i^,  d'azur  h  un  lion  d'or ,  à  la  Champagne  d'argent, 
chargée  d'une  étoile  de  gueules;  aux  2^  et  3^,  parti  emmanché  de  cinq  pièces  de  gueules 
sur  argent. 

SCHWEICKERT.  —  D'azur  à  deux  pigeons  adossés  et  les  lêtes  affrontées 
d'argent;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 
Jean-Jacques  Schweickrut,   chevalier  de  l'empire  par   lettres  patentes  du 

18  août  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars  1808;  chef 
de  bataillon,  retraité  lieutenant-colonel,  ^  ;  né  à  Landau  (Bas-Rhin),  11  dé- 
cembre 1772. 

SCHWENDT.  —  Tiercé  en  pal  :  d'or  à  deux  flèches  de  sable  en  sautoir;  de 
gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires;  et  d'azur  au  serpent  vivré  d'argent 
en  pal. 

Etienne-François-Joseph  Schwendt,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  10  septembre  1808,  sous  la  dénomination  de  Saint-Etienne;  syndic  de  la 
noblesse  de  la  Basse-Alsace  (1789),  députe''  du  tiers  du  bailliage  de  Strasbourg  aux 
Etats  généraux  (1789),  juge  à  la  Cour  de  cassation  (1800),  ^  ;  né  à  Strasbourg, 
6  septembre  1748,  -|-  à  Paris,  5  juillet  1820. 

SGHWITER.  —  Ecartelé  :  au  i",  de  sinople  à  un  écusson  de  sable  chargé  d'un 
sauvage  au  naturel,  armé  d'une  massue  et  surmonté  d'une  tête  de  cerf  ailée  d'argent; 
au  2*,  des  barons  militaires;  nu  3^,  d'argent  à  une  tente  de  pourpre,  ou^'erte  et 
terrassée  de  sable;  au  k",  d'azur  à  une  croix  haussée  d'argent  terrassée  de  trois  mon- 
tagnes du  même,  entravaillée  d'un  S  de  sable  et  accostée  de  deux  étoiles  d'argent. 

Henri-César-Augusle  Schwitek  {alias  Schwittek),  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  10  septembre  1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par 
décret  du  17  mars  1808;  colonel  d'infanterie,  général  de  brigade  (1812),  0  ^  ; 
né  à  Rueil  (Seine-et-Oise),  6  janvier  1767,  f  11  août  1839;  marié,  25  avril  1804, 
à  Marie-Magdeleine  Bruckner,  dont  un  fils  : 

Louis-Auguste  barou  Scliwiler;  né  3  février  1805. 


—  ^30  — 


SCOLA. 

.](>;iii-I>arlln'Iomy  Scoi.A,  baron  de  rciiipirc  par  l(  llr(>s  patentes  du  11  soplernl)ro 

1811  ;  premier  président  de  la  Cour  de  justice;  né  à  Vicenre,  Ki  janvier  17.'5(i,  f  ; 

marié  à  Anne  Gappellari,  dont  : 

Iîiirlli<'-Iomy  Scola;  né  à  Vicenco,  11  octobre  l/Sr»;  marié  à  Marianne  Gii/./.aii,  dont  : 
Jcan-Barlhélcmy-Marie  Scola,  baron  par  décret  royal  du  .'il  janvier  1892;  né  à 
Viccnce.  22  niai  1825;  marié  à  Hélène  l'alclla,  dont  : 
a)  Barthélémy;  né  à  Vicence,  25  mars  186'»; 
h)  Marie-Anne;  née  à  Vicence,  30  janvier  1868. 
Le  baron  de  l'empire  reçut  j)onr  réi^lemcnl  d'armoiries  :  Coupr  :  au  I,  parti  d'azur  au 
poi.i.son  (iorr  d'arffcnt.  et  des  barons  présidents  de  Conrs;  au  If,  dp  sinnplc  à  une  main 
humaine  au  naturel  écri^'ant  avec  une  plume  de  sahle  sur  un  livre  ouvert  d'argent. 

SCOPOLI. 

Jean-Antoine  Scopoli,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810, 
titre  confirmé  par  diplôme  du  16  novembre  1S17;  conseiller  d'iitat,  directeur 
général  de  l'Instruclion  publique,  membre  du  collège  des  docteurs  de  l'Adige. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecarielé  :  au  l"',  des  comtes 
ronseillers  d'Ltat;  au  2",  d'azur  à  un  écueil  de  sahle,  issant  d'une  mer  d'argent:  au  3", 
d'argent  à  une  tiercefeuille  de  sinople  et  à  un  moucheron  d'or  posé  sur  le  sommet  ;  au  ■i^ 
de  sinople  à  une  barre  d'argent. 

SCORBIAC  (de).  —  D'argent  au  chevron  d'azur  accompagné  en  chef  de  trois 
étoiles  du  même  et,  en  pointe,  d'un  lion  contourné  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules; 
au  franc-quartier  des  barons  membres  du  collège  électoral. 

Mauricc-.lean-Jacques  comte  de  Scorbiac  (alias  D'EsconniAc),  baron  de  l'em- 
pire sur  institution  de  majorai  par  lettres  patentes  du  13  juin  1811;  cadet-gentil- 
homme au  régiment  de  Gambrésis  (1777),  sous-lieutenant  (1778),  lieutenant  (1783), 
conseiller  municipal  de  Montauban,  membre  du  collège  électoral  et  conseiller 
général  de  Tarn-et-Garonne  (1810-23),  ^  ;  né  à  Montauban,  23  juillet  1702,  f  à 
Montauban,  7  juin  1836;  fils  aîné  de  .lean-Guichard  de  Scorbiac,  baron  de  Luslrac, 
seigneur  de  Montfa,  conseiller  à  la  Cour  des  aydcs  de  Montauban,  et  d'Elisabeth 
de  Rouzet  de  la  Matte;  inari('',  2'i  mai  1782,  à  Marie  d'Aliès  de  Gaiimont.  dont 
trois  fils  et  une  fille  : 

I.  —  ,Iean-Bruno-Guichard-Amé  baron  de  .Scorbiac,  mousquetaire  et  lieutenant 
de  cavalerie  (22  juillet  1814 — 1.5  avril  1817),  conseiller  municipal,  maire  de  Montauban 
(18'»8-50),  conseiller  général  de  Tarn-et-Garonne,  ^;  né  à  Montauban,  7  février  1786, 
-}•  à  Montauban,  11  septembre  1861;  marié,  18  novembre  1822,  à  Gabrielle-Mélite  de 
Chastenet  de  Puységur,  dont  cinq  fds  et  cinq  filles  : 

10  .losepb  de  Scorbiac;  né  à  Montauban  on  1830,  f  en  1834; 

2"  Gabriel-Maric-Paul  baron  de  Scorbiac;  né  à  Montauban,  17  juillet  1833, 
■j-  1'^  juin  1864;  marié,  17  avril  1858,  à  Marie-Gabrielle-Augusta  d'Yvcrscn, 
•j-  à  Toulouse,  30  mars  1884,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

a)  Marie-Casimir-Alj)honse  baron  de  Scorbiac  ;  né  à  Montauban,  17  juillet 
1861;  marié,  G  août  1892,  à  Marie  de  Lattaignant  de  Ledinghen  de  Sainl- 
Juéry  (adoptée  par  son  oncle  Guillaume-Marie-Jules-llenri-Pierrc  de 
Pascal,- vicomte  de  Saint-Juéry,  par  jugement  de  la  cour  de  Montpellier 
du  6  août  1892),  dont  trois  filles  : 
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aa)  Paule;  bb)  Anne;  ce)  Hélène. 

b)  Guichard  comte  de  Scorbiac;  né  19  novembre  1862; 

c)  Adrienne  de  Scorbiac;  née  24  février  1860,  f  en  1862. 
3o  Michel  de  Scorbiac;  né  en  1836,  f  en  1857; 

4o  Jean  de  Scorbiac,  conseiller  général  de  Tarn-et-Garonne  ;   né  à  Montauban, 
28  octobre  1838,  f  au  château  de  Beaiidésert,  18  octobre  1896;  marié,  3  mai  1859, 
à  Marie  de  Carcenac  deBourran,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 
a)  Henri  de  Scorbiac,  prêtre  ;  né  17  mars  1862  ; 

b}  Amé  de  Scorbiac;  né  2  janvier  1865;  marié,  5  novembre  1888,  à  Jane  de 
Tappio,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

aa)  Léopold  ;  bb)  Antoine;  ce]  Marie-Thérèse;  dd)  Marguerite, 
c)  Clotilde  de  Scorbiac;  née  en  1872. 
5°  Éliennc  de  Scorbiac,  zouave  pontifical  (1868-69);  né  en  1844;  marié,  4  mai  1869, 
à  Marguerite  de  Marcelier  de  Gaujac,  dont  un  fils  et  trois  filles  : 

a)  Paul-Josepli-Maurice  de  Scorbiac;  né  à  Toulouse,  le  16  février  1874; 

b)  Adrienne  de  Scorbiac;  née  en  1876;  mariée,  28  novembre  1896,  à  Charles 
vicomte  d'Aurc  ; 

c)  Marie-Thérèse  de  Scorbiac;  née  eu  1884,  -j-  en  septembre  1896; 

d)  Germaine  de  Scorbiac;  née  en  1886. 

6o  Marie  de  Scorbiac;  née  à  Montauban,  11  janvier  1825;  mariée  en  1846,  à  Victor 

Martin  de  Bellerive; 
7°  Thérèse  de  Scorbiac,  religieuse;  née  à  Montauban,  3  octobre  1828; 
8»  Clotilde  de  Scorbiac;  née  à  Montauban,  14  octobre  1831,  f  22  février  1848; 
9°  Joséphine  de  Scorbiac,  religieuse;  née  à  Montauban  en  1835,  -f  en  1878; 
10"  Anna  de  Scorbiac;  née  en  1841,  j  en  1876;  mariée  en  1888,  à   Raoul  de 

Castelmore. 

II.  —  Bruno-Casimir  de  Scorbiac,  prêtre,  directeur  du  collège  de  Juiily  (1826-40), 
vicaire  général  de  Bordeaux  et  de  Montauban  ;  né  4  mars  1796,  à  Montauban,  1"  octobre 
1846. 

III.  —  Paul-Maurice  de  Scorbiac,  garde  du  corps  du  roi  (1 814-1830)  ;  né  à  Montauban, 
19  septembre  1797,  -j-  à  Montauban,  14  janvier  1849;  sans  alliance. 

IV.  —  Coralie  de  Scorbiac;  née  à  Montauban  en  1784,  -j-  à  Montauban,  en  1855; 
mariée,  10  août  1802,  à  Jacques-Antoine  Delbreil,  député  du  Tarn-et-Garonne. 

Le  baron  de  l'empire  reprit  avec  les  lettres  patentes  de  1816,  les  armes  anciennes  de 
sa  famille:  De  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné,  en  pointe,  d'un  lion  d'argent  lampassé 
et  armé  de  sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d  or.  Il  avait  une  sœur  :  Mar- 
guerite de  Scorbiac,  mariée  en  1784,  à  Philippe-François-Marie  de  Bernard,  baron  de 
Saint-Lary.  Il  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  noblesse,  originaire  de  Saintonge,  où 
était  située  la  seigneurie  de  Scorbiac  et  fixée  à  Montauban  où  elle  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  d'ancienne  extraction  le  28  novembre  1697.  Elle  a  possédé  les  baronnies  de 
Mondus  et  du  Bousquet,  de  Lustrac  et  de  Rouets,  de  Caussade  et  de  Bressols. 

SCOTTI. 

François  Scotti,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1811;  colonel  delà 
gendarmerie  du  royaume  d'Italie. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti,  d'azur 
à  une  barre  de  gueules,  accostée  de  deux  étoiles  à  six  rais  d'or;  et  des  barons  militaires; 
au  II,  de  sinople,  au  cheval  courant  d'argent. 

SÉBASTIANI  [DELLA]  PORTA.  —  De  gueules  à  la  porte  de  i'ille  flanquée  de 
deux  tours  crénelées  et  soutenues  d'or,  à  la  herse  de  sable;  surmonté  d'un  comble 


pu  ni  (le  i/cii.r  traits  formant  trois  (juarticrs  :  le  l",  des  conilcs  ?iiilitairos  ;  /<??",  de 
gitciiles  nu  lion  d'or;  le  de  sinoplc  au  eroissant  d'argent  les  pointes  à  dextre, 
embrassant  une  iHoilc  du  même. 

Horac(;-l''ran(;ois-13astien  Skrastiani  [dkixa]  Pouia,  ronilc  de  l'ompire  par 
lettres  patentes  du  .'31  d<5ceinhre  180!),  donataire  (i-.  120000)  par  décrets  impériaux, 
du  10  mars  1S08  en  Wcstplialie  el  Hanovre,  du  17  mars  1808  en  Oost-Frisc  et  du 
1()  j;inviei-  1810  en  Gallieie;  sous-lieulenanl  (1789),  lieutenant  (15  avril  1793), 
capitaine  (1.'5  mars  179,")),  chef  d'escadron  ['l'A  septembre  1798),  chef  de  brigade 
("20  avril  1799),  «général  de  brigade  (29  aoùl  1803),  général  de  division  (21  décembre  ^ 
180(1),  and»assadeur  à  Constaiitinople  (1800),  député  de  la  Corse  (181,")- 1844), 
ministre  de  la  marine  et  des  allaires  étrangères,  ambassadeur  de  France  (1835), 
maréchal  de  France  (21  octobre  1840),  GCift»,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  La 
Porta  (Corse),  11  novembre  1775,  -|-  à  Paris,  21  juillet  18G1  ;  fils  de  Joseph-Marie 
Sébastian!  (frère  du  baron  de  l'empire,  évé(|ue  d'Ajaccio,  qui  suivra),  et  de  Fran- 
Voise-Altarice  Franceschi;  marié  :  1°  2  mai  1800,  à  Antoin('lt(!-.leanne-Fran(;oise 
(dite  Fanny)  de  Franquelol  de  Coigny,  -|-  à  Conslantinople,  8  mai  1807,  dont  une 
lille  unique  ;  2°  à  Aglai''-Angélit|ue-Gabrielle  de  Gramont,  -j-  à  Paris,  21  janvier  1842 
(veuve  en  premier  mariage  de  M.  Davidolf,  général  russe),  sans  postérité. 

Françoise  (dite  Fanny)-Allarice-Rosalba  Sobnsliani  délia  Porta  ;  uce  à  Constanlinoplc, 
14  avril  1807, -J- à  Paris,  17  août  1847  (assassinée);  mariée,  18  octobre  1824,  à  Charles- 
Laure-Hugues-Théobald  de  Choiseul,  duc  de  Praslin,  pair  de  France. 

Le  comte  de  l'empire  avait  cinq  frères  et  sœurs,  entre  autres  : 

I.  — Ange  Sébastian!,  comte  Sébastian!  délia  Porta,  comte,  par  transmission  du  litre 
de  son  frère  aîné,  par  ordonnance  royale  du  10  juillet  1840;  officier,       ;  né  à  La  Porta, 

14  février  1777,  -j-  ;  marié  ;'i  Mario-Annonciade  Filippi,  dont  : 

1°  Hyacinthe  comte  Sébastiani  de  la  Porta,  payeur  général,  ^  ;  né  10  niai  1809, 
•)-  à  Ajaccio,  27  février  189.'j;  marié  à  Rosine  Po,  dont  : 

a)  Anna-Félice,  -]-  à  JalTa  en  1875;  mariée  en  1874,  à  Salvator  Patrimonio, 

ministre  plénipotentiaire; 
l>)  Fanny;  mariée  en  décembre  1888,  à  An<fo  Filippini,  jtréfel,  puis  gouver- 
neur de  Cochinchine; 
c|  Marie;  mariée  à  Pierre  Cuneo  d'Ornario.  procureur  iinpi'i-iid  ; 
df  Joséphine,  sans  alliance. 
2"  Horace  Sébastiani,  lieutenant  de  zonaves,  ■)-  en  Algérie,  sans  alliance  ; 
3°  Anna-Félioe  Sébastiani;  mariée  à  Jean-Antoine  Pouipéi,  sous-j)réfet; 
4°  Faustinc  Sébastiani;  mariée  à  Joseph-Antoine  Limpérani,  député  de  la  Corse; 
5"  Faustine  Sébastiani:  mariée  à  Jean-Jérôme  Levie,  président  de  Chambre  à  la 
Cour  de  Bastia  ; 

6"  Marie  Sébastiani  ;  mariée  à  Pierre-Jean  Massei,  conseiller  de  préfecture. 
II.  ■ —  Jean-Marie-Tiburce  Sébastiani,  vicomte  par  ordonnance  royale  et  lettres 
patentes  du  30  juin  1830;  colonel  (1814),  maréchal  de  camp,  général  fie  division,  pair  de 
France  (3  octobre  1837),  GO^^;  né  à  La  Porta,  31  miirs  1786,  -j-  à  Ajaccio,  16  septembre 
1871;  marié,  9  octobre  1817,  à  Marie-Lietilia  Paravicini,  -j- à  Ajaccio,  18  avril  1890,  sans 
postérité.  Il  fut  autorisé  par  décret  impérial  du  17  janvier  1863,  à  transmettre  son  titre  à 
un  neveu,  Eugène-Tiburce  Sébastiani,  préfet,  né  à  La  Porta. 

III.  —  Marie-Thérèse  Sébastiani,  -j-  25  mars  1833;  mariée  vers  181 'i.  à  Antoine-Joseph 
de  Mesmay,  chef  de  bataillon. 

IV.  —  N  Sébastiani;  mariée  :  lo  ;'i  M.  Ponipei,  chef  de  bataillon;  2"  à  M.  Sébas- 

tiani-Capelleni,  colonel. 
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Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille  de  Corse,  qui,  d'après  une 
tradition,  serait  venue  de  Gênes,  et  dont  les  armes  anciennes  étaient  :  De  gueules  au  lion 
(alias  griffon)  d'or.  (Cf.  Le  Bulletin  Héraldique  ^nv  L.  de  La.  Roque,  1895  et  V Armoriai  de 
Corse,  par  le  comte  Colonna  de  Cesari-Rocca,  1892). 

SÉBASTIAN!  [DELLA]  PORTA.  —  Écartelé  :  aux  1"  et  k",  d'azur  au  griffon 
d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules;  au  2^  dos  barons  évèques  ;  au  3*,  d'or  plein. 

Louis  Sébastiani  [dei.la]  Porta,  baron  de  l'empiro  avec  transmission  à  l'un  de 
ses  neveux  par  lettres  patentes  du  14  juin  1810;  évêque  d'Ajaccio  (9  avril  1802),  ^  ; 

né  à  Porta-d'Ainpugnani  (Corse),  15  mars  1743,   ;  oncle  du  comte  de  l'empire, 

qui  précède. 

SECRETAN.  —  D'azur  enté  d'une  pointe  d'or,  au  c/ievron  brochant  de  gueules, 
chargé  du  signe  des  chevaliers  et  accompagné  en  chef  au  2^  point  d'un  soleil  d'or, 
accosté  d'un  lévrier  rampant  d'argent  à  dextre  et,  à  sénestre,  d'une  épée  haute  du 
même,  montée  d'or  et,  en  pointe,  sur  l'or,  d'un  hercule  de  carnation  soutenu  de 
sinople. 

Antoine-Joseph  Sécrétan,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  16  dé- 
cembre 1810,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  1()  août  1813,  dona- 
taire (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan,  1^''  février  1808,  baron  par  lettres  patentes 
royales  du  24  février  1815;  chef  de  bataillon,  colonel,  C  ^  ;  né  à  Vincelles  («/ws 
Rochelle)  (Jura),  26  février  1773,  f  12  janvier  1837. 

SÉGUS  (de).  —  (S.  1.  p.) 

François-Joseph-Marie  baron  de  Sécus,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial 
du  5  février  1813;  membre  des  Etats  généraux  (1816),  sénateur  de  Belgique;  né  à 
Mons,  7  avril  1780,  ■\-  à  Bruxelles,  21  septembre  1836;  fils  de  Procope-François- 
Xavier  de  Sécus  et  de  JVLirie-Joséphine-Isabelle  Dobies  ;  marié  à  Marie-Thérèse- 
Josèphe-Sabine  Helman  de  Termeeren,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

L  —  Frédéric-Marie-Procope-Hubert  baron  de  Sccus,  membre  de  la  chambre 
belge  ;  né  5  décembre  1787;  marié  à  Louise  van  der  Lindcn  d'Hooghvorst,  sans  postérité. 

II.  —  Elisabetli-Josèpiie-Françoise-Eugénie  de  Sécus;  née  22  janvier  1789;  mariée, 
11  avril  1809,  à  Eugène-Jean-Népomucène,  baron  de  Wal  d'Anthiune. 

III.  —  Élisabeth-Scholastique-Françoise-Tabeth  de  Sécus  ;  née  21  avril  1791;  mariée, 
28  janvier  1812,  à  Mathias-Charles-Thomas-Marie  comte  de  Hcmricourt  de  Grunue. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  du  Hainaut,  anoblie  par  diplôme  du 
30  janvier  1698  et  qui  a  reçu  le  titre  de  baron  par  autre  diplôme  du  1er  septembre  1774. 
Ses  armes  sont  :  D'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  à  dextre  d'un  soleil  d'or,  à 
sénestre  d'un  héliotrope  tigé  et  feuille  du  même  et,  en  pointe,  d'une  épée  d'argent 
garnie  d'or,  la  pointe  en  has,  accostée  de  deux  étoiles  du  même. 

SEGANVILLE.  —  Parti  :  au  I,  d'or  au  lilas  au  naturel  terrassé  de  sinople, 
sénestré  d'une  levrette  d'azur  assise,  la  tête  contournée  et  la  patte  dextre  appuyée 
contre  le  tronc  ;  au  II,  d'azur  au  de.ctrochère  brassardé  d  'argent  mouvant  de  sénestre, 
armé  d'un  sabre  recourbé  d'argent  monté  d'or,  accosté  de  deu.v  étoiles  d'argent;  le 
parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires (chevalier.  1809). 
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l'carlfh'  :  iiit  i" ,  d'or  ait  lilns  fin  nnliirrl  Irrrnasr  ilr  Kinnplc,  arnentn'  d'une  levrette 
d'azur  nsxise.  la  télc  roritourni'c  cl  la  patir  i/r.rtre  aj)i>uyâc  contre  le  tronc;  au  2',  des 
l);irons  militaires;  au  3'',  île  pourpre  au  lion  d'or  armé  d'une  épre  haute  d'argent; 
au  4''.  d'azur  au  de.vtroclière  brassards  d'argent,  mouvant  du  flanc  sénestre,  armé  d'un 
sabre  recourbé  d  argent,  montr  d'or  et  accosté  de  dru.c  étoilen  d'argent  (l)aron.  1810). 

Louis  Sk(;axvii.i.k,  cli»!vali(îr  do  l'cinpiro  par  lelires  patentes  du  15  octobre 
1801»,  hamn  de  l'empiro  par  nouvelles  lettres  patentes  du  l'i  février  1810,  dona- 
taire (r.  4000)  en  Westplialie  pai-  décret  impérial  du  10  mars  1808  et  sur  Erfurt  par 
décret  du  If»  août  1800;  volontaire  (1700),  lieutenant  (1702),  major  (1806),  colonel- 
aide  de  camp  (21  avril  181.'J),  député  du  Tarn  (1815),  maréchal  de  camp  (2  avril 
18;il),  Cifi;  ;  né  à  Lavaiir  (Tarn),  l'i  octobre  177G,  f  à  Saint-Pierre  (Tarn),  l"  oc- 
toliic  IS'i'i;  llls  (le  riiomas  Séganville,  docteur  en  médecine,  maire  de  Lavaur,  et  de 
Marguerite  de  \  oisins-Lavei'uière  ;  marié,  13  novembre  1807,  à  Cliarlotte-Cler- 
maine-Julie  (îiaïul jran  de  l'IsIc-FaipouIt,  -[-  à  Lavaur,  3  février  1870,  dont  trois 
enfants  : 

I.  —  Louis-Hcnri-Jules  baron  de  Sëganville,  intendant  général,  C^;  né  30  avril 
1817,  -j-  à  Lacaussado  (Tarn),  16  novembre  1889;  marie  et  pore  de  : 

1"  Louis-Jides-Marie  baron  de  Séganville,  officier  de  cavalerie; 
2»  Jeanne  de  Séganville;  mariée  à  Caries  de  Carbonnières  ; 
3°  Alice  de  Séganville. 

II.  —  Adèle-Pauline  de  Séganville;  née  22  août  1821,  f  ;  mariée  à  Achille-Donii- 

niquG^Marie  I3lan(|iiet  du  Cbayla,  fds  du  chevalier  de  l'empire. 

III.  —  Blanche-Yiclorine-Jiilic-Augustiuc  de  Séganville;  née  19  juin  1824;  mariée 
à  N         Dujiont,  ingénieur  des  mines. 

SÉGOING-L.VBORDE.  —  D'azur  à  une  cigogne  d'or  tenant  dans  son  bec  un  ser- 
pent de  sable,  soutenue  de  sinople  et  surmontée  de  deux  étoiles  d'argent;  au  franc- 
quartier  des  barons  militaires. 

Jean-Constantin  Ségoing-J.ahohdf.  [alias  de  1/Aborde),  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  3  février  181.3,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial 
du  20  décembre  1812;  adjudant-commandant,  ;  né  à  Joigny  (Yonne),  5  juillet 
1749,  f  

SÉGOND  (de).  —  (S.  I.  p.) 

Ilenri-Martial-Adojpbe  de  Second,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
22  mars  1812,  par  réversibilité  du  litre  de  son  aïeul  maternel  (Vincent-Marie 
Viennot  de  Vaublanc,  baron  de  l'empire);  né  ,  -f-  ;  fils  de   Ségond,  capi- 
taine du  génie,  et  de  Marie-Gatherine-Laurent  Viennot  de  Vaublanc. 

SEGOUIN.  —  V.  Sbgoing-Laborde. 

SÉGUIER.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'argent  à  une  coquille  de  gueules  sur- 
montée d'une  croisette  du  même;  b)  des  barons  présidents  de  Cour  d'appel;  an  II, 
d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  même  et,  en  pointe, 
d'un  mouton  passant  d'argent. 

Antoine-Jean-Armand-Mathieu  Séguier,  baron  de  l'empire,  sur  institution  de 
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majorât,  par  lettres  patentes  du  28  janvier  1809;  substitut  du  procureur  général  au 
Parlement  de  Paris  (1790),  maître  des  requêtes,  premier  président  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  pair  de  France  (17  août  1815)  et  vice-président  de  la  Chambre 
des  pairs  (27  août  1830),  G  $  ;  né  à  Paris,  21  septembre  1708,  f  à  Paris,  3  août 
1848;  fils  aîné  de  Anne-Louis  Séguier,  avocat  général  au  Parlement  de  Paris  et 
membre  de  l'Académie  française,  et  de  Marguerite-Henriette  Le  Vassal;  marié, 
15  avril  1795,  à  Marie-Marthe-Françoise  Sicard,  -j-  à  Paris,  3  août  1832,  dont  un 
fils  et  une  fille  : 

I.  —  Armand-Pierre  baron  Séguier  (investi  du  majorât  de  son  père  et  de  celui  de  son 

oncle,  ci-après,  par  décret  du         1850),  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Paris,  membre 

de  l'Académie  des  sciences  (1833),  O^;  né  ù  Montpellier,  3  juillet  1803,  -j-  à  Paris, 
14  février  1876;  marié  à  Cbarlotte-Joséphine-Honorine  Lepelletier  d'Aunay,  f  à  Paris, 
30  janvier  1880,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

1°  Antoine-Joseph-Maurice  baron  Séguier,  procureur  impérial,  procureur  général, 
préfet,  C^;  marié,  6  août  1856,  à  Marie-Philippine-Antoinette-Charlotte  de 
Goyon,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

a)  Pierre  Séguier,  officier  d'artillerie;  né  12  juillet  1858;  marié,  21  juillet 
1886,  à  Marie-Félicie-Isabelle  de  Kerret,  dont  une  fille  ; 

b)  Augustine-Charlotte  Séguier  ;  mariée  en  1884,  à  Roger-Maxime-Marie  de 
Dampierre,  officier; 

c)  Cécile  Séguier. 

2o  Antoinette-Armande-Irène  Séguier;  mariée,  2  mai  1855,  à  Jules-Victor-Camille 
de  Bésiade,  duc  d'Avaray. 

n.  —  Irène-Marguerite  Séguier  ;  née  en  1796, -[- à  Bourron-en-Brie,  ler  décembre  1862  ; 
mariée,  4  février  1819,  à  Calixte-Armaud-Jacques  Foucher,  baron  de  Brandois. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  :  Armand-Louis-Maurice  Séguier,  chevalier  de 
l'empire,  qui  suivra.  Ils  appartenaient  à  une  famille  célèbre  du  Parlement,  qui  a  donné  un 
chancelier  de  France,  et  paraît  originaire  du  Languedoc.  Ses  armes  sont  :  D'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  même,  et,  en  pointe,  d'un  mouton 
passant  d'argent. 

SEGUIER.  —  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de -deux  étoiles  du 
même  et,  en  pointe,  d'un  mouton  passant  d'argent,  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules, 
chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Armand-Louis-Maurice  Séguier,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
20  avril  1810,  baron  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  20  mars  1820; 
page  de  la  petite  écurie  du  roi  et  sous-lieutenant  de  dragons  (1788),  consul  général 
de  France,  ^  ;  né  à  Paris,  10  {alias  3)  mars  1770,  f  14  mai  1831;  frère  cadet  du 
baron  de  l'empire,  qui  précède. 

SEGUR  (de).  —  Ecartelé  :  au  1",  des  comtes  conseillers  d'État;  aux  2"  et  3^,  de 
gueules  au  lion  d'or;  au  k",  d  argent  plein. 

Louis-Philippe  comte  de  Ségur,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
8  mai  1808,  donataire  (r.  45882)  sur  le  Grand-Livre  par  décret  impérial  du  23  sep- 
tembre 1807  et  en  Westphalie  par  décret  du  10  mars  1808;  maréchal  de  camp 
(1791),  conseiller  d'Etat  à  vie,  grand-maître  des  cérémonies  de  l'empereur,  membre 
de  l'Académie  française  (1803),  sénateur  de  l'empire  (5  avril  1813),  pair  de  France 
(2  juin  1814  et  19  novembre  1819),  G  A  ^;  né  à  Paris,  10  septembre  1753,  f  à  Paris, 
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27  a()i"lt  IS.'iO;  liU  aiii('>  di^  Pliili piu  - 1 Icm'i  nianinis  de  Ségiir,  iiiart'rlial  dp  I''rancp, 
el  de  Loiiisp-Aïuip-Madeleiiie  de  Vernon  ;  marit^  AO  avril  1777,  à  Anloinette- 
i",lisal)i  lli-Marif  d'Agiiesscau,  \  à  Paris,  5  mai  1828,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

1.  —  (Icta VL'-Gahriel-IIcnri  do  Ségnr,  comte  de  I  cmpirc,  qui  suivra. 
II.  —  Philippe-Paul  de  Ségur,  comte  de  l'empire,  rapporté  après  son  frère. 
III.  —  I ,ouiso-Ant<)inette-Pauline-T.,aurc  de  Ségur;  née  11  avril   1778,  -{-  à  Paris, 
Ifi  juillet  1812;  mariée  en  1799,  à  Louis-Auguste-Claude  Vallct,  baron  de  Villeneuve, 
ancien  trésorier  de  la  Ville  de  Paris. 

T.e  comte  do  l'empire  avait  uu  frère  ;  Josepli-Alexandre-Pierre  vicomte  de  Ségur,  maré- 
ciiid  lie  camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  auteur  dramatique;  né  à  Paris,  14  avril  1756,  -[-  à 
Bagiières,  27  juillet  180,5  [marié  à  Louise-Julie  Carreau,  dont  postérité].  Ils  a])parlenaient 
à  une  famille  d'ancienne  chevalerie  de  Guyenne  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse ,  année  1894). 

SEGUR  (de).  —  Écartelé  :  au  i®"",  des  comtes  militaires;  aux  2®  et  3',  de  gueules 
<ut  lion  d'or;  nu  4*,  d'argent  plein. 

Oclave-Gabriel-Henri  de  Séguii,  comte  de  l'empii-e  par  lettres  patentes  du 
9  septembre  1810;  sous-lieulcnanl  de  chasseurs  (1810),  chef  d'escadron,  ^  ;  né  à 
Paris,  .'50  juin  1770,  -|-  à  Paris,  15  août  1818;  marié,  13  mars  1707,  à  Marie-Félicilé- 
Menrielle  d'Aguesseau.  f  à  Paris,  1(5  janvier  1847  (dernière  du  nom),  dont 
trois  fils  : 

I.  —  Ilenry-Raymond-I'lugène  comte  de  Ségur,  pair  de  France  héréditaire  (9  sep- 
tembre 1830),  par  succession  de  son  ai'eul;  né  à  Fresnes  (Seine-et-Marne),  15  février  1798, 
-j-  à  Méry-sur-Oise,  15  juillet  1863;  marié,  13-14  juillet  1819,  à  Sophie  Rostopchino,  •{■  à 
Paris,  9  février  1874,  dont  trois  fils  et  quatre  filles  : 

1"  Louis-Gastou-Adrien  de  Ségur,  prélat  de  Sa  Sainteté,  chanoine  de  Saint-Denis; 

né  en  1820.  f  9  juin  1881; 
2o  Anatole-Henri-Philippc  marquis  de  Ségur,  préfet,  conseiller  d'Etat,  O^;  né  en 
1824;  marié,  2  mai  1851,  à  Cécile  Cuvclier,  -j-  en  1885,  dont  un  fils  et  une  iîlle  : 

a)  Pierre-Marie-Maurice-Henri  comte  de  Ségur,  auditeur  au  conseil  d  Etat; 
né  en  1853;  marié,  2  juillet  1877,  à  Jeanne-Augustine-Frédérique-Thérèse 
Hély  d'Oissel,  dont  : 

aa)  Gaston;  né  6  août  1878. 

b)  Marie-Thérèse-Françoise-Amélie  de  Ségur;  mariée,  octobre  1883.  à 
Albert-Gustave-Emile  Maloteau  de  Guerne. 

3°  Adolphe-Louis-Edgard  comte  de  Ségur-Lamoignon,  autorisé  par  décret  du 
24  septembre  1860,  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  a  Laraoignon  »  porté  par  son 
oncle  ci-après;  secrétaire  d'ambassade,  député  de  la  Meuse  (1857-63).  ^;  né  à 
Aube  (Orne),  17  juillet  1825  ;  marié,  9  juillet  1857,  à  Thérèse-Hortense-Marie  de 
Reiset,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

a)  T^ouis-Marie-Frédéric-Guillauiiie  vicomte  de  Ségur-Lamoignon,  officier 

de  cavalerie  de  réserve;  né  ;  marié,  19  décembre  1887,  à  Rosa-Maria 

Argiiallès  ; 

b)  Marie-Eugénie-IIortcnse-Valentine  de  Ségur-Lamoignon:  mariée,  11  mai 
1880,  à  Adolj)he-Marie  marquis  de  Moy  de  .Sons; 

c)  Marje-Josèphe-Françoise-Julictle-Madcleine  de  Ségur-Lamoignon  ;  mariée, 
25  juillet  1885,  à  Achille-Jean-Marie  Amelot  delà  Roussille. 

4o  Anioinette-Nathalie-Sophie  de  Ségur;  née  à  Aube,  1"''  mai  1827;  mariée, 
16  novembre  1846,  à  Joscph-Alphonse-Paul  Marlin  d  Ayguesvives.  baron  de 
Malaret; 

5o  Sabine-Félicité  de  Ségur,  religieuse;  née  en  1839,  -J- à  Paris,  21  octobre  1868; 
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6o  Henriette  de  Ségur;  mariée  à  Armand  Fresaeau,  sénateur  du  Morbihan; 
70  Alberte-Olga  de  Ségur;  mariée,  25  mars  1856,  à  Emile-Vincent  de  Simard, 
vicomte  de  Pilray. 

II.  —  Adolphe-Louis-Marie  vicomte  de  Ségur-Lamoiguou,  pair  de  France  héréditaire 
(21  mars  1827),  par  succession  à  la  pairie  de  son  beau-père  en  vertu  d'une  ordonnance 
royale  du  23  décembre  1823,  et  autorisé  par  ordonnance  du  24  décembre  1824  à  joindre 
à  sou  nom  celui  de  «  Lamoignon  »  ;  né  à  Paris,  31  août  1800,  f  à  Méry-sur-Oise, 
30  novembre  1876;  marié,  15  octobre  1823,  à  Mai  ie-Louise-Augustine-Félicité  de  Lamoi- 
gnon, -}-  à  Paris,  18  février  1860,  sans  postérité  et  ayant  institué  pour  héritier  son  neveu, 
qui  précède. 

III.  —  Raymond-Paul  comte  de  Ségur  d'Aguesseau,  substitué  aux  noms  et  armes  de 

son  aïeul  par  décret  ,  auditeur  au  conseil  d'Etat  (1828),  substitut  du  procureur  général 

(25  mai  1830).  préfet,  député  des  Hautes-Pyrénées  (1849),  sénateur  du  second  empire 
(26  janvier  1852),  C -.^^^  ;  né  à  Paris,  18  février  1803,  f  au  château  d'Oléac  (Basses- 
Pyrénées),  13  février  1889;  marié  :  1»  en  1824,  à  Nadine-Marie-Espérance  do  Schwetchine, 
f  à  Luz-Saint-Sauveur,  15  juillet  1836;  2«  22  avril  1845,  à  Valentine-Marie-Isabelle 
princesse  Lubomirska,  comtesse  de  Wicuiez  et  de  Jaroswlaw,  •{-  au  château  d'Oléac, 
30  janvier  1889,  dont  : 

[Du  4er  litj  :  1»  Edouard  de  Ségur  d'Aguesseau  ; 

2°  Laure  de  Ségur  d'Aguesseau; 

3°  Marie-Louise  de  Ségur  d'Aguesseau  ;  mariée,  19  octobre  1851,  à  Jean-Paul- 
François  de  Malézieu  ; 

[Du  2e  lit]  :  4"  Raymond-Stanislas  de  Ségur  d'Aguesseau;  né  à  Paris,  16  mars  1846, 
f  18  avril  1846; 

5°  Raymond  comte  de  Ségur  d'Aguesseau,  attaché  d'ambassade  ;  né  5  septembre  1851  ; 

marié,  janvier  1880,  à  Béatrix  de  Chambaud  de  Jouchères; 
60  Emmanuel-Marie-Joseph-Constantin-Eugcne  de  Ségur  d'Aguesseau,  officier  de 

cavalerie,  ^;   né  ;  marié,  mai  1896,  à  Yvonne-Augusta-Marie-Bérardiue 

de  Chambaud  ; 

7»  Marie-Christiue-Yaleiitine-Hedwige-Gabrielle-Germaine  de  Ségur  d'Aguesseau  ; 

née  eu  1855,  -j-  à  Amélie-les-Bains,  3  février  1865; 
80  Elisabeth  de  Ségur  d'Aguesseau. 

SEGUR  (de).  —  Écartelé  :  au  1",  des  comtes  militaires;  aux  2'  et  3®,  de  gueules 
au  lion  d'or;  au  4®,  d'argent  plein. 

Philippe-Paul  de.  Ségur,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  31  décembre 
1809,  donataire  (r.  14000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  15  août  1809  et  en 
lllyrie  par  autre  décret  du  1"  janvier  1812  ;  volontaire  (1798),  lieutenant  (1800), 
capitaine  (1806),  maréchal  des  logis  de  l'empereur,  adjudant-commandant,  colonel 
(30  novembre  1808),  général  de  brigade  (20  juin  1811),  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise (25  mars  1830),  lieutenant-général  (27  février  1831),  pair  de  France  (19  no- 
vembre 1831),  historien  célèbre  de  l'Histoire  de  la  grande  armée,  GO^;  né  à 
Paris,  4  novembre  1780,  -j-  à  Paris,  25  février  1873  ;  fils  cadet  de  Louis-Philippe  de 
Ségur,  comte  de  l'empire,  ci-dessus;  marié  :  1°  25  septembre  1800,  à  Antoinette- 
Charlotte-Laure  Le  Gendre  de  Luçay,  -j-  à  Paris,  23  janvier  1813,  dont  deux  lils  et 
une  fille  (I  à  III),  qui  suivent  ;  2°  4  mars  182G,  à  Marie-Françoise-Célestine-Gabrielle 
de  Vintimille  du  Luc,  f  à  Paris,  l''"'  mars  1862  [veuve  en  premier  mariage  de  Jean- 
Henri-Louis  comte  Greffulhe],  dont  deux  filles  (IV  et  V). 

[Du  lit]  :  I.  —  Paul-Charles-Louis-Philippe  comte  de  Ségur,  député  de  Seine- 
et-.Marne  (1842-48|;  né  à  Paris,  25  avril  1809,  f  à  Paris,  24  janvici'  1886;  marié  à  Amélie- 
Jeanne-Joséphine  Grelfulhe,  dont  un  lils  et  une  iille  ; 
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1"  Loiiis-Pliili|)j>c'-Aiiloiiie-Chnrles  comlc  de  Ségur,  dôpiilc  df  Seinc-el-M.iriic 
(1871),  connoiller  général  de  Seine-el-Marnc  :  né  à'  Paris,  22  décembre  1808; 
marié,  G  mars  18()f>,  à  llenrielle-Jcannc-Marie-Tliérèse  Pcrier,  sans  postérité; 
2°  .Iniii'llo-Mai-ic-C ]éli'sline  de  Ségur;  née  à  Paris;  mariée,  21  avril  1850,  à  Hoger- 
Paul-Louis-Alexandre  de  la  Ruciicloucanid,  duc  d'Llstissac. 
II.  —  Napoléon  de  Ségur;  ué  eu  1812.  f  vers  1832. 

III.  —  Marie-Ciiarlolle-Autoinclle-Laiiro  de  Ségur;  née  13  juin  1810,  •[•  à  Paris, 
8  janvier  1883;  mariée,  27  avi-il  1830.  à  Guy-Cliarles  du  Yal,  comte  de  lîonneval. 

[/>ii  '2'  lit]  :  IV.  —  Célcsiine-Marie-Amédée  de  Ségur;  née  8  janvier  1830,  mariée, 
17  mars  18.51,  à  Louis-Albert-Marie  de  la  Forest,  comte  d'Armaillé. 

V.  —  Maric-Laure  de  Ségur;  née  en  1832,  ■]-  8  octobre  1867;  mai-iée,  3  mai  1853,  à 
Pliilippe-Marie-llector  comte  de  Galard  de  Béarn. 

SEILLIÈRE. 

Florentin  Siîii.i.iÈni:  (1),  baron  de  l'empire  sur  promesse  d'institution  de  majorai 
par  décret  impi'i  ial  du  2  janvier  181'i,  baron  sur  inslitulion  de  majorât  par  lettres 
patentes  du  2  août  1817;  membre  du  collège  électoral  de  la  Meuse,  président  du 
conseil  des  Salines,  ^  ;  né  à  Saint-Miliicl  (Meuse)'  juillet  1744,  ■]-  4  février  1825; 
fils  puîné  de  François  (dit  François-Aymé)  Sellier,  marchand  à  Saint-Mihiel,  et  de 
Marie-Anne  Sellier,  sa  cousine;  marié,  6  février  1769,  à  Jeanne  Chevalier,  dont 
trois  fils  : 

I.  —  Nicolas  baron  Seillière;  né  5  octobre  1770,  -[-  à  Paiis,  18  décembre  1844; 
marié  en  1796,  à  Aline-Élisabclii  Paillette,  f  à  Paris,  12  mai  1869. 
Le  baron  Nicolas  reconnut  el  adopta  : 

1°  Camillo-Zoc  Seillière;  née  en  1821,  -J-  à  Paris,  4  mai  1866  (à  l'âge  de  quarante- 
cinq  ans);  mariée  à  Paris,  29  mars  1838.  à  Fraucois-Achille-l-'lorentin  baron 
Seillière,  ci-après; 

2"  Florentin-Ernest  (2)  Bordères-Seillière,  adopté  i)ar  jugemcut  du  tribunal  de  la 
Seine  du  22  août  1844,  baron  héréditaire  (par  transmission  du  titre  de  son 
père  adoj)tif),  par  lettres  patentes  du  22  juin  1846;  né  à  Paris,  15  août  1823,  -|-  à 
Paris,  12  décembre  1886;  marié  :  1»  28  juin  1858,  à  Marie-Camille-Amélie  de 
Landrian  du  Montet,  f  à  Nancy,  3  juillet  1860,  dont  deux  filles,  qui  suivent; 
2o  16  juin  1867,  à  sa  belle-sœur,  Marie-Clotildc-Louise  de  Landrian  du  Montet, 
dont  un  fils  et  deux  filles  : 

[Du  1er         :  a)  Nicole-Hedwige-Élisabetli  ;  née  à  Paris,  20  avril  1857; 

mariée,  24  juillet  1882,  à  Hubert-Marie  vicomte  de  Boisgelin  ; 
b}  Hedvv-ige-Marie;  née  en  1860,  -j-  à  Hyènes,  11  avril  1885;  mariée,  4  août 

1883,  à  Picrre-lIenri-Louis-Léopold-Ferdinand  marquis  d'Hautpoul; 
[Du  2"  lit]  :  c)  Florentin-Ernesl-Jean-René  Bordères-Seillière;  ué  en  1876, 

J  à  Saint-Mesrae  (Seine-et-Oise),  3  mars  1896; 
(i)  Camille-Zoé-Amélie;  mariée,  25  mai  1887,  à  Napoléon-Pierre-Matliieu 

baron  de  Bourgoing; 
e)  Christine;  mariée,  12  juillet  1892,  à  Armand-Pierre  comte  de  Cholet, 
officier  d'infanterie. 

II.  —  Germain-Auguste  Seillière;  né  à  Nancy,  27  septembre  1775,  -j-  5  mars  1803; 
marié  en  1799,  à  N         Febrel,  dont  une  fille  unique  : 

(1)  Il  est  qualifié  en  1788,  dans  un  acte  de  mariage,  d' «  écujer  et  hcruut  d'armes  de  France  (?)  m 
et  obtint,  par  jugement  du  tribunal  de  Saint-Mihiel  du  8  décembre  1817,  de  continuer  à  s'appeler 
Seillière,  au  lieu  de  Cellier  ou  Sellier. 

(2)  Il  était  frère  de  Jeanne-Eugénie  Bordères,  née  à  Paris,  24  août  1826,  mariée,  6  août  1845, 
à  Charles-.^dolphc  de  Belleyme,  et  fils  de  Jeanne-Eugénie  Bordères,  -j-  h  Paris,  18  juin  1852.  ''Cf. 
A.  Nauroy,  Le  Curieux,  T.  I  et  11.) 
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Emilie  Seillière  ;  née  en  1801,  f  ;  mariée,  à  Louis  comte  de  Sommariva. 

III.  —  François-Alexandre  baron  Seillicre,  baron  par  lettres  patentes  du  ;il  octobre 
1843,  membre  du  conseil  général  des  manufactures,^;  né  à  Nancy,  Il  septembre  1782, 
f  31  octobre  1843;  marié  eu  1805,  à  Sophie-Camille  Gibert,  f  à  Mello,  2  novembre  185G, 
dont  un  fils  et  cinq  filles  qui  suivent  : 

1°  François-Floreutin-Achille  baron  Seillière,  banquier;  ué  en  1813,  f  à  Paris, 
14  mai  1873;  marié,  29  mars  1838,  à  Camille-Zoé  Seillière,  ci-dessus,  -j-  à  Paris, 
4  mai  1866,  dont  trois  fils  et  une  fille  : 

a)  Roger  baron  Seillière:  né  vers  1844,  f  à  New-York,  27  août  1892; 
6)  Marie-Nicolas-Raymond  baron  Seillière;  né  à  Paris,  29  août  1845;  marié, 
23  avril  1892,  à  Emma  Ricley  (veuve  de  Charles  Livermore); 

c)  Marie-François-Alexandre  Seillière;  marié,  22  mai  1880,  à  Antoinette- 
Eugénie-Diane-Marguerite  de  Gallifet,  dont  : 

aa)  Gaston;  né  17  septembre  1882; 

d)  Jeanne-Marguerite-Anne-Alexaadrine  Seillière;  née  ;  mariée,  2  septembre 

1858,  à  Charles-Guillaume-Frédéric-Marie-Boson  de  Talleyrand-Périgord, 
prince  de  Sagan  ; 

2"  Laure-Camille  Seillière;  née  à  Paris,  5  mai  1806,  f  à  Paris,  27  janvier  1885; 

mariée,  25  juin  1827,  à  Henri  comte  Siméon; 
3o  Aline-Sophie  Seillière;  née  en  1808,  f  à  Paris,  8  janvier  1880;  mariée  à 

Ambroise-Antoine  Belhomme,  vicomte  de  Caudecoste; 
4»  Laure-Florentine  Seillière;   née  en  1809;   mariée  à  Jean-Baptiste-Frédéric- 
Adolphe  Tardif,  comte  de  BordesouUe  ; 
5o  Esther-Louise-Félicilé  Seillière;  née  à  Paris  en  1811,  f  à  Paris,  10  février  1888; 

mariée,  19  février  1834,  à  François-Marie  Taillepied,  comte  de  Bondy; 
6»  Gabrielle-Françoise-Camille  Seillière;  née  20  janvier  1825  ;  mariée,  21  mai  1844, 
à  Eugène-Joseph-Marie  prince-duc  de  Berghes. 
Le  baron  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1817,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  de  gueules  au  bélier  sautant  d'or  accosté  d'un  caducée  du 
même;  au  II,  d'or  à  l'ancre  de  sable  traînant  dans  une  mer  de  sinople,  et  accostée  à 
dextre  d'une  étoile  de  sinople.  Il  avait  un  frère  et  une  sœur  :  1»  Aymé  Seillière;  ué  à 
Saint-Mihiel,  8  août  1742,  banquier,  qui  a  laissé  postérité  nombreuse;  2"  Marthe-Françoise 
Seillière;  née  7  avril  1746;  mariée,  7  janvier  1772,  à  Nicolas  Poupillier. 

SELLON  DE  LA  TURBIE  (de).  —  D'argent  au  vol  ouvert  de  sable;  sur  le  tout, 
un  écusson  de  gueules,  chargé  du  signe  des  baronnes  attachées  à  la  maison  des 
princes. 

Jeanne-Victoire  de  Sellon,  baronne  de  l'empire  sous  le  nom  de  la  Turbie  par 
lettres  patentes  du  26  avril  1810;  dame  d'honneur  de  la  princesse  Pauline  Bona- 
parte, duchesse  de  Guastalla;  née  à  Genève,  7  février  1877,  f  à  Turin,  18  février 
1849;  fille  de  Jean  de  Sellon,  comte  du  Saint-Empire,  et  d'Anne-Marie-Victoire 
Montz;  mariée  :  1°  en  1804,  à  Louis  Blancardi-Rovere,  baron  de  la  Turbie, 
ministre  plénipotentiaire  du  roi  de  Sardaigne,  chambellan  de  l'empereur  (divorcés); 
2°3mai  1815,  à  Jules-Gaspard- Aymard  duc  de  Glermont-Tonnerre,  pair  de  France, 
-j-  14  avril  1837,  sans  postérité  de  ses  deux  mariages. 

La  baronne  de  l'empire  avait  un  frère  et  deux  sœurs  : 
L  —  Jean-Jacques  de  Sellon,  comte  du  Saint-Empire;  né  20  janvier  1789,  -{-  7  juin 
1839;  marié  à  Alexandriue-Françoise-Cécile  Budé  de  Roissy,  dont  quatre  lilles  : 

1"  Catherine-Henriette-Françoise-Adèle  ;    mariée    en    1832    au    barou  Maurice 
(Cf.  T.  III.);  2°  Eugénie-Julie-Victoire-Amélie;  mariée,  5  juin  1838,  à  Chai-les- 


-  -J  iO  — 

l'  r. niçois  |{«'\ illioil  ;       lùi(^i'iiio-Ad<^nïtl<'- 1 lorlcnsc  ;  'i"  .Icaniic-Mfiric-Viilcntiiic. 
II.        A<lùl;ii(k'-Sii/.iiiiiio  <lo  Sclloii.  •]•  21$  avril  18'i(i;  niarioe  en  180."),  ;i  Miclicl-Aiitoinr 
Beoso,  marquis  de  Cavoiir,  ('omli;  do  rcnipire  (Cf.  T.  I  i-t  III). 

III.  —  Jcamio-llonriellc  do  Sollnii,  -|-  l'i  août  18'i2;  mariée  en  JSO'.t,  à  Louis  de  Doulict 
il  Au/crs,  dircclcur  (général  de  la  poliee  d  au  delà  des  Alpes. 

I.  ,i  li.ironiie  de  I  empire  apjini'Ienail  à  une  lamille  iiohie,  urii^iriaire  du  Geuevoiis,  dont 
les  armes  sont  ;  D'arficiil  à  tint'  ui^le  de  pio/il  de  sable,  le  vol  ouvert  et  abaissé,  la  patte 
dextre  levée,  posée  sur  une  terrasse  de  sinople. 

SI'.MI"]  LLI'!.  —  licurtelé  :  au  V  ',  d'or  au  lion  rampant  portant  un  étendard,  le 
tout  d'azur;  au  2",  des  barons  militaires;  au  3*,  d'azur  au  fort  girouetté  d'argent, 
ajouré  et  maçonné  de  sable;  au  4",  d'or  à  la  Ic'rette  passante  t/e  sable,  surmontée  de 
trois  étoiles  du  même,  rangées  en  fnsce. 

Jciiii-Ba|)lisle-l'i<Trc-IIij)i)oiyl(;  Sicmicllé,  liaron  do  l'cMiipii-iî  par  lellres  patentes 
du  I'^^'  juin  1808,  donataire  (r.  'lOOO),  sur  Ronio  par  décret  du  17  mars  1808;  capi- 
taine de  volontaires  (1701),  colonel  (1801),  général  de  brigade  (1"''  juillet  1807), 
général  de  division  (11  juillet  1811),  député  de  la  Moselle  (1822-1830-;i7),  C*, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Metz,  10  juin  1773,  f  24  janvier  1830;  marié  à 
Cécile-Barbe  Masson,  f  à  Paris,  .'50  novembre  18'i(),  dont  un  iils  et  une  fille  : 

I.  —  Charles  baron,  dit  le  comte,  de  Semelle;  ne  24  octobre  1815,  -|-  à  Laglio  (lac  de 
Cômej,  janvier  1896;  marié  à  Céplialie  de  Carrey  d'Asnièi-es,  dout  un  llls  et  une  lille  : 

1"  Charles  baron  de  Semelle,  officier;  ué          -j-  Côte  de  Guinée;  marié,  29  mars 

1880,  à  M""  veuve  du  Sault; 
2"  Mllfi  de  Semellé,  sans  alliance. 

II.  —  N         de  Semellé;  mariée  en  1821,  à  M.  Dui-baixh,  officier  de  cavalerie. 

SEMRRY.  —  Coupé  :  au  f,  parti,  a)  d'azur  à  dix  losanges  d'or,  posées  en 
triangle,  1.  2.  .7.  4;  b)  des  barons  militaires;  au  II,  d'or  au  cheval  galopant  île  sable 
soutenu  de  sinople,  adextré  de  trois  bayonnettes  superposées  de  sable,  mouvant  du 
flanc  et  posées  en  fascc. 

Jacques-Philippe  Sémeiiy,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  30  octobre 
1810,  donataire  (r.  ''lOOO)  sur  Rome  par  décret  du  1.")  août  1809;  adjudant-comman- 
dant, ^;  né  il  Roué  (Aisne),  13  septembre  1775,  -f  

SÉMONVILLE.  —  e.  IIugukt  de  Sémonville  et  Montholon-Skmonville. 

SENARMONT.  —  c.  Hureau  de  Sénakmont. 

SÉNÉGAL.  —  V.  Le  Sénégal. 

SENILHAC.  —  D'azur  à  la  bande  cousue  de  gueules  chargée  du  signe  des  che- 
valiers légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'une  cuirasse  d'argent,  frangée  d'or  et  de 
gueules,  traversée  d'une  lance  d'or  et,  en  pointe,  d'un  soleil  rayonnant  d'or. 

Jean-Jacques-Louis  Sénii-uac,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
10  septembre  1810,  donataire  (r.  ."iOO)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  17  mars 
1808;  adjudant-commandant,  retraité  maréchal  de  camp,  0^-;  né  à  Béziers 
(Hérault),  24  juillet  1764,  y  à  Paris,  18  octobre  1841  ;  marié  et  père  d'une  fille. 

Sainte-Cynire  Sénilhac  ;  née  24  janvier  1800;  mariée  à  .M.  Chamand. 


SENTUARI.  —  D'azur  au  chevron  chargent,  chargé  de  trois  molettes  de  sable  et 
accompagné  de  trois  croissants  d'argent;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du 
signe  des  chevaliers. 

Louis-Joseph-Paulin  Sentuaiu,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  23  juillet  1810,  'donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  août 
1809;  chef  d'escadron,  retraité  colonel,  ^;  né  à  l'Isle-Bonaparte,  16  septembre 
1750,  t  

SEPMANVILLE.  —  v.  Lieudé  de  Sepmanville. 
SEPTENVILLE.  —  v.  Langlois  de  Septenville. 
SEPTEUIL.  —  ('.  Tourteau  de  Septeuil. 

SERAS.  —  Bandé  de  gueules  et  d'argent,  semé  d'étoiles  de  l'un  en  l'autre;  sur  le 
tout  :  d'or  au  lion  de  sable;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  militaires. 

Jean-Mathieu  SiiitAs,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  novembre 
1809,  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie  et  sur  Rome  par  décrets  impériaux  des 
8  septembre  1808  et  15  août  1809;  général  de  division,  G^;  né  à  Osasco  (Pô), 
16  avril  1765,  -J-  14  avril  1815;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Jean-Antoine  comte  Seras;  né  24  janvier  1800. 
II.  —  César-André  Seras;  né  le''  mai  1804. 

SERBELLONI. 

Marc  Seubelloni,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  et  lettres  patentes  du 
11  octoi)re  1810;  sénateur  du  royaume  d'Italie;  fils  de  Gabrio  Sei'belloni,  duc  de 
San  Gabrio  et  de  Victoire  Ottoboni  [des  ducs  de  Fiano];  marié  en  1789,  à  Mathilde 
Bolognini-Attendolo,  dont  : 

Joseph  comte  Serbelloni;  marié  à  N        Caslclli,  dont  une  fille  : 

Marie-Anna  Serbelloni,  duchesse  de  San  Gabrio,  par  décret  du  roi  d  Italie  de 
janvier  1879  ;  mariée  à  Albert  comte  Crivelli. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelc:  au  1"^,  des  comtes 
sénateurs;  au  2^,  d'azur  à  deux  griffons  d'argent  affrontés  et  rampant  contre  une  plante 
de  sorbier  ;  au  3",  de  gueules  à  un  cerf  élancé  d'argent:  au  4*,  de  sinople  à  deux  barres 
d'argent.  Il  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  d'iîspagne,  qui  a  donné  un  capi- 
taine général  de  la  Sainte-Eglise,  gouverneur  d'Avignon. 

SEREVILLE.  —  v.  Gombaud  de  Séhéville. 

Le  chevalier  de  l'empire,  Matliieu-Jean-Baptiste  Gombaud  de  Séhéville  (Cf. 
T.  II,  p.  248)  (1);  commissaire  des  guerres,  ^,  chevalier  de  Saint-Louis,  f  à  Rouen, 
13  juin  1812;  fils  de  Jean-Baptiste  Gombaud,  seigneur  de  Séréville,  et  de  Barbe 
Garnier,  épousa,  21  octobre  1783,  Adélaïde  Lecomte,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Léopold-Frédéric  Gombaud  de  Séréville,  payeur  des  armées;  né  au  Quesnoy, 

23  janvier  1787,  f  ;  marie  en  1818,  à  Catheriuo-Marie-Ignace  Fabre,  dont  deux  fds  et 

deux  liiles  : 


(1)  Article  rectificatif  et  complémentaire. 
IV 
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1"  (".li;irlos-l'liili|)|)C  (îonihiiuil  do  Soi'évilU' ;  no  en  1820;   marie  i-ii   iiiiii   1872,  i'i 

Jeiiiiuo-l'Misc  Hiidolfl-Ia-Picolièrc  ; 
2"  Chiirlc8-Li'Oi)olil  Gombaud  de  Sérévillo.  clief  d'escadron,  ''^y,  ne  en  1825;  marie 

à  Bertlic-Maric-l'auline  Rougcl-Iîelletour,  -[-  en  1883,  dont  : 

a)  N  ;  mariée  à  M.  Le  Terscc;  h)  Marliie. 

30  Adolinc   Gombaud  de   Séréville;  mariée  à  Alplionsc-llyaciiiliic   lilandin  de 

Yallière  ; 

'lO  Laure  Gombaud  ()o  Sérévillc  ;  mariée  à  M.  Marcy,  général  de  brigade. 
II.  —  Jean-Haplisle-IiOuis-Pliilippe   Gombaud  de   Sércville,  officier  supéricui-  de 
cavalerie,  inaire  de  Moulins,       chevalier  de  Saiiil-Louis  ;  né  le  25  mai  1790,     à  Moulins, 
7  avril  1862;  marié,  eu  1820,  à  Marguerile-Sopliie-Klisabotli-l''rançoise  de  Guériol,  f  à 
Moulins,  18  mai  1861,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

1"  Louis-Frédéric  Gombaud  de  .Sérévillc,  général  de  brigade,  C  ^  ;  ué  à  Moulins, 
1er  novembre  1822,  -j-  30  juillet  1892;  marié  à  Marie  Bcaudoin,  f  1er  décembre 
188't,  dont  un  lils  : 

l'hilippe-Uoger,  odicier  de  cavalerie;  né  5  septembre  1854  ;  marié,  14  jan- 
vier 1888,  à  Alice  Le  Mordant  de  Laugourian,  dont:  aa)  Robert;  né 
13  octobre  1890;  bb)  Marie;  née  7  novembre  1888. 
2"  Marie  Gombaud  de  Sérévillc;  née  en  1821;  mariée  à  Guillaume-Ktienne  comte 
de  Fradel,  ancien  préfet. 

SRRON'.  —  D'azur,  ch'U'gé  en  pointe  d'un  ca^'alier  sur  un  clieval  galopant  con- 
tourné et  décochant  une  flèche,  le  tout  d'or,  surmonté  d'un  sabre  antique  du  inéiiic,  la 
pointe  basse  et  posé  en  bande  et  dont  la  poignée  traverse  une  couronne  de  laurier  de 
sinople  ;  au  franc-quartier  brochant  des  bai'ons  militaires. 

Dcnis-Klienne  Seuon,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  septembre 
1810,  donataire  (r.  'lOOO)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  15  août  1800;  lieutenant 
de  cliasseurs-tirailleurs  (8  février  17î)4),  capitaine  (1.3  juillet  1707),  chef  de  l)atail- 
lon  (26  août  179!);,  colonel  (8  mai  1806),  général  de  brigade  (6  août  1811),  O  ; 
né  à  Paris,  16  décembre  1775,  f  (retraite  de  Russie)  en  1813. 

I.,e  baron  de  l'empire  avait  uii  frère,  qui  a  laissé  postérité,  représentée  de  nos  jours. 

SEROUX  (de).  —  lïcartelé  :  au  I" ,  d  azur  à  deux  étoiles  d'or  en  clicf  et  à  une 
rose  du  inéinc  en  pointe;  au  II",  des  ijarons  militaires  ;  au  III'^,  parti  d'or  à  la  fascc  de 
gueules  et  d'or  à  un  arbre  arraché  de  sinople  surmonté  d'un  comble  d'argent,  chargé 
de  trois  larmes  d'azur  ;  au  IV,  contre-écartelé  :  a)  aux  1"  et  4^  de  gueules  à  un  ren- 
contre de  bœuf  d'argent  ;  h)  aux  2"  et  3'',  d'azur  à  six  besants  d'or,  3.  ?.  1. 

Jean-Nicolas  de  Seroux,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  juillet 
1808  sous  la  dénomination  du  Faiy,  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie,  par  décret 
impérialdu  5  octobre  1808;  cadet  d'artillerie  (5  juin  1755),  sous-lieutenant  (P' jan- 
vier 1757),  chef  de  brigade  (1788),  lieutenant-colonel  (1791),  colonel  (19  mars  1793), 
général  de  brigade  (5  février  1799),  général  de  division  (8  février  1806),  O  ^, 
grand-croix  de  .Saint-Louis;  né  à  Paris,  3 décembre  1742,  f  5  septembre  1822;  fils 
cadet  de  Pierre-François  de  Seroux,  seigneur  de  Venette,  commissaire  des  guerres, 
et  de  Marie-Françoise  d'Aubray;  marié,  11  mars  1778,  à  Calherine-Gharlotte-Laza- 
rine  Le  Doulcent  de  Toulmont,  dont  trois  filles  : 

I.  —  Charlolte-Perrelte  de  Seroux  ;  mariée  en  1803,  à  Pierre-Marie  de  Bicquilley, 
général  et  baron  de  l'empire. 


—  243  — 


II.  . —  Aimée  de  Seroux  ;  mariée  :  1»  à  N  Bruuet,  colonel  d'artillerie;  2"  à  Jenn- 

Fei-dinand-Elie  Randou  d'ilanneucourt,  général  et  baron  de  l'empire. 
III.  —  Alexandrinc  de  Seroux  ;  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  :  Nicolas-François  de  Seroux,  capitaine 
d'artillerie  et  chevalier  de  Saint-Louis  ;  marié  à  Marie-Françoise  Meuard,  d'où  postérité 
représentée  de  nos  jours.  Ils  appartenaient  à  une  ancienne  famille  noble,  originaire  du 
Beauvaisis,  dont  les  armes  sont  :  D'azur  à  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  à  une  rose  d'argent 
en  pointe. 

SERRA.  —  D'or  à  deux  fasces  échiquelécs  d'argent  et  de  gueules  ;  au  franc- 
quartier  des  ministres  employés  à  l'extérieur. 

Jean-Charles-P^rançois  Serua  [alias  de  Serha],  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  10  décembre  1810,  donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial 
du  25  aoiil  1809;  ministre  plénipotentiaire  de  France,  0  né  à  Gênes,  29  août 
1780,  t  

SERRA  DE  SAINT-MICHEL.  —  Écartelé  :  au  r\  des  comtes  maires;  au  2\ 
coupé  d'or  et  d'argent  au  vol  ouvert  de  sable  soutenu  de  deux  membres  d'aigle  de 
gueules,  brochants  ;  au  3^,  d'argent  à  la  fasce  échiquetéc  de  gueules  et  d'argent  sur- 
montée d'une  épine  au  naturel;  au  4^  fuselé  d'argent  et  de  gueules,  et  sur  le  tout  :  d'or 
à  deux  fasces  échiquetées  de  gueules  et  d'argent. 

Jean-Charles-Vincent-Marie  Serra  de  Saint-Michel  (1),  comte  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  25  octobre  1810;  maire  de  Gênes  et  membre  du  collège  élec- 
toral du  département  de  Gênes,      ;  né  à  Gênes,  0  juin  1766,  -|-  

SERRANT.  —  V.  Walsh  de  Serrant. 

SERRE.  —  D'or  à  trois  épces  de  sable  posées  en  pal,  1.  2;  au  franc-quartier 
brochant  des  barons  militaires. 

François  Serre,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  janvier  1811,  dona- 
taire (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  15  août  1809;  volontaire  (1789), 
lieutenant  (18  avril  1793),  capitaine  d'infanterie  (30  juillet  1801),  chef  de  bataillon 
(16  mars  1811),  ^  ;  né  à  Montluçon  (Allier),  12  octobre  1770,  ■\  (retraite  de  Russie) 
en  1813. 

SERRET  (de).  —  Ecartelé  :  au  1",  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  du  même  et,  en  pointe,  d'un  lys  arraché  d'or;  au  2^  de  gueules  à  trois 
flèches,  posées  en  fasce,  d'or,  celle  du  milieu  contournée  ;  au  S*",  d'azur,  au  chevron 
d'or,  chargé  de  trois  flammes  de  gueules  et  accompagné  de. trois  coquilles  d'or,  2.  1  ; 
au  k^,  d'or  à  trois  quinte  feuilles  de  gueules  ;  au  franc-quartier  brochant  sur  Vécu  des 
barons  membres  du  collège  électoral. 

François-Joseph-Jean-Baptiste  de  Serret,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  1^'' janvier  1813;  maire  de  Bruges,  membre  du  collège  électoral  et  député  du 
département  de  la  Lys  ;  né  à  Bruges,  9  décembre  1767,  f  ;  fils  aîné  de  François- 

(1)  C'est  par  erreur  que  les  lettres  patentes  ont  attribué  à  ce  titulaire  le  surnom  «  de  Saint- 
Michel  ». 
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.losi'|)li-|  .cini.inl  (le  Scrrol,  scij;;nciir  de  Mo/.ie,  ra|iilniiie  d  iiiLiiiterii',  ^rii/'i-al  de 
l)ri>j;ade  (ITlMi).  el  de  Mariu-Jeaime-Kiaii(,()ise  de  W  illacvs;  iiiaiié,  décftiihrc 
I7U7.  à  MaiMf-Thén  se-Loiiiïse-Colelle  van  ( hiti\ vc  d  Ydowalle,  doiil  deux  (ils  cl 
i|iialre  lillcs  : 

I.  —  Aiiiublc-l'iMiK'ois-Cliai'Ies-Louis  binon  d<'  Sorrel  ;  né  à  Bruges,  '.t  août  17'.)K, 
j  '1\  juillet  IS.'i"  ;  marié.  1 7  mai  182'i,  à  (^aroliui  -'riiérèsi'-Cloiotte-Mai  ie  de  Jacob  d  Dugny. 
•j-  27  décembre  18G2,  dont  trois  filles  : 

1"  Mmerance-Françoise-Marie-Ghislaine  de  Serret  ;  née  à  Bruges,  21  avril  I82H; 

mariée,  28  juillet  1857,  à  Geoi'ges-Octave- Françcjis  Serdobbel  ; 
2"  Zoé-Marie-F^ouise-Cliarlotte   de   Serret;   née  à  Bruges,    21  décemlire  1828; 

mariée,  29  décembre  18!).'),  à  Alfred-Lcopold-.Mar  ie-Kraiicois  de  Florisone  de 

Siam,  -[-à  Bruges,  12  mai  1802; 
'J°  Léo|>oldine-Uobcrtine-Louise-(Jliislaine  de  Serrel  ;  née  à  Bi'uges,  6  décembre 

I8;M  ;  mariée,    19  novembre   18.59,   à    Kmile-Denis  Moles  Le  Bailly,  comte 

romain. 

II.  —  Jules-Jean-Baplisle-I'"raiiçois  baron  de  Serrel,  bourgmestre  de  Saint-Miuliel- 
lès-Bruges  ;  né  à  Bruges,  6  juillet  1803,  -|-  à  Saint-Michel,  27  septembre  1869;  marié, 
Il  avril  1831,  à  Marie-Matliilde-Aoselmine  van  Caloen,  ■[-  à  Bruges,  8  février  1856,  dont  : 
I"  l'ol  \ dorc-Amable-Prudcnt-Gliislain  baron  de  Serret.  conlîriné  j)ar  (ii|)lom('  du 

l'oi  des  Belges  du  ;  officier  de  cavalerie;  né  7  mars  1834; 

2"  lleuri-Cliarles-Frauçois  de  Serrel;  né  à  Bruges,  4  juin  1838;  marié,  6  ievrier 
1869,  à  Hortense-Isabelle-Marie-Gliislaine  Veranneman,  dont  : 
Marguerite-Clémence-Marie-Ghislaine;  née  19  février  1870. 
3°  Albine-Marie-Caroliue-Louise  de  Serret;  née  IG  mars  1832,  ■}-  14  août  1835; 
4o  Lmma-Marie-Françoise  de  Serret;  née  14  mars  1833,  -[•  à  Bruges,  1<""  février 
1865;  mariée,  12  août  1856,  à  Eugcne-Edouard-Charles-Bernard  chevalier  van 
Outryve  d'Ydewalle; 

5"  Céline-Marie-Aniédée  de  Serret;  née  à  Bruges,  25  mai  1835;  mariée,  21  octobre 

1861,  à  Lmile-Jules  van  Loo  ; 
6°  Laurence-Caroliue-Joséphine-.Marie  de  Serret;  née  à  Bruges,  4  septembre  1836; 

mariée,  26  avril  1866,  à  son  beau-frère,  Eugène-Edouard-Cliarles-Bernard  vau 

Outryve  d'Ydewalle.  . 

III.  —  Mé'Ianio-Anne-Françoise-Louise  de  Serret;  née  à  Bruges,  19  juillet  1799, 
-j-  7  novembre  1817. 

IV.  —  Zoé- Marie-Louise-Ghislaine  rie  Serrel;  née  à  Bruges,  21  lévrier  1801,  -f-  ; 

mariée,  19  juillet  1821,  à  Alphonsc-Ilubei't-Gliislain  baron  Marbais  du  Graty,  conseillera 
la  Cour  des  comptes  de  Belgique. 

V.  —  Euphrosine-Joséphine-Marie  de  Seri-ct  :  née  à  Bruges,  27  mars  1806,  -j-  5  jan- 
vier 1827;  mariée,  3  avril  1826,  à  Edouard-Désiré-Théodore  de  Man,  député  au  congrès 
national  belge. 

VI.  —  Maric-Louise-Frauçoise  de  Serret;  née  à  Bruges.  30  novembre  1811,  j  ; 

mariée,  15  octobre  1832,  à  Adolplie-I'ierre-Aloys  baron  de  Vrière,  ministre  d'Etat  belge, 
GC^. 

Le  baron  de  l  empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  du  pays  do  Liège,  oii 
elle  est  citée  dès  avant  1660. 

SERS.  —  D'azur  au  navire  à  flot  d'or,  portant  sur  le  pont  un  tonneau,  une  caisse 
et  un  ballot  de  sable,  indté  de  sable,  voilé  d'argent  et  voguant  sur  une  nier  du  même  ; 
au  franc-quartier  des  coiules  sénateurs. 

.leaii-I'ii  i  i  e  Siiiis,  comte  de  renii)ii  <- pai-  lellres  patentes  du  2(j  avril  1808;  négo- 
ciant-anudleui-,  député  de  la  Gironde  (1791;,  sénalcr  (^23  décembre  1799j,  G  ^  ; 


né  à  Plegades  (Tarn),  10  mai  1746,  f  à  la  Bessonie  (Tarn),  10  septemhre  1809; 
marié,  8  janvier  1783,  à  Suzanne  Bartliez,     à  Meiz,  13  mai  1831,  dont  deux  lils  : 

I.  —  N  comte  Sers. 

II.  —  Jeaii-Aiidr-é  Sers,  baron  par  lettres  patentes  du  22  janvier  1825;  préfet  (1819), 
pair  de  France  (19  mai  1845),  conseiller  d'État.  C  ^  ;  né  à  Bordeaux,  3  novembre  1786, -[-à 
Paris,  10  mars  1862;  marié  à  Valérie-Joséphine  Reibell,  •{•  à  Paris,  22  janvier  1871,  dont: 
1°  Joseph-Jean-Charles-Louis  baron  Sers,  préfet,  censeur  du  Crédit  Foncier  de 
France,         né  ea  1821,  f  8  avril  188'i;  marié  en  1843,  à  Cécile-Charlotte 
Perruchot,  -[-à  Paris,  2  janvier  1888,  dont  : 

a)  Henri  baron  Sers,  sous-préfet;  né  en  1846; 

h)  André  Sers;  marié,  2  août  1881,  à  Valérie  Tlienrillat,  dont  :  Louis, 
c)  Marie  Sers;  mariée,  en  1876,  à  André  Réal. 
2"  Joseph-Pierre-Noël-Eugène  Sers,  colonel  d'artillerie,  O^;  né  en  1824, y  27  no- 
vembre 1881  ;  marié  à  Marie-Louise-Virginie  Larnac,  dont  : 

«)  Jean  Sers,  lieutenant  d'infanterie  ;  marié,  en  f(''vrier  1892,  à  Marie-Thérèse 

Mure  de  Larnage  ; 
h)  Marguerite  Sers; 

c)  Elise  Sers; 

d)  Thérèse  Sers;  mariée,  en  août  1892,  à  Georges  baron  Henaull. 

3°  Charles  Sers,  j)réfet,  O^;  né  en  1829,  j-  7  janvier  1879;  marié  à  MUf  Rich, 
dont  : 

a]  Charles-André  Sers; 

b)  Jane  Sers. 

4"  N         Sers;  mariée  à  François-Ferdinand  Le  Roy,  préfet: 

5°  N         Sers;  mariée  à  M.  Pierre  Clément; 

6"  N         Sers;   mariée  à  M.   Emile  Lagrange,  directeur  de  la    Manufacture  de 

Saint-Gobain. 

SERURIER.  —  De  gueules  au  lévrier  assis  d'argent,  colleté  du  même  ;  au  franc- 
quartier  des  comtes  sénateurs. 

Jean-Mathieu-Philibert  Séuurier,  comte  de  l'emjMrc  par  lettres  patentes  du 
8  mai  1808,  donataire  (r.  40000)  en  Westplialie  et  Hanovre  par  décret  impérial  du 
10  mars  1808;  soldat  (1755),  capitaine  au  régiment  de  la  Tour  du  Pin  (1788),  major 
(1780),  chef  de  bataillon  (1703),  général  de  brigade  (22  août  1703),  général  de  divi- 
sion (13  juin  170()),  sénateur  (25  décembre  1790),  maréchal  de  l'empire  (19  mai 
1804).  pair  de  France  (2  juin  1815),  G  A  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Laon, 
8  décembre  1742, à  Paris,  21  décembre  1819  ;  fils  de  Malhieu-(jMillaume  Sérurier, 
seigneur  de  Sor(!  et  de  Saint-Gobert,  garde  du  corps  du  roi,  et  de  Elisabeth  Danye; 
marié,  3  juillet  1778,  <à  Louise-Marie-Madeleine  liasse,  -j-  à  ^^'rsailles,  2  mars  1828, 
sans  postérité. 

Le  maréchal  comte  de  l'empire  adopta  Marguerile-Félicil(-  Desprez-Sérurier,  mariée 
à  Jean-François-Eugèue  baron  d'Avrauge  du  Kermont,  maréchal  de  camp,  Ills  du  baron 
de  l'empire. 

Il  avait  deux  frères  :  1°  N          Sérurier  du  Tranoir,  consul  général  do  France,  •]-  à 

Laon,  en  ,  sans  alliance;  2"  N         Sérurier-Giery,  -j-  jeune  à  Nouvion-le-Vineux.  Ils 

appartenaient  à  une  famille  ancienne  et  distinguée,  originaire  de  Marie,  dont  était  Louis- 
Nicolas  Sérurier,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  de  la  vicomté  de  Marie  (1739),  et  qui  <à 
formé  plnsieui'S  branches,  dont  nue  a  donné  Louis-Barbe-Cliarles  Sérurier,  ambassadcMir  et 
pairde  France  (3  octobre  1837 1,  comte  héiéditaire  par  ordonnance  royale  de  24  juillet  1841. 
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SKVKROIjI.  —  /ùurlflr  :  mi.v  1"''  cl  d'argent  au  serpent  en  cercle  de  sinople, 
alliirn('  et  hiiiiptissé  de  gueules  ;  aux  2"  et  H",  d'azur  a  une  te'lc  de  griffon  urrucUée  d'ar- 
gent: au  franc-tfuartier  brochant  des  coiiili'S  militaires. 

PI(iii|)|>t'-Kiisi;Hli(!-l,ouis-l'aItliii/.ai'  Si: viutoi.i,  comte  di;  l'empire  |)ar  lettres 
pat<'iilos  (lu  2,'!  mai  ISIO,  donataire  [\'.  l'iOOO)  en  Hanovre  j)ar  décret  impérial  du 
IT)  août  18()V),  et  sur  le  Monl-de-Milan  piu*  décret  du  4  octobre  1810;  fréiiéral  de 
division,      ;  né  à  l*\ionza  (Italie),  Ki  novembre  17()2,  -[-  

SliYSSEIj  D'AIX  (de).  —  Coupé  •  au  I,  parti  des  comtes  officiers  de  la  maison 
l'empereur  et  de  sable  èi  la  croix  d'argent,  au  H,  gironné  d'or  et  d'azur. 

.losepIi-Victor-Thomas  de  Seyssei,,  marquis  d'Aix,  comte  de  l'empire  par  lettres 
patentes  dn  l 'i  IVvrier  1810,  donatair(;  (r.  4000)  on  Ulyi-ie  par  décret  impérial  du 
1''' janvier  1812;  maître  des  cc'rémonies  de  l'empire  et  introducteur  des  ambassa- 
deurs, député  du  l'ô  (181;M4),  ;  né  à  Turin,  20  décembre  1770,  f  à  Turin,  4  dé- 
cembre 1823  ;  marié  à  Christine  Salmatoris  de  Rossillon,  fille  du  comte  de  l'empire, 
dont  trois  fils  : 

I.  —  Claude  de  Soyssel,  marquis  d'Aix  et  de  Sommariva,  lieutenant-général  italien; 

né  10  décembre  1799,  -j-  ;  marié,  en  février  1829,  à  Elisabelli  comtesse  Boiituurline, 

dont  trois  (ils  et  deux  filles  : 

lo  flharlcs-Albert  de  Seyssei,  marquis  d'Aix,  consul  italien;  né  18  mai  1830, -j-  ; 

ni.irii'  à  Alexandrine  Rodsworth  ; 
2"  Airaard  de  Seyssei,  marquis  d  Aix;  né  2  avril  1834,  j  à  Sommariva  en  1896  ; 
3°  Arlcm  de  Seyssei,  marquis  d'Aix  et  de  Sommariva;  né  5  novendjrc  1835;  marié 
à  Julia  Olfredi,  -j-  en  1894,  dont  deux  fils  : 

a)  Claude  de  Seyssei,  officier  au  régiment  de  Savoie-cavalerie; 
h)  Albert  de  Seyssei. 

'i"  Annetle  de  Seyssei;  née  19  juillet  1831;  mariée  à  N         marquis  Lanil)a-Doria  ; 

5o  Aline  de  Seyssei;  née  3  décembre  1833;  mariée  à  N  comte  de  Saint-Lazare. 

Tî.  — •  Charles  de  Seyssei  d'Aix,  capitaine  de  cavalerie;  né  26  septembre  1802,  •}- à 
Milan,  en  1837,  sans  alliance. 

m.  —  Victor  comte  de  Seyssei  d'Aix,  colonel  d'artillerie,  fondateur  de  la  galerie 
royale  des  armures  de  Turin;  né  en  1804,  -J-  en  1857;  marié  à  Antonie  Urake  del  Castillo, 
dont  deux  fds  et  une  fdle  : 

1"  Charles  de  Seyssei  d'Aix,  -{-sans  alliance; 

2°  Henry  comte  de  Seyssei  d'Aix;  marié,  3  mai  1868,  à  Hélènc-Marie-Thcrèse 

Henderson,  dont  deux  filles  : 
rt;  Blanche;  h)  Rose-ISlarie, 
3o  Marie  de  Seyssei  d'Aix;  mariée  en  octobre  1867,  à  Camille  Jacquier,  baron  de 

Rosé. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  antique  et  illustre  maison  originaire  de  Savoie. 

SIÎZEUR  [DE  BOISMANDEj.  —  Be  sable  au  chevron  d'argent,  accompagné 
en  pointe  de  deux  cœurs  de  gueules,  surmontés  d'une  couronne  de  /leurs  d'argent;  au 
comble  d'hermines  chargé  d'une  croisctle  d'azur  accostée  de  deux  étoiles  du  même;  à 
la  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1809). 

Mêmes  armes  (sans  la  bordure);  au  franc-quartier  des  barons  procureurs 
gém'raux  (baron.  1813). 

l'aul-Hector  Srzeur,  chevalier  de  l'empire  sous  la  dénomination  de  Boismandé, 
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par  lettres  patentes  du  10  février  1809,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres 
patentes  du  25  février  1813;  procureur  général  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans,  ^  ; 
né  à  Boiscominun  (Loiret),  27  novembre  1750,  -|-  

SÉZILLE.  —  Dor  au  casque  de  sable,  doublé  d'azur,  rehaussé  du  c/iamp, 
accompagné  en  clief  de  deux  molettes  de  gueules  et  soutenu  d'une  Champagne  de 
gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Monlain-Alexis  Sézille,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  sep- 
tembre 1810,  donataire  (r.  2000j  en  Westphalie  par  décret  du  8  août  1808;  chef 
d'escadron  d'artillerie,  ;  né  à  La  Fère  (Aisne),  16  juin  1764,  f  18  juillet  1838; 
marié  à  Henriette-Joséphine  Dupré,  dont  trois  enfants  : 

I.  —  Augustiue-HeDriette-Eugénie  Sézille;  née  26  décembre  1794. 
II.  —  Cccilia-Reine  Sézille;  née  19  décembre  1796;  mariée  à  Jean-Antoine  Yiviant. 
III.  —  Caroline  Sézille;  née  2  décembre  1800;  mariée  à  M.  Guérin,  capitaine  d'ar- 
tillerie. 

SGARIGLIA. 

Pierre  Sgariglia,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810; 
sénateur  du  royaume  d'Italie. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  i^"",  des 
comtes  sénateurs;  au  2^-,  d'azur  à  un  mont  de  trois  coupeaux  d'argent;  au  3®.  de  gueules 
à  un  agneau  d'argent:  au  4«,  de  sinople  à  deux  barres  d'argent. 

SHEE.  —  Ecartelé  :  au  1",  tranché-denché  d'azur  et  d'or  à  deux  fers  de  lance 
de  l'un  en  l'autre;  au  2°,  de  gueules  à  trois  épées,  superposées  et  posées  en  fasce 
d'argent,  montées  d'or,  celle  supérieure  et  celle  inférieure  contournées  ;  au  3",  de  sable 
à  trois  fers  de  lance  les  pointes  basses  d'argent;  au  4*,  de  gueules  à  deux  épées  en 
sautoir  d'argent,  montées  d'or,  les  pointes  basses  et  sur  lesquelles  broche  une  épée 
haute  en  pal  du  même;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  sénateurs. 

Henri  Shée,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  avril  1810,  donataire 
(r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  du  3  décembre  1809;  colonel  (1791),  commissaire 
du  gouvernement  (1799),  préfet  (180.3),  conseiller  d'Etat,  sénateur  de  l'empire 
(7  février  1810),  pair  de  France  (4  juin  1814),  C^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né 
à  Landrecies  (Nord),  25  janvier  1739,  f  à  Paris,  3  mars  1820;  fils  de  Guillaume 
Shée  et  de  Marie-Thérèse  Préponier;  marié  à  Marie-Madeleine  Hardouin,  -j- à  Paris, 
29  mars  1823,  dont  un  fils  et  une  (ille  : 

I.  —  Emmanuel  Shée  ;  né  25  avril  1791,  \  (jeune)  ? 

II.  —  Françoise  (Fanny)  Shée;  née  à  Blaye,  23  décembre  1779  (1),  j  à  Paris,  11  no- 
vembre 1832;  mariée  en  1801,  à  Jean-Wulfran  Dalton  {puis  d'Alton),  comte  de  l'empire, 
dont  trois  enfants,  qui  ont  relevé  le  nom  de  leur  aïeul  (Cf.  T.  II.  p.  5)  : 

1°  Edouard  comte  d'Alton-Shée  de  Lignères,  pair  de  France  héréditaire  (26  janvier 
1836); 

2°  M™°  Jaubert;  30  la  baronne  Fauquez. 
Le  comte  de  l'empire  obtint,  par  ordonnance  royale  du  1^''  décembre  1815,  la  transmis- 
sion de  sa  pairie  héréditaire  à  son  gendre  ou  l  aîné  de  ses  petits-enfants;  il  avait  une 


(1)  Elle  fut  légitimée  par  lettres  patentes  de  mai  178!)  (.Archives  nationales.  Légitimations). 
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sœur  .  Mnrii'-I, nuise  Shi'p  ;  niarit'c,  17  jnnvior  17fi'i,  n  Thomas  Clarko.  capitaine  nide- 
major  au  ri'i^iiiietil  de  Hulki'lcy,  et  more  «lu  duc  de  Felli-e. 

SU  Kl'].  —  lîcnrtelé  :  au.r  J"'  rt  fi",  trnncht'-denclir  d'nzur  et  d'or,  à  deux  fers  de 
lance  de  l'un  en  l'autre;  an  2*,  des  barons  iiiililaircs;  au  3",  de  gueules  à  deux  épi'es 
en  sautoir  d'argent,  les  pointes  basses,  sur  lesquelles  broche  une  épce  haute  en  pal  du 
même. 

Kugène-Rednriond  SHÉr,,  baron  del'empiro  par  lettres  patentes  du  14  février  1810, 
donataire  (r.  (lOOO)  sur  Home  pai-  décrets  des  8  décend^re  1808  et  Jô  août  1800; 
adjudant-coniinandaiil,  général  de  brigade,  O  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 
llathdufr (Irlande),  20  mars  1775,  -j-  à  Saint-Germain-en-Laye,  14  août  1840;  marié 
à  Mary  Murpliy,  -j-  ,  dont  : 

Michel-Kichard-lIenri  baron  Shée  (1),  capitaine  de  cavalerie;  né  à  Dublin,  18  août  1802, 
f  19  novembre  1868. 

SiniLLl'].  —  D'or  au  chevron  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires, accompagné  en  chef  de  deux  grenades  éclatantes  de  sable  et  enflammées  de 
gueules,  et,  en  pointe,  d'une  épée  haute  de  sable. 

Claude  SiniLi.E,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  février  1800, 
donataire  (i*.  2000)  en  \\'eslphaiie  par  décret  du  10  niai's  1808;  chef  d'escadron 
d'artillerie,  lieutenant-colonel,  retraité  en  1818,  maire  de  Luxueil,  O  chevalier 
de  Saint-Louis;  né  à  Breuzy-lès-Favernay  (Haute-Saône),  11  octobre  17G9, 
-j-  17  mars  1831;  marié  et  père  de  : 

Eugène-François  Sibille,  chef  d'escadron  d'artillerie,  O^;  né  ,  f  18  oclobre  1855. 

SIIjUET.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  à  une  épée  haute  en  barre  d'argent,  chargée 
d'un  casque  antique  d'or;  au  II,  d'or  à  deux  bayonneltes  croisées  en  sautoir  de  sable  ; 
à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Benoît  SiBUET,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  30  octobre  1810, 
donataire  (r.  2000)  on  Westphalie  par  décret  du  17  mars  1808,  baron  de  l'empire 
par  décret  impérial  f2)  ;  major  d'infanterie,  colonel,  général  de  brigade,  ;  né  à 
Belley  (Ain),  10  juin  1773,  f  (bataille  sur  le  lîober),  20  août  1813;  fils  de  Claude- 
Maximin  Sibuet,  procureur  au  bailliage  de  Belley,  et  de  Anthonilette  Lavigne  ; 
marié,  17  juillet  1800,  à  Geneviève-Angélique  Morand,  -j-  12  avril  182(5;  fille  du 
généra!  baron  de  l'empire,  dont  deux  enfants  : 

I.  —  Joseph-Prosper  baron  Sih'.ict,  confirmé  dans  le  litre  de  baron  par  décret 
impérial  du  29  mai  1861;  secrétaire  d'ambassade,  maître  des  cérémonies  de  Napoléon  III, 
conseiller  général  des  Ardennes  et  député  (186:{-70),  0^^;  né  à  Thionville,  17  février 
1811,  f  au  château  de  Yireux,  25  janvier  1874;  marié  en  1841,  à  Marie-Gabrielle-Alix 
Donau,  -{-  7  mars  1895,  dont  : 

1°  Angéline-Alix-Gabrielle   Sibuet;  née    12  décembre   1842;    mariée  à  Charles- 
Eugène  Abord,  autorisé  par  décret  du  18  mars  1875,  à  s'appeler  «  Abord-Sibuel  »; 
né  à  Autun,  28  février  1835; 
2°  Charlotte-Léonie-Alix  Sibuet;  née  12  août  1856. 

(1)  11  est  dit  «  de  Shée  »  dans  l'acte  de  décès  de  son  père. 

(2)  Ce  titre  est  visé  par  le  décret  du  second  empire;  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  du  premier  empire. 
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II.  —  Angélique-Léonice  Sibiiet;  née  à  'riiionville,  17  février  1812,  à  Marseille,  en 
février  1897  ;  mariée  à  M.  Bernard. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  deux  frères  :  1°  Georges  Sibuet,  juge  à  la  Cour  de 
cassation,  président  du  tribunal  de  Corbeil,  député  de  l'Ain  (1815);  né  à  Belley,  25  no- 
vembre 1767,  f  à  Paris,  14  janvier  1828;  marié  à  Marie-Yictorine  Adélaïde  Guyet, 
f  29  juin  1834;  2»  N   Sibuet.  inspecteur  de  l'enregistrement;  marié  et  ayant  laissé  pos- 
térité. 

SICARD.  —  D'azur  à  une  lance  antique  posée  en  pal,  accostée  de  deux  étoiles, 
le  tout  d'argent,  adextrée  d'un  demi-vol  d'or  et  sénestrée  d'un  demi-vol  du  même;  à  la 
Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  Ae?,  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1808). 

Coupé  :  au  I,  parti,  a)  de  sinople  à  la  lance  accostée  de  deux  étoiles  du  même; 
b)  des  barons  militaires;  au  II,  d'azur  au  vol  ouvert  d'or,  surmonté  d'une  tête  de  lion 
arrachée  d'argent  {b&von.  1810). 

Joseph-Victorien  Sicard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  dé- 
cembre 1808,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  23  mai  1810, 
donataire  (r.  7000)  sur  Rome  et  en  Illyrie;  -volontaire  (20  mars  1793),  capitaine 
(19  février  1797),  chef  de  bataillon  (10  septembre  1808),  major  (24  juin  1811), 
général  de  brigade  (13  avril  1813),  0  ^;  né  à  Canixes  (Aude),  31  octobre  1773, 
blessé  mortellement  à  la  bataille  de  Rautzen  et  f  à  Dresde,  11  mai  1813,  sans 
alliance  (1);  fils  puîné  de  Jean-Baptiste-Renoît  Sicard,  maire  de  Cannes,  et  de 
Marie  Grimes. 

Le  baron  de  l'enapire  avait  plusieurs  frères  et  sœurs  :  I.  Jacques  Sicard,  receveur  des 
contributions  directes;  né  21  décembre  1766,  j  27  décembre  1856;  marié,  4  mai  1794,  à 
Jeanne-Guillemetlo-Pauline-Elisabeth-Thérèse-Jacqueline  Tallavignes,  dont  entre  autres 
trois  lils  : 

\°  Benoist-Jacques  Sicard,  vicaire  général;  né  3  février  1796; 

2°  Esprit-Claire-Germain,  dit  le  baron  Sicard,  comme  héritier  de  son  oncle,  capi- 
taine, O^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  21  août  1802,  -j-  à  Paris,  13  mars  1860; 
marié,  l^r  janvier  1837,  à  Albine  Orieulx  de  la  Porte,  dont  postérité; 
3"  Joseph-Napoléon-Louis-Fabien-Sébastien  Sicard,  avocat;  né  20  janvier  1807; 
marié,  28  novembre  1838,  à  Élisabeth  La  Faurie,  dont  postérité. 
II.  Esj>rit-Odon  Sicard,  entreposeur  des  tabacs;  né  18  novembre  1770,  -{-  en  1849; 
marié  à  Jeanne-Julienne- Angélique  Siz.aire  de  Violet,  dont  postérité. 

III  et  IV.  Marie-Marguette  Sicard  ;  née  25  avril  1777,  -{•  à  Carcassonne,  24  novembre 
1840,  et  Claire  Sicard  ;  née  28  avril  1784,  f  25  juillet  1843,  héritières  des  dotations  de 
leur  frère  par  décret  impérial  de  1813. 

Ils  appartenaient  à  une  très  ancienne  famille  qui  a  donné  des  consuls  de  Cannes. 

SIEYES.  —  D'argent  an  pin  de  sinople  terrassé  du  même;  aux  francs-c/intons  à 
dextre  des  comtes  sénateurs,  et.  à  sénestre,  d'azur  à  une  tête  de  Borée  cantonnée 
d'or  et  soufflant  d'argent. 

Emmanuel-Joseph  Sieyès,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  mai  1808; 
chanoine  et  vicaire  général  de  Chartres  (1788),  député  de  la  Sarthe  à  la  Conveiiliou, 
directeur  et  consul  de  la  République,  sénateur  (13  décembre  179<)),  membre  de 
de  l'Institut,  G  0  *  ;  né  à  Fréjus  (Var),  3  mai  1748,  f  à  Paris,  20  juin  1836,  sans 
alliance. 

(1)  Il  aurait  épousé  M"»  Thoron  de  Raissac  (Cf.  MahuI,  Cart.  de  Narbonne). 
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1  ,r  conilc      l'i-nipirc  :iv,iil  ru  .m  moins  six  frrfos  cl  smirs,  (Miire  niilrcs  :  N  Sioyès, 

•j- vers  ISKt;  maiii'  ii  Ariniimli'  Hci-iiard,  •]-  à  Fiiris,  10  janvier  I8.'>5,  dont  plusieurs  ciifiints  : 
II'  .li'an-Marie-Aiige-.losepli  Sieyés,  elief  de  bataillon:  né  6  septembre  1786,  -|-  à 
Soissons  :  marié  à  l'élronilie-Aiinée  Quinelle,  -J-  à  l'aris,  18  octobre  1867,  fille 
(lu  l)ar(iii  lie  l'empire,  dont  : 

uj  Adolplic-Paiil  Sieyès,  eoinle  par  I ransniission  du  titre  de  son  grand- 
oncle  par  décret  impérial  du  '.)  mai  1859  ;  avocat  ;  ne  28  juillet  1821,  -J-  à 
Soissous,  9  octobre  1892;  marié,  en  janvier  1 8'i9,  à  .hilielte-Marie  Clodart 
de  Rivocct,  dont  doux  fils  et  deux  lillos  : 

aa)  Auge-Emmanuel-Paul,   comte   Sieyés,  chef  d'escadron   de  dra- 
gons, ^  ; 

bh)  Léon  Sieyés,  sous-lieutenant  de  chasseurs; 
^    ce)  Anne-Louise-Marie  Sieyés  ;  mariée,  en  janvier  1873,  à  Antoine- 
Maurice  de  Cliauvenet,  général  <le  brigade; 
dd)  Lucie-Marie-l'auline  Sieyés;  mariée,  en  juillet  1879.  à  Bernard- 
Gaston  de  Cliauvenet,  magistrat. 
b)  Emilie-Henriette  Sieyés;  née  en  1819,  -|-  13   no\embre  1884;   mariée  à 

François  baron  I.iesp('rut  ; 
f)  Juliette  Sieyés;  mariée  en  1850,  à  Lionel-Antoine  Mouchel  de  Battefort, 
comte  de  Laubespin,  sénateur  de  la  Nièvre. 
2»  Marie-Félicité-Eulalie   Sieyés;  née  eu  1802,  -J-  en  1854;  mariée  à  Jean-Louis 
Doulcet  d'Esgligny,  receveur  général,  (ils  du  chevalier  de  l'empire. 

SIGNORIS  1)1  BUHONZO-BUSSETTI  DE  MUxNTJKU,  —  Écartdé  :  au  1", 
coupé  fie  sable  et  d'argent,  au  lion  de  l'un  en  l'autre,  armé  et  lampassé  de  gueules; 
au  2",  des  barons  membres  du  collège  t-lecloral  ;  au  3",  fnscé  de  gueules  et  d'argent, 
la  fnsce  supérieure  d'argent  cliargée  d'une  croisette,  accostée  de  deux  étoiles,  le  tout 
de  gueules;  au  d",  coupe  d'or  au  vol  ouvert  de  sable,  et  de  sable  à  deux  pals  d'or. 

Emile-Camille  SiGNonis  di  BunoNZO-BussETTi  de  Montjeu  [Monteboiie],  baron 
de  l'eiiipire  |)ai"  lettres  patentes  du  2.")  mai  1811;  membre  du  collège  électoral  du 
département  de  Gênes;  né  à  Buronzo  (Italie),  0  décembre  1758,  -|-  

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble  de  Biella,  en  Italie,  qui  a  possédé 
la  seigneurie  de  Buronzo. 

SILVESTRE  DE  SAGY.  —  D'azur  au  chevron  brisé  d'argent,  accompagné  en 
chef  de  trois  étoiles  du  même,  rangées  en  fasce  ;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1809). 

Mêmes  armes  (sans  la  Champagne)  ;  au  franc-quartier  des  barons  tirés  des 
corps  savants. 

Antoine-Isaac  Silvestre  de  Sacy,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  3  mai  ISOO,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  12  avril  1813, 
conlirmé  par  lettres  patentes  royales  du  23  juillet  1810;  membre  de  l'Institut  (179.5), 
député  de  la  Seine  (1808-14),  conservateur  des  monnaies,  recteur  de  l'Université 
de  Paris,  administrateur  de  l'IIôtel-Dieu,  pair  de  France  (11  octobre  1832;,  O  ^; 
né  à  Paris,  21  septembre  1758,  f  à  Paris,  21  février  1838;  fils  puîné  de  Abraham- 
Jacques  Silvestre,  notaire  à  Paris,  et  de  Marie-Marguerite  Judde;  marié,  iS  juin 
1786,  à  Marie-Anne-Félicité  Renaudière,  f  à  Paris,  14  février  1835,  dont  deux  fils 
et  six  filles  : 
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I.  —  Victor-Adolphe  Silvestre  de  Sacy,  receveur  des  domaines;  né  en  1700,  jh 
Morcuil,  0  mai  1873. 

II.  —  Samuel-Ustazade  baron  Silvestre  de  Sacy,  sénateur  du  second  empire  (2G  dé- 
cembre 1865),  membre  de  l'Institut;  né  à  Paris,  17  octobre  1800,  -j-  à  Paris,  14  février 
1879  ;  marié.  6  janvier  1835,  à  Geneviève-Marguerite  Trouvé,  -|-à  Paris,  26 mai  1888,  dont 
trois  fils  et  trois  filles  : 

1°  Marie-Alfred  baron  Silvestre  de  Sacy,  conseilli>r  à  la  Cour  des  comptes,  ;  né 
en  1834;  marié,  juin  1857,  à  Célestine-Louise-Philomèle  Audoin,  dont  trois 
fiUes  • 

a)  Marie-Julie-Rachel  ;  née  en  1861;  mariée  18  décembre  1885,  à  Charles 
de  la  Poix  de  Fréminville  ; 

b)  Gabrielle  :  née  en  1863;  mariée  en  1893,  à  Armand-Charles  Defly- 
Dieudé ; 

c)  Mathilde;  née  en  1865. 

2o  Ustazado  Silvestre  de  Sacy;  né  en  1838;  marié  en  1865,  à  Camille  Yiiiil,  f  en 
1883,  dont  deux  fils  et  quatre  filles  : 

a)  Léon;  né  en  1867;  bj  Victor;  né  en  1876;  c]  Françoise;  née  en  1866; 
d)  Madeleine;  née  en  1869;  e)  Louise;  née  en  1872;  /)  Charlotte;  née  en 
1874. 

3o  Jules-Victor  Silvestre  de  Sacy;  né  en  1842;  marié  en  novembre  1866,  à  Clotilde 
Vinit,  dont  trois  fils  et  cinq  filles  : 

«)  Armand;  né  en  1867;  bj  Antoine;  né  en  1870;  cj  Paul;  né  ;  d)  Marie- 
Félicité-Julie;  née  en  1868;  mariée,  18  juillet  1894,  à  René  Beau,  ingé- 
nieur;  e)  Jeanne;    née  ;  /)   Geneviève;  née  en   1873;  g)  Thérèse; 

h)  Cécile. 

4°  Félicité  Silvestre  de  Sacy;  mariée  en  1856,  à  Heuri  Baudrillart; 
5"  Antoinette  Silvestre  de  Sacy  ;  mariée  en  1860,  à  Paul  Audoin  ; 
6°  Aline  Silvestre  de  Sacy;  mariée  en  1866,  à  Frédéric  Foussé. 

III.  —  Antoinette  Silvestre  do  Sacy;  née  en  1787;  mariée  en  1816,  à  Louis  de  Joantho. 

IV.  —  Jeanne-Suzanne-Sophie  Silvestre  de  Sacy;  née  en  1788,  -j-  21  octobre  1868; 
mariée  à  Charles  Pavet  de  Courteilles. 

V.  —  Félicité  Silvestre  de  Sacy;  née  en  1789,     en  1845,  sans  alliance. 
VI.  —  Stéphanie-Rachel  Silvestre  de  Sacy;  née  en  1798,  -}-  en  1806. 
VII.  —  Eugénie-Sarah  Silvestre  de  Sacy;  née  en  1804  ;  mariée  en  1834,  à  M.  Fabignon. 
VIII.  —  Pauline  Silvestre  de  Sacy;  née  ;  mariée  en  1848,  à  Toussaint  de  Liancourt. 

SIMENCOURT.  —  c.  Le  iMayeur  de  Simencourt. 

SIMEON.  —  Tiercé  en  pal  :  d'or  à  la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois  nierlettes 
d'argent,  accompagnée  en  chef  d'an  soleil  levant  de  gueules;  de  gueules  au  signe  des 
chevaliers  légionnaires  ;  et  d'azur  à  une  fasce  échiquetée  d'or  et  d'azur,  accompagnée 
en  chef  d'un  chenal  cabré  d'argent  et.  en  pointe,  d'une  nef  d'argent  voguant  sur  une 
mer  agitée  de  pourpre  (chevalier.  1809). 

Joseph-Jérôme  Siméon,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  sep- 
tembre 1808,  comte  par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  3  juillet  1818, 
baron-pair  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes  du  21  octobre  1821;  pro- 
fesseur à  l'Université  d'Aix  et  procureur  général  syndic  des  Bouches-du-Rhône 
(1793),  député  des  Bouches-de-Rhône  aux  Cinq-Cents  et  au  Tribunal,  conseiller 
d'Etat  (1805),  ministre  de  la  justice  du  royaume  de  Westphalie  (1807-13),  préfet, 
député  du  Var  (1815),  ministre  d'État  (1820-21),  pair  de  France  (25  octobre  1821), 


mcnilii'o  l'Acaih'inio  des  scioncos,  cl  pi  t'iiiicr  pi'i'sidcnl  de  la  C(inr  dos  coinplcs 
(1S.'{7),  (lO  ift:-;  iK'  à  Ai\  (  l>oiicli<'s-dii-Uli(')iip),  .!()  sc|)l('inl)ri'  IT'i!),  -}■  à  l'aris, 
l!)  jainicr  ISVi;  lils  de  .lnscpli-Sexl iiis  Siinéon,  avocat  cl  coiiseiller-secrôlaire 
du  roi  au  l'ai-leiiuMil  de  Provence,  syndic  de  la  noblesse  du  pays  d'Aix  (I78'i),  et  de 
M.ii  ii'  IJressicr;  inai'ié  :  J"  l*''  septcnilu-c  1778,  à  Madeiciiw'-l'"i-aiH;oise  (larcin,  -f  à 
Lille,  février  181."),  dont  un  (ils  et  une  lille;  2°  'M  août  182'i,  à  Anniî-Marie-Ainclie 
(]ornuau,  -|-  à  Paris,  27  janvier  J8'»7,  (veuve  de  Jciui-Pici-i'c  liaron  du  Tremblay), 
sans  poslérili'. 

I.  —  Josepli-Baltlia/.iir  conile  Sinicon,  préfet,  conseiller  (l  l^^tal .  pair  de  l'rnncc 
lll  se|)leinl)re  1835),  luoinbrc  de  1  Iiislilul,  C'.5>;  né  à  Aix,  G  janvier  1781,  -|-  à  Dieppe, 
l'k  septendjre  18'i6;  marié,  30  octobre  1802,  à  Anloiiietle-Adèlc  l'roveraud  de  l'ombrclon, 
f  à  Paris,  9  avril  1860,  dont  : 

lo  Henri  comte  Siméon,  préfet,  directeur  général  des  tabacs,  député  des  Vosges 
(1842-48),  du  Var  (1850),  sénateur  du  second  empire  (26  janvier  1852)  ;  né  à 
Florence  (Italie),  10  octobre  1803,  f  à  Paris,  21  avril  187'i;  marié,  25  juin  1827, 
à  Laure-Caniilie  Seillière,  -j-  à  Paris,  27  janvier  1885.  dont  un  fils  et  une  fille  : 
a)  Ilenri-Joseph-lildgar  comte  Siméon,  premier  secrcMairc  d'ambassade  ;  né  à 
Paris,  25  mai  1828;  marié  :  l"en  1853,  à  Olynipe-Cliarlotle-Louise-Pau- 
line  Palezieux-Falcouuet.  -j-  à  Cassel,  13  septembre  1854,  dont  une  fille, 
ci-après;  2"  26  février  1861,   à  Eugénie  Esnault-Pelterie,  -j-  à  Paris, 
15   mai  1874;   veuve  en  premier  mariage  de  J,ouis-Augusle  Hasire  ; 
30  25  juin  1883,  à  Louise-Jcanne-Henrietle-Fanny  Rogier,  -j-  31  août 
1883:  veuve  de  Jules-Fdmond  van  der  Sticheler  ;  4°  avril  1885,  à  Marie 
Beccaria-Incisa. 

[Du  P'       :  aa)  Ilenriettc-Camillc-Marguerile  Siméon;  née  à  Cassel, 
23  août  1854;  mariée,  6  avril  1876,  à  AnnIoIo-ITidjert  comte  de 
Montesquiou-Fezeusac. 
[Du  '1"  lit]  :  bh)  Marie-Sylvain-Jacques-Henri  Siméon;   né  à  fierne 
(Suisse),  16  décembre  1888. 
h]  Alix  Siméon;  née  en  1829;  mariée,  28  juin  1849,  à  Pierre-Claude-Raoul 
Godard,  comte  de  Belbeuf. 
2"  Marie-Léontine  Siméon  ;  f  à  Paris,  6  décembre  1834  ;  mariée  à  I-aurent-Antoine- 
Isidore  baron  Xivicre. 
ir.  —  Eléonore-Madeleine-Sexle  Siméon;  née  à  Aix,  10  avril  1784,  -j-  à  Brescia  (Italie), 
9  janvier  1847;  mariée  :  1"  10  mars  1800,  à  .lean-Marie-Auguste  de  Launay,  baron  de 

1  empire,  général;  2o  à  Joseph  comte  Lecchi,  général. 

Le  chevalier  de  l  empire  reçut  avec  le  litre  de  comte  par  les  lettres  de  1818,  le  règle- 
ment suivant  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  i*"".  d'or  <i  la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois 
merle/tes  d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  soleil  naissant  de  gueules  :  au  2e,  de  gueules 
au  cheval  cabré  d'argent:  au  3e,  d'azur  à  la  galerie  d'argent,  voguant  sur  une  mer  de 
pourpre;  au  4',  échirjucté  d'or  et  d'azur  de  six  tires.  Le  père  du  chevalier  de  l'empire 
avait  une  sœur  :  Marguerite-Françoise  Siméon;  mariée  à  Jean-Etienne  Portails,  ministre 
et  membre  de  l'Académie  française,  et  mère  du  comte  de  l'empire. 

SIMMER.  —  Écartelé  :  au  1" ,  d'nzur  h  la  tour  crénelée  de.  trois  pièces  d'argent, 
ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable;  au  T.  des  barons  uiililaires;  auZ'',  de  gueules 
an  cimeterre  d'argent  en  bande,  la  pointe  haute,  surmonté  d  un  croissant  du  même; 
au  4^  d'azur  à  la  tcte  de  cheval  coupée  d'argrnt. 

François-Marlin-Valentin   Si.mmeh,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 

2  septembre  1810,  donataire  (r.  6000')  en  Westphalie  par  décret  du  1!)  mars  1808 
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et  sur  Roiue  par  décret  du  15  août  1800;  soldat  (1791),  chef  d'escadron  (14  février 
1807),  colonel  (1811),  général  de  !)rigade  (8  octobre  1812),  général  de  division 
(juin  1815),  député  du  Puy-de-Dôme  (1828-30),  C^-,  chevalier  de  Saint-Louis;  n(' 
à  Rodeuiack  (Moselle),  7  août  1776,  f  à  Paris,  30  juillet  1847,-  fils  de  Martin 
Sininier,  négociant,  et  d'Élisabeth  Schiitz;  marié  à  Marie  Tournadre  de  Noailhat, 
sans  postérité. 

SIMON.  —  De  sable  à  un  écusson  d  or,  chargé  de  trois  croisettes  recroisetées  au 
pied  fiché  de  sable  et  à  l  oi-le  de  huit  coquilles  d'argent;  au  franc-quartier  brochant 
des  barons  évêques. 

Claude  Simon,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juin  1810,  avec 
transmission  à  l'un  de  ses  neveux;  évéque  de  Gi'enoble  (5  juillet  1802),  ^  ;  né  à 
Semur  (Côte-d'Orj,  15  novembre  1744,  \  

SIMO}s\  —  D  or  au  château  donj'onné  de  deu.r  tours  de  sable,  sommé  d'un  lion 
issant  de  gueules;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Edouard-François  Simon,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  12  no- 
vembre 1811,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  août  1810; 
général  de  brigade  (1813),  général  de  division,  C  ^  ;  né  à  Troyes  (Aube),  l^""  dé- 
cembre 17G9,  f  13  avril  1827;  fils  d'Edouard-Thomas  Simon,  poète,  -j-  à  Besançon, 
4  avril  1818;  marié,  en  1796,  à  Catherine  Goulard. 

SIMON  DE  LA  MORTIERE.  —  D'azur  au  chevron  cousu  de  gueules,  chargé  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires,  accompagné  en  chef  à  dextre  d'une  ancre  d'argent, 
à  sénestre,  d'un  dextrochère  d'argent,  armé  d'une  épée  du  même,  à  la  poignée  d'or  et 
mouvant  de  sénestre  et,  en  pointe,  d'une  tour  crénelée  de  quatre  pièces  d'argent, 
maçonnée  de  sable. 

Jean-Bapliste-Charles  Simon,  chevalier  de  l'empire  sous  la  dénomination  de  la 
MoRTiÈRE  par  lettres  patentes  du  22  novembre  1808,  confirmé  dans  le  titre  de  che- 
valier par  ordonnance  royale  et  lettres  patentes  du  24  août  1816  et  dans  sa  noblesse 
par  autres  lettres  du  28  décembre  1821;  volontaire  (1789)  et  capitaine  de  volon- 
taires (19  octobre  1791),  sous-lieutenant  (23  avril  1792),  lieutenant  (1"  juillet  1792), 
capitaine  (19  juin  1795),  chef  de  bataillon  (13  avril  1800),  adjudant-commandant 
(20  octobre  1804),  entreposeur  des  tabacs  à  Nîmes  (1812),  reti'aité  maréchal  de 
camp  (1819),  0^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Versailles,  28  juin  1770  (1), 
-|-  à  Provins,  9  décembre  1836;  fils  de  Jean-Baptiste-Charles  Simon  de  la  Mortière 
et  de  Marie-Anne-Eulalie  Cadel;  marié,  à  Honorée-Pauline  Bourdier,  dont  : 

I-  —  Charles-François-IIenri  Simou  de  la  Mortière,  général  de  brigade  (4  mars  1864), 

C  ^;  né  eu  1808,  f  i  Provins,  29  avril  1891;  marié  à  N         Boby  de  la  Chapelle,  dpnt  : 

1°  Georgos-Elionne-Charles  Simon  de  la  Mortière,  lieutenant-colonel  de  dragons, 
ne  à  Limoges,  2  avril  1847;  marié  à  Anne-Marie  Caigniart  de  Saulcy, 
f  22  mars  1896,  dont  : 

a]  Henri;  b)  Jean;  c)  René. 
2o  Raoul-Eugèue  Simon  de  la  IMortière,  chef  d'escadron,        né  à  Billorn,  12- juin 
18.j0;  marié,  31  mars  1894,  à  Bertlic  de  Poucques  d'Herhingliom ,  dont  : 

(1)  Il  serait  ué  en  l/CG  d  après  les  lettres  patentes  du  28  décembre  1821. 
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rt)  Jar(]iies  ;  !>)  Gi-rmainc;  c)  Su/.amx;. 
M:irio-AiiiK'  Simon  do  lii  Mortiôre,  -|- sans  alliancp. 
Il    —  AihiTt-Mai  in  Simon  de  In  Morlière,  ca|)itainc  do  cavalci-io,  j jîj  ;  marié  cl  p^re 
d  un  lils 

Maiirico  Simon  de  la  Morlièrc. 
III.  —  l']vo-Kulalie-Caroline   Simon  do   la    Mortioi-o;    niai-ioc    à  Cliarles-Iildouard 
Duvcrnoy. 

Lo  chevalier  de  l'empire  reotil,  avec  les  lettres  i)atontes  do  1816,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  D'azur  au  chesTon  d'or  accompagné  en  chef  à  dexlre  d'une  ancre  d'argent, 
à  sénestre  d'un  dexlrochère  armé  d  argent,  tenant  une  épée  du  même,  montée  d'or  et 
mouvant  de  sénestre  et,  en  pointe,  d  une  tour  crénelée  de  quatre  pièces  d'argent,  maçonnée 
de  saille. 

SIMONIN.  — D'azur  à  une  pagode  d'argent  soutenue  de  slnople  ;  h  la  bordure  de 
gueules  chargée  du  signe  des  clievalicfs  lôgioiinaii'es. 

Claude-Louis  Simonin,  clievalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  mai 
1811,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  19  mars  1808;  adjudant- 
commandant,  général  de  brigade,  ;  né  à  Montry  (Jura),  2  novembre  1706, 
-{-  14  novembre  18.'Vi;  marié,  (>  juin  1818,  à  Louise  Rossi,  sans  postérité. 

SIMONIN.  —  1  iercé  en  bande  :  d'azur  au  dextrochère  d'or,  armé  d'un  cimeterre 
d'argent;  de  gueules  au  signe  des  clievaliers  légionnaires,  et  de  sable  à  deu.c 
branches  posées  en  sautoir,  l'une  de  chêne,  l'anttre  de  laurier,  chargées  d'un  sabre 
en  pal  d'or  et  sur  lequel  broche  un  castjue  du  même, 

Aiigustin-Doininique-Aubin  Simonin,  cbevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  20  août  1800;  capitaine  de  cavalerie,  ^  ;  né  à  Paris,  lU  octobre  1783. 

SIRUGUE.  —  D'azur  à  la  bande  cousue  de  gueules,  chargée  du  signe  des  che- 
valiers légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  sabre  d'argent,  la  poignée  d'or, 
accosté  de  deu.v  étoiles  d'argent  et,  en  pointe,  d'une  tête  de  cheval  d'or. 

Marie-Antoine  Sihugue,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  dé- 
cembre 1808,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  23  mars  1814;  retraité 
colonel  de  gendarmerie,  député  de  la  Côte-d'Or  (1702  et  1808-15),  O^;  né  à 
Vitteaux  (Côté-d'Or),  17  mai  17.5.5,  -j-  à  Rouen,  20  avril  1842;  fils  d'Etienne  Sirugue, 

maître  de  postes,  et  de  Françoise  Yorle;  marié  à  N         Maret,  sœur  des  duc  et 

comte  de  l'empire,  dont  : 

Jeanue-Bernarde  Sirugue  ;  née  à  Villeaux,  26  janvier  1785,  j  à  Paris,  20  mars  1877; 
mariée,  27  janvier  1808,  à  Henri-Jean-Pierre-Antoine  Dupont-Delj)Orte,  baron  de  l'empire, 
pair  de  France. 

Les  lettres  patentes  de  baron  autorisées  pendant  les  Cent-Jours  |17  avril  1815),  mais 
non  retirées,  portaient  comme  règlement  d'armoiries  :  D'azur  à  une  téte  de  cheval  d'or 
surmontée  de  deux  étoiles  rangées  en  fasce  d'argent  et  soutenue  d'un  sabre  du  même  posé 
en  fasce;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  militaires. 

SKARZYNSKl.  —  (S.  1.  p.) 

Ambroise  Skarzynski,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  16  mars  1814, 
conlirmé  dans  son  titre  par  le  gouvernement  du  royaume  de  Pologne  le  24  mai 
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1824  et  par  le  roi  de  Prusse  le  5  mars  1841  ;  chef  d'escadron  de  chevau-légers 
polonais  (1814),  colonel  du  6*^  régiment  de  lanciers  polonais  (1830),  général  de  bri- 
gade, ^  ;  né  à  Zolkiew  (Pologne),  7  décembre  1789,  f  à  Orlow,  (i  juin  18G8;  marié 
à  Julie  Sokolowska,  dont  : 

I.  —  Georges  barou  Skarzynski;  marié  à  M'Ic  Otocka,  dout  deux  fils  : 
lo  Ambroise;  2o  Georges. 

II.  —  Casimir  Skarzynski;  marié  à  N         Drzewiecka,  dont  une  fille  :  Eve. 

III.  —  François  Skarzynski  ;  marié  à  N   Sliwinska. 

IV.  —  Casimire  Skarzynski;  née  ,  j-  

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble  de  Pologne,  qui  porte  les  armes 
de  Boncza  :  D'azur-  à  la  licorne  rampante  d'argent. 

SMANGINI. 

Antoine-Marie  Smancini,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  et  lettres 
patentes  du  28  mars  1812,  confirmé  à  titre  personnel  par  diplôme  de  l'empereur 
d'Autriche  du  4  octobre  1810;  conseiller  d'Etat,  préfet  de  l'Adige,  membre  du 
collège  des  docteurs  du  Haut-Pô. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d  armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti,  coupé 
d'argent  et  d'azur  au  griffon  rampant  de  l'un  en  l'autre,  tenant  dans  la  patte  droite  trois 
épis  au  naturel;  et  des  barons  conseillers  d'Etat  ;  au  //,  de  sinople  à  trois  glands  d'argent 
rangés  en  f'asce. 

SMETTE.  —  De  gueules  à  un  hercule  de  carnation,  terrassant  un  lion  d'or,  sou- 
tenu du  même  et  surmonté  d'une  divise  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or  ;  à  la  Cham- 
pagne de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Stanislas  Smette,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  octobre  181.'); 
capitaine  au  2^  régiment  de  la  Vistule,  ^  ;  né  à  Rogow  (Pologne),  8  mai  1781,  -f  

SOCZINSKI.  —  (S.  1.  p.) 

N         SocziNSKi,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  1000)  sur  l'Octroi  du 

Rhin  par  décret  impérial  du  .31  mars  1812;  lieutenant  au  1'^''  régiment  de  la 
Vistule,  ^. 

SOLARO  DE  VILLANOVA.  —  Parti  :  au  I,  d'argent  a  trois  bandes  échiquetées 
de  gueules  et  d'or;  au  II,  coupé  d'azur  et  d'argent;  au  franc-quartier  brochant  des 
baronnes  attachées  à  la  maison  des  princes. 

Paule-Marie-Gabrielle  Coconito  de  Mo.ntiglione,  épouse  de  Viclor-Roniface 
SoLAiio,  marquis  diî  Villanova  (né  5  juin  1769,  f  18  janvier  1807),  baronne  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  20  avril  1810;  née  à  Casai  (Italie),  27  mars  178.'3, 
-f-  ,  mère  de  : 

Charles  marquis  Solaro  de  Villanova;  né  10  janvier  1805,  f  ,5  novembre  1875. 

SOLARO  DE  VILLANOVA.  —  Parti  :  au  I,  d'or  à  trois  bandes  échiquetées  de 
gueules  et  d'or;  au  If,  coupé  des  barons  officiers  de  la  maison  des  princes,  et  d'ar- 
gent à  trois  fasces  bretessées  de  gueules,  chargées  chacune  de  quatre  trèfles  d'or. 

Alexandre  Solaho  de  ^^ILLANOVA,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 


if)  mars  1810;  ('•ciiyt'i'  de  la  pi'incessc  l'anliiir,  diiclicssc  do  (înaslaila,  adjudant  du 

palais  iMi|)<'"rial  de  ruriii(ISl()),  iJ^' ;  tu'' à  Tniin,  2<S  mai  1778, -j-  ;  froro  du  tiiai(|iiis 

\  il  lor-iîonifat'o,  l  i-dessus  el  hcau-lrcic  do  la  baioniio  do  1  ompiro  ;  tnai  i(^  à  Fauslino 
Uii-a^o  do  Sainl-Marlin  N'isciio,  satis  poslorilé. 

Le  baron  do  l'empire  aj)[)arlenait  à  une  l'aïuille  célèbre,  originaire  d  Asli  el  ropnosenlc'o 
de  nos  jours  dans  plusieurs  branches. 

SOLIGNAC.  —  (S.  1.  p.) 

Joan-Baplislc  Solignac,  baron  de;  l'ompiro  par  di'orol  injporial  du  20  décombro 
18U8;  soldat  (1790),  lieutenanl  (août  1792),  capilaine  (soplenibre  1792),  ohef  de 
brigade  (17  juin  179'i),  général  do  brigade  (1.'5  avril  1791)),  général  do  division 
(17  novombro  1808),  di'pulé  do  1  Avo\ ron  (IBlô),  grand-marc'chal  el  général  en 
chef  au  sei'vice  du  Portugal  (18.'{.'{),  GOî^',  ciievalier  do  Sainl-Louis;  né  à  Milliau 
(Aveyron),  22  janvier  1775,  -l*  à  Montpellier,  10  novembre  1830;  lils  do  Josopli 
Solignac,  l)ourgot)is  do  Milliau,  et  de  l'étronille  Maquio;  marié,  vers  180.'5, 
à  M""  Avonlurior,  dont  oin(j  lils  el  trois  lilles  : 

I.  —  Jean-Haplislc-Iîuj^ène  baron  Soli{;nac,  capitaine  d'étal-major,  clininbellan  de 
l'empereur  Napoléon  IM,  >^  ;  néon  I80'i,  -j-  à  Lcslic-Court  (Anglolerre),  le  mars  1894; 
marié  à  N         VVillon,  dont  un  fils  : 

Anatole  barou  Solignac. 

II.  —  Napoléon  Solignac,  chef  d'artillerie,  sous-direcicur  de  l'Ecole  Centrale, 
■[  sans  postérité. 

III.  —  Auguste  Solignac,  contrôleur  des  contributions;  sans  alliance. 

IV.  —  Oscar  Solignac,  odicier,  coniiuanduut  de  place,  -J-  sans  postérité. 

V.  —  Laurenl-Acliille-Caniillc  Solignac,  colonel  d'infanterie,.^;  né  en  1827,  f  à 
I'erj)ignan,  26  octobre  1863;  marié  ou  1861,  à  M'Ie  Lafon,  dont  : 

Édouard-Jcan-Antoine  de  Scjlignac,  ancien  olficicr  d'infanterie;  marié,  3  avril  1894, 
à  Jane  Grasset-Morel. 
"VI.  —  N         Solignac;  mariée  à  M.  Duual. 

VII.  —  N         Solignac;  mariée  à  M.  Serres. 

VIII.  —  N        Solignac;  sans  alliance. 

Les  lettres  patentes  autorisées  le  5  décembre  1811,  mais  non  tlélivrées,  portaient 
comme  règlement  d'armoiries  :  Écartelé  :  aux  l'^'ct  4=,  d'or  au  lion  contourné  de  gueules  : 
au  2e,  des  barons  militaires;  au  3",  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
étoiles  d'or  et  accompagnée  de  deux  molettes  d'azur. 

SOMAN.  —  D  azur  au  mont  d'or  sommé  d'un  pliénic  essorant  d'argent,  surmonté 
en  chef  à  dcxtrc  de  sept  étoiles  cantonnées  d'argent  et  à  séncstre  d'un  soleil  cantonné 
d'or;  à  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Louis  SoMAN,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  août  1809; 
colonel  de  cavalerie,  ^  ;  né  à  Turin  (Italie),  18  avril  17(35,  y  

SOMIS.  —  D'or  au  lion  rampant  de  sable,  lampassé  de  gueules,  tenant  de  la 
patte  sénestre  un  fer  de  lance  du  même;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Justinien-Victor  So.mis.  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  1,'j  février 
1811,  donataire  (r.  'i500j  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  17  mars  1808  el  en 
Hanovre  par  décret  du  15  aoiil  1810;  lieutenant  du  génie  (1"  janvier  17b3j,  capi- 
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taine  (27  septembre  1765),  lieutenant-colonel  (1""  avril  1791),  colonel  (24  juillet 
1803),  général  de  brigade  du  génie  (4  décembre  1807),  inspecteur  général  du  génie, 
lieutenant-général  honoraire  (22  juillet  1814),  député  des  Bouches-du-Rhône  (1815), 
C  ^  ;  né  à  Marseille,  21  juillet  1745,  -{-à  Marseille,  27  novembre  1836;  fils  de  Joseph- 
Ignace  Soinis,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Cathei'ine-Rose  Soucherron;  marié 
à  Anne-Joséphine-Gabrielle  Garnier,  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  plusieurs  frères  et  sœurs,  entre  autres  :  lo  Pierre-Jean 
Soiuis  ;  né  10  décembre  1746,  -j-  en  1848  ;  2"  Joseph  Semis  ;  né  17  décembre  1749,  •)-  au  ber- 
ceau ;  3"  Rose  Semis;  née  30  août  1737,  -[-  à  Paris,  28  janvier  1815;  mariée,  24  juin  1759,  à 
François  Clary  (1)  (mère  du  comte  de  l'empire,  de  la  reine  de  Suède,  de  la  princesse  Joseph 
Bonaparte,  etc.)  (Cf.  I,  p.  270);  4o  Catherine-Bernardine  Somis  ;  née  15  avril  1748, 
-[■  16  mars  1810,  sans  alliance. 

SOMMENZARI. 

Théodore  Sommenzari,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1811;  préfet 
de  Brescia. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  ;  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à 
un  caseggiato  d'argçnt  entouré  de  plusieurs  arbres  du  même  et  des  barons  préfets;  au  II, 
de  sinople  à  une  rivière  d'argent. 

SON  (van). 

N  VAN  Son,  chevalier  de  1  empire  par  décret  impérial  (2);  capitaine  de  frégate 

(1812). 

SONGEON.  —  Parti:  au  I,  coupé,  a)  d  argent  à  une  épée  en  pal  d'azur,  la  poi- 
gnée accolée  d'une  pensée  au  naturel  ;  b)  de  sinople  à  un  ananas  d'or,  feuillé  au  na- 
turel ;  au  II,  d'azur  à  trois  poissons  d'argent,  posés  en  fasce  l'un  au-dessus  de  l'autre; 
à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Marie  Songeon,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  30  octobre 
1810,  donataire  (r.  2000)  sur  Erfurt  par  décret  du  15  août  1809;  canonnier  (1787), 
capitaine  de  volontaires  (1793),  lieutenant-colonel  (9  juin  1793),  colonel  (31  janvier 
1805),  adjudant-commandant  (30  mars  1809),  général  de  brigade  (25  novembre  1813), 
O  ^,  chevalier  de  Saint-Louis  ;  né  à  Annecy  (Savoie),  3  avril  1771,  à  Maulettes 
(Seine-et-Marne),  13  septembre  1834;  fils  de  Jean-Philbert  Songeon  et  de  Jeanne 

Burdet;  marié  :  1°  à  N  ,  dont  un  fils  qui  suit;  2°  à  Marie-Anne  Bouvier  (séparés 

de  corps,  19  février  1822),  dont  un  second  fils,  qui  suit  : 

[Z)a  ^er  ///j  :  I.  —  Jean-Guillaume  Songeon,  sous-lieutenant  (1817);  né  à  Annecy, 
28  septembre  1792,  f  avant  1834. 

[Z)a  2^  lit]  :  II.  —  Jacques-Nestor-Lucien  Songeon,  avocat,  conseiller  municipal  de 
Paris,  sénateur  de  la  Seine  (1885-89);  né  à  Bourgoin  (Isère),  3  septembre  1818,  f  à  Paris, 
17  février  1889;  marié  à  M"e  Roume,  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère:  Joseph-Marie  Songeon,  médecin-major,  ^; 
marié  à  Mlle  Le  Borgne  de  Boigne,  dont  postérité. 

(1)  Cf.  Les  Bonapaiie,  par  L.  de  Brolonne,  1895. 

(2)  Il  figure  avec  ce  tilre  à  l'Almaiiach  impérial  et  était  chevalier  de  l'ordre  de  la  Réunion, 
mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du  décret  d'investiture. 

IV  17 
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SON(îlS.  —  /''ciirtc/r  :  au  i"',  des  coiiiles  mililaires;  au  i"",  de  potirprK  à  une 
colombe  liariient  ;  au  3",  d'argent  a  l'obélisque  de  sable  accoh'  d'un  serpent  d'or;  au  W . 
d'azur,  au  canon  sur  son  affût  d'or,  soutenu  d'argent. 

Nicolas-Marie  Soncis,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  avril  1800, 
donataire  (  r.  50880)  sur  le  grand-duclié  de  Varsovie  par  décret  impérial  du  ,30  juin 
1807,  sur  le  Grand-Livre  par  décret  du  2'A  seplembre  1807  et  en  Wcstplialie  par 
décret  du  10  mars  1808;  lieutenant  d'artillerie  (1780),  colonel  (1702),  chef  de  bri- 
gadf  (l.j  août  1704),  général  do  brigade  (J8  mai  1709),  général  ds  division  (5  jan- 
vier 1801),  inspecteur  général  de  l'artillerie,  G  A  ^  ;  né  à  Troyes,  2'.i  avril  1701, 
f  à  Paris,  27  décembre  1810. 

Le  comte  de  l'empire  avait  un  frère  :  Cliarics-Louis-Didicr  Songis,  génci  al  <lc  division 
d'artillerie,  retraité  20  juin  1801,  conservateur  des  forêts  à  Caen,  né  à  Trovcs,  13  fé- 
vrier 1752,  -{-  à  Falaise,  22  mars  1840;  marie,  28  octobre  1795,  à  Augusline-Francoisc- 
Victoire  Piot. 

SONNAZ.  —  i'.  Geiiraix  de  Sonnaz. 

SOPRAXSl.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d  or  à  la  couleuvre  vivrée  en  pal  de  sinople, 
vomissant  un  enfant  de  carnation,  surmontée  d'une  hache  posée  en  fasce  et  contournée 
de  sable  et  des  barons  mililaires  ;  au  II,  d'azur  au  lion  passant  d'or. 

Louis  SoPRANSi,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  octobre  1810, 
donataire  (r.  5000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  17  mars  1808  et 
sur  Rome  par  déciet  du  15  août  1809;  lieutenant-colonel,  aide  de  camp  du  prince, 

vice-connélable  ;  né  à  Milan,  11  décembre  1780,  f  ;  marié  et  père  de  plusieurs 

fils. 

Le  l)aron  de  l'empire  fut  déclaré  héritier  du  titre  et  du  majorât  au  litre  de  comte  que 
Mue  Viscouti  lut  autorisée  à  constituer,  comme  comtesse  de  l'empire,  par  décret  impérial 
du  29  août  1813  (v.  ci-après  Viscouti). 

SOPRANSL 

Louis  SoPHANSi,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  el  IcHres  patentes  du 
28  mars  1812  ;  conseiller  d'Etat  et  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  membre  du 
collège  des  docteurs  d'Olona. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  nul.  parti  d'argent  à 
un  code  de  sable  et  des  barons  conseillers  d'Etal;  au  II,  d'azur  à  un  éléphant  d'argent, 
denté,  sanglé  et  caparaçonné  de  gueules:  il  appartenait  à  une  famille  noble  aujourd'hui 
éteinte. 

SORA  DE  BONCOMPAGNI  (de).  —  (S.  1.  p.) 

N   DE  SoBA,  baron  de  Boncompagni,  baron  de  l'empire  par  déciet  impé- 
rial (1);  payeur  du  trésor  de  la  couronne  à  Rome. 

SORBIER.  —  V.  Barthelemot-.Sorbier. 

SORBIER  DE  POUGNADORESSE.  —  Parti  :  au  I,  d  or  à  un  arbre  terrassé 


(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'AImanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 
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de  sinoiAe  surmonte  d'un  comble  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'argent;  au  II,  de  gueules 
au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  trois  trèfles  d'argent  et,  en  pointe,  d'un  lion 
d'or;  à  la  bordure  de  gueules  entourant  le  parti  et  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Jean-François  Sorbier  de  Pougnadoresse,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  26  avril  1810;  lieutenant  du  génie  (1768),  capitaine  (1"  janvier  1777), 
chef  de  balaillon  (6  novembre  1794),  chef  de  brigade  (31  décembre  1795),  retraité 
colonel  d'artillerie  (1811),  0  né  à  Saint-Quentin-les-Uzès  (Gard),  18  novembre 
1744,  f  ;  fils  de  Jean-Claude  Sorbier  et  de  Thérèse  Venenc  ;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Jeau-Joseph-Augustin  Sorbier  de  Pouguadorcsse,  clerc  du  génie,  lieutenant 
(1793),  chef  de  bataillon  (19  janvier  1800),  chef  de  brigade  (14  décembre  1802),  général  de 
brigade  (19  décembre  1807),  O^;  né  à  Saint-Quentin  (Gard),  12  février  1773,  f  à  Vérone, 
21  avril  1809. 

II.  —  Charles-Joseph-François  Sorbier  de  Pougnadoresse;  marié  à  Marie-Joséphine 
de  Belleval,  dont  : 

1°  Charles-François  de  Sorbier  de  Pougnadoresse,  secrétaire  général  «le  la 
préfecture  de  la  Gironde,  né  eu  1820,  f  à  Bordeaux,  5  février  1865;  marié  à 
Marie-Hélène-Noëmi  Delmas,  f  en  1880,  dont  deux  fds  : 

a]  Pierre,  sous-préfel;  marié  à  Marie  de  Saintvis,  dont  :  Albert-iMarie- 
Hippolyte-Pierre ;  né  à  Poitiers,  13  août  1879; 

b)  Gabriel-Jean;  marié,  juin  1885,  à  Marie-Victoire-Adélaïde  Richard  de  la 
Prade,  dont  :  Victor. 

Le  chevalier  de  l'empire  parait  appartenir  à  une  ancienne  famille  du  Languedoc. 

SORESINA-VIDONI. 

Joseph  SoRESiNA-ViDONi,  comte  du  royaume  d'Italie  par  lettres  patentes  du 
11  avril  1810,  marquis  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche  du  2.3  novembre  1816, 
prince  de  l'empire  d'Autriche  par  nouveau  diplôme  du  12  juillet  1817;  sénateur  du 
royaume  d'Italie  (19  février  1809),  membre  du  collège  électoral  du  Haut-Pô,  cham- 
bellan du  vice-roi  d'Italie;  né  ,  -f  ;  fils  de  César  Soresina-Vidoni,  marquis  de 

San  Giovanni  in  Croce  ;  marié  en  1780,  à  Charlotte  princesse  de  Khevenhiiller-Metsch, 
dont  deux  fils  : 

L  —  Jean  prince  Soresina-Vidoni,  marquis  de  San  Giovanni  in  Croce,  chambellan 
de  l'empereur  d'Autriche;  né  ,  •{-  à  Crémone.  7  septembre  1836;  marié  à  Hélène  com- 
tesse Boutourline,  dame  de  la  Croix  Etoilée,  f  1'"'  octobi'e  1881,  dont  une  fille  : 

Caroline  comtesse  Soresina-Vidoni;  née  19  janvier  1839  ;  mariée  à  Thomas  comte 
Mocenigo-Soranzo. 

IL  —  Barthélémy  prince    Soresina-Vidoni,    conseiller    intime   et    chambellan  de 

l'empereur  d'Autriche,  agronome  célèbre,  bailli  de  Malte;  né  ,  f  à  Terra  Amala,  près 

Crémone,  13  juin  1877,  laissant  un  fils  adoptif  : 
Paul  Garavaglia  de  Soresina. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecarte  lé  :  au  1"',  des  comtes 
sénateurs(c^e  sinople  au  serpent  d'argent  entortillé  autour  d'unmiroir  d'or):  au  2e,  d'azur 
à  un  berceau  de  jardin  accolé  d'une  vigne  pamprée  et  fruitée  de  sinople  :  au  .3«,  de  gueules 
à  trois  fleurs  de  roses  d'argent;  au  i^,  de  sinople  à  deux  barres  d'argent. 

Le  comte  de  l'empire  avait  un  frère  :  Pierre  Soresina-Vidoni,  cardinal,  préfet  des  eaux 
et  routes;  né  à  Crémone,  2  novembre  1759,  -j-  à  Rome,  10  août  1830. 

La  maison  Soresina,  une  des  plus  illustres  de  Crémone,  réunit  par  héritage  les  noms 
et  biens  de  la  maison  Vidoni.  Le  titre  de  comte  a  été  conféré  à  tous  les  descendants  eu 
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lifçiio  iiiasciiliiK'  vl  li  iiiiiiiiu"  piir  liiplùmo  do  I  oinpcrt'ui'  d  Aiilriclic  du  '.I  iivril  1818.  Ses 
armes  soiil  :  Parti  :  au  /,  fascr  d'or  rl  de  sable  (Sokesina);  au  II.  il' argent  h  la  tmir 
crénelce  de  quatre  pièces  de  f,'ueules.  ouyerle  et  fenestrée  du  cliam/j,  soutenue  par  un 
terrain  au  naturel,  à  la  vigne  de  sinople,  fruitée  de  raisins  blancs  au  naturel,  naissant  de 
la  porte  de  la  tour  et  tapissant  la  tour,  entrant  et  sortant  par  les  fenêtres  et  couronnant 
son  sommet  (Vidoni). 

SOllSUM.   —  C.  BlIUCUIKIlK  Dli  (1)  SORSUM. 

Le  I)aron  de  l'einpirc  Antoine  (alias  Aiiloirie-Andi-é)  BnUGUiÈnii,  avait  été  créé 
bai'on  de  Soi  smu,  pai-  diplôme  du  roi  de  Weslpiialie  du  15  noveinl)re  1811,  et  mou- 
rut à  Paris  le  7  o(  lol)re  182.5.  Il  (Hait  fils  de  l'ierre-Fran(;ois-l'i)ilipp('  Hrugiiicre, 
président  du  tribunal  de  commerce  de  Marseille,  et  de  Catherine  Sardon,  et  épousa, 
2  octobre  1814,  Adélaïde-Rosalie  Guyon  de  Montlivault,  dont  une  fille  : 

Claire-.Miifii.'-Kosalie  lîrugiiière  de  Sorsuiii  ;  marirc,  on  I8){'i,  à  (^ônie-lidniond  du 
.Mar.say. 

SOSNOWSKI.  —  (S.  1.  p.) 

Antoine  .Sos^■o^\■SKI,  chevaiiei-  de  l'empire  et  donataire  [y.  1000)  sur  l'Octroi  du 
Rhin  par  décret  impérial  du  .'jl  mars  1812;  ca])itaine  au      régiment  de  la  Vistule. 

SOUBUliS.  —  De  gueules  à  deux  chevrons,  accompagnés  de  trois  croisettes,  2. 
1,  le  tout  d'argent,  au  comble  d'or;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Jean-Marie  Soubdès,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  0  septembre 
1810;  lieutenant  de  cuirassiers,  i^-  ;  né  à  Saint-Puy  (Gers),  10  juillet  1787,  -}-  

SOUBISE.    C.   HUBINKT  DE  SOUBISE. 

SOUHAM.  —  Coupé:  au  I,  parti,  a)  des  comtes  militaires;  b)  de  gueules  à  la 
tour  d'argent  ouverte,  crénelée,  ajourée  et  maçonnée  de  sable,  ruinée  h  dextre  ;  au  II, 
d'or  au  lion  de  gueules,  armé  d'une  épéede  sable,  accosté  de  sic  étoiles  d'azur,  rangées 
en  pal,  3  à  dextre,  3  à  sénestre. 

Joseph  SouHAM,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  juin  1810,  dona- 
taire (r.  10000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  10  mai  1810;  soldat  (1780), 
chef  de  bataillon  de  volontaires  (15  aoiit  17î)2),  général  de  brigade  (.'iO  juillet  1793), 
général  de  division  (13  septembre  1793),  G  C  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 
Lubersac  (Corrèze),  30  mai  1767,  f  à  Versailles,  28  avril  1837;  marié  à  Anne- 
Rosalie  Desperiez,  -j-  à  Paris,  29  avril  1849,  dont  trois  fds  et  une  fille  : 

I.  - —  Jean-Baptisle-Mauricc  comte  Souliam,  sous-intendant  militaire,        né  21  uo- 

vembrc  1797,  -j-  à  Tours;  marié  à  Hortense  N  ,  dont  une  fille  : 

Aimée  Souham;  mariée  à  M.  Ving,  conservateur  des  hypothèques. 
II.  —  Henri-Napoléon  vicomte  Souham,  capitaine  de  chasseurs;  né  8  août  180'»  (2), 
•}-  à  Valencieuncs,  17  novembre  1847;  marié,  22  août  1837,  à  Marie-Charlotte-Rose-Oliva 
de  Fillon,  f  à  Montceau  (Isère),  8  novembre  1888  (remariée,  en  deuxième  maria^çe,  à  Louis- 
Etienne-Gustave  marquis  de  Rivoire  de  la  Bâtie),  dont  une  fille  : 

(1)  Et  non  Brugnière,  ainsi  qu'il  a  été  imprimé  par  erreur  T.  I,  p.  46. 

(2)  Il  fut  baptisé  en  la  cathédrale  de  Limoges,  le  10  février  1810,  et  l'empereur  Napoléon  I" 
fut  son  pari'uin. 


—  201  — 


Rose-Louise-Marie  Souham;  mariée,  1'^''  décembre  1874,  à  Eugèue  Cotfin,  dont  un 
fils  :  Louis-Augusle-Lionel  Cotlin  ;  ué  à  Montceau,  3  septembre  188L 
in.  —  Alexandre-Cliarles-Auguste  Souham.  capitaine  de  cliasseurs;  né  4  novembre 
1806, -j-  à  Marseille,  13  mars  1845;  sans  alliance. 

IV.  —  Marie-Joséphine  Souham;  née  20  décembre  1801,  f  à  Paris,  l'^''  juillet,  1889; 
marié  :  le  à  Amédoe-Louis-Henri  Bourdon,  baron  de  Vatrji,  fils  du  baron  de  l'empire; 
2o  en  1834,  à  Michel-Aloys  Ney,  duc  d'Elchingen. 

SOULAGES.  —  D'azur  au  chevron  cousu  de  gueules,  chargé  du  signe  des  che- 
valiers légionnaires,  rtCCowjOfl^Tîe?  en  chef  de  deux  rocs  d'échiquiers  d'or,  et.  en  pointe, 
d'un  lion  d' argent  armé  d'une  épée  haute  du  même. 

Etienne-Henri  Soulages,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  G  octobre 
1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars  1808;  adjudant- 
commandant,  retraité  colonel,  ^  ;  né  à  Castelfranc  (Lot),  21  mars  1770  [alias 
14  septembre  1774),  f  18  décembre  1839;  marié,  25  novembre  1793,  à  Edmée- 
Anne  Gouniou  de  Saint-Léger,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Etienne-Jacques-IIector  Soulages;  né  10  juillet  1794. 
II.  —  Auguste-Heuri-François  Soulages  ;  né  6  juillet  1796. 

SOULES  (DE  SAINT-VITAL).  —  D'azur  au  chevron  cousu  de  gueules,  chargé 
du  signe  des  chevaliei'S  légionnaires,  accompagné  en  chef  à  dcxlre,  d'une  tour  don- 
jonnée  et  crénelée  de  trois  pièces  d'argent,  ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable,  à 
sénesire,  d'un  lion  rampant  d'or  et,  en  pointe,  d'une  épée  haute  en  pal  d'argent  bro- 
chant sur  deu.x  drapeaux  d'or,  posés  en  sautoir  et  surmontés  d'une  étoile  du  même. 

Vital  SouLÈs,  chevalier  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Saint-Vital,  par 
lettres  patentes  du  6  octobre  1810;  capitaine-adjudant-major  de  fusiliers  de  la  garde, 
^  ;  né  à  Condom  (Gers),  9  novembre  1774,  -j-  

SOULES.  —  D'or  à  deux  épées  posées  en  sautoir  de  sable,  accompagnées  de 
quatre  étoiles  de  gueules  ;  au  franc-quartier  des  comtes  sénateurs.  " 

Jérôme  Soulès,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  8  mai  1808,  donataire 
(r.  50000)  en  Westphalie  et  Hanovre  par  décret  impérial  du  10  mars  1808;  volon- 
taire (1776),  capilaine-adjudant-rnajor  (31  octobre  1794),  chef  de  bataillon  (29  dé- 
cembre 1794),  chef  de  brigade  (5  décembre  1802),  général  de  brigade  (17  octobre 
1804),  sénateur  de  l'empire  (9  aoiit  1807),  général  de  division  (15  août  1809),  pair 
de  France  (4  juillet  1814),  G  ^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Lectoure  (Gironde), 
24  août  1760,  à  Paris,  3  octobre  1833;  marié  en  1796,  à  Angélique-Nathalie- 
Alexandrine-Josèphe  Donton,  f  à  Paris,  14  août  1853,  sans  postérité. 

Le  comte  de  l'empire  avait  un  frère  puîné  :  Jean  Soulès,  officier  et;  commandant  de 
place  (1813);  né  à  Lectoure,  en  1775;  marié  à  Mlle  Dollin  du  Fresnel,  dont  postérité 
représentée  de  nos  jours. 

SOULIER.  —  D'argent  à  une  épée  de  gueules,  en  pal,  à  la  fasce  d'azur  bro- 
chante et  chargée  de  trois  étoiles  d'or;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Jean-Antoine  Soulier,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  1"'  janvier 
1813,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  août  1810;  capitaine 
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de  volDiilaircs  ^2  octobre  1701),  i  licf  de  balailloii  (17  aoùl  1799),  clief  de  brigade 
(24  dt^ceiiil)rt>  1801),  général  de  brigade  (IG  août  J.S()/|),  C  eftj  ;  né  à  Ganges 
(Hérault),  19  février  17(>(),  f  l'i  avril  IS;!,");  marié  à  Louise-Cécile  Randon,  dont  : 

l'i<'iTo-Aiil<)ine-('li;irles  l>arou  .Soulier;  né  H  janvier  1826. 

SOUIjT  de  DALMATIIÎ.  —  f)'or  c/iargc  f/'un  rcusson  de  gueules  à  trois  têtes  de 
léopard  d'or  cii  rencontre,  2.  /;  ait  c/ief  des  ducs  de  l'einpirc. 

Nicolas-.lean-dt'-Dieii  Soui.t,  duc  de  Dakmatie  et  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  22  juin  1808,  donataire  (r.  305777)  sur  le  grand-duelié  de  Varsovie 
par  décret  imj)érial  du  M  juin  1807,  sur  le  Grand-Livre  j)ar  décret  du  23  sep- 
tembre 1807,  en  Westplialie,  Hanovre  cl  Poméranie  par  décret  du  10  mars  1808, 
sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  29  mars  1810;  soldat  (1785),  sous-lieutenant 
de  volontaires  (1"  juillet  1791),  adjudant-major  (1"  juillet  1792),  capitaine  (20  août 
1793),  adjudant  chef  de  bataillon  (3  avril  1794),  chef  de  brigade  (14  mai  1794), 
général  de  brigade  (11  octobre  1795),  générai  de  division  (4  avril  1796),  maréchal 
de  l'empire  (19  mai  1804),  pair  de  France  (4  juillet  1815  et  13  aoiJt  1830),  GA^, 
chevaliei"  du  Saint-Esprit  (1825);  né-  à  Saint-Amant-la-Bastide  (Tarn),  29  mars 
1769, -j- au  château  de  Soult-Berg  (Tarn),  2()  novembre  1851;  fils  de  Jean  Soult, 
notaire,  et  de  Brigitte  Grenier;  marié  en  1789,  à  Jeanne-Louise-Elisabelh  Berg, 
f  à  Soult-Bei  g,  22  mars  1852,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

I.  —  rs'apolcon-Hector  Soult,  duc  de  Dalmatic,  ministre  plénipolentiaire,  député  du 
Tarn  (1834-48-49),  G  O  né  à  Paris,  18  septembre  1802,  -|-  à  Paris,  16  décembre  1857; 
marié  :  l»  17  mars  1825,  à  Moïna  Salliguy,  -|-  à  Paris,  24  mai  1830,  sans  postérité;  2"  en 
1839,  à  Jeannc-Maric-Louise  Despros,  -j-  au  château  de  Changy-les-Bois(Loiret),  11  octobre 
1882.  dont  deux  fdles  : 

l"  Brigilte-Jac(|ueline-Louise  Soult;  mariée,  6  juin  1863,  à  Athanase-Charles- 
François  de  Pechpeyrou-Comminges,  comte  de  Guitaut; 

2°  Geneviève-Mario-Eulalle-Sopliie  Soult;  mariée,  20  décembre  1860,  à  René- 
Charles-François  baron  Reille. 

II.  —  .losépliinc-Louise-Hortense  Soult  de  Dalmatie;  née  en  1804, -j-  à  Paris,  13 juillet 
1802;  marié,  10  juin  1822,  à  Auguste-Joscph-Christophe-Jules  marquis  de  Mornay,  dont, 
entre  autres,  un  fds,  cadet,  qui  fut  autorisé  à  relever  le  nom  de  son  aïeul  maternel  par 
décret  impc-ri.d  du  30  octobre  1858  (Cf.  T.  III.  p.  28"). 

Le  mar<''clial  duc  de  l'empire  avait  deux  frères  et  trois  sœurs  :  1"  Pierre-Benoît  Soult, 

baron  de  l'emjjirc,  (|ui  suivra;  2"  François  Soult;  3»  N         Soult;  mariée  à  M.  Galinier; 

4°  Sophie  Soull:  née  en  1773,  j  à  Saint-Amant,  13  août  1854,  sans  alliance. 

SOIjLT.  —  T)' or  charge  en  cœur  d'un  écusson  de  gueules  à  den.r  têtes  de  lion 
léopardé  d'or;  au  comble  de  gueules  chargé  de  deux  étoiles  d'argent;  au  franc- 
ijunrtier  brochant  des  barons  militaires. 

Pierre-Benoît  Soult,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  août  1808, 
donataire  (r.  400(Jj  en  Westphalie  par  décret  du  17  mars  1808;  soldat  (1788),  sous- 
lieutenanl-aide  de  camp  (179.5),  lieutenant  (25  avril  1797),  capitaine  (26  octobre 
1799),  chef  de  bataillon  (13  juin  1800),  chef  de  brigade  (30  décembre  1803),  général 
de  brigade  (14  juillet  1807),  général  de  division  (3  mars  1813),  député  du  Tarn 
(1815),  GC*;  né  à  Saint-Amant  (Tarn),  20  juillet  1770,  f  à  Tarbes,  7  mai  1843; 
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frère  consanguin  du  maréchal  et  fils  de  Jean  Soult,  notaire  royal,  et  de  Marie- 
Baptiste  Delapion. 

Le  baron  de  l'empire  laissa  pour  héritier  son  neveu.  Pierre-Benoît  Dauzat-Dem- 
barrère. 

SOURD.  —  (S.  1.  p.) 

Jean-Baptiste  Sourd,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  5  avril  1814; 
colonel  de  chasseurs  à  cheval,  arénér  al  de  brigade  (1814),  C  *  ;  né  à  La  Seyne 
(Var),  24  juin  1779,  f  en  1848;  fils  de  François  Sourd  et  de  Anne-Rose  Garnier, 
sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  cinq  frères  qui  ont  LTissé  postérité,  représentée  de  nos 
jours. 

SOYRR  [DE  BEAUCHESNE].  —  D'or  au  chêne  de  simple,  terrassé  de  sable; 
au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Jacques-Pierre  Soyer,  baron  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Beauchesne, 
par  lettres  patentes  du  16  septembre  1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par 
décret  impérial  de  mars  1808;  soldat  (1781),  capitaine  de  garde  nationale  (1790), 
chef  de  bataillon  (25  juillet  1792),  major  (1"  novembre  1804),  colonel  d'infanterie 
(18  mars  1807),  O  *  ;  né  à  Lisieux  (Calvados),  1"  avril  1765,  f  à  Verdun,  2.3  mars 
1813,  sans  postérité. 

SOYEZ.  —  D'azur  au  soleil  rayonnant  d'or;  au  franc-quartier  des  barons  mili- 
taires. 

Léon-Stanislas-Xavier  Soyez,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  juil- 
let 1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  du  17  mars  1808  et  sur  Rome 
par  décret  du  15  août  1809;  soldat  (1784),  lieutenant  de  volontaires  (13  février 
1793),  capitaine  (2  décembre  1794),  chef  de  bataillon  (17  janvier  1799),  général  de 
brigade  (29  août  180.3),  C  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise),  21  mai  1769,  f  21  février  1839;  marié  à  Wilhelmine-Régina  Meyer,  dont 
un  fils  : 

Napoléon-Joachim  baron  Soyez;  né  à  Lille.  11  mars  1802. 

SPARRE  (de).  —  D'azur  au  chevron  d'or;  au  franc-quartier  des  barons  mili- 
taires. 

Louis-Ernest-Josepli  comte  de  Spariie,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  9  mai  1811,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  août  1810, 
baron-pair  à  titre  personnel,  sur  institution  de  majorât,  par  lettres  patentes  du 
25  juin  1822;  chef  d'escadron  dans  l'armée  gallo-batave  (31  mars  1803),  colonel  de 
dragons  (1808),  écuyer  de  l'empereur,  général  de  brigade  (11  avril  1812),  conseiller 
général  d'Indre-et-Loire,  pair  de  France  (5  mars  1819),  G^,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Paris,  8  juillet  1780,  -j-  à  Paris,  9  juillet  1845;  fils  puîné  de  Louis- 
Ernest-Joseph  de  Sparre,  comte  de  Cronenberg,  colonel,  et  d'Adélaïde-Thérèse 
Hardouin  de  Beaumois;  marié  :  1"  11  octobre  1798,  à  Marie  de  Montholon-Sémon- 
ville,  f  à  Paris,  9  avril  1807,  dont  trois  fils  (I,  II,  IH);  2»  19  mai  1823,  à  Caroline 
Naldi,  -f-  à  Brizay  (Indre-et-Loire),  26  décembre  1876,  dont  un  autre  fils  (IV). 
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\Dii  /"<///]  :  I.  —  Louis-F.rnesl-Alfred  comte  de  Sparrc;  né  It  juillet  1799, 
f  13  juilloi  1799. 

II.  —  Louis-F.rnesl-Gustave  comte  de  Sparrc;  né  23  innrs  1802,  -[•  f)  juillet  1866; 
marié  :  1"  26  juin  1828,  à  Louise-Marie-IIippolyte-Gabriclle  de  Gramont-Caderousse, 
•j-21  lévrier  184'».  sans  postérité;  2»  on  18'i7,  à  Louise  Chapelain  de  Séréville  de  C^renay, 
dont  trois  (ils  et  deux  lillcs  : 

1°  Ale\;indrc-Marie-Georges-Erie  comte  de  Sparre,  lienlenaiit    d'infanterie;  né 

11  avril  18'i8,  -{-  !<"•  mars  1876,  au  château  de  la  Brunette; 
2°  Magnus-Louis-Marie  comte  de   Sparre,    lieutenant  d'artillerie,  professeur  à 

rUniversîtc  de  Lyon:  né  12  mai  1849;  marié,  2  décembre  1874,  à  Marguerite  de 

Monspey,  dont  : 

a)  Eric;  b)  Marie;  c)  Catherine. 
3°  Henri  de  Sparre,  •}•  en  bas  âge: 

4°  Kbba-Brigitlc-Ingeborg-Marie  de  Sparre;  née  en  1854;  mariée,  20  mai  1873,  à 

Ludovic-Henri-Marie  comte  de  Piolenc; 
5"  Brigitte  de  Sparre;  née  en  1859;  mariée,  24  juin  4880,  à  Joseph  de  l'avin  de 

Lafarge,  conseiller  général  de  l'Ardèche. 

III.  —  Alexandre-Ernest-Alphonse  comte  de  Sparre;  né  20  décembre  1803,  f  à  Paris, 
9  novembre  1829;  sans  alliance. 

[Du  2e  lit]  :  IV.  —  Ernest-Charles-Edmond  comte  de  Sparrc;  né  l»"" janvier  1836. 

Le  baron  de  l'empire  avait  six  frères  et  sœurs  :  1°  Charlcs-Ernest-Sigel  comte  de 
Sparre;  né  20  juin  1769;  2o  Achillo-Louis-Ernest-Joseph  comte  de  Spai're;  né  19  octobre 
1776;  3o  Casimir-Ernest-Louis-Joseph  comte  de  Sparre;  né  30  novembre  1777,  f  10  mars 

1780;  4»  Marie-Stanislas-Josèphe  comtesse  de  Sparre;  née  18  septembre  1764;  5»  N  ; 

née  et  •}- 11  septembre  1765;  6"  Adélaïde-Charlotte-Eruestine  comtesse  de  Sparrc;  née 
3  mai  1785,  mariée  au  comte  de  Solère. 

Ils  appartenaient  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  de  Suède,  qui  a  donné 
de  très  nombreux  officiers  et  dont  la  branche  fixée  en  France  est  aussi  représentée  par  un 
rameau,  cadet  de  celui  du  baron  do  l'empire,  ci-dessus. 

SPÉRIÈRE.  —  (S.  \.  p.) 

N         SpÉitiÈRE,  chevalier- de  l'empire  par  décret  impérial  du  29  avril  1808; 

maréchal  des  logis  de  chasseurs. 

Les  lettres  patentes  qui  furent  autorisées,  mais  non  retirées,  portaient  comme  règle- 
ment d'armoiries  :  D'azur  à  la  croix  cousue  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  cantonnée  en  chef  à  dextre  d'un  coq  d'or,  et  à  sénestre  d'une  étoile  d'argent, 
en  pointe  à  dextre  d'un  sabre  tortillé  d'une  branche  de  laurier,  le  tout  d'argent,  et  à  dextre 
d'un  cœur  d'or. 

SPIEZENAEL.  —  Parti  :  au  I,  d'or  au  vautour  essorant  d'azur  soutenu  d'un 
rocher  de  trois  coupeaux  de  sable;  au  II,  d'azur  à  une  balance  d'or  surmontée  de  trois 
étoiles  d'argent,  2.  1  ;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Claude-François  Spiezenael,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
8  mai  1809;  président  de  la  Cour  criminelle  du  Doubs,  ;  né  à  .Saint-Loup  (Haute- 
Saône),  3  février  1759,  -f  

SPINA.  —  Parti  :  au  I,  taillé  d'azur  et  d'argent,  chargé  d'une  barre  d'or, 
accostée  en  chef  d'un  croissant  montant  d'argent,  surmonté  d'une  étoile  à  sut  rais  du 
même  et,  en  pointe,  des  lettres  L  A  de  sable;  au  II,  d'or  a  la  fasce  échiquetée  d'argent 
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et  de  gueules,  surmontée  d'une  épine  de  sable;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes 
archevêques. 

Joseph-Marie  Spina,  comte  de  l'empire, avec  transmission  à  l'un  de  ses  neveux, 
par  lettres  patentes  du  18  juin  1809;  cardinal-prêtre  de  la  Sainte  Eglise,  arche- 
vêque de  Gorinthe  (1798),  Gênes  (5  juillet  1802),  aumônier  de  la  princesse  Pau- 
line, 0  ^  ;  né  à  Sarzanna  (Italie),  11  mai  1756,  f  

STABENRATH  (de).  —  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  lions 
contre-rampants  du  même,  en  chef;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Léopold-(Jean-Marie-Eléonore)  de  Stabenrath  (alias  Destabenrath),  baron 
de  l'empire  par  lettres  patentes  du  29  juin  1808,  donataire  (r.  4000)  sur  le  Trasi- 
mène,  17  mars  1808;  général  de  brigade,  retraité  en  1832,  G  ^.chevalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Gournay-en-Bray,  13  avril  1770,  f  12  novembre  1853;  dixième  enfant 
de  Emmanuel  de  Stabenralh  et  de  Gatherine-Jeanne  Le  Dicte-Duflos;  marié  à 
Thérèse-Gatherine  GafTarel,  -J-  29  juin  1854,  dont  : 

Cliarles-Lcopold  baron  de  Stabenrath,  juge  d'instruction;  né  à  Hyères,  en  1801,  f  en 
1841;  marié,  14  janvier  1829,  à  Eugénie  Genêt,  fille  du  chevalier  de  l'empire,  dont  deux 
enfants  : 

1°  Charles-Eugèue-Léopold,  chef  d'escadron  en  retraite,      ;  né  en  1834;  marié  en 
1862,  à  Marie  de  Barrey  îles  Authicux,  f  17  août  1873,  dont  : 

fl)  Henry-Eugène-Léopold,  lieutenant  de  vaisseau;  né  27  janvier  1866  ; 
b)  Roger-Léopold,  enseigne  de  vaisseau;  né  en  1868. 
2°  Alexandrine-Marie-Léopoldine  de  Stabenrath;  mariée  en  1850,  à  Etienne-Anatole 
de  Faure,  receveur  des  finances. 
Le  baron  de  l'empire  avait  neuf  frères  et  sœurs;  entre  autres  :  1"  Emmanuel-Marie- 
Henri-Charles-Léopold  de  Stabenrath;  né  16  janvier  1755;  2"  René-Marie-Maximilien- 
Léopold  de  Stabenrath,  avocat  et  député  du  Maine   aux  Etats  généraux  (1789);  né  à 
Gournay-en-Bray,  4  mars  1759,  f  en  1794;  marié,  5  août  1784,  à  Adélaïde  Beaufils 
(remariée  à  M.  Féré),  dont  postérité  éteinte;  3"  Marie-Charles-Léopold  de  Stabenrath  ;  né 
6  août  1760;  4°  Emmanuel-Jean-Marie-Léopold  de  Stabenrath,  juge  de  paix  à  Gouruay, 
•}■  25  octobre  1831;  marié,  7  janvier  1790,  à  Marie-Marthe-Rosalie-Seconde  Hiard,  sans 
postérité;  5°  Marie-Auguste-Léopold  de  Stabenrath,  avocat;  né  5  février  1764, -j-  en  1794; 
marié  et  ayant  laissé  postérité,  représentée  de  nos  jours;  6°  Pierre-Aimé-Marie-Léopold 
de  Stabenrath;  né  27  décembre  1768;  7°,  8",  9o  et  trois  filles,  sans  alliance.  Ils  appai'te- 
naient  <\  une  famille  noble,  originaire  de  Silésie,  fixée  en  France  -au  milieu  3u  xvii<=  siècle 
et  dont  les  armes  sont  :  D'azur  au  lion  d'or,  la  patte  sénestre  posée  sur  une  roue  d'argent 
et  tenant  de  la  dextre  un  flambeau  d'or,  allumé  de  gueules. 

STAMPA  DI  SONGINO. 

Maximilien  Stampa,  marquis  di  Soncino,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial 
et  lettres  patentes  du  11  octobre  1810;  maître  des  cérémonies  du  vice-roi  d'Italie 
et  introducteur  des  ambassadeurs,  membre  du  collège  électoral  d'Olona,  ^  ;  né  en 
1765,  -J-  en  1824;  marié  à  Charlotte  princesse  Gonzaga,  dont  : 

I.  —  Maximilieu-Joseph  Stampa,  marquis  de  Soncino,  grand  d'Espagne  de  l""*  classe  ; 
né  en  1790,  f  en  1834;  marié  :  1°  à  Louise  Barbiano  de  Belgiojoso  d'Esté;  2o  à  Thérèse 
Palazzani. 

[Du  1^^  l'it\  :  fo  Maximilien-Jean  Stampa,  marquis  de  Soncino;  né  en  1816,  -j-  sans 
postérité  ; 
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[/>(/  1'"        :  2"  M;i\iiiiili(Mi-C(''Siir  Sinmpa,  m.ii-quis  do  Snnrino;  ik-  en  182.').  -j-  <>ii 
1878  (dernier  ilii  nom)  ;  niario  à  (llirclienno  Morosiiii.  sans  {)Osloril(^. 
II.  —  Basile  Stiiinpa.  ronite  de  Soncino.  ■[■  sans  poslérité. 
III.  —  Jean  ronile  Sianipa  de  Soneino.  j;  en  18'i7. 

Le  conile  de  l  enipire  reeul  comme  rèf^lenienl  d'arnioirios  :  Ecartelr  :  au  1^',  des 
pointes  ofliciors  de  la  maison  des  princes;  au  2"'.  d  azur  à  un  château  et  il  une  tour 
d'arf^ent,  posés  sur  une  hauteur  de  sinople:  au  3",  d'azur  il  un  chien  d'argent  assis  sur 
une  plaine  herhruse  de  sinople,  au  pied  d'un  mûrier  mouvant  de  la  pointe  et  au  dc.rlro- 
chère  vêtu  de  gueules,  sortant  d'une  nuée  d'argent  issante  du  flanc  sénestre  et  tenant  de  la 
main  une  chaîne  attachée  du  sommet  au  tronc  de  l'arbre,  et  pendante  en  pal  par  moitié 
avec  un  collier  brisé,  le  tout  d'argent:  au  d'argent  à  quatre  vagues,  trois  petites  et  une 
grande,  de  gueules.  Il  ajiparlenail  à  une  illustre  maison,  originaire  de  Milan,  (juia  |)Ossédc 
les  litres  do  marquis  de  Soncino.  comte  de  Rivolla  et  de  Monle-Casiello. 

STARZYNSKI.  —  (S.  1.  p.) 

Casimir  Stahzynski,  chevalier  <le  l'empire  et  donataire  (r.  500)  sur  le  Monl- 
de-Milan  par  décret  impérial  du  17  mars  1<S0S;  chef  d'escadron,  aide  de  camj)  du 
niaré(  liai  Lannes,  î^. 

STASSAI^T  (dk)-  —  r>  or  à  une  tête  de  taureau  de  sable,  surmontée  d'im  vol 
ouvert  du  nicme  ;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires ("chevalier.  l.SOi)). 

Parti  :  au  I,  d'or  ci  une  tête  et  col  de  taureau  surmonté  d'un  vol  d'aigle,  le  tout  de 
sable;  au  II,  coupé  des  barons  tirés  du  conseil  d'Htat,  et  d'or  à  trois  peignes  à  cinq 
dents  de  gueules,  2.  1,  percés  chacun  de  trois  trous  du  champ  (baron.  1810). 

Goswin-Joscph-Angustin  de  Stassaut,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  10  juin  ISOO,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  du  16  décembre 
1<S10;  auditeur  au  conseil  d  Etat,  préfet  de  l'empire,  sénateur  belge,  O     ;  né  à 

Malines,  2  septembre  1780,   ;  fils  de  Jacques-.loseph-Augustin  de  Stassart, 

conseiller  au  grand  conseil  de  Maline^,  et  de  Barbe-Françoise-Scholastique  de 
Maillen;  marié,  20  décembre  1810,  à  Caroline-Gabriellc-Jeanne  du  Mas  de  Peysac, 
■j-  8  juillet  1849;  fille  du  baron  de  l'empire,  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  quatre  sœurs  :  1°  Marie-Anne-Thérèse-Catlierine  de 
Stassart;  néa  29  juillet  1766;  mariée,  eu  janvier  1786,  à  Charles-Alexandre-Philippe- 
Josepli  de  Colins-Tarsiennes  ;  2°  Calhcrine-Charlotte-Scholastique  de  Stassart;  née  6  mai 
1768;  mariée  à  Arnold  Gilson  de  Hurdinne,  puis  à  Pieri-e-Lloi  de  Burdinne;  3»  Marie- 
Pclronillc-Albertino  de  Stassart:  née  30  septembre  1770  ;  mariée,  31  avril  1798,  à  Gabriel- 
Victor  de  Chaudclot,  gcuéral-major ;  Julie-Thcrèse-Ghislaine  de  Stassart;  née  en  juin 
1772;  mariée  en  janvier  1800,  à  François-Joseph  de  Le  Bidart.  Il  appartenait  à  une 
famille  de  Flandre,  qui  est  connue  depuis  Jean  de  Stassart,  éconictto  de  Bruges,  vers 
1460,  et  quia  reçu  le  litre  de  baron  par  diplôme  du  7  décembre  1791. 

STECK.  —  Parti  :  au  I,  d'or  à  la  cuirasse  d'azur,  accompagnée  de  deux 
molettes  d'éperon  du  même,  une  en  chef,  une  en  pointe  ;  au  II,  d'azur  à  l'épée  haute 
en  pal  d'argent,  accostée  de  deu.r  étoiles  du  même;  le  tout  soutenu  d'une  Champagne 
de  gueules,  au  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

François-Joseph  Steck,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  sep- 
tembre 1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  10  mars  1808; 
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retraité  chef  d'escadron,  receveur  des  droits  réunis  à  Osnabruck  (1813),  0  ^  ; 
né  à  Wissembourg  (Moselle),  25  septembre  1773,  f  

STOCKALPER.  —  Écartelé  :  au  1",  d'or  au  vol  ouvert  de  sable;  au  2^  des 
barons  conseillers  des  Cours  impériales;  au  3^,  de  sable  à  la  tour  crénelée  et 
donjonnée  d'une  tourelle,  le  tout  d'argent,  ouvert,  ajouré  et  maronne  du  champ;  au  k", 
de  gueules  à  trois  pics  de  rocher  accostés  d'or,  mouvant  de  la  pointe  et  allant  en 
diminuant  à  sénestre  sommés  chacun  d'un  chicat  d'or  en  pal. 

Gaspard-Eugène  Stockalpeii,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  août 
1811  j  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Lyon,  ^- ;  né  à  Brigg  (Simplon-Suisse) 
i""  août  1750,  f  

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  du  Valais  (Suisse)  et 
connue  sous  le  nom  du  llef  de  la  Tour,  et  dont  les  armes  sont  :  D'azur  h  trois  couronnes 
mal  ordonnées  d'or;  le  champ  chapé  ployé  :  à  dextre  d'or  à  i aigle  de  sable  {surmontée 
d'une  couronne  de  baron  français)  ;  à  sénestre  de  gueules  il  trois  pics  de  rochers  accostés 
d'argent,  mouvant  du  bas  de  Vécu,  sommés  chacun  d'un  chicot  d  or. 

STOFFEL.  —  D'or  à  la  bande  de  gueules.,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'une  épée  haute  et  en  pointe  d'un  lézard;  le  tout 
posé  en  bande  de  sable. 

Ghristophe-Antoine-Jacques  Stoffel,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  24  août  1810,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  20  septembre  1813, 
donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  août  1800  (naturalisé  par 
ordonnance  royale  du  23  décembre  1817);  chef  de  bataillon  adjoint  à  l'état-niajor 
général,  retraité  colonel  d'élat-major,  0  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Madrid 
(Espagne),  19  juillet  1780,  f  4  juillet  1842;  marié,  14  août  1834,  à  Éniilic 
Favereau  ;  il  avait  d'un  premier  mariage,  deux  filles  : 

I.  —  Anne-Adélaïde-Henriette  Stoffel;  née  3  juillet  1803;  mariée  à  M.  Mallet. 
II-  —  Elisa-Pauline  Stolfel  ;  née  9  octobre  1810;  mariée  à  M.  Huguenot. 

STOKOWSKL  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'or  ti  la  tour  de  sable,  ajourée  et 
maçonnée  de  gueules,  ii  la  porte  ouverte  du  champ  sur  laquelle  est  posé  un  guerrier 
debout,  armé  de  toutes  pièces  de  sable  et  sommée  d'un  oiseau  tenant  dans  son  bec  un 
anneau  aussi  de  sable;  et  h)  des  barons  militaires  ;  au  II,  d'azur  ii  trois  lances  d'ar- 
gent croisées,  deux  en  sautoir,  une  en  pal. 

Ignace-Ferdinand  Stokowski,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  juin 
1811,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  15  mars  1810;  chef  d'escadron  de 
chevau-légers  polonais  de  la  garde,  colonel  du  7°  chevau-légers  (1813),  0  ;  né  à 
Serpow  (Pologne),  26  août  1779,  f  

STRATIGO. 

Simon  Stratico,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810; 
sénateur  du  royaume  d'Italie  (10  octobre  1809),  membre  du  collège  des  docteure 
de  l'Adriatique,  ^. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Écartelé:  au  ier,  des 
comtes  sénateurs;  au  2",  d'azur  à  un  ange  ailé  d'argent,  tenant  de  la  main  droite  une 
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liiinnii'ie  du  tiirinr  :  nu  3".  de  f;upulcs  au  rii  loydr  d'(irf;crit  :  nu         <lr  sl/juplr   ii  dni  r 

sTUi(;i;iJj. 

AiiloiiH-Maiii'  S ritici; i.i.i,  ('onili;  de  l'oiiipire  par  décret  impérial  el  lettres 
patentes  du  l()  octobre  1810;  conseiller  el  secrétaire  d'Mtal  du  royaume  d'Ilalie, 
iiieinitre  du  collège  des  docteurs  d'Olona. 

Le  couile  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'ariiioiries  ;  Kcarlclr  :  au  j"',  des 
comtes  conseiHers  d'Etat;  au  2",  d'azur  à  une  étrille  d'argent  posée  en  pal  el  accostée  de 
deux  épis  du  même  posés  en  sautoir:  au  3o.  d'argent  à  un  visage  de  femme  au  naturel, 
lu  bouche  bandée  de  gueules;  au  'i",  barré  d'argent  et  d'azur. 

STROWSKl.  —  (S.  I.  p.) 

N         Sthowski,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  1000),  sur  l'Octroi  du 

lUiin,  par  décr(;t  iinpéi'ial  du  iil  mars  1812;  capitaine  au  .'5°  régiment  de  la  Vistule, 
chef  d'escadron, 

STROZZI.  —  D'or  à  la  fasre  de  gueules  chargée  de  trois  croissants,  les  pointes 
à  dextre;  au  franc-quartier  des  barons  officiers  de  la  maison  des  princes. 

Ferdinand-iSIarie  Stuozzi,  duc  de  Bagnolo  et  prince  de  Forano,  baron  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  23  mai  1810;  chambellan  de  la  princesse 
de  Lucqiies,  gi-ande-duchesse  de  Toscane  (1810),  majordome  du  prince  Jjéopold, 
^  ;  né  à  P^lorence,  20  octobre  1774,  -j-  15  août  1835;  fils  de  Lorcnzo  Strozzi,  prince 
de  Forano,  et  de  Ludovica  princesse  Allieri;  marié  à  Tii('rèse-Gharlotte  de 
Beauforl-Sponliii,  f  0  janvier  1857,  dont  un  fils  et  trois  filles  : 

I.  ■ —  Ferdinand-I.orenzo  Strozzi-Majorca-Renzi.  prince  de  Forano,  duc  de  Bagnolo, 
sénateur  du  royaume  d'Italie;  né  31  juillet  1821.  -J-  23  février  1878;  marié,  29  avril  1851,  à 
Antoinette  j)rincesse  Centurione,  dame  d'honneur  de  lu  reine  d  Italie,  dont  trois  fils  et  une 
fille  : 

1"  Piètre  Strozzi,  prince  de  Forano,  duc  de  Bagnolo  ;  né  à  Florence,  20  septembre 
1855; 

2"  Léon  Strozzi,  duc  de  Bagnolo,  ancien  lieutenant  de  vaisseau  ;  né  à  Florence, 
10  octobre  1856;  marié,  l'i  avril  1890,  à  .Marie-Clémentine  Corsini,  dont  deux 
iiUes  : 

a)  Antoinette;  née  22  mai  1891  ;  b)  Béatrice;  née  5  avril  189i. 
3°  Robert  Strozzi,  capitaine  de  cavalerie;  né  à  Florence,  26  février  1861; 
4»  Louise  Strozzi  ;  née  à  Florence,  23  février  1859;   mariée,  15  janvier  1880,  à 
François  comte  Guicciadini,  député  au  Parlement  italien. 

II.  —  Ottavia  Strozzi;  née  22  mai  1825;  mariée,  7  février  1847,  à  Lorenzo  marquis 
Ginori-Lisci. 

III.  —  Léopolda  Strozzi;  née  2  octobre  1826. 

IV.  —  Anna  Strozzi;  née  7  août  1829. 

Le  baron  de  l'empire  avait  quatre  frères  et  quatre  sœurs  :  I.  Zanobi  Strozzi-Alamanui  ; 
né  25  mai  1789,  -}•  5  septembre  1871  ;  marié  à  Louise  Roselli  del  Turco,  dont  deux  fils; 
II.  Emile  Strozzi;  III.  Philippe  Strozzi;  IV.  Pierre-Louis  Strozzi;  V.  Julie  Strozzi, 
mariée  à  Ferdinand  Nerli  ;  VI.  Louise  Strozzi,  mariée  à  Bandini  Pancialichi;  VII.  Oclavie 
Strozzi,  mariée  à  Lorenzo  marquis  Capponi  ;  VIII.  Anna-Livia  Strozzi,  mariée  à  Albert 
Firidolfl.  Ils  appartenaient  à  une  illustre  maison  de  Florence,  dont  était  le  pape 
Innocent  XIII. 
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STUERS  (de).  —  (S.  1.  p.) 

Joseph-Pierre-Adrien-Louis  de  Stuers,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  (1) 
[du  10  décembre  1812]  ;  auditeur  au  conseil  d'Etat,  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture du  Zuyderzée  (1813),  consul  général  des  Pays-Bas  ;  né  à  Roermond  (Pays-Bas ), 
25  septembre  1783,  f  à  Santa-Eé-de-Bogota,  30  octobre  1827;  lils  aîné  de  Pierre- 
Joseph-Bernard  de  Stuers,  anobli  et  chevalier  héréditaire  par  diplôme  de  1791  et 
de  Pétronille-Jeanne-Aloyse  de  La  Court;  marié  à  Lina-Frédérica-Alexandrine 
Saportas,  -j-  à  Bruxelles,  28  mars  1865,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Adrien-Lambert-Napoléou  de  Stuers,  capitaine;  no  à  Paris,  14  mars  ISl-i,  -[-  à 
Batavia,  5  juillet  1873;  marié,  !<=■'  octobre  1853,  à  Adriaua  van  de  Wael,  dont  deux  (illes  : 
1"  Maria-Eugcnia-Hubcrtinc  ;  mariée  à  M.  Dirckes;  2°  Elise, 
il.  —  lîlise-Jacqueline  de  Stuers;  née  24  août  1819. 

lie  baron  de  l'empire  avait  quatre  frères  :  1°  Lambert-Jean-Corneille-Autoine-Marie  de 
Stuers,  officier;  né  en  178'i;  marie  et  père  du  ministre  plénipotentiaire;  2°  Hubert-Joseph- 
Jean-Lambert  de  Stuers,  général;  né  en  1788;  marié  à  Hortense-Joséphiue-Calherine 
Beyens,  dont  postérité;  3°  Francois-Vincent-Antoine  de  Stuers;  né  en  1792;  marié,  avec 
postérité;  4o  Charles-Anloiue-Frédéric  de  Stuers;  né  en  1798,  sans  alliance.  La  famille 
de  Stuers,  originaire  du  Lirabourg,  a  été  reconnue  dans  le  titre  de  chevalier  par  diplômes 
des  4  juin  1824,  20  avril  1841,  6  mars  1843  et  20  décembre  1846.  Ses  armes  sont  : 
D'argent  à  trois  bandes  de  gueules,  accompagnées  de  deux  roses  du  même,  boutonnées  d'or 
et  barbées  de  sinople. 

STYRUM  (van).  —  De  pourpre  à  trois  membres  d'aigle  d'or,  contournés  et 
posés  2.  1;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  préfets. 

Jean  VAN  Styrum,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  23  octobre  1813, 
baron  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas  du  8  juillet  1816;  préfet,  O  ^;  né  à 
Haarlem  (Pays-Bas),  27  décembre  1757,  -{-à  Haarlem,  16  juin  1824;  fils  de  Jean 
van  Styrum,  et  de  Anna-Marie  Visscher;  marié,  4  décembre  1785,  à  Johanna-Anna 
van  Vollenhoven,  dont  deux  fils  : 

l.  —  Floris-Willem  baron  van  Styrum;  né  24  niai  1801,  -{- 15  juillet  1873  ;  marie  à 
Albertina  Sandberg. 

II.  —  Louis  van  Styrum;  né  16  septembre  1809;  marié  à  Frédérica-Carolina-Maria 
von  Daehne. 

SUBERVIE.  —  Ecartelé  :  au  1",  d'azur  à  une  tour  adextrée  d'un  avant-mur  du 
même  et  soutenue  de  sinople;  au  2^  des  barons  militaires;  au  3",  d'azur  au  cheval 
ruant  d'or  ;  au  4®,  d'azur  au  chevron  d'or. 

Gervais-Protais  [alias  Georges-Gervais)  Subervie,  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  28  novembre  1809,  donataire  (r.  4000)  en  Weslphalie  par  décret 
du  17  mars  1808;  volontaire  (1792),  chef  d'escadron  (1803),  colonel  de  chasseurs  à 
cheval  (27  décembre  1805),  général  de  brigade  (0  août  1811),  général  de  division 
(3  avril  1814),  député  du  Gers  (1838-48-49),  ministre  et  gTand-chancelier  de  la 
Légion  d'honneur,  G  G  ^  ;  né  à  Lectoure  (Gers),  4  janvier  1772,  -|-  à  Parenchère 
(Gironde),  10  mars  1856;  marié  à  Anne-Lodoïska  Bouvet,  sans  postérité. 

(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 
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SUGllKT  I)  AMîUFKRA.  —  Coupé  :  nu  I,  parti  des  t  omtes  militaires  cl  d'or 
au  demi-vol  rern-crsé  de  sable;  au  If,  de  gueules  à  une  arcade  de  poni  d'or,  chargée 
d'un  lion  léopardé  et  passant  d'argent,  tenant  de  la  patte  dcj-trc  un  rameau  d'olivier 
d'or,  fleuri  du  nie'nie  (^coiuic .  1808). 

Parti  de  trois  traits,  coupé  d'un  ;  au  1",  d'or  il  quatre  vergettes  de  gueules,  à  trois 
fers  de  pique  d  'argent  brochants  ;  au  2°,  d'argent  à  la  tour  sommée  de  trois  tourelles  de 
sable;  au  3",  contre-écartelé  de  gueules  ii  la  tour  de  sable  et  d'or  à  l'arbre  de 
sinople  ;  au  4",  d'argent  à  trois  pals  ondés  d'azur;  au  5",  d'azur,  à  la  galère  d'argent 
de  si.r  rames,  surmontée  des  lettres  S.  A.  (l.  et  accompagnée  en  pointe  d'un  dauphin 
et  d'une  coquille  d'argent;  au  6",  d'or  à  quatre  vergetles  de  gueules,  sur  lesquelles 
broche  un  lys  d'argent;  au  7",  d'azur  ci  la  tour  sommée  de  trois  tourelles  de  sable  sur 
une  terrasse  de  sinople;  au  8",  d'or  «  cinq  étoiles  d'azur;  sur  le  tout,  de  gueules  au 
lion  léopardé  d'or  passant  sur  un  pont  de  bois  du  même  et  portant  de  la  patte  de.ctrc 
un  rameau  d'olivier  d'argent  ;  au  chef  des  ducs  de  l'empire  (duc.  1813). 

Louis-Gabriel  Suciikt,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du2'éjiiiii  1808, 
duc  de  l'empire  et  d'Aldtjfkiia,  par  lellres  palcntcs  du  Jl  janvier  1813,  donataire 
(r.  105386)  sur  le  grand-duché  de  Varsovie  par  décret  impérial  du  30  juin  1807,  sur 
le  Grand-Livre  par  décret  du  23  septembre  1807,  en  Westplialie  par  décret  du 
10  mars  1808,  du  domaine  et  du  duché  d'Albuféra  par  décret  du  24  janvier  1812; 
soldat  (1792),  chef  de  bataillon  (20  septembre  1793),  chef  de  brigade  (24  mars  1798), 
général  de  brigade  (29  octobre  1798),  général  de  division  (17  juillet  1799),  colonel- 
général  de  la  garde  impériale,  maréchal  de  l'empire  (8  juillet  1811),  pair  de  France 
(4  juin  1814-2  juin  1815-5  mars  1819),  GAi^,  chevalier  du  Saint-Esprit  (1820), 
commandeur  do  Saint-Louis;  né  à  Lyon,  2  mars  1772,  f  à  Saint-Joseph  près 
Marseille  (Bouches-du-Rhône),  3  janvier  182G;  fils  de  Jean-Pierre  Suchet,  juge 
conservateur  de  la  Charité  de  Lyon,  et  de  Anne-Marie  Jacquier;  marié, 
16  novembre  1808,  a  Honorine  Anthoine  de  Saint-Joseph,  f  à  Paris,  13  avril  1884, 
dont  : 

I.  —  Louis-Napoléon  Suchet,  duc  d'Albuféra,  pair  de  France  à  litre  héréditaire 
(2  juin  1838);  ne  à  Paris,  23  mai  1813,  f  à  Paris,  22  juillet  1877;  marié,  11  juin  1844,  à 
Éiéonore-Isabelk'-Malvina  Schickler,  •}- à  Paris,  15  mai  1877,  dont  : 

1°  Raoul-Napoléon  Suchet,  duc  d'Albuféra  ;  né  13  mai  1845;  marié,  30  janvier  1874' 
à  Zénaïde-Napoléone-Louise-Luciennc  de  Cambacérès,  dout  : 

a)  Napoléon-Louis-Raoul-Marie  ;  né  8  décembre  1875,  f  à  Paris,  25  juillet 
1879; 

h]  Louis-Joseph  ;  né  3  mai  1877  ; 

c)  Bathilde-Marie-Napoléone-Julie-Malvina  ;  née  25  décembre  1887. 
2°  Isabelle-.Marie-Davida  Suchet;  née  25  décembre  1847;marié,  19  décembre  1867, 

h  Guy-François-Paul-Robert  du  Val,  comte  de  Bonneval; 
3°  Marf he-Rosine   Suchet  d'Albuféra,    comtesse-chanoinesse  de  Sainte-Anne  de 
Bavière;  née  en  février  1856,  f  à  Paris,  29  mai  1895. 
II.  —  Louise-Honorine  Suchet  d'Albuféra;   née  à  Paris,  8  mai  1811,  j  à  Paris, 
23  octobre  1885;  mariée,  11  octobre  1830,  à  son  cousin  germain,  Joseph-Charles-Maurice 
Mathieu,  comte  dé  la  Redorte. 

IIL  —  N  Suchet  d'Albuféra;  née  en  1820,  f  à  Paris,  27  mai  1835. 

Le  maréchal  duc  de  l'empire  avait  un  frère  puîné  ;  Gabriel-Catherine  Suchet,  chevalier 
de  l'empire,  qui  suivra. 


SUGHET.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'azur  à  une  arcade  de  pont  d'or,  chargée  d'un 
lion  passant  d'argent  tenant  de  la  patte  de.rtre  un  rameau  de  grenadier  fleuri  d'or  ; 
d'or  au  demi-vol  de  sable;  et  de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Gabriel-Catherine  Suchet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  sep- 
tembre 1808;  retraité  chef  de  bataillon,  receveur  des  droits  réunis,  maître  des 
requêtes,  administrateur  des  tabacs  (1812j,  député  de  l'Ardèche  (1815);  né  à  Lyon, 
G  novembre  1773,  f  à  Paris,  28  février  1835;  frère  puîné  du  maréchal  duc  de 
l'empire,  qui  précède;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Aimé-Gabriel-Édouard  Suchel.  irésoricr-payeur  gcuéral,  G  O  né  en  1805, 
■j- à  Paris,  16  septembre  1883;  marié  à  Apolliiie-Elconore-Anaïs  de  Joly,  f  à  Paris, 
3  juillet  1887,  dont  : 

Adèle  Suchel  ;  mariée,  10  avril  1872.  à  Paul-Adrien  Guérard  de  la  Quesnerie. 
II.  —  Eugène  Suchet. 

III.  —  N        Suchet;  mariée  à  M.  de  Planque. 

SUE.  —  D'argent  à  une  plante  de  pervenclie  au  naturel,  terrassée  de  sinople, 
tortillée  d'un  serpent  de  sable,  langue  de  gueules,  et  sénestrée  en  citef  d'une  étoile 
d'azur  ;  à  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Joseph  Sue,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  décembre 
1808,  titre  confirmé  par  lettres  patentes  royales  du  15  décembre  1821;  médecin  en 
chef  de  la  garde  impériale,  ^-  ;  né  à  Paris,  13  janvier  1760,  \  21  avril  1830;  marié  : 
1°  29 décembre  1795,  à  Elisabeth-Adélaïde  Sauvan  [divorcée  et  remariée  à  Gabriel- 
Marie-Jean-Baptiste  Legouvé,  membre  de  l'Institut  (1)],  dont  une  fille  (I);  2°  à 
Marie-Sophie  Tison-Derilly,  dont  un  fils  et  une  autre  fille  (Il  et  III)  ;  3°  à  Anne- 
Marie-Françoise-Rosella  de  Milhau,  dont  un  autre  fils  (IV)  : 

\Du  ier  Ut\  :  I.  —  Rose-Adclaïde-Élisabeth- Flore  Sue;  née  en  1798,  f  3  avril  1833  : 
mariée,  9  octobre  1820,  à  Nicolas-Marie  Guiard. 

\Bu  2°  lit\  :  II.  —  Marie-Joseph  [dit  Eugène]  Sue,  chirurgien  de  la  marine,  romancier 
célèbre,  représentant  du  peuple  poui-  la  Seine  (1850);  ne  à  Paris,  5  janvier  1804,  \  à 
Annecy  (Haute-Savoie),  3  août  1857. 

m.  —  Victorine  Sue  ;  née  à  Paris,  26  avril  1810,  -j-  ;  mariée,  .14  avril  1831,  à 

Vincent-Marc-Désiré  Gaillard,  administrateur  des  messageries. 

\Du  3^  lit\  :  IV.  —  Joseph-Dieudonué  Sue;  né  3  janvier  1823;  marié,  sans  postérité. 

SUIRE.  —  f.  Le  SuiRE  de  Bizi. 

SUISSE  DE  SAINTE-CLAIRE.  —  Pani  au  I.  d  or  à  un  arbre  terrassé  de 
sinople  sénestré  d'une  belette  contre-rampante  de  sable  ;  au  II,  d'azur  au  coq  d'or 
perché  sur  une  épée  posée  en  bande  d'argent  surmontée  de  deux  étoiles  rangées  en 
fasce  du  même;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires  (chev.  1810). 

Ecartelé  :  au  1",  d'azur  à  une  foi  d'argent  posée  en  fasce;  au  2^  des  barons  mi- 
litaires; au  3^,  d'or  à  un  arbre  terrassé  de  sinople,  sénestré  d'un  renard  contre-ram- 
pant de  sable;  au  4*^,  d'azur  au  coq  d'or  surmonté  de  deux  étoiles  rangées  en  fasce 
du  we^/we (baron.  1814). 

Claude  Suisse  de  Sainte-Glaire,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
(l)  M.  Ernest  Legouvé  est  né  à  Paris,  le  15  février  1807,  de  ce  second  mariage. 
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tl  juin  ISIO.  Iiaroii  de  rt'iii|)iii'  pai-  nouvelles  lolli'es  patentes  du  21  févriei-  IHI'i, 
donataire;  voloiiiaiic  du  l>alaillon  de  la  Moselle (1791),  sous-lieulenani  (1702),  lieti- 
lenanl  (17!l,'}),  capitaine  de  chasseurs  à  pieil  (1790),  clief  de  bataillon  de  vollifçeurs 
(^l.Sldi,  colonel  (  I.Si;i\  C  ^;  ;  né  à  Met/, 'i  aoùl  l77.'5,-l-à  Le  Merlerault,  2'i  septembre 
lS2'i  ;  niai'ié,  If)  juin  ISl'i,  à  Anne-Marie-1'eri'ine-Virginie  Plet  (le  Beauprey,  dont: 

I.  —  Eugèiie-Aloxandre-Uémy  baron  Suisse  de  Sainte-Claire,  sous-lieiitcnanl 
d  inlaïUorio  [iS'tO),  capitaine  ^185•i),  chef  de  bataillon  (1859),  ^;  né  à  Sdez,  3  juin  1818,  f  à 
Paris,  19  oclobro  180.'}  ;  marié,  8  juillet  185",  à  Léontiiic-Françoise  Bellanger,  dont  : 

1°  I.oon-Claude  baron  Suisse  de  Sainte-Claire,  coiilirnié  dans  le  litre  de  son  aïeul 
par  décret  impérial  du  29  mars  1865,  capitaine  de  chasseurs  à  pied  ;  né  à 
Savennières,  14  juillet  1859;  marié,  29  mai  1890,  à  l'Eugénie  Bollot,  dont  deux 
(ils  et  trois  fdles  : 

fl)  André;  né  l'j  mars  1S91  ;  h)  Maurice;  né  I."t  septembre  1893;  c)  Odette; 
née  4  mars  1892;  d}  Antoinette;  née  28  juillet  1895;  e)  Yvonne;  née 
22  févi-ier  1897. 

2"  l^douard  Suisse  de  Saiiile-(-laire,  secrétaire  d  ambassade  ;  né  13  septembre  186 1 , 
f  à  Berlin,  8  mars  1895;  marié  à  M"«  Uavnaud,  tlout  un  lils  : 
Guy  Suisse  de  Sainte-Claire;  né  en  189'i. 
11.  —  lilduuard  Suisse  de  Sainte-Claire,  volontaire  dans  la  marine,-!-  à  la  Guadeloupe 
à  dix-sej)!  ans. 

FII.  —  Clémentine  Suisse  de  Sainte-Claire;  mariée  à  M.  Blache,  intendant  militaire. 
IV.  —  Virginie  Suisse  de  Sainte-Claire;  mariée  à  M.  de  Girardon. 

SYMON  DE  LATREICHE.  —  (S.  1.  p.) 

Charles-Guillaunie-Fortuné  Symon  [alias  Symond]  dk  la  Thkichk,  chevalier  de 
l'empire  par  décret  impérial  du  15  août  1800,  et  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasi- 
méne  par  le  même  décret  du  15  août  1800;  chef  de  bataillon,  lieutenant-colonel 

d'état-raajor,  ^  ;  né  à  Bourmont  ,  -J-  27  avril  1836  ;  lils  cadet  de  François-Hubert 

Symon  de  la  Treichc,  seigneur  de  la  Treiche,  Longueville-lès-Bar,  la  Tour  et  Be- 
zaumonl,  receveur  des  tailles,  et  de  Marie-Françoisc-Gabrielle  Cachedenier  de  Vas- 
simon  ;  mari»'  à  Marie-Constance  Henry,  dont  un  fils  : 

Armand-Constant  Symon  de  la  Treiche,  prêtre,  chanoine  de  la  basilique  de  Lorclte;  né 
à  Metz,  le  12  juin  180'»,  -j-  à  Loreltc  (Italie),  22  décembre  1882. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  et  quatre  sœurs  :  l"  François-Hubert  Symon 
de  la  Treiche,  oflicier;  marié  à  sa  cousine,  M'Ie  de  Cachedenier  de  Vassimon,  -j-  en  1799, 
puis  à  Marie-Rose  de  Lépinau,  et  décédé  laissant  un  (ils  et  une  fdle  ;  2°  Henriette-Félicité; 
mariée  à  Louis  de  Lamelle,  oflicier;  3"  Marie-Annc-Gabriellc  ;  mariée  à  Claude-Antoine 
de  Vigneron  de  Lozanne,  conseiller  au  Parlement  de  Nancy;  Marguerite,  en  1821  ; 
mariée  en  1793,  à  Stanislas  Baudel  de  Vaudrecourt,  lieutenant-colonel;  5"  Charlotte- 
Thérèse;  mariée  à  Jean-François-Gilbert  Gérard, baron  d'Hannoncelles,  premier  président 
à  la  Cour  de  Metz.  Ils  appartenaient  à  une  famille  ancienne  et  distinguée  de  Lorraine,  qui 
a  donné  de  nombreux  ofliciers  et  dont  les  armes  sont  :  D'argent  à  une  fascc  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  de  deux  aiglctles  de  sahleet,  en  pointe,  d'une  coquille  du  même. 

SZEPTYCKI.  —  (S.  1.  p.) 

\        SzEPTYCKi,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  mars  1810; 

capitaine  de  chevau-légcrs  polonais,  chef  d'escadron  au  l'^''  chevau-légers  de  la  garde 
impériale  (1812);  0 
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Gentilshommes  des  pays  réunis  à  l'Empire  ayant  demandé  des  titres 

impériaux. 

SALUZZO  DE  MONESIGLIO. 

Alexandre  comle  Saluzzo  de  INIonesiglio  (autorisation  d'un  titre  impérial, 
27  août  1812);  chevalier  de  l'Annonciade. 

11  appartenait  à  l'illustre  maison  de  Saliices  et  un  de  ses  frères  fut  créé  barou  de 
1  empire.  {Voir  ci-dessus,  p.  209.) 

SAN  MARTINO  DI  GHIESANOVA. 

N         SAN  Martino,  comte  di  Ckiesanova  (autorisation  d'un  titre  impérial, 

10  septembre  1812);  garde  d'honneur;  père  de  : 

Agostino  San  Martiuo,  comte  di  Chiesanovà,  cousul  à  Lisbonue  (1841). 
SAN  MARTINO  DELLA  MOTTA. 

N   SAN  Martino,  comte  della  Motta  (autorisation  d'un  titre  impérial,  31  dé- 
cembre 1812);  né  en  1800. 

SAN  MARTINO  DE  STRAMRINO. 

N         San  Martino,  comte  de  Strambino  (autorisation  d'un  titre  impérial, 

10  septembre  1812). 

N.....  San  Martino  de  Strambino  (autorisation  d'un  titre  impérial,  6  mai  1812); 
membre  du  collège  électoral. 

SANAZZARO. 

N.....  comte  Sanazzaro  (autorisation  d'un  titre  impérial,  14  janvi«r  1813). 

Il  appartenait  à  une  antique  maison  de  chevalerie,  de  Casai,  qui  a  possédé  le  comté 
de  Giarole,  et  dont  les  armes  sont  :  Coupé  de  gueules  et  d'or. 

SAPPA  DE  MILANESI. 

N        Sappa  de  Milanesi  (autorisation  d'un  titre  impérial). 

Il  appartenait  à  une  famille  ancienne  originaire  d'Ale.xandrie,  et  anoblie  en  1.597,  dont 
les  armes  sont  :  Fascé  d'or  et  de  gueules  de  quatre  pièces. 

SASSE  (van). 

Léopold-Franz-Johann-Jacob  van  Sasse  van  Isselt  (autorisation  d'un  titre 
impérial);  officier  du  roi  de  Hollande;  né  6  septembre  1778,  -j-  21  mars  1844;  marié 
à  Dorothée  van  Sasse  van  Isselt,  dont  un  fils. 

SCARAMPI. 

^'          Scarampi,    marquis   de    'Villanova  (autorisation  d'un  titre  impérial, 

30  juillet  1812);  membre  du  collège  électoral;  marié  et  père  de  quatre  filles. 
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N         Si :\iiAMi'i,  iii:ii(|iiis  m;  l'uu.NETTO  [a/ias  Vnvsv.y]  (aiilorisalimi  d'iin  tilro 

impôrial,  (•  janvier  IS12). 

Ils  lon.'iiriit   n  iiiu'  r;iiiiille  (ranciomic  ncihlossi-,  nrifriiijiirc  d'Asti,  qui  ,i  formé 

plusieurs  hranclios  :  celle  du  inar(|uis  de  N'illaiiova,  comte  di  Camino,  di  iirusas(dieUr>.  di 
Caslel  saii  l'ietro,  di  .Sloii)r|iello,  etc.,  eucorc  représentée;  celle  de  Carrello,  marquis  di 
Priiiielli)  el  l/evice,  barons  de  Nus,  aussi  rej)rés<'nlée,  etc.  Ses  armes  sont  :  D'or  à  cinq 
pals  de  jfucules. 

SCATI. 

N         rnarijuis  Sca  i'i  di  (^asai.iujc.io  (aiilorisalioii  d'un  litre  inipi  rial,  12  sep- 

lc  inl)ic  1812);  adjoint  au  maire  d'Acqni  ;  niarii- cl  |)(m"('  d'nn  (Ils. 

Il  appartenait  à  une  l'ainille  noble,  orij^iuaire  d'Acqui,  i|ui  a  obtenu  la  reconnaissance 
du  litre  de  ui.irijuis  en  1889.  Ses  ai  iiics  sont  :  D'or  ii  la  handc  de  sable. 

SCHIMMKLPKNMNCK  VAN  DEU  OYK. 

Gerrit-Dilinar  Schim.mi: i.penmnck  van  di'.r  Oyk  (autorisation  d  iin  titre  de  l'em- 
pire, 10  tli'cembrc  1<SJ2),  baron  pai-  diplôme  du  roi  des  Pays-lias  du  22  août  1S20  ; 
député  des  Etals  et  conseiller  d  iMat  ;  m-  2  mai  s  17.")'!  ;  marii'  avec  postérité  re[)r<''- 
senlée  de  nos  jours. 

Il  appartenait  à  une  branche  de  la  même  maison  (|ue  le  comte  do  l'empire  ci-dessus. 

SCLOPIS  DE  SALERANO. 

Alexandre  comte  Sclopis  de  Salehano  (autorisation  d'un  titre  impérial,  6  fé- 
vrier 1812);  conseiller  municipal  de  Turin  (1810);  né  en  17G2,  -|- en  1835  ;  marié  à 
à  Gabrielle  Peyretti,  -J-  en  18r)2,  dont  : 

Frédéric  comte  Sclopis,  jurisconsulte  célèbre,  mcMnbre  de  l  liislilut  de  France,  ministre 
d  Fiat,  chevalier  de  l'Anuouciade;  né  à  Turin,  10  janvier  i7'.)8,  -|-  8  mars  1878,  sans 
poslériti'. 

11  ajipartenail  à  une  très  antique  maison, originaire  de  Turin,  divisée  en  deuxramcaux  : 
celui  des  comtes  de  Salerauo  clCauavese,  aujourd'hui  éteint,  et  celui  de  liorgo  Stura.  Ses 
armes  sont  :  D'azur  à  deux  fusils  d'or,  passés  en  sautoir:  à  la  fasce  denchce  d'argciU 
hrochdtit  sur  le  tout. 

SEYSSEL  D'AIX. 

Joseph-Victor-Amédée  maripiis  di;  Sf.ysski.  d'Aix  (aulorisatior.  d'un  titre  impé- 
rial, I)  lirai  1812);  marié  et  père  de  trois  fils  entre  autres: 

Thomas  de  Seyssel  d'Ai.\,  comte  de  l'empire.  iVoir  ci-dessus,  p.  246.) 

Il  appartenait  à  une  des  plus  anciennes  familles  de  la  Savoie,  qui  a  pris  son  nom  de  la 
ville  de  Seyssel  en  Bugey,  et  qui  s'est  divisée  en  plusieurs  branches,  dont  l'une,  celle  des 
marquis  d'Aix,  s'est  fixée  en  Piémont  où  elle  a  possédé  le  marquisat  de  Sommariva  del 
Bosco.  Ses  armes  sont  :  Gironné  d'or  el  d'azur  de  six  pièces. 

SIMONETTA  DE  ÏOllUICELLA. 

\   comte  Si.MONETTA  DE  ToRRiCELLA  (autorisation  d  un  titre  impérial,  .")  no- 
vembre 1812). 

Il  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  de  la  Calabre  et  fixée  à 
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Milan,  quia  possédé  le  comte  de  Torricella  et  dont  les  armes  sont:  D'azur  au  lion  d'argent 
couronné  d'or,  soutenant  de  ses  pattes  de  demnt  une  croix  latine  de  gueules. 

SLOET  D'OLDRUGTENBURG. 

X          baron  Sloet  D'OLDRUCTiïNBuno  (aulorisaiion  d'un  litre  de  l'empire, 

23  juillet  1812);  capitaine  et  préfet  du  palais  du  roi  de  Hollande  (1809);  marié  et 
pore  de  (juatre  fils. 

Arens,  Jean-Guillaume,  Guillaume-Jean-Philippe,  et  Antoine-Henri  Slokt,  frères 
(autorisation  d'un  titre  de  l'empire,  23  juillet  1812). 

La  famille  Sloet,  originaire  de  l'Ovcryssel,  a  formé  plusieui-s  brandies  et  a  obtenu 
le  titre  de  baron  par  diplôme  des  29  août  1819  et  21  décembre  1827.  Ses  armes  sont: 
D'argent  à  un  croissant  de  gueules. 

SOLARI. 

Luc-André  Solari  (autorisation  du  titre  de  chevalier  de  l'empire  par  décret 
impérial,  17  mars  1814);  maire  de  Gênes. 

Nicolas-Benoît  Solaiu  (autorisation  du  titre  de  chevalier  de  l'empire  par  décret 
impérial  du  17  mars  1814);  juge  au  tribunal  de  Gênes. 
Ils  appartenaient  à  une  antique  famille  noble  de  Gènes. 

SOLARO. 

Joseph-Vincent  Solako,  marcjuis  di  Bougo  (autorisation  d'un  litre  impérial, 
28  novembre  1811)  ;  membre  du  collège  électoral,  ancien  aide  de  camp  du  roi  Charles- 
Emmanuel;  fils  du  grand-maître  de  l'artillerie  de  Piémont,  chevalier  de  1  Annon- 
ciade;  marié  et  père  de  : 

Louis  marquis  Solaro  del  Borgo,  dont  postérité  représentée  de  nos  jours'. 

Victor-Louis  Solaro,  comte  della  Maugahitta  (autorisation  d'un  titre  impérial, 
9  juillet  1812)  ;  capitaine  de  cavalei'ie,  puis  major  général;  marié  et  père  de  : 

Louis-Clément  comte  Solaro  della  Margaritla,  surintendant  de  la  maison  royale  de 
Piémont,  secrétaire  d'Etat  aux  Affaires  étrangères;  marié  et  père  de  : 
Charles-Albert  comte  Solaro  della  Margaritta  (1890). 

Pharaon  SoLAno,  comte  de  Moretta  (autorisation  d'un  titre  impi  i  ial,  3  mai 
1812)  ;  membre  du  collège  électoral,  gentilhomme  de  la  chambre  et  premier  écuyer 
du  roi  de  Piémont  (1830);  marié  avec  postérité  éteinte  de  nos  jours. 

Ils  appartenaient  à  une  illustre  maison  d'Asti,  qui  a  formé  de  nombreux  rameaux:  celui 
des  marquis  de  Borgo  San  Dalmazzo,di  Dogliani  et  di- Casteluuovo,  des  comtes  de  Favria, 
des  comtes  de  Moretta,  des  comtes  della  Margaritta,  des  comtes  de  Mouasterolo,  etc.  Ses 
armes  sont  :  D'azur  à  trois  bandes  échiquetées  d'or  et  de  gueules. 

SORDL 

N          SoRDi,  comte  de  Torcello  (autorisation  d'un  titre  impérial,  23  juillet 

1812);  membre  du  collège  électoral. 

Il  appartenait  à  une  antique  famille  noble,  originaii  e  de  Crémone,  qui  a  possédé  le 
comté  de  Torcello,  et  dont  les  armes  sont  :  Ecartelé  de  gueules  et  d'argent,  à  deux 
rameaux  de  rosier,  brochant  et  en  pal,  feuilles  de  sinople  et  terminés  chacun  aux  deux 


i-j  tiriiiili  i  11(11  une  /o.sc  tic  I  un  rn  I  tiiilic:  au  i  lif/'  d'or  charge  il  une  uij^lc  coaronncc  de 

."illliic. 

SPAOA. 

N         SpADA  ^aiitoi'isalioii  du  lili'c  de  chevalier dr  l'cinpire,  28  novembre  ISI  I); 

député  de  la  ville  de  Rome  (1811),  ifiî  ;  marié  e(  j)^re  de  cinq  HIs,  l'aîné,  auditeur 
au  conseil  d'Klat  (1811),  et  les  quatre  autres,  officiers. 

Il  appat'loiiail  à  une  iliiislro  maison,  origiiiiiire  de  'l'erni,  <]ui  i-cciit  le  lili'c  de  coiiiledc 
l^ollalbero,  et  doiil  les  armes  sont  :  Fascc  d'argent  el  de  xahlc  de  ijualrc  pièces,  cliin/ue 
fasce  d'argent,  chargée  d'un  lion  léopardé  de  gueules  :  au  chef  d'or  chargé  d'une  hande 
d  azur  surchargée  de  trois  monts,  de  trois  coupeaux  chacun,  de  sinople  et  accompagnée  de 
deux  guirlandes  de  laurier  au  naturel. 

SPAEN  VAX  BlIJOEN  (van). 

AI(!xandre-Jacol)  baron  van  Si>ai:n  van  Bii..ioi;n  (autorisalion  d  un  litre  de  l'em- 
pire, 16  mai  1812)  ;  conseiller  d'Etal  du  royaume  de  Hollande  ;  né  26  juillet  1770,  -j-  à 
Biljoen,  28  oclol)ro  1848;  fils  de  Jean-Frédéric-Willem  baron  van  Spaen  van 
Biljoen  el  do  Sarah-Jolianiia  eoiiilc.sse  van  Hogendorp;  marié  à  Cécilia  Harisinck, 
dont  un  fils  et  trois  filles. 

La  raiiiilli.'  van  Sj>aen,  oriffinairc  do  la  Gucldre,  a  foriuc  [)liisieurs  branches  el  a  reçu 
le  lilrede  baron  du  Sainl-lilmpirc  j)ar  diplôme  du  25  mai  1661.  Ses  ai-mcs  sont  :  Acrtr/e/^' .• 
aux  1"'  cl  't",  d  argent  ii  trois  bandes  de  gueules;  aux  '2<'  et  3",  de  gueules  à  dix  annelets 
d'or,  3.  3.3.  1 .  Sur  le  tout  :  d  or  à  l'aigle  de  sable,  becquée,  membrée  et  couronnée  du 
champ. 

SPAEN  LA  LKGK  DE  HARDESTEY.X-STEDMAN  (van). 

N         baron  van  Spaen  La  Lkck  de  Haudesteyn-Stedman  (autorisation  du 

titre  de  baron  de  l'empire  par  décret  im[)érial  (1);  général  de  brigade  hollandais. 
Il  appartenait  à  la  même  famille  que  le  précédent. 

STHICK  VAN  LINSCHOTEN  VAN  HEKENDOYS. 

N        baron  Stbick  van  Linschoten,  seigneur  de  Hekendoys  (autorisation  d'un 

titre  de  l'empire,  26  novembre  1812);  marié  el  père  de  deux  enfants. 

La  famille  .Strick.  originaire  de  la  pi-ovince  d'I'lreelil ,  a  été  anoblie  en  mai  I63i,  el  a 
reçu  le  tilre  de  baron  par  diplôme  du  20  juillet  ISIJi.  Ses  armes  sont  :  Ecarteté  :  aux 
et  4e,  d'argent  n  trois  merlcttcs  de  sable  ;  aux  :2<=  et  3",  de  gueules  à  la  bande  d'argent. 
Sur  le  tout  :  d  azur  à  une  fleur  de  lys  d'or. 

SWINDEREN  (van). 

N  et  N         van  Swinderen  (aulorisalion  d  un  litre  impérial). 

Ils  appartenaient  à  une  ancienne  famille  de  la  P'rise,  qui  fut  anoblie  par  diplôme  du 
27  décembre  1817. 


(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  parmi  les  commandeurs  de  l'ordre  de  la 
Réunion,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du  décret  d'investiture. 


TAILHAN  (DE  SAINT-MARC).  —  (S.  1.  p.) 

Marc  Tailhan  (de  Saint-Makc),  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
2  mai  1808,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  l"  fé- 
vrier 1808;  lieutenant  de  grenadiers  à  pied  de  la  garde, 

Les  lettres  patentes  qui  furent  autorisées,  mais  non  l'etirées,  portaient  comme  règle- 
ment d'armoiries  :  D'azur  à  la  bande  cousue  de  gueules,  cJiargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  adextrée  d'un  lion  d'or  et  sénesirée  de  trois  grenades  d'argent,  2.  1. 

TAILLEFER.  —  D'or  à  la  bande  de  gueules,  cliargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'une  ancre  de  profil  de  sable,  la  partie  supé- 
rieure tortillée  d'un  serpent  de  gueules  et,  en  pointe,  d'un  casuarina  de  sinople  ter- 
rassé du  même. 

Hubert-Jules  Taillefer,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  juin 
1810;  chirurgien-major  des  marins  de  la  garde,  ^  ;  né  à  Paris,  27  juin  1779. 

TAILLEPIED  DE  BONDY.  —  D'azur  à  trois  croissants  d'or,  2.  1;  au  chef  d'or 
chargé  de  trois  molettes  de  gueules;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  officiers 
de  la  maison  de  l'empereur. 

Pierre-Marie  Taillepied  de  Bondy,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
12  novembre  1809,  comte  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  [)atentes  du  14  février 
1810,  donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  du  15  aoiJl  1809;  directeur  de  la 
fabrication  des  assignats  (1792),  chambellan  de  l'empereur  et  maître  des  requêtes 
(1809),  préfet,  conseiller  d'État,  député  de  l'Indre  (1815-1810-20  ot  1822-31),  pair 
de  France  (19  novembre  1831),  chambellan  de  la  reine  et  intendant  de  la  liste 
civile  royale  (1833),  GO^;  né  à  Paris,  7  octobre  1700,  f  à  Paris,  11  janvier  1847; 
fils  de  Jean-Bapliste-Marie-Adéodat  Taillepied,  sieur  de  Bondy,  receveur  général  à 
Auch,  et  de  Marie-Catherine  de  Foissy;  marié,  en  1800,  à  Anne-Sophie  Hamelin, 
-j-  à  Paris,  23  janvier  1847,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Adolphe-Charles  Taillepied  de  Bondy,  attaché  d'ambassade;  né  en  1795,  -j-  en 
1821,  sans  postérité. 

II.  —  François-Marie  Taillepied,  comte  de  Bondy,  ofQcier  d'artillerie,  préfet,  conseiller 
d'Elat,  pair  de  France  (25  décembre  1841),  sénateur  de  l'Indre,  O  ;  né  à  Paris,  23  avril 
1802,  f  à  Paris,  27  novembre  1890;  marié  :  1»  20  juillet  1831,  à  Stéphanie-Adrienne  de 
Cardevac  d'Havrincourt, -[-  à  Paris,  3  avril  1832,  sans  postérité  ;  2»  19  février  1834,  à 
Esllier-Félicité  Seillière,  f  à  Paris,  10  février  1888,  dont  trois  fds  : 

1"  Rupert-Arme-Frauçois  Taillepied  de  Bondy;   né  en  1835,  -j-  à  Paris,  2  juin 
1850; 

2o  Lioael-Pierre-Camille  Taillepied,  comte  de  Bondy;  né  en  1836;  marié,  80  dé- 
cembre 1862,  à  Louise-Mathilde  Le  Vavasseur,  -j-  à  Vichy,  5  octobre  1879; 
3o  Olivier-Achille-Gabriel  'l'aillepied ,  vicomte  de  Bondy,  ^;  né  en  1840,  -j-à  Paris, 


—  278  — 


15)  ft'Vi'iiT  IK'.tô;  niiirii'',  II!  iivril  IS7'i,  à  l'"raii(;()isc-(".iiniilli'-M;iiic  .Moilcssicr-, 
dont  : 

a)  Fi-aiirois  ;  h)  RoIkm-I  ;  c)Jeim  ;  f/)  Madolciiio. 
Le  comlf  lie  1  l'inpiro  avait  un  frère  et  Ir'ois  sœurs  :  1"  Cliai-los-(Maudo  Taillcpiod  de 
Hondv;  ni>  à  Paris,  15  septembre  17()7,  •]■  18  janvier  IS'io ,  marié  à  Josépliine- Virginie 
Rousseau  île  la  Hrosse,  -[■  à  Paris,  15  mars18f>l  (veuve  du  général  Louis-Josepli-Elisabctli 
Ca/.als,  Ijaion  de  l  empire),  dont  postérité;  2"  Marguerile-narbc-lOlisahelli  Taillcj)icd  ; 
marii-e  à  .lean-Pliilippe-Guy  Le  Gentil,  niar(|uis  de  Parov;       Marie-Adélaïde  Taillepiod  ; 

née  à  Paris,  1"'  août  17G'.t,  -|-  ;  mariée  à  Fi-ançois  de  (iarnier,  vicomte  d'Ars,  ca]>itaiiie 

,iu  rét;iinenl  de  dragons-PerUliièvre  (divorcés)  ;  'i"  Atflaë-Marie  Taillepie<l  ;  née  à  Paris, 
28  novembre  1771,  -[-à  Paris.  12  lévrier  1850;  mariée,  en  182(),  à  (Jeorges  comte  de  Scive. 
olliciei'. 

T-,c  comte  de  l'empire  était  le  petit-fils  de  Uobert-Jean-Iîaptiste  Taillcpied,  i-ecu  con- 
seiller-seci  étaii-e  du  roi,  le  8  mai-s  17;ir),  et  descendait  d'une  famille  ancienne  et  distinguée, 
originaire  de  la  ville  de  Manies,  où  «die  occupait  des  charges  de  judicature  depuis  le 
xvic  siècle. 

TALIIOUËT  (di:).  —  (S.  1.  p.) 

Louis-Céleste-Fi-t'<l('Tic  marquis  df.  1'ai.Houi;t,  coiiile  de  j'empire  pai-  cb'ci-ct 
impérial  du  décembre  1809;  lieulenanl  (27  avril  1788),  iiieuibre  et  prcsidenl  du 
collège  électoral  de  la  Sartlie;  né  à  Rennes,  (>  octobre  1701,  f  à  Paris,  5  mars  1812; 
lils  de  Jeau-.Iacipios  de  TaliioutH,  comte  de  Ronamour,  uiarquis  d'Acigné,  conseiller 
au  Parlemeut  do  lîrelaguc,  et  de  Gilletle-Rsllier  Tranchant;  marié,  12  juin  1783,  ;i 
Élisabolli-Fi-auçoise  I5aude  de  la  N'ieuvilic,  f  .")  d«>cciid)re  181 'i,  dame  d'honneur 
de  rimi)éralrice  Marie-Louise,  dont  trois  enfants  : 

I.  —  Augnslc-l'rédéric  de  Talliouét,  baron  de  l'empire,  qui  suivra. 

II.  —  Francoise-Joanne  de  Talhouël;  née  à  Rennes,  23  juillet  1786,  f  27  novembre 
18'i9;  mariée,  6  novembre  1802,  à  Joseph  Lagrange,  comte  de  l'empire. 

in.  —  Mathilde  de  Talhouët  ;  née  à  Paris,  27  décembre  1792,  f  27  novembre  1850; 
mariée,  1"''  avril  1809,  à  Harlhélemy-Alphonse  baron  Le  Couteul.v  de  Canteleu. 

Le  comte  de  l'empire  avait  quatre  frères  (deux  morts  en  bas  âge)  et  deux  sœurs  : 
1"  .loseph- Jean-Baptiste  de  Tallioui-t,  sous-lieutenant,  puis  capitaine  dans  l'armée  russe; 
né  11  juin  17&7,  f  23  avril  184'i;  marié,  en  mai  1793,  à  Adrienne-Emilie-Joséphine  de 
Rouvroy  de  Saint-Simon,  sans  postérité;  2"  Augustiu-Marie-Gabriel  de  Talhouët,  sous- 
lieutenant  (1789),  maire  de  Soudan  etdéputédela  Loire-Inférieure  (1804)  ;  né  14  septembre 
1768,  f  à  Nantes,  11  janvier  1823  ;  marié,  eu  1794,  à  Alexandrine-Anne-Perrine  Mitaine, 
dont  une  fille:  Mme  Dondel  de  Kergono;  3»  Marie-Rosc-Kstber  de  Talhouët;  née  22  juin 
1763;  mariée  à  Alexis-François-Marie-Joseph  comte  de  Freslon;  4o  Louise-Marie- 
Éléonore  de  Talhouët;  née  2  aotit  1764,  -[-  5  novembre  1848.  La  maison  de  Talhouët, 
originaire  de  Bretagne  et  divisée  en  plusieurs  branches,  est  d'ancienne  chevalerie  et  porte  : 
D'argent  ii  trois  pommes  de  pin  versées  de  gueules. 

TALHOUËT  (de).  —  Kcartelé  :  aux  et  4«,  d'argent  n  trois  pommes  de  pin  au 
nature/,  2.  1;  au  2",  des  barons  militaires;  au  3''.  d'argent  à  trois  tétcs  de  loup  arra- 
chées de  gueules. 

Auguste-Frédéric  de  Talhouët,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
.3  août  1810,  donataire  (r.  5000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  l.'i  août  1809  et  le 
Canal  du  Loing,  par  décret  du  10  janvier  1810,  baron-pair  sur  institution  de 
uiajorat  par  lettres  patentes  du  20  avril  1820;  engagé  volontaire  (1802),  sous-lieu- 
tenant (8  avril  1800),  lieutenant  et  officier  d'ordonnance  de  l'empereur  (15  aviil 
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1807),  capitaine  (1808),  chef  d'escadron  (13  septembre  1811),  colonel  de  chasseurs 
(7  septembre  1812),  maréchal  de  camp  (4  octobre  1816),  pair  de  France  (5  mars 
1819),  G  ^-  ;  né  à  Rennes,  8  avril  1788,  f  à  Paris,  12  mars  1842;  fils  du  comte  de 
l'empire,  f[ui  précède;  marié,  9  janvier  1817,  à  iMexaiidrine-Laure-Sophie  Roy, 
-j-  à  Paris,  6  août  1854  ;  fille  du  comte  Ro}',  dont  un  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Augustin  (Augusle)-EHsabcth-Josepli  de  T;illiou(H-Boiiainour,  marquis  de 
Talhoiict-Roy,  autorisé  à  ajouter  à  sou  nom  celui  de  son  aïeul,  le  comte  Roy,  par  ordon- 
nance royale  du  27  décembre  1847;  maire  du  f.ude  et  conseiller  général  de  la  Sarthe, 
député  de  la  Sarthe  (1849-1852-57-1863-69),  sénateur  de  la  Sarthe,  ministre  des  travaux 
publics  (2  janvier  1870),  G  O^;  né  à  Paris,  11  octobre  1819,  f  à  Paris,  H  mars  1884; 
marié,  2  août  1847,  à  Léonie-Marie-Sidonie  Ilonnorez,  -j-  au  Lude,  18  juillet  1892,  dont 
deux  fils  et  uue  fdle  : 

io  Reué-François-Honoré-Marie  marquis  de  Talhouct-Roy  ;  né  au  Lude,  22  août 
1855;   marié,  2  octobre  1884,  à  Elisabeth-Marie-Radégonde-Margucrile  des 
Monstiers  de  Mérinville,  dont  deux  fdles  : 
a)  Yvonne;  née  29  juillet  1885; 
h)  Anne;  née  22  février  1887. 
2°  Georges-Joseph-Marie  comte  de  'l'alliouét-Roy  ;  né  à  Paris,  15  août  1861  ;  mai'ié 
à  Paris,  6  octobre  1887,  à  Elisabeth-Marie-Aiitoinette  des  Ahmstiers-Mérinville, 
dont  : 

a)  Auguste-Adrieu-Hervé  ;  né  au  Lude,  10  novembre  1888; 

b)  Colette-Marie-Marguerite;  née  à  Paris,  10  octobre  1891. 

3o  Marie-Elisabeth-Adèle-Alix  de  Talhouët  ;  née  à  Paris,  15  janvier  1849  ;  mariée, 
18  mai  1867,  à  Henri  Le  Clerc,  marquis  de  Juigné. 

II.  —  Antoinette-Françoise-Elisabeth-Sophie  de  Talhouët;  née  15  février  1818, 
-J-  16  février  1863;  mariée,  20  avril  1836,  à  Armand-Gérard-Victurnien-Jacques-Emmanuel 
de  Crussol,  duc  d'Uzès. 

TALLEYRAND-FÉRIGORD  DE  BÉNÉVENT  (de).  —  Parti  :  au  I,  de  gueules 
à  trois  lions  rampants,  armés  et  couronnés  d'or;  au  II,  d'or  an  sanglier  passant  de 
sable,  chargé  sur  le  dos  d'une  housse  d'argent;  au  chef  d'azur  brochant  sur  Vécu  et 
chargé  d'une  aigle  d'or,  les  ailes  étendues,  empiétant  un  foudre  du  même. 

Charles-Maurice  de  Talleyiïaxd-Pékigord,  prince-duc  de  Bénévent  par  décret 
impérial  du  5  juin  1806,  donataire  (r.  120000)  de  la  principauté  de  Bénévent  par 
décret  impérial  du  5  juin  1806  et  sur  le  Grand-T^ivre  par  décret  du  27  septembre 
1807;  évêcjue  d'Aulun  (1789),  député  aux  Etats  -généraux  (1789;,  ministre  des 
alfaires  étrangères,  grand-chambellan  de  l'empereur,  puis  des  rois  de  France, 
ambassadeur  de  France,  pair  de  France  (2  juin  1814),  GC^,  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  grand-croix  de  Saint-Louis,  chevalier  de  la  Toison  d'or;  né  à  Paris,  2  fé- 
vrier 1754,  'j-  à  Paris,  20  mai  18.S8;  fils  puîné  de  Charles-Daniel  comte  de  Talley- 
rand-Périgord,  lieutenant-général,  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  de  Alexandrine- 
Marie-Victoire-l']Iéonore  de  Damas  d'Antigny;  marié  (après  sa  sécularisation  par 
bref  pontifical  du  29  juin  1802),  à  Paris,  10  septembre  1802,  à  Catherine-Noël 
Worlhee,  \  à  Paris,  10  décembre  1834  [épouse  divorcée  (7  avril  1798)  de  Georges- 
Francis  Grand],  sans  postérité. 

Le  prince  de  Bénévent  avait  eu  trois  frères  et  une  sœur  : 
I.  —  Alexa udre-François-Jacques  de  Talleyrand-Périgord  ;  né  à  Paris,  13  janvier 
1752,  -feu  bas  âge. 
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II.  — ■  A r(-liiniihaii(l-.)osc|)li  conito  de  'i'nlleyrand-Pcrigord,  iippelc  nussi  le  duc  de 
Talleyriiiid-rérigord  :  ne  à  Paris.  1<""  .Kcptembre  1762,  -|-  à  Saint-Gcrmain-en-J^nyc, 
l{  mai  18;t8;  marié,  2  dôccinhn;  1778,  h  Madoleinc-Honrietlc-Sabiuc  Olivier  de  Sénozan, 
-}-  à  Paris,  26  juillet  179'4,  dont  le  comte  de  l'empire,  qui  suit  et  qui  fut  l'héritier  ties 
litres  de  sou  oncle. 

III.  —  Hnson-Jacques    ilt;   Talloyraiid-Périfçord,  maréchal    de   camp;   né   fi  Paris, 

;j  avril  176'»,  f  ;  marié,  20  octobre  1800,  à  Charlottc-Louise-Madelcinc  de  Pusignan, 

-}■  l."»  novembre  1819,  dont  une  (ille,  duchesse  d'Ksclignac. 

IV.  —  Louise  de  Talleyrand-Périgord  ;  née  25  août  et  f  26  août  1771. 

TAI.LKYllA.ND-PKRIGORD  (dk).  —  De  gueules  à  trois  lions  d'or;  au  franc- 
qudrtier  brochant  des  coniles  niililaires. 

Alexandre-Edmond  diî  Talleyrand-Périgord,  comte  de  Périgord,  puis  duc  de 
Talleyrand-Périgofd,  comte  de  l'empife  par  lettres  patentes  du  17  mai  1810,  dona- 
taire (r. 'lOOO)  en  Westplialie,  10  mars  1808,  et  sur  le  Trasimène,  15  août  1800;  duc 
de  Dino  par  ordonnance  du  roi  de  Naples  du  0  novembre  1817,  autorisé  on  l'rance 
par  ordonnance  royale  du  28  octobre  1817  à  prendre,  en  avancement  d'hoirie  el 
par  héritage  de  son  oncle  (le  prince  de  Bénévent),  le  titre  de  duc  de  Talleyrand  : 
duc  cl  pair  de  F'rance  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes  du  28  dé- 
cembre 1821  ;  chef  d'escadron  et  aide  de  camp,  colonel  de  chasseurs  (1812), 
maréchal  de  camp  (1814),  lieutenant-général  (1823),  GG^;  né  à  Paris,  1"  août 
1787,  -j-  à  Florence,  10  mai  1872  ;  fils  de  Archainbaud-.Ioseph  de  Talleyrand,  duc  dt; 
Talleyrand-Périgord,  f  niai  18.38,  et  de  MadcIcine-lienrielte-Sabine  Olivier  de 
Sénozan,  -j-  à  Paris,  20  juillet  1704;  marié  :  1"  23  avril  1809,  à  Dorothée  de  Biren, 
princesse  de  Courlandc,  -]-  au  chdleau  de  Sagan  (Prusse),  10  septembre  1862,  dont 
deux  Bis  et  une  fille;  2°  à  Florence,  12  novembre  18G4,  à  Ida-Louise  Ulrich,  -j-  à 
Florence,  2  octobre  1880  (veuve  de  Hugh  Mac  Donnell),  sans  postérité. 

I.  —  Xapoléon-Louis  de  Talleyrand-Périgoi  d,  duc  de  Talleyrand  et  de  Valeiicay,  duc 
de  Sagan  par  lettres  patentes  du  vo\  de  Prusse  des  6  janvier  1845  et  19  septembre  1862; 
pairde  France  (19  avril  1845),  chevalier  de  la  Toison  d'or;  né  à  Paris,  12  mars  1811  ; 
marié  :  1°  26  février  1829,  à  Anne-Louise-Charlotle-Alix  de  Montmorency,  f  à  Paris. 
13  septembre  1858,  dont  deux  fils  el  une  fille  (1"  à  3o)  ;  2",  3  el  4  avril  1861,  -a  Rachel- 
Élisabcth-Pauline  de  Caslellanc,  \  à  Paris,  9  mars  1895  (veuve  en  premier  mariage  do 
Maxirailien-Frédérif-Chai-les-François  comte  de  Halzfeldt),  dont  une  fille  (4°)  : 

[Du  l^^lit]  :  1"  Charles-Guillaumc-Frédéric-Marie-BosoM  de  Talleyrand-Périgord, 
prince  de  Sagan,  ancien  officierde  cavalerie;  né  7  mai  1832;  marié,  2  septembre 
1858,  à  Jeanne-Anne-Alexandrine-Marguerite  Seillicre.  dont  deux  fils  : 

a)  Marie-Pierre-Camille-Louis-Élie  de  Talleyrand-Périgord,  comte  de  Péri- 
gord, ancien  officier  d'artillerie;  né  25  août  1859; 

b)  Paul-Louis-Marie-Archambaud-Boson   de    Talleyrand-Périgord;   né  le 
20  juillet  1867. 

2o  Nicolas-Raoul-Adalbert  de  Talleyrand-Pcrigoi-d,  duc  de  Montmorency  par  décret 
impérial  du  14  mai  1864;  né  29  mars  1837;  marié,  4  juin  1866,  à  Carmcu-Ida- 
Mélanie  Aguado  de  las  Marismas,  -{-  24  novembre  1880,  dont  un  fils  : 

iN'apoléon-Louis-Eugène-Alcxandre-Ernesl  de  Talleyrand,  comte  de  Périgord  ; 
né  22  mars  1867;  marié,  1""  juillet  1891,  à  Marie-Joséphine-Hcnriette- 
Jeanne  de  Rohan-Chabot. 
3»  Caroline-Valentine  de  Talleyrand-Périgord;  née  12  septembre  1830;  mariée, 
25  mars  1852,  à  Charles  vicomte  d'Elchegoyen  ; 
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[Du  2«  lit]  :  4°  Marie-Dorothée-Louise  de  Talleyrand-Périgord  ;  née  17  novembre 
1862;  mariée,  6  juillet  1881,  à  Charles-Egon  prince  de  Furstemberg. 
II.  —  Alexandre-Edmond  de  Talleyrand-Périgord,  duc  de  Dino(par  transmission  du 
titre  de  son  père),  officier  de  marine;  né  à  Paris,  15  décembre  1813,  f  à  Florence, 
4  avril  1894;  marié,  8  octobre  1839,  à  Marie-Valentine-Joséphine  de  Sainte-Aldégonde, 
f  23  septembre  1891,  dont  trois  flis  et  deux  filles  : 

lo  Alexandre  de  Talleyrand-Périgord;  né  à  Paris,  5  octobre  1840; 
20  Charles-Maurice-Çamille  de  Talleyrand-Périgord  (par  cession  de  son  père  du 
25  janvier  1887);  né  25  janvier  1843  ;  marié  :  lo  18  mars  1867,  à  Élisabeth  Beer- 
Curlis  (divorcés),  dont  une  fille,  qui  suit;  2"  25  janvier  1887,  à  Adèle  Sampson 
(veuve  de  M.  Levington-Stevens),  sans  postérité  : 

Pauline-Marie-Palma ;  née  2  avril  1871  ;  mariée,  25  septembre  1890,  à  Mario 
prince  Ruspoli. 

3°  Archambault-Anatole-Paul  comte  de  Talleyrand-Périgord;  né  25  mars  1845; 
marié,  3  mai  1876,  à  Anne-Charlottc-Elisabeth-Joséphine-Marie  de  Gontaut- 
Biron,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

a)  Hély-Charles-Louis  ;  ué  20  janvier  1882; 

h)  Alexandre-Jean-Maurice-Paul;  né  8  août  1883; 

c)  Anue-Hélène-Alexandrinc  :  née  14  juin  1877; 

d)  Félicie-Elisabeth-Marie  ;  née  21  décembre  1878. 

4°  Clémentine-Marie-Wilhelmine  de  Talleyrand-Périgord;  née  8  novembre  1841 , 

-j-  ;  mariée,  en  janvier  18G0,  à  Alexandre  comte  Orlowski  ; 

5o  Élisabeth-Alexandrine-Florence  de  Talleyrand-Périgord  ;  née  4  janvier  1844, 

j  ;  mariée,  en  août  1863,  à  Hans-Edmond-Franz-Carl-Anna  Roll,  comte 

d'OppersdorfT  et  du  Saint-Empire. 
III.  —  Joséphine-Pauline  de  Talleyrand-Périgord  ;  née  29  décembre  1820,  j- 12  octobre 
1890;  mariée,  10  avril  1839,  à  Henri-Claude-Louis-Boniface  vicomte  de  Castellane-rs'ovejan, 
député. 

Le  comte  de  l'empire  avait  un  frère  et  des  sœurs  : 

I.  —  Archambaud- Marie-Louis  de  Talleyrand-Périgord.  donataire  (r.  2000)  en 
Westphalie  par  décret  impérial  de  mai  1808;  aide  de  camp  du  prince  do  Neufchàtel;  né  à 
Paris,  10  avril  1784,  -[-  à  Berlin,  18  juin  1808,  sans  alliance. 

II.  —  Henriette-Elisabeth-Sabine  de  Talleyrand-Périgord  ;  née  à  Paris,  ISavril  1780, 
i  à  Paris,  18  juillet  1785. 

III.  —  Anne-Charlotte-Judith  de  Talleyrand-Périgord;  née  à  Paris,  3  août  1781,  -j-  à 
Paris,  5  septembre  1783. 

lY.  —  Angélique-Charlotte-Ursule  de  Talleyrand-Périgord;  née  à  Paris,  10  novembre 
1782,  t  

V.  —  Frauçoise-Xavière-Mélanio-Houorine  de  Talleyrand-Périgord;  née  à  Paris, 
18  septembre  1785,  -J-  à  Versailles,  19  janvier  1863;  mariée,  11  mai  1803.  à  Antonin- 
Claude-Dominique-Juste  comte  de  Noailles,  duc  de  Mouchy,  comte  de  l'empire. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD  (de).  —  Coupé  :  au  I,  parti  des  comtes  officiers 
de  l'empereur,  et  de  gueules  à  une  tête  de  lion  arrachée  d'argent  (pour  comte 
ministre  plénipotentiaire);  au  II,  de  gueules  à  trois  lions  d'or. 

Augustin-Louis  de  Talleyrand-Périgord,  comte  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  31  janvier  1810;  chambellan  de  l'empereur,  ministre  plénipotentiaire 
(1808),  pair  de  France  (17  août  1815);  né  à  Paris,  10  février  1770,  -|-  à  iMilan, 
20  octobre  1832;  fils  de  Louis-Marie-Anne  de  Taileyrand,  baron  de  Périgord, 
ambassadeur  et  maréchal  de  camp,  -j-  en  17!19,  et  de  Marie-Louise-Fidèle  Durand 
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(le  Saiiil-EujïèiK-  ilc  Moiilijjfiiy  ;  iiiai'ii-,  21  nonl  ISd'i,  ;i  Caroliric-Jc.iiinc-.Iiilicmic 
d'Arjïy,  ■]•  à  lîrciiilpuiil  (Kure),  2',i  mars  18'i7,  donl  deux  lils  : 

I.  —  lînii'sl  comlc  di-  Talloyi-aïKi-l'rrifîortl,  pair  do  l'"riincc  lu^rrditnire  (2.'J  jiiillel 
l«i7);  m'  à  Oi  léiiii.s.  17  mars  1807,  f  à  IJrnxclli-s,  22  février  1871  ;  marié,  13-14  oclol)rc 
1830.  à  .Mai  iu-Loiiise-Aglaé-Suzaiiiie  Lo  Pellclior  di-  Morteroiilaiiic.  -j-  à  Vcrncuil,  25  scp- 
l<  iid)re  18'.>3,  dont  une  (illc  : 

Mario-Louisi'-Mafj,'iH'rili'  de  'ralleyi  aiid  l'érigonl  ;  iiéo  2'.t  iiiiirs  1S:!2;  ma l  ii'c , 
30  sepleiidd'e  18")!.  à  II  eiiri- M  a lieii-.Iusepli-Cïiiarli's- l.oii  is-J  .ninoial  prince 
de  Ligne. 

II.  —  Lonis-Marie   eonile   de  'ralieyrand-l'c-rifiord  ;  né   à  Orli-ans,  3  jnillol  1810, 
-J-  25  lévrier  1881  ;  marié  :  1"  23  mai  183'.*,   à  Sléplianie-Marie-I,oiiise-Agnès-Alexandrinc 
do  l'omercu.  -|-  à  Breuilponl,  26  lévrier  1855.  donl  un  lils,  (|ui  .'<uil;  2"  30  juillet  18()8,  à 
.Maric-Tliérèsc-Lucio  Brossinde  Méré  (religieuse  de  la  Visitation  api-ès  1882)  : 
l'Eugène  de  Talley l'and-Périgord  ;  né  G  janvier  18'»  I,  -}-  19  niai  186'i. 

I.  1'  conile  de  l'emjjire  avait  deux  fi-ci-es  puînés  ; 

I.  —  Analole-Marie-Jacqucs  vicomte  de  'rallcyrand  ;  né  à  Paris,  7  juin  1772,  f  

II.  —  Alexandre-Daniel  liarrm  do  Talleyi-and,  andjassacicur,  j)air  de  France  (18  juin 
18381;  né  à  Paris.  22  lévrier  1776.  J-  à  llonzier  (Rhône),  3  juillet  1839;  marié,  on  1820,  à 
(!liai-l(ilte-Alico  Sara,  -[-  à  l'  Iorence,  22  janvier  1873,  dont  posléi'ité  éteinte. 

T.Mllîl^  i  l)I{  \'AUXCLAIRS].  —  D'azur  au  c/icrron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  dcu.r  molettes  d'argent  ;  adc.rtrc  d'un  tiers  de  gueules  en  pal.  chargé  du  signe  des 
clievaliers  légionnaires. 

Jean-Bernard  Taiibk,  chevalier  de  l'empire  pai-  lettres  patentes  du  2  juillet  1808, 
anohli  par  lettres  patentes  roj  ales  du  24  février  1810,  avec  ses  frères,  autorist- par 
ordoiiiianci;  royale  du   1821  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  a  Vaux(dairs  »  ;  ingé- 
nieur des  ponts  et  cliaussées  (179.5),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  de  l'école  des  ponts  et  chaussées,  conseiller  d'I'Uat  (1817),  pair  de  France 
(3  octobre  18.'57),  G  ;  né  à  Sens,  23  février  1767,  à  Paris,  17  septembre  1842; 
fils  puîné  de  Pierre-Hardouin  ïarbé,  imprimeur  et  libraire,  et  de  Colombe-Catherine 
Pigalle,  -}•  mars  1820;  marié,  4  février  1703,  à  Cécile-Alexandrine-Julietle  Sallot 
de  Magny,  -|-  à  Paris,  14  septembre  1853,  donl  un  lils  et  deux  filles  : 

I.  —  Joan-Michci-lilnnle-Hardouin  Tarbé  de  Vauxclairs,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées,  O  (i^  ;  né  à  Brest,  24  sopteraljre  1802,  -j-  h  Versailles.  20  décenihi-e  1859; 
marie  à  Joséphine-Louise  Chardin,  dont  un  fds  et  deux  filles  : 

1"  Bernard-Thcodore-Hardouin 'l'nrhé  de  Vauxclairs,  capitaine  il  infanterie  territo- 

ri.ile;  né  à  Laon,  l"^""  seplembi-e  IB'i'i  ; 
2°  Léonie-Cannlle  Tarhé  de  Vauxclairs;  née  à  Paris,  en  1837;  mariée,  eu  avril  1863, 

à  Denis-Alphonse  <le  Montessuy,  oHicier  de  chasseurs  à  pied; 
30  Cécile-Jenny  Tarbé  de  Vauxclairs;  née  à  Paris,  30  mai  18''i0. 

II.  —  Alexandrine-Colombi-  Tai-bé  de  Vauxclairs;  née  à  Saint-Florentin  (Yonne), 
6  janvier  1796, -j-  à  Paris,  i-n  1870;  mariée,  en  juin  1818,  ù  Georges  lirémontier,  inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées. 

III.  —  Louise-Joséphine  Tarbé  de  Vauxclairs;  née  à  Saint-Florentin  en  1797,  •{-  à 
Paris,  23  juin  1852;  mariée  à  Marc-Antoine  Baune,  conseiller  d  Etat  et  député  de 
lYonne. 

Le  chevalier  de  l'emjjire  avait  neuf  frères  et  sœurs  : 

I.  —  Louis-llardouin  Tarbé,  directeur  des  contributions,  puis  nùnistre  des  contri- 
l^utioiis  (18  mai  1791);  lié  à  Sens,  11  août  1753.  f  à  Paris,  7  juillet  1806. 

II.  —  Th<'odore  Tarbé,  imprimeur  à  Sens.  , 
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III.  —  Charles  Tarbé,  député  de  la  Seine-Inférieure  (1791)  et  au  conseil  des  Cinq- 
Cents;  ne  à  Sens, 19  avril  1756,  f  à  Cadix,  14  septembre  180'i. 

IV.  —  Sébastien-André  Tarbé  des  Sablons,  imprimeur  et  maire  de  lMelun,^;néà 
Sens,  19  septembre  1762,  -J-  à  Paris,  17  mai  1837,  anobli  pai'  lettres  patentes  du  3  février 
1816,  avec  d(>ux  autres  de  ses  frères;  niai-ié  à  Mlle  Guesper(>au,  j;- 2i  décembre  1855,  dont 
postérili'. 

V.  —  Cliarles-IIardouin  Tarbé  de  Saint-llardouin,  chevalier  de  l'empire,  qui  suit. 

YI.  —  N         Tarbé;  mariée  à  M.  Michelin. 

YII.  —  N         Tarbé;  mariée  à  M.  Petit,  notaire. 

VIII.  —  N         Tarbé;  mariée  à  M.  Leclerc  de  Champgobert. 

IX.  —  Aini(''e  Julienne-Sop!ii(>-Gabrielle  Tarbé;  mariéi-,  7  février  180'i,  à  Ednie- 
Philippe  de  Lenferna,  lieutenant-colonel. 

TARBK  [DE  SAINT-IIARDOUIN].  —  D  azur  au  c/ia-ron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  molettes  du  mente  ;  ade.vlré  d  'un  tiers  de  gueules  chargé  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Charles-IIardouin  Tarbé,  chevalier  de  l'empire  sous  la  dénomination  de 
Saint-Haiidouix,  par  lettres  patentes  du  31  janvier  1810,  donataire  (r.  2000)  en 
Weslphalie  par  décret  du  1!)  mars  1808,  anobli  par  lettres  patentes  royales  du 
11   novembre;   1810;   chef  d'escadron  de  carabiniers,   liciilenanl-colonel,  O  ^, 

chevalier  de,  Saint-Louis;  né  à  Sens  (Yonne),  23  avril  17()0,  -|-  ;  frère  du 

chevalier  de  l'empire  qui  précède  et  fils  de  Pierre  Hardouin  et  de  Colombe-Catherine 
Pigalle;  marié  et  père  de  : 

Pierre-Hardouin  Tarbé  de  Saiut-Ilardouiu,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées; 
marié  et  père  de  : 

Charlos-Hardouin-Louis  Tarbé  de  Saint-IIardouin  ;  marié,  29  juillet  1872,  à  Marie- 
Constance  Nicolas. 

TARDIF  DE  BORDESOULLE.  —  Écartelé  :  au  1".  d  azur  à  une  étoile  d'or; 
au  2^  des  barons  militaires  ;  au  3",  de  sinople  au  sabre  haut  et  en  pal  d'argent,  monté 
d'or;  au  k",  d'argent  à  une  toque  burelée  d'or  et  de  sable,  surmontée  d  une  étoile  de 
sable. 

Kticiiue  TardiI'  (de  Pommeronx)  av.  Bounr.souLi.n,  baron  d(;  l'empire  par  lettres 
patentes  du  17  mai  1810,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  du  10  septembre 
1813,  donataire  (r.  14000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808  et  sur 
rOmbrone  par  décret  du  3  septembre  1813,  titre  de  {;omte  confirmé  par  lettres 
patentes  du  17  novembre  1815  ;  soldat  (1780),  sous-lieutenant  (4  août  1794),  lieutenant 
(19  juillet  179()),  capitaine  (20  janvier  1798),  chef  d'escadron  (14  mai  1799),  major 
(29  septembre  1804),  colonel  (27  décembre  1806),  général  de  brigade  (25  juin  1807), 
général  de  division  (4  décembre  1812),  pair  de  France  (9  octobre  1823),  GO 
chevalier  du  Saint-Esprit,  grand-croix  de  Saint-Louis;  né  à  Luzeret  (Indre),  4  avril 
1771,  -|-  au  château  de  Fontaine-les-Corps-Nuds  (Oise),  3  octobre  1837;  marié, 
21  mars  1800,  à  Eulalie-Sophie  Boissière,  -|-  à  Fontaine,  27  juin  1832,  dont  : 

Jean-Bapliste-Frédéric-Adolphe  Tardif,  comte  de  BordesouUe,  O^;  né         f  en  1855; 

marié  à  Laure-Floreutiue  Seillière,  dont  deux  lilles  : 

1°  Sophie-Françoise-Elise  Tardif  de  BordesouUe  ;  -j-  au  château  de  Fontaiue- 
les-Corps-Nuds,  10  octobre  1894;  mariée  en  1851,  à  Gabriel-IIenry-Robert 
baron  de  Morell  ; 


—  28i  — 


'2"  Slt'|>li;mii'-Miiri('-CaiiiilK'  Tiu-dildc  HofdcKoullc  ;  miii'iiH'.  ir)iii;ii  1881.  ;i  (;ii;ii  lcs- 
Aiiloiiie-Adiillx'i  i  iii;ir(|uis  de  Matissiibr(''-15pu(\  icr. 

Le  baron  de  l'oinpiie  avait  un  Irèrc  cl  une  sœur  :  1"  N          Tai-diC  de  l'oniiiictoiix , 

entreposeur  des  tabacs  (1810);  2"  N         'l'ardif;  mariée  à  M.  Lcscol  de  Laïuillandrén. 

TARDY.  —  /{(indi^  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces  ;  nu  frnnc-qiinrtier  des  barons 
évôqiH's. 

(]harl('s-.l()sopli-l>oiiis  Tardy,  bai'oii  de  rciiipiro,  avec  transmission  à  l'un  de 
SCS  neveux,  |)ar  K-tlres  patenles  du  l 'i  aoi'il  ISl.!;  évè(|ii(;  de  Vorceil  (1),  îft:  ;  né  à 
Turin  (Picinonl),  (I  novend)ro  1701,   

TAIli)^'  DM  liA  CARR1I'>HE.  —  D'argent  a  un  nrhre  terrassé  de  sinople,  au 
comble  d'azur  cliargr  de  Irais  étoiles  d'argent;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  elievaliers  Ii-gionnaires. 

Jean-Pliilippe-Anloine  Tardy,  chevalier  de  l'empire  sous  la  dénomination 
DK  i.A  CARHiùnB,  par  lettres  patentes  du  10  juillet  1810 ;  avocat, président  du  trii)nnal 
civil  de  l'Ain  (1705),  maire  de  Ponl-de-Veylc,  député  de  l'Ain  au  conseil  des 
Cinq-Cents  et  la  Législative  (1800-11);  né  à  Ponl-de-Veyle  (Ain),  27  décend)re  1741, 
-j- à  Lyon,  11  août  1813;  fds  d'Anloine-Marie  Tardy,  avocat  au  Pailenient,  cl  de 
Anne-Marie  Monnerel;  marié  à  Jeanne-Marthe  de  Marie,  dont  postérité  éteinte. 

TAIU)Y  DE  MONTRAVEL.  —  (S.  1.  p.) 

Marie-Alexandre-Auguste  Taudy  dk  Montravki,,  chevalier  (2)  de  l'empire  et 
donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  25  mars  1810; 
capitaine  d'artillerie  à  pied  de  la  garde  (1812),  retraité  lieutenant-colonel,  O 

chevalier  de  Saint-Lonis;  né  ,   ;  fds  de  Jean-François-Damien  Tardy  de 

Montravel,  seigneur  de  Plenay,  lieutenant-colonel,  et  de  Claude-.Icanne-Eléonore 
d'Hauleville  ;  marié  à  Albertine  de  Bohum,  dont  : 

I.  —  Jean-Marie-AIbert  Tardy  de  Montravel,  capitaine  à  la  Légion  étrangère, 
II.  —  Francois-Marie-Louis  Tardy  de  Montravel,  cajjilaine  de  xaisseau,  gouverneur 
de  la   Nouvelle-Calédonie  (1852);   marié,  6  septembre  IS'iIt,  à  Marie-Louise-IIerminie- 
Adèle  Albert,  dont  deux  lils  et  une  fdle  : 

1"  Auguste-Marie  Tardy  de  Montravel,  enseigne  de  vaisseau;  né  11  janvier  1845, 
f  on  1864; 

2o  Raoul-Marie-Auguste  Tardy  de  Montravel,  enseignodc  vaisseau;  né  Gseptembre 

1852,  f  il  Toulon,  19  octobre  1869; 
.30  Louise-Blanclie-Marie-Thérèsc  Tardy  de  Montravel  ;  née  l.'t  avril  18'j8;  mariée, 
29  avril  1867,  à  M.  Descliamps. 
III.  —  ]Matliilde  Tardy  de  Montravel  ;  mariée  à  Victor  Cochet-Dubel. 
IN'.  —  Alexaiidrine  Tardy  <le  Montravel;  mariée  à  Louis  Pinol,  capitaine  de  gre- 
nadiers. 

V.  —  Augusta  ■{■;irdv  de  Mon l ra vfl  :  inariéo  à  Kmile-Josepli  Le  Borne,  major 
d'artillerie. 

VI.  —  Cléuieiicc  l'ardy  de  Montravel;  mariée  à  Ililrnoiid  Miloii  d'Ainval,  chef  de 
bataillon. 

(1)  Il  ne  fut  pas  consacré  et  n  esf  pas  compris  dans  la  série  des  évèques  de  celte  ville. 

(2)  Nous  n'avons  pas  trouvé  que  ce  titulaire  ait  reçu  par  décret  le  titre  de  baron  de  l'empire 
ainsi  que  plusieurs  historiens  l'ont  indiqué. 
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Le  chevalier  de  l'enipire  avait  un  frère  aîné  :  Marie-Philippe-Just-Gabriel  Tardy  de 
Moutravel,  clief  d'escadi-on  de  gendarmerie,  chevalier  de  Sainl-Louis  ;  marié,  30  mai 
1800,  à  Marguerite  de  Bellerose,  dont  postérité  représentée  de  nos  jours.  Il  appartenait 
à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  d'Auvergne,  divisée  en  plusieurs  branches  et 
dont  les  armes  sont  :  Écai'telé  :  aux  f  et  i",  contre-écartelé  d'or  et  d'azur  ;  aux  2e  et  3^, 
d'argent  à  trois  cyprès  arrachés  et  rangés  en  pal  de  sinople,  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  besants  d'or. 

TARRIBLE.  —  Vergeté  d'argent  et  de  contre-hermines  ;  à  la  fasce  brochante  de 
gueules  cliargée  du  signe  des  chevaliers. 

Jean-Dominique-Léonard  Tarrible,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  2  juillet  1808;  avocat,  accusateur  public  et  président  du  tribunal  criminel  du 
Gers,  membre  du  Tribunat  (1802),  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes,  ^; 
né  à  Auch  (Gers),  10  novembre  1752,  f  à  Paris,  27  février  1821. 

Le  chevalier  de  l'empire  laissa  pour  héritier  un  neveu  :  M.  Lacave-Laplagne-Barris, 
gendre  de  M.  Barris,  baron  de  l'empire. 

TASCHER  DE  LA  PAGERIE  (de). 

Marie-Rose-Josèphe,  dite  Joséphine,  de  Taschuii  de  la  Pagehie,  duchesse  de 
Navarre  par  lettres  patentes  du  9  avril  1810  (Cf.  T.  II,  p.  351),  avec  transmission 
héréditaire  dans  la  descendance  masculine  directe  et  masculine  de  son  fils  aîné 
(Cf.  T.  I,  p.  (36);  née  aux  Trois-Ilets  (Martinique),  23  juin  1763,  f  au  château  de  la 
Malmaison  (Seine-et-Oise),  29  mai  1814;  fille  de  Joseph-Gaspard  de  Tascher, 
seigneur  de  la  Pagerie,  capitaine  de  dragons,  -]-  6  novembre  1791,  et  de  Rose- 
Claire-Charlotte  des  Vergers  de  Sanois,  -|-  aux  Trois-Ilets,  2  juillet  1807;  mariée  : 
1"  à  Noisy-le-Grand,  12  décembre  1779,  à  Alexandre-Fi-ançois-Marie  vicomte  de 
Beauharnais,  à  Paris,  23  juillet  1794,  dont  un  fils  et  une  fille  adoptés  par 
l'empereur,  qui  suivent  ;  2°  à  Paris,  9  mars  1796,  au  général  Napoléon  Bonaparte, 
depuis  empereur  des  F'rançais  (mariage  annulé  et  dissous  par  décrets  impériaux 
des  15  décembre  1809  et  11  janvier  1810),  sans  postérité. 

I.  —  Eugène-Rose  de  Beauharnais,  vice-roi  d'Italie  (7  juin  1805),  prince  de  Venise 
(17  décembre  1807),  grand-duc  héréditaire  de  Francfort  (1er  mars  1810),  duc  de  Leuch- 
temberg,  prince  d'Oechstaedt  (14  novembre  1817),  prince  héréditaire,  archi-cliancelier 
d'Etal  de  l'empire;  né  à  Paris,  3  septembie  1780,  f  à  Munich,  21  février  182i;  marié, 
14  janvier  1806,  à  Auguste-Amélie-Louise  princesse  de  Bavière,  dont  sept  enfants  (Cf.  T.  I, 
pp.  66  et  67). 

II.  —  Hortense-Eugénie-Cécile  de  Beauharnais  n  duchesse  de  Saint-Leu  »  ;  née  à 
Paris,  10  avril  1783,  f  à  Arenenberg  (Suisse),  5  octobre  1837;  mariée,  4  janvier  1802,  à 
Louis-Napoléon  Bonaparte,  roi  de  Hollande  (24  mai  1806  —  1"''' juillet  1830),  dont  trois  fils. 

L'impératrice  avait  deux  sœurs  puînées  :  1"  Catherine-Désirée  de  Tascher  de  la 
Pagerie;  née  le  11  décembre  1764,  faux  Trois-Ilets,  16  octobre  1777  ;  2»  Marie-Françoise- 
Joséphine  de  Tascher  de  la  Pagerie;  née  3  septembre  1766,  j  aux  Trois-Ilets,  le  5  no- 
vembre 1791.  Elle  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de  Chateau- 
neuf-en-Thimerais,  au  Perche,  divisée  eu  deux  souches  principales,  représentées  de  nos 
jours  par  plusieurs  rameaux.  La  branche  aînée,  dont  était  l'impératrice,  portait  ;  D'argent 
à  trois  fasces  d'azur  chargées  chacune  de  deux  sautoirs  du  champ  et  surmontées  en  chef 
de  deux  ombres  de  soleil  de  gueules. 

Cette  branche  des  seigneurs  de  la  Pagerie  avait  donné  : 

Gaspard  de  Tascher,  seigneur  de  la  Pagerie;  né  le  12  avril  1671,  j  au  château  d'Her- 
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haiil.  2;t  juin  I7r)();  :  I"  G  (éviicr  IfilK),  à  Aiine-Heiiriellc-Madpleinc  du  IMcsxis  de 

Savoiinicros,  dont  un  lils  :  a)  Gaspard- Joscpli ,  qui  suil;  2o  à  Mai^uciile  de  l'xidin  de 
Moisi  euard ,  <Ionl  un  auli  e  111s  cl  doux  lillcs  :  h]  François-Stauislas-Maric.  sous-diacre  au 
«lioo'sc  do  niois  ;  c)  'l'Iu-rôsi- ;  d)  Madidoinc,  roligiousc  ursuline,  j- 17  niai  1795. 

Gaspard-Josepli  de  'rasclicr,  seigneur  de  la  l'agerio,  page  de  la  daupiiiue,  liciilenant 
d'arlilleiie,  puis  capitaine  de  dragons  cl  fixi'  à  la  .Martinique;  né  15  septembre  1705; 
marié,  16  août  I7.'{'i,à  Marie-Fraïuoise  Houreau  delà  C'hevalerie,  dont  deux  lils  et  tiois 
lllles  : 

lo  .Joseph-Gaspard  de  Tasrlicr;  né  au  Carbol,  5  juillet  1735,  -[-  aux  Trois-Ilcts, 
6  novembre  1791  ;  marié,  9  septembre  1769,  à  Rose-Claire  des  Vergers  de  Sanois, 
faux  Trois-llets,  2  juillet  1807,  dont  limpératrice  6i-dessus  et  doux  autres  filles; 

'2.0  Marguerite-Robert  de  Tascher  de  la  Pageric,  lieutenant  de  vaisseau;  né  5  mars 
17  lO,  f  18  mars  1806;  marié,  26  juin  1770,  à  Jeanne  Le  Roux  de  la  Chapelle, 
dont  huit  enlanls,  entre  autres  les  deux  comtes  de  ICiupire,  qui  suivent; 

'.io  Marie-Kugénie-Désirée  de  Tascher;  née  15  juin  1739,  -j-  vers  1802;  mariée, 
lo  en  1759,  à  AJexis-Michcl-Augustc  de  Renaudin;  2°  eu  août  1796.  à  François 
marquis  de  Beauharnais; 

io  .Marie-l'aule  de  Tascher;  née  en  17'ip,  f  ;  mariée,  en  1759,  à  I,ouis-Julicn 

Le  Jeune  du  Gué  ; 

5°  Marie-Fraiiroiso-Rose  de  Taschei';  née  31  mars  17j6,  -|-  en  bas  âge. 

TASCHER  DE  LA  PAGERIE  (de).  — -  D'argent  à  trois  fasces  d'azur  chargées 
cliiicuTie  de  deu.r  sautoirs  du  champ,  et  surmontées  en  chef  de  deux  ombres  de  soleil  de 
gueules;  au  franc-quartier  des  comtes  militaires. 

Louis-Henri-Robci  l  di-  Tasciiiîu  di;  i.a  Pacekie,  comte  de  l'empire  par  loltrcs 
patentes  du  0  octobre  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  Rome  par  décret  impérial 
du  10  mars  1808;  colonel;  né  à  la  Martinique,  20  juin  1787),  f  à  Paris,  17  janvier 
1810;  fils  puîné  de  Robert-Marguerite  de  Tascher  de  la  Pagerie,  lieutenant  de 
vaisseau,  -j-  à  Paris,  10  mars  1800,  et  de  Jeanne  Le  Roux  de  la  Chapelle  et  neveu 
de  Joseph-Gaspard  de  Tascher,  père  de  l'impératrice;  marié  à  Marie-Adèle- 
Marseille  Clary,  f  à  la  Tuillerie  (Seine-et-Marne),  2.3  avril  1806,  dont  une  fille 
unique  : 

Rose-Amable-Julic-Joséphine  de  Tascher  de  la  Pagerie;  née  à  Paris,  en  1816;  mariée, 
11  mars  1838,  à  Louis-Alexandre  baron  de  Montbruu,  préfet  du  palais. 
Le  comte  de  1  empire  avait  cinq  frères  et  deux  sœurs,  qui  suivent  : 

1.  —  Robert-Gaspard  de  Tascher  de  la  Pagerie;  né  à  Fort-Royal,  7  février  1773, 

fil  Paris,  6  mai  1849:  marié  à  N  ,  f  2  octobre  1866. 

II.  —  Louis-Robert  de  Tascher;  né  20  octobre  1776,  f  en  bas  âge. 

III.  —  Aimé-Calixte  de  Tasclu  r;  né  13  {alias  5)  mars  1778,  f  en  bas  âge. 

IV.  —  Charles-.Marie-Rosc-Anne  de  Tascher.  membre  suppléant  du  comité  consul- 
tatif do  la  Martinique  ;  né  à  Fort-Royal.  2'j  avril  1780  («//«.s  1<='- janvier  1782),  f  â  Fort- 
Royal.  6  mai  1839;  marié.  10  juillet  1807,  ;i  Joséphine-Elisal.clli  Soudou  de  Rivecourt, 
f  à  Fort-Royal,  15  août  1852,  dont  dix  enfants  : 

l»  Jean-llenri  de  Tascher;  né  8  octobre  1809,  f  à  la  Martinique  vers  1864; 

2°  Jean-Baptisle-Louis-Lugène-iVapoléon  de  Tascher,  consul  de  France,  ^;né  au 
Lamentin,  11  décembre  1810,  feu  1870;  marié:  If  à  Marie-Modeste  Crinier, 
f  en  18.59;  2»  6  décembre  1864,  à  Marie-Margueritc-Virginie-Llisabeth 
Huillier  : 

3°  Charles-Robert-Joseph  de  Tascher.  chef  d  escadron,  i^y,  né  14  février  1817  ; 
4"  Louis-Rose-Léonce  de  Tascher  de  la  Pagerie:   né  20  mai  1819;  il  avait  eu  de 
Joséphine  Léger  une  iîlle,  qu  il  reconnut:  Léontine-Céline  de  '1  aschei-  delà 
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Pagerie;  née  à  Graville-l'Eurc,  3  février  18'i5,  f  au  Havre,  11  octol)i-o  1889; 
mariée,  en  1868,  à  Philéinou-Edmond  Lesselin; 
5°  Robert-Éiiiile,  dit  le  baron  de  Tascher  de  la  l'agorio,  lieulenanl-coloiiel  d  infan- 
terie de  marine,  maréchal  du  palais  et  officier  d'ordonnance  de  Napoléon  III, 
O  né  4  octobre  1822,  f  au  Petit-P'resnoy  (Aisne),  18  août  1892;  marié, 
25  avril  1855,  à  Charlotte  Dubois  de  Fresnoy,  dont  un  fils  : 

Chai'les-Louis-Eugèue-Napoléou  baron  deTascher  de  la  Pagerie;  né  à  Pai-is, 
25  janvier  1856;  marié,  12  octobre  1881.  à  Catherine  Amelot  de  Chaillou, 
dont  ; 

aa)  Marie-Joseph-Vic(or-Cliail<'s-Robcrt  ;  né  à  Paris,  28  octobre 
1882;  l)h)  Marie-Josepli-Jacques-Eniile-Cliarles  ;  né  13  février 
1884. 

6"  Léon-Fclicité-'I'héobald  de  'J'asclicr  de  la  Pagerie;  né  à  la  iMartiniquc,  25  dé- 
cembre 1825,  j-  à  Paris,  'j  avril  1874: 

7»  Louis-Marie-Robert-Jules  de  Tascher  delà  Pagerie;  né  29  juillet  1829; 

8o  Marie-Louise-Amélie  de  Tascher  de  la  Pagerie  ;  née  au  Lameulin,  10  février  1813, 
-J-  à  Paris,  24  décembre  1873;  mariée,  10  février  1839.  à  Claude-Georges  de 
Barillon  d'Amoucourt,  -\-  7  août  1886; 

9°  .loséphiue-Stéphanie-Caroline  Tasclior  de  la  Pagerie;  née  au  Ijamentin,  7  avril 
1815.  f  5  février  1824  ; 

IQo  Marie-Joséphine-Clémence  deTascher  de  la  Pagerie;  née  12  septembre  1821. 
V.  —  Pierre-Claude-Louis-Robert  deTascher  de  la  Pagerie,  comte  de  l'empire,  qui 
suivra. 

VI.  —  Marie-Louise-Marguerite  de  Tascher  delà  Pagerie  ;  née  à  Fort-Royal,  24  mars 
1771,  -}-  ;  mariée,  4  juillet  1791,  à  Louis-(iermaiu  du  'l'remblier  de  Chauvigny,  lieute- 
nant de  vaisseau. 

VII.  —  Marie-Rose-Françoisc-Stéphanio  de  Tascher  de  la  Pagerie,  donataire 
(r.  35000)  sur  le  Grand-Livre  par  décret  impérial  du  l"""  février  1808  (à  l'occasion  de  sou 
mariage);  née  à  Fort-Royal  en  1788,  f  à  Paris,  26  octobre  1832;  mariée:  1»  à  Paris, 
lor  fjiypïer  1808,  à  Prosper-Louis  duc  d'Arenberg,  prince  du  Saint-Empire  (fils  du  comte 
de  l'empire)  (mariage  déclaré  nul  au  civil,  29  août  1816,  cl  cauouiquement,  27  mars  1817  et 
21  août  1818);  2»  8  novembre  1819,  à  Guy-Eugène-Victor  marquis  de  Chaumont-Cuiti-y . 
chef  d'escadron. 

TASCIIEIi  DE  LA  PAGERIE  (de).  —  D'argent  à  trois  fasccs  d'azur,  chargées 
chacune  de  trots  sautoirs  alaises  du  champ  ;  surmontées  en  chef  de  deux  ombres  de 
soleil  de  gueules;  au  franc-quartier  brochant  des  coinlcs  tiiilitaii'es. 

Pierre-Claude-Louis-Robert  du  Tascheh  de  la  Pagehie,  comte  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  9  mars  1810,  donataire  (r.  100000)  en  Ost-Frise  par  décret 
impérial  du  15  août  180!)  et  sur  l'^rfurt  et  Ratisbonne  par  décret  du  8  juillet  1810  ; 
sous-lieutenant  (1806),  lieutenant  (1807),  capitaine  (1808),  ciicf  d'escadron,  aide 
de  camp  (1809),  colonel,  généi'al  de  brigade,  général  de  division,  sénateur  du 
second  empire  (iJl  décembre  18.")2),  grand-maître  de  la  maison  de  l'impiMMli-ice 
Eugénie,  GC^-;  né  à  P'ort-Royal  (Manini(iue),  l^""  avril  1787,  f  à  Paris,  .'{mars 
1861  ;  frère  puîné  du  comte  de  l'empire,  (pii  précède;  marié,  10  août  1810,  à  Amélie- 
Thérèse-Marie-Antoinette-Charlotte  princesse  de  Leyenjfù  Paris,  21  juillet  1872, 
dont  six  enfants  : 

I.  —  Charles-Joseph-Louis-Robert-Philippc  Tascher  de  la  Pagerie,  duc  de  l'empire 
par  dévolution,  en  vertu  du  décret  impérial  du  8  juillet  1810  (Cf.  T.  III,  p.  3)  du  titre  de 
sou  oncle  maternel   (Emeric-Joseph-Wolfgang-Heibcit  de  Dalberg,  duc  de  l'empire). 
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ronririiu^  sous  la  iliMioiiiiiialioii  de  duc  de  l'asclu'i'  de  la  Paierie  par  (h'^ccel  irnjx'rial  du 
2  mars  IS')'.!  ;  ^raixl-uiaitrc  de  la  uiaisun  de  I  iiupératrice  Kugéiiie  (18G1|,  séunicur  du  second 
empire  |(j  luars  181)1).  député  du  Gard;  ué  à  Franel'orl,  IIJ  aoùl  1811,  -|-  à  Paris,  6  février 
1869;  nuirié,  27  déecinl)rc  1838,  à  Carolinc-NVillielmiuo-Kléonorc-Iiiuplirosine  Pcrgicr  <le 
Perijlas.  harouue  du  8ain(-I-!iiipire.  -}•  à  Pau,  21  uiai  1888,  donl  Irois  enfauts  : 

I"  I ,<>uis-llobcrl  duc  do  'r«sclier  do  la  Pafjorie.  aucien  sccrt'lairc  de  légation,  >ïy,  né 

à  Municli,  10  novembre  1840;  marié,  en  juillet  1872,  à  Angélique  Panos  [épouse 

divorcée  do  Jean  Parauutliiotis],  sans  |)Ostérilé  ; 
2"  Auiélic-]i!ugénie-Thérose-Caroline  de  Taschcr  de  la  Pageric;  née  à  Mutiicli, 

26  novembre  183'.);  mariée,  13  octobre  18G0.  à  Maxiniilieii-Cliarlcs-l'"rédéri(; 

prince  de  la  Tour-el-Taxis, -j-  à  Newbourg.  10  juin  18'J0; 
3o  llorlense-Stéphanie-Anua-Sophie-Frédérique  de  Tasclier  de  la  Pagerie;  née  à 

Munich,  9  novembre  1844.  •]-  à  Paris,  12  mars  1867;  mariée.  4  novembre  1865,  à 

Maric-Oscar-l'^mile  comte  de  l'Kspiuc. 

II.  —  l'-ugcne-Auguste-Alcxandrc-Louis  de  Taschcr  de  la  Pagerie.  cornette  de 
clicvau-lé'gcrs  bavarois;  né  à  l''rancfort-sur-le-Mein,  6  décembre  1812,  -[(on  duel)  18  dé- 
cembre 1833. 

III.  —  8léplianic-lMiilippinc-Soj)hie-Louisc  do  Tascher  de  la  Pagerie.  comtesse- 
clianoincsso  de  Sainte-Anne  de  Bavière;  née  7  {alias  27)  janvier  1814. 

IV.  —  IIortonsc-Henriotle-Sophie-Aniélie  de  Tascher  do  la  Pagerie;  née  26  janvier 
181.");  mariée,  4  février  1834,  à  Pliilippe-Aloys  comte  Deroy. 

^'.  —  Mario-Anna-Louise-Sophio-Amélic  do  Tascher  de  la  Pagerie;  née  à  Munich, 
février  1817;  mariée,  30  février  18  i7,  à  Maximilien-Joseph- Philippe-Auguste-Reinhard 
baron  de  Gise. 

VI.  —  Louise-Cécilo-Roso-Elisabeth-Sophie  Tascher  de  la  Pagerie;  née  à  Munich, 
13  aoùl  1818.  -j-  à  Paris,  9  février  1890;  mariée,  4  avril  1842,  à  Ferdinand-Adalbei  t  comte 
de  \J  aldnor  de  Froundsleiu. 

TASCHER  (du).  —  D'argent  à  trois  fasces  d'azur,  chargées  chacune  de  trois 
sautoirs  alaises  du  champ,  et  surmontées  de  deux  ombres  de  soleil  de  gueules;  au 
franc-quartier  brochant  des  comtes  sénateurs. 

Pierre-Jean-Alexandre  df,  "Taschbii,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
8  mai  1808,  avec  institution  de  majorai  au  litre  de  baron  par  nouvelles  'lettres 
patentes  du  23  octobre  1811;  capitaine  de  dragons  (1785),  commandant  de  volon- 
taires (1793),  sénateur  de  l'empire  (22  octobre  180'»),  pair  de  France  (4  juin  1814), 
O  iSî  ;  né  à  Chartres,  8  février  1745,  f  à  l^ouvray  (Orne),  3  septembre  1822  ;  fils  aîné 
de  Pierre-Alexandre  de  Tascher,  seigneur  de  Pouvray  et  de  la  Salle,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  et  de  sa  première  femme,  Louise  Rccoquillé  ;  marié,  18  février 
1778,  à  Catherine-Flore  Bigot  de  Chérelles,  -J-  à  Orléans,  6  février  1834,  dont 
sept  enfants  : 

I.  —  Léon  de  Tascher;  né  en  1778,  -j-  on  bas  âge. 

II.  —  Jean-Samuel-Ferdinand   comte    de   Taschcr,    j)air    de   France  héréditaire 
(12  février  1823),  auditeur  au  conseil  d'État,  Ot^l  no  à  Orléans,  22  décembre  1779,  f  à 
Paris.  14  décembre  1858  ;  marié  :  1°  9  avril  180i,  à  Adèle  iJelange,  -j-  à  Paris,  18  novembre 
1813,  dont  trois  fils  et  une  fille,  qui  suivent  (l"  à  4o);  2"  28  février  1821 ,  à  Amélie-Clémen- 
tine Maulgué-d'Avrainville,  -J-  à  Paris,  14  novembre  1869,  dont  une  fille  qui  suivra  (5°): 
[Du  1"  lit]  :  i"  Benjamin-Marie  vicomte  de  Tascher;  ne  k  Paris,  4  juillet  1805,  fau 
château  de  Chauvenay  (Cher),  25  septembre  1858;  marié,  l 'i  juin  1827,  à  José- 
phine-Françoise-Adélaide  iiachassou  de  .Moulalivet,  -{■  a  Thauvenay,  7  juin  1852, 
dont  deux  fils  et  deux  filles  : 
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a)  Picrrc-Mauricc  cointo  de  Tascher;  né  à  Paris,  4  mai  1831,  f  à  Nuka 

(Daghestan),  3  juillet  1863  ; 
h)  Charles-Eugèuc-Josoph  comte  de  Tascher;  ué  11  novembre  1842;  marié, 

20  février  1874,  à  Anne-Marie  deRodorel  de  Seilhac,  dont  : 

aa)  Robert;  né  25  août  1875; 
hh)  Louis;  né  à  Paris,  13  avril  1882; 
ce)  N  ;  né  à  Paris,  7  février  1886. 

c)  Charlotte-Camille  de  Tascher;  née  19  août  1833;  mariée,  3  juillet  1854,  à 
Albert-Emile-Henri  comte  de  Boucher  de  la  Rupelle,  receveur  général; 

d)  Marie-Joséphine-Clénicntiue  de  Tascher  ;  née  23  septembre  1839  ;  mariée, 
2  mai  1861,  à  Arthur-Henri-Alphouse  baron  de  Cliabaud-la-Tour, 
député. 

2°  François-Léon  de  Tascher;  ué  à  Paris,  30  décembre  1806,  -[-à  Paris,  8  février 
1807; 

3°  Marie-Paulin  de  Tascher,  maître  des  requêtes  ;  né  à  Paris,  ISaoût  1811 , -J- à  Paris, 

24  août  1878;  sans  alliance; 
4o  Marie-Odile  de  Tascher;  née  à  Paris,  4  juillet  1805,  -|-  au  château  de  l'Emerillou 

(Loiret),    2  janvier  1870;   mariée,   en  1826,    à  Rodolphe-Marie  marquis  de 

Tristan  ; 

[Du  2"  lit]  :  5»  Marie-Alexandrine  de  Tascher;  née  à  Paris,  5  janvier  1822;  mariée, 
21  mars  1843,  à  Ramon  Narvaez,  duc  de  Valence,  maréchal  de  l'armée  espa- 
gnole, f  à  Madrid,  23  août  1868. 

III.  —  Charles-Marie-Maurice  de  Tascher,  capitaine  de  chasseurs  à  cheval;  né  à 
Orléans,  4  décembre  1786,  -j-  à  Berlin,  23  janvier  1813. 

IV.  —  Eugène-Jean-Marie  de  Tascher,  lieutenant  d'artillerie;  né  à  Orléans,  20  avril 
1792,  -j-  à  Kœuigsberg,  25  décembre  1812. 

V.  —  Benjamin-Marie  de  Tascher,  officier;  né  à  Orléans,  9  mars  1797,  j-  en  1830. 
YI.  —  Marie-Aline-Charlotte  de  Tascher;  née  21  juillet  1782,  f  à  Paris,  7  avril  1852; 
mariée,  22  décembre  1805,  à  Anaclel-Henri  de  Cardevac,  marquis  d'Havrincourt. 

VII.  —  Marie-Thércsc-Pauline  de  Tascher;  née  en  1784,  -j-  ;  mariée,  14  janvier 

1822,  à  Marie-Elic-Guillaume-Elzéar  de  Baudus,  chevalier  de  l'empire. 

Le  comte  de  l'empire  avait  trois  frères  et  une  sœur  :  l»  Charles-François  de  Tascher, 
seigneui'  de  Contres,  capitaine  au  régiment  de  Penthicvre  ;  né  en  1746,  -}■  18  août  1817; 
marié  à  Louise  de  Boullemor-,  puis  à  Catherine  Bailly  do  Montaran,  dont  postérité 
représentée  de  nos  jours  ;  2»  Louis-Fi-ançois-Philiberl  de  Tascher  ;  né  en  1754,  -fcnjanvier 
1828,  dont  postérité  éteinte;  3°  Philibert-Louis-Alcxandi-e  de  Taschei-,  député;  né  3  mai 
1762,  -j-  à  Paris,  15  mai  1825;  marié  à  Agathe-Claudine  Rouillé  d'Orfeuil  (remariée  à  Marie- 
Amablc  Cadier  de  Veauce,  baron  de  l'empire),  sans  postérité  ;  4"  Louise-Françoise-Félicité 
de  Tascher;  née  eu  1760,  f  ;  mariée  à  Charles-François  Le  Grand  de  Boisthorel. 

TASSONI. 

Jules-César  Tassoni,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1811;  chargé 
d'affaires  près  la  Cour  de  Naples,  membre  du  collège  électoral  du  Tanaro. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'argent 
à  un  blaireau  rampant  au  naturel,  et  des  barons  ministres  employés  à  l'extérieur;  au  II, 
de  pourpre  à  une  fasce  d'argent. 

TAUPIN.  —  D'argent  au  guerrier  armé  de  toutes  pièces  à  l'antique  de  sable;  au 
franc-quartier  des  barons  militaires. 

Eloi-Charlemagne  Taupin,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  juillet 
1808,  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie  par  décret  du  17  mars  1808;  soldat  (1787), 
IV  19 
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canitaiiif  de  xuloiilain  s  (1702),  cln  Ide  halaillon  (l?!»;")),  niajor(2l  noveinlu-e  I80'i), 
colonel  (M  janvier  l.SO,')),  général  de  brigade  (21  février  1807),  général  de  division 
(28  févri.M-  181,'!),  C  'J^  ;  né  à  Darhorio  (Oise),  17  aoùl  17()7,  f  devant  Toulouse, 
11  avril  18Ki. 

TAVKHXA. 

l'"rani;()is  comte  Tavkhna,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  mars 
1812;  conseiller  d'État,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  du  royaume  d'Italie 
(1810),  membre  du  collège  des  docteurs  d'Ûlona,  -\-  en  1827;  fils  de  Laurent  comte 
'rav<'rna,  el  de  Aiine-Lonali  N'isconli  ;  marié:  1*  à  Marie  Besoz/.i  (des  comtes 
13eso/./.i),  dont  deux  iils  ol  une  illlc;  2"  à  Cliristiane  'rorelli  (des  mar(|nis  Torelli), 
sans  postérité. 

1.  —  l'aui  coinlc  TavcTna  ;  iiiario  à  sa  cousine,  Françoise  Taverna,  sans  posléritc'. 
II.  —  liUdovic  comte  Taverna .  -[-en  1889;  marie-,  en  1835,  à  Coustance  Greppi  (des 
comles  <li  IJusscro),  dont  un  iils  el  une  fille  ; 

1°  Riuaido  coinle  Tavci'na,  comte  <li  I.andiiano,   sénateur  du   royaume  <1  Italie, 
colonel  d'infanlei'ie  de  résoi-vc  el  aide  de  camp  honoraire  du  l'oi  ;  né  9  février 
1839;  marié.  6  mai   1878,  à   l.aviuia    Honconipagni-l.udovisi    (des  j)i-inces  de 
l'ionibino),  dame  du  |)alais  de  la  reine  d'Italie,  dont  : 
rt)  Comte  Ludovic;  /;)  Paul:  c)  Constance. 

2o  Caroline  Taverua  ;  mariée,  8  janviei'  1888,  à  Louis  Isimhardi,  marquis  di  Picvc 
del  Cairo. 

111    —  Hélène  Taverna;  mariée  à  Jean  Borgazzi. 

Le  bar-ou  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'arnioii-ies  :  Coupé:  (tu  f,  parti  d'argent 
à  trois  gros  volumes  posés  l'un  au-dessus  de  l'autre  et  des  barons  conseillers  d'État; 
au  II,  d'azur  à  un  chien  assis  d'argent,  contourné  et  à  une  étoile  à  huit  rais  d'or,  posée 
au  canton  dextre  du  chef. 

II  appartenait  à  une  illustre  maison  de  Milan,  citée- depuis  le  siècle,  qui  a  reçu  le 
litre  de  comte  de  Landriano  en  1536,  el  dont  les  armes  sont  :  Ecartelé  :  aux  1"'  et  4e, 
bandé  d'argent  et  de  sahie:  aux' 2^  et  3^,  d'azur  à  un  chien  d'argent,  colleté  d'or,  assis 
sur  un  coussin  d'argent,  soutenu  d'une  motte  du  même  et  accompagné  en  chef  à  dextre 
d'une  étoile  d'or. 

TAVERNIER.  —  Écarteié  :  aux  1"  et  i",  d  orJt  une  téte  de  Maure  de  sable, 
coiffée  d'un  turban  d'argent,  à  aigrette  du  même;  nu  i.'",  des  barons  militaires;  au 
3",  de  gueules  au  lévrier  couché  d'argent. 

François-Joseph-Antoine  Tavernier,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
3  mai  1810,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  8  septembre 
1808,  et  sur  Erfurt  par  décret  du  15  août  1809;  adjudant-commandant,  maréchal 
de  camp  (5  juin  1815),  O  ^  ;  né  à  Colmar,  19  mai  17G9,  -|-  25  août  1844  ;  marié 
et  père  de  : 

I.  —  Benoît-François-Joseph  Tavernier;  né  21  mars  1800,  -[■  jeune. 
II.  —  Marie-Joseph-Julcs  bai-on  Tavernici-,  docteur  eu  médecine;  né  15  avril  1815, 
-j-  à  Schclcsladl,  en  octobre  1868;  sans  alliance. 

III.  —  Callierine-Adélaïde-Antoinctle-Èvc-Marie  Tavernier;  uée  1 '»  janvier  1799; 
mariée  à  M.  Sido. 

IV.  —  Marie-Marguerite-Sléphanic-Conslancc  Tavernier;  née  30  novembre  1813. 
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ÏAVIEL.  —  D'azur  à  deux  tubes  de  canons  posés  en  sautoir  d'argent,  à  l'écusson 
de  gueules  en  ahyme  chargé  de  trois  bombes  d'or,  2.  1  ;  au  franc-quartier  brochant 
des  barons  militaires. 

Albert-Louis-Valentin  Taviiîl,  baron  de  reiiipire  par  lettres  patentes  du  13  mars 
1811,  donataire  (r.  8000)  en  Hanovre  par  décret  du  13  août  1809;  élève  de  Brienne, 
lieutenant  d'artillerie  (1784),  capitaine  (22  août  1791),  chef  de  brigade  (20  octobre 
1795),  colonel  directeur  d'artillerie  (1803),  général  de  i)rigade  (24  mai  1805),  géné- 
ral de  division  (21  juillet  1811),  inspecteur  général  et  membre  du  comité  de  l'artil- 
lerie, G  O       néà  Saint-Omer,  27  juin  1767,  f  à  Paris,  17  novembre  1831;  fils  de 

N  Taviel,  capitaine  d'artillerie  et  petit-fils  de  N         Taviel,  maréchal  de  camp; 

marié,  22  janvier  1795,  à  Claire-Sophie  Hennet  de  Larabresson,  ■\-  7  avril  1835,  dont 
une  fille  unique. 

Virginie  Taviel,  f  ;  mariée,  vers  1816,  à  Alexandro-Marie-Odilou  de  Bellanger  des 

Boullets,  -j-  à  Paris,  30  septembre  1835  (cousiu  germain  du  clievalier  de  l'empire),  dont 
uu  fils  : 

Jean-Gustave-Emraaniiel-Albcrt  de  Bellanger,  baron  par  transmission  du  titre  de 
sou  aïeul  par  oi'donnance  royale  du  2  novembre  1828. 

TEILLARD.  — -  D'argent  au  tilleul  de  sinople,  terrassé  du  même,  à  la  cime  en- 
flammée de  gueules  ;  le  tout  adexlré  d'un  tiers  de  gueules  en  pal  chargé  du  signe  des 
chevaliers. 

Jean-François-Bonaventure  Teillard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  5  août  1809;  avocat  président  du  tribunal  de  district  du  Canlal  (1791),  député 
du  Cantal  (1791),  maire  de  Murât  et  conseiller  général  du  Cantal,  substitut  du  pro- 
cureur à  la  Cour  criminelle  du  Cantal,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Riom,  ^  ; 
né  à  Murât  (Cantal),  27  avril  1739,  f  

TEISSIER  DE  MARGUERITTES.  —  D'or  au  sanglier  arrêté  de  sable,  dé- 
fendu d'argent,  le  corps  chargé  d'un  pal  dentelé  à  sénestre  d'argent,  et  soutenu  de 
sinople  ;  au  comble  retrait  d'azur  chargé  d'un  croissant  accosté  de  deux  étoiles,  le  tout 
d'argent;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Esprit-Louis-Eugène  Teissier  de  Marguerittes,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  3  août  1810,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Canal  du  Midi  par  décret 
impérial  du  15  mars  1810;  lieutenant  de  vaisseau,  retraité  lieutenant-colonel,  0^, 

chevalier  de  Saint-Louis  ;  né  à  Nîmes,  25  avril  1781,  f  ;  fils  puîné  de  Jean-Antoine 

Teissier,  baron  de  Marguerittes,  maire  de  Nîmes  et  député  aux  États  généraux 
(1789),  et  de  Thérèse-Gabrielle  d'Amielh;  marié  à  Sophronie  de  Villardi  de  Mont- 
laur,  -|-  à  Paris,  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  deux  frères  et  six  sœurs  : 

I.  —  Esprit-Amédée-Joseph  Teissier,  baron  de  Marguerittes,  intendant  en  chef  de 
l'armée  de  l'Océan,  chevalier  de  Saint-Louis;  marié  à  Eugénie-Louise  de  Fontelaye, 
dont  postérité  représentée  de  nos  jours. 

II.  —  Esprit-Augustin  Teissier  de  Marguerittes,  enseigne  de  vaisseau, -j- au  naufrage 
de  «  La  Fraternelle  ». 

III.  —  Augustine-Gabrielle-Sophie  Teissier  de  Maj  guerilles. 

IV.  —  Marie-Emilie  Teissier  de  Marguerittes;  mariée  à  Henri  de  la  Fons,  baron  de 
Bernes,  baron  de  l'empire,  maréchal  de  cump. 
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\' .  —  Aiij;i'lii|iu'-Vicloirf  Ti'issiei-  (le  Miirgiu-rillus  ;  iiiiirii'O  l'i  Jciin-I'ici-rc  h.irftn  rie 
l;i  Ilugiio. 

VI.  —  Jost''|)liiuo-Eugi''iiii"  Tcissier  (le  .MiicguiTillcs  ;  iiiiirirc  à  Charles  de  la  Ilogiic, 
l)ai'()ii  lie  (IcrnaVi  général  do  brigade,  C        puis  à  Louis  de  Rocrgas,  comte  de  Serviez. 

VII-N'III.  —  Adoli'-Jusliuo  cl  Justine  Tcissier  de  Ma rgneritles,  -J-  sans  alliance. 

11^  a|ipartoiiaicnl  à  une  l'aniille  nohic,  oi-iginaire  de  Nice  cl  fixée  en  Languedoc,  dont  les 
armes  sont  :  />'or  au  porc-cpic  de  sahle.  passant  sur  une  terrasse  du  mtUne  :  au  i  hef  de 
gueules  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  du  même.  (Cf.  Annuaire 
de  la  Noblesse,  1866.) 

TEMIU. 

N         marquis  Tkmpi,  baron  de  l'enipire  par  décret  impérial  du  31  décembre 

1.S12;  cliambellaii  de  la  grande-duchesse  de  Toscane. 

Li'  baron  del'enijiire  appartenait  à  une  rauiille  noble,  originaire  de  Florence,  éteinte 
dans  la  famille  Bargagli  qui  en  a  relevé  le  nom  et  les  armes  :  Fascé  de  gueules  et  d'or; 
au  chef  d'or,  chargé  d'un  arbre  de  sinople. 

TENAULT.  —  (S.  \.  p.) 

Nicolas-Claude  Tknault,  chevalier  de  l'empire  cl  donataire  (r.  2000)  sur  le  Tra- 
simène  par  décret  du  8  septembre  1808;  chef  d'escadron,  ^. 

TEUIIASSON.  —  D'azur  à  la  bande  cousue  île  gueules,  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  d'or  et,  en  pointe,  de  trois 
croissants  d'or  entrelacés. 

Claude-Marie  TiiitnASSON,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  avril 
1808;  lieutenant  du  génie  (l^' janvier  177!)),  capitaine  (l''"^  avril  1701),  ingénieur  en 
chef  et  chef  de  bataillon  (20  janvier  1794),  colonel  du  génie  (27  mars  1796),  direc- 
teur des  fortifications,  député  du  Rhône  (1802-8),  C  ;  né  à  Lyon,  5  juillet  1756, 
-{-  à  Perpignan,  9  juillet  1811. 

TEBRASSON  DE  SÉNEVAS.  —  Parti:  au  /,  dazur  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  pointe  d'un  soleil  rayonnant  d'or  ;  au  II,  d'argent  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  trois  lions  du  même;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  proprié- 
taires. 

Gabriel-Louis  Ti:nRASsoN,  baron  de  Sénevas,  baron  de  l'empire,  sur  institution 
de  majorât,  par  lettres  patentes  du  19  juin  181'i;  ancien  officier  de  cavalerie;  né  à 
Lyon,  5  mai  1761,  -J-  à  Paris,  9  mai  1824;  fils  de  Barthélémy  Terrasson,  seigneur  de 
Barolière,  baron  de  Sénevas,  et  de  Gabriel  le-Françoise  de  Lacroix  de  Laval;  marié, 
11  juillet  1795,  à  Alexandrine  Dodun  de  Neuvry  de  Kéroman,  -j-  à  Montpellier, 
.31  mars  1861,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Edouard-Hippolyle  Terrasson,  baron  de  Sénevas,  sur  confirmation  de  titre  et 
investiture  de  majorât  par  lettres  patentes  du  6  avril  1825;  né  à  Paris,  10  octobre  1799, 
f  à  Vernon  (Eure),  9  janvier  1883;  marié  à  Paris,  29  avril  1823,  à  Marie-Julie  Holker,  -j-  à 
Vernon,  22  mai  1885,  dont  un  fils  et  une  filh'  : 

1"  Raoul  Terrasson,  baron  de  Sénevas,  né  à  Paris,  6  mars  1827,  -j-  à  Paris, 

25  septembre  1872  ;  marié,  10  avril  1855,  à  Berthildc-Adélaïde  Quesné,  dont  un 
fils  et  une  fille  : 
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a)  Bruno-Marie  Terrasson,  baron  de  Scncvas  ;  né  à  Paris,  16  novembre  1861; 
marié,  3  décembre  1888,  à  Marie-Elise  Cai-mier.  dont  : 

aa]  Emile-Mai'ie-Ba  r  tliélemy-Raoul  ;  né  à  Boulogno-sur-Mer,  l"' jan- 
vier 1891  ; 

bb]  Etienne-André-Marie  ;  né  à  Paris,  16  février  1894 ; 
ce)  Marie-Élise-Isabelle  ;  née  à  Paris,  en  1889. 

b)  Marthe-Marie-Antoinette  Terrasson  de  Sénevas;  née  en  1859;  mariée,  en 
1880,  à  Bruno-Marie-Pierre  baron  de  Vélard. 

2°  Marie  Terrasson  de  Sénevas;  née  en  1824,  •{-  en  1832. 
II.  —  Aline-Zelia-Ida  Terrasson  de  Sénevas;  mariée  à  Auguste-Adolphe  Bergeron- 
Danguy,  receveur  général  des  finances. 

III.  —  Phédora  Terrasson  de  Sénevas;  née  en  1803,  -[-  ;  mariée  en  1825,  à  Louis- 

Anloine-Léopold  de  Julien  de  Grimoard,  marquis  de  Pégueirolles. 

Le  baron  de  l'empii-e  avait  trois  sœurs  décédées  sans  alliance;  il  appartenait  à  une 
famille  noble  du  Lyonnais,  qui  a  possédé  la  seigneurie  de  la  Barolière  depuis  1560  et  la 
baronnie  de  Sennevas.  Ses  armes  sont  :  D'azuv  au  chevron  d'argent  accompagné  en  pointe 
d'un  soleil  d'or.  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse.  1893.) 

TERREYRE.  —  D'azur  au  casque  d'or,  accosté  de  deux  palmes  du  même  ;  au 
franc-quartier  des  barons  militaires. 

Denis  Teureyre,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  juin  1808,  dona- 
taire (r.  4000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  17  mars  1808;  soldat  (1776),  sous- 
lieutenant  (17  juin  1792),  lieutenant  (10  septembre  1793),  capitaine,  puis  chef  d'esca- 
dron et  chef  de  brigade  (18  novembre  1793,  24  juin  et  30  juillet  1794),  général  de 
brigade  (14  novembre  1806),  C  ^  ;  né  à  (^lerraont-Ferrand,  4  octobre  175(), 
-]-  14  février  1823  ;  marié,  2  octobre  1809,  à  Anne-Pauline-Victoire  de  BeaulVanchet 
d'Ayat,  dont  deux  enfants  : 

I.  —  N  Terreyre,  enseigne  de  vaisseau,  -j-  sans  alliance. 

II.  —  N         Terreyre;  mariée  à  M.  Ferraud  de  Saligny. 

TERRIER  DE  PALANTE.  —  Parti:  au  1,  d'azur  au  château  de  trois  tourelles 
d'or,  maçonnées ,  ajourées  et  fermées  d'un  pont-levis  de  sable,  surmontées  de  deux 
flèches  d'argent  posées  en  sautoir  et  chargées  d'un  arc  en  pal  d'or,  le  tout  noué  de 
gueules  ;  au  II,  d'or  à  une  tète  de  chei'ul  de  sable,  bridée  de  gueules,  surmontée  d'un 
dextrochère  au  naturel  rebrassé  d'azur,  avec  parements  de  gueules,  tenant  une  épée 
haute  de  sable,  montée  d'argent  et  mouvant  de  sénestre  ;  à  la  bordure  de  gueules  entou- 
rant le  parti  et  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1810). 

Ecartelé  :  au  1"'',  d'azur  à  trois  tours  rangées  en  fasce  d'argent,  soutenues  d'une 
muraille  crénelée  du  même,  le  tout  maçonné  de  sable  ;  au  2°,  des  barons  militaires  ; 
au  3°,  de  gueules  au  dextrochère  de  carnation  tenant  une  épée  haute  d'argent,  montée 
d'or  ;  au  4",  d'or  à  un  arc  de  sable  traversé  en  sautoir  de  deu.c  /lèches  du  même  armées 
et  empennées  d'argent  (baron.  1813). 

Jacques  Terrier,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  août  1810, 
baron  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  Palante,  par  nouvelles  lettres  patentes 
du  11  septembre  181;^  donataire  (r.  6000)  en  Weslphalie  par  décret  du  19  mars 
1808  et  en  lllyrie  par  décret  du  4  juin  1813;  chef  de  bataillon,  colonel,  maréchal  de 
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catnn,  O  ^;  ;  nô  à  Glienovrey  (Haule-Sa6ne),  2  seploinlu  o  1770,  -\-  l'i  novembre 
ISVl  :  inai  it'  et  pôic  de  deux  lillcs  : 

I.  —  Mitrii'-Aiiloiiu'llc-I.i-ociwIii'  'l'crrirr ;   lu'c  IT)  novi  inljrc  IKOd;  innrirc  i'i  M.  Hoy. 
M.  —  Miirii'-l,iiuis<"-l'!lisah('lli-IIcfmiiic  'l'cfricr  ;  iioi-  7  (IcrcMiihfc  1813;  mari*'»'  à 

M.  l'iMiiiiy. 

TEH'I  UE.  —  f.  DU  Ti;nTnK. 

TKSMKRIÎS  Dl'.  HRÉMKSML.  —  Écartclé  .  €iu.v  1"  et  'à",  dargcnt  it  trois 
quinte  feuilles  de  gueules,  hoiilonnrcs  d'or,  1*.  J  ;  au  des  l)arons  |)i'<)pi'i('laires  ; 
au  3",  d'urgent  à  trois  tourteau. r  de  subie,  1  ;  sur  le  tout,  d'uzur  à  une  croLv 
ancrée  d'or. 

.!(  aii-Viclor  Tiîsmkiiks  di;  Iîhémksmi.,  l)ar()n  de  i'einpii  o,  sur  iiistilulion  de 
majorai,  par  lellres  patentes  du  18  juin  180!);  lieutenant  au  bailliage  d'Avranches 
(1789),  député  de  la  Manche  (1807),  conseiller  général  et  président  du  collège  élec- 
toral; né  à  Avranclies,  18  mars  17G4,  f  à  Avranclies,  JO  décembre  1811;  fils  de 
Jean-Baptiste  François  Tesnières,  sieur  de  Brémesnil,  conseiller  du  roi  en  l'élec- 
tion d'Avranclies,  et  de  Anne-Jeanne-Louise  Le  Roy  de  Macé;  marié,  à  Suzanne- 
Céleste  de  Lancesseur,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Victor-Gabriel-François  Tesnières,  baron  de  Brémesnil,  ]).ir  lettres  patentes 
du  30  juillet  1812;  né  à  Avranches,  29  avril  1802. 

II.  —  Louisc-I$onne-Céleste  Tesnières  de  Brémesnil;  mariée  en  1817.  à  Charles- 
Louis  Tardif  de  Pcliville. 

TESSIER  TEISSIRR]  (1).  —  Tiercé  en  pal:  de  gueules  au  signe  des 

chevaliers  légionnaires;  d'or  au  cor  de  chasse  de  sinople  traversé  d'un  sabre  en  pal, 
la  pointe  haute  de  gueules  ;  et  d'azur  à  une  molette  d'éperon  d'argent. 

René  Ti'SSiF.R,  chevalier  de  l  empire  i)ar  lettres  patentes  du  14  février  1810, 
donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars  1808;  chef  d'escadron, 
retraité,        né  à  Chouzé  (Indre-et-Loire),  10  mars  1772,  -j-  

Le  chevalier  de  l'empire  appartiendrait  à  une  ancienne  l'amille,  originaire  du  Bour- 
bonuais  (Cf.  .Xuhiliuirc  du  Bnurhonnuis.  C"-'  di'  Soultrail). 

TESTE.  —  l'iirti  :  au  I,  d'azur  à  une  tête  de  lion  d'or;  au  II,  d'or  au  de.vtro- 
chère  brassard/'  de  sable,  rehaussé  d'argent,  mouvant  de  séncstre  et  tenant  une  épée 
haute  posée  en  barre  de  gueules  ;  au  franc-quartier  brochant  des  bai'ons  militaires. 

Fraii(,()is-Antoine  Tksti:,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  novembre 
1810,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  1.5  août  1809;  grenadier  (1789), 
lieutenant-colonel  de  volontaires  (i79.'i),  chef  de  brigade  (2.5  noveHd)re  1799), 
généi-al  de  brigade  ("28  juillet  1800),  général  de  division  (14  février  181.'i),  pair  de 
France  (7  noveud)ro  18.59),  GC  ifi:  ;  né  à  Bagnols  (Garp),  19  novembre  177.5, -j- à 
Angoulême,  8  décembre  18(i2;fils  d'Antoine  Teste,  notaire  l'oyal  à  Bagnols,  et 
d  IJisabeth  Boyer;  marié,  en  1801,  à  Marie-Thérèse  de  Monlalvo,  -{-  à  Faris, 
25  octobre  1815,  dont  trois  filles  : 

(I)  Unn  ordonnance  royalr  du  18  septembre  18'iO,  a  antorisé  le  rétafolissenienl  «lu  nom  de 
('  Tessier  »  nu  lieu  de  celui  de  «  Tcissier  «. 
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I.  —  Marie-Clémentiue-Françoise-Antoinelfe  Teste;  née  17  juillet  1802,  f  à  Mul- 
house, 6  août  1864;  mariée,  15  février  1830,  à  Eugène-Alexandre  baron  Thiry,  receveur 
particulier  (les  finances. 

II.  — Joséphiue-Eugénie-La'titia  Teste;  née  8  novoinhro  1809;  marié  à  M.  Frayssi- 
naud,  conseiller  à  la  Cour  d'appel. 

III.  —  N  Teste;  mariée  à  M.  Vallier,  officier  d'artillerie. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères,  entre  autres  :  Jean-Baptiste  Teste,  pair  de 
France  (15  décembre  1843);  né  àBagnols,  20  octobre  1780,  -j-  à  Paris,  26  avril  1852;  marié 
en  1804,  à  Catherine  Teste,  -]-  à  Paris,  6  janvier  1859. 

TESTE.  — ■  D'azur  au  chevron  cousu  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagné  en  chef  de  deux  losanges  d'argent  et,  en  pointe,  d'un  guidon 
brochant  sur  deux  épées  posées  en  sautoir,  le  tout  d'or. 

Marc-Bruno  Teste,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  octobre 
1810,  confirmé  dans  ce  titre  par  nouvelles  lettres  patentes  du  2  décembre  1816; 
sous-inspectcur  aux  revues,  commissaire  des  guerres,  ^  ;  né  à  Rive-de-Gier 
(Loire),  5  {alias  9)  avril  1772,  f  15  juin  1826;  marié,  7  juillet  1789,  à  Françoise 
Camus. 

Le  chevalier  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1816,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  D'azur  au  chevron  cousu  de  gueules,  chargé  d' une  étoile  d'argent  et  accom- 
pagné en  chef  de  deux  losanges  du  même  et,  en  pointe,  d'un  guidon  brochant  sur  deux 
épées  en  sautoir,  le  tout  d'or. 

TESTI. 

Charles  Testi,.  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  décembre  1810;  séna- 
teur du  royaume  d'Italie  (19  février  1809),  membre  du  collège  électoral  du  Tanaro. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  i*"',  des  comtes 
sénateurs:  au  2",  d'azur  il  un  diplôme  roulé  d'argent;  au  3e,  d'argent  à  une  fasce  de 
gueules  accostée  de  trois  têtes  de  Maure,  2.  1;  au  4®,  de  sinople  à  deux  barres  d'argent. 

TESTOT-FERRY. 

Claude  Testot-Ferry  [alias  Testot  de  Ferry],  baron  de  l'empire  par  décret 
impérial  du  IG  mars  1814,  autorisé  par  ordonnance  royale  du  17  janvier  1815  à 
ajouter  à  son  nom  celui  de  «  Ferry  »,  baron  par  lettres  patentes  royales  du  27  jan- 
vier 1815;  major  aux  éclaireurs  de  la  garde  impériale,  colonel,  C  ^  ;  né  àArnay- 

le-Duc  (Côte-d'Or),  20  mai  1773,  -|-  ;  fils  de  Etienne  Testot  de  Ferry,  avocat 

en  Parlement,  et  de  Anne  Roux;  marié  :  1°  à  Eugénie-Thérèse  Marchand-Dunoue, 

f  à  Paris,  25  mars  181C,  dont  un  fds  et  une  fille;  2°  à  N         Fabry,  dont  un  autre 

fils  : 

{Du  1^''  lit]  :  I.  —  Louis-.lustin-Charles-(Gustave)  baron  Testot  de  Ferry,  confirmé 
dans  le  titre  de  baron  par  décret  impérial  du  4  juin  1860  ;  juge  de  paix  de  Màcon  ;  marié 
à  Louise-Suzanne  Gérard  de  Saint-Géran,  dont  : 

1°  Victor  baron  Testot-Ferry,  lieutenant  de  hussard  ;  marié  à  M"''  Briant,  dont 
postérité  ; 

20  Marguerite  Testot-Ferry;  mariée  à  Théodore  Devoud,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  ; 

3o  N        Testot-Ferry;  mariée  à  Anatole  Devoud. 

II.  . —  Blanche  Testot  de  Ferry;  mariée  à  l^mile  Perrin  de  Montheron. 

[Du  2"  lit\  :  III.  —  Henri-Bernard-Alfred  Testot  de  Ferry,  maire  de  Bussières-lès- 
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Milly  ;  m-  Ti  fi-vi-ior  I8'2f>.  -l*  i'i  Bussièrcs,  9  novcinhiv  1800;  rii.ii'i^  en  1852,  à  Louise 
O'Brieu,  dont  un  llls  i-l  trois  (illcs  : 

1»  Alfred  Teslot  de  Ferry,  liculeu.mt  de  vaisseau;  ué  10  janvier  IBS'i  ; 

20  Henriette  Teslot  de  l'^erry  ; 

3o  Marguerite  Testol  de  Ferry; 

'|0  Ciiarlotto  Teslot  de  Ferry. 
Le  baron  de  l'empire  a|)partenait  à  une  ancienne  famille  d'Arnay,  qui  a  donné  Laurent 
Teslot,  sieur  do  Nanteuil,  gouverneur  des  pages  du  prince  de  la  Roclie-sur-Yon  ;  marié 
le  2'.i  janvier  1685,  à  Marie-Anue  Doublet. 

TEUliE.  —  lYtiziir  <iu  chevron  cousu  de  gueules,  chargé  du  signe  des  clicvaliers 
légioniiaifo.s,  accompagné  en  chef  de  deux  grenades  d'or,  surmontées  d'une  guirlande 
en  cercle  de  laurier  du  même,  traversée  en  fasce  d'une  épée,  la  pointe  à  sénestre 
d'argent  et,  en  pointe,  d'un  lion  passant  d'argent,  surmonté  d'une  étoile  d'or. 

Jacques  Teule,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  août  1813; 
capitaine  d'infanterie,  ^;  né  à  Sainl-Jean-du-Gard  (Gard),  15  novembre  1708,  f  

TEULIÉ. 

Philippe  Teui.ik,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1812;  conseiller  à  la 
Cour  des  comptes  du  rovauuie  d'Italie. 

liC  barou  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  de  sahle 
à  un  trophée  d'armes  d'argent,  et  de  gueules  à  un  livre  ailé  d'argent  couvert  de  chiffres 
arabes  de  gueules;  au  II,  de  sinopir  au  daim  d'argent. 

TEULLE.  —  D'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  épées 
hautes  en  pal  et,  en  pointe,  d'un  lion  léopardé  passant,  le  tout  aussi  d'argent;  à  la 
bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

François-Marie-Cyprien  Teullé,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
28  mai  1809,  baron  de  l'empire  j)ar  décret  impérial  du  16  octobre  1812,  dona- 
taire (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  8  septembre  1808;  capitaine  des  volon- 
taires de  la  Haute-Garonne  (8  mars  1792),  chef  de  bataillon  (31  octobre  1800),  major 
(11  juillet  1807),  colonel  (26  mars  1812),  retraité  (21  août  1813),  conseiller  général 
et  député  du  Tarn-et-Garonne  (1815),  maire  de  Caumont,  G  ^  ;  né  à  Caumont  (Tarn- 
et-Garonne),  15  septembre  1769,  -f  à  Caumont,  20  novembre  1848;  marié,  9  août 

1820,  à  Silvie-Laure-Eugénie  Veirieu,  f  2()  juin  1859,  dont  un  fils  : 

Anloinc-Silvestre-Alexandre  baron  Teullé,  président  du  trii)unal  civil  de  Moissac, 
maire  de  Caumont  et  conseiller  général  du  Tarn-et-Garonne,      ;  né  à  Caumont,  31  juillet 

1821,  ■J-14  avril  1885;  marié,  't  octobre  1847,  à  .Marie-Anloinette-Mélanie  Oustin,  -j-  5  avril 
1874,  dont  : 

1"  Pierre-Eugène-Marie  baron  Teullé;  né  à  Castelsarraziu,  11  mars  1851  ;  marié, 
24  octobre    1888,    à   Diendonnée-IIenri-Louise-Caroline-Jeanne-Xavcrine  de 
Roquefeuil  du  Bousquet,  dont  une  fille  : 
•  Charlotte;  née  24  août  1893. 

2"  Jean-François-Marie-Roger  Teullé,  avocat;   né  à    Caumont,  24  mars  1855; 
marié,  28  avril  1881,  à  Laure-Victoire-Émilie-Marie  Valette,  dont  trois  filles  : 
a)  Antoinette;  née  8  mai  1883;  h}  Marie;  née  31  octobre  1885;  c)  Germaine; 
née  31  pctobre  1887. 
3"  Antoinette  Teullé;  née  en  1848,  f  en  1849. 
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TEXIER-OLIVIER.  —  Écartelé  :  an  1",  d'or  à  l'olivier  terrassé  de  sinople ; 
au  2^  des  barons  préfets;  au  3^  d'azur  à  une  couleuvre  vivrée  en  pal,  la  tête  à 
sénestre,  et  surmontée  d'une  balance,  le  tout  d'argent;  au  4",  de  gueules  au  coq  d'or. 

Louis  Texier-Olivier,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  février  1810; 
avocat  (1789),  procureur,  syndic  de  Reignac,  député  d'Indre-et-Loire  aux  Cinq- 
Cents,  préfet  (1800-14),  ^  ;  né  à  Reignac  (Indre-et-Loire),  3  avril  1761,  ■\-  à 
Ortholaras  (Corrèze),  13  juillet  1849;  marié  à  Marie  Richard,  dont  : 

I.  —  Alphonse  baron  Texier;  né  14  janvier  1797. 
II.  —  Jules  Texier  ;  né  6  mars  1799. 

TEYSSÉRE.  —  D'or  à  la  bande  de  gueules,  cJiargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  cor  de  citasse  d'azur  embrassant  une  grenade 
du  même,  enflammée  de  gueules  et,  en  pointe,  d'un  lion  rampant  de  gueules  tenant 
une  branche  de  laurier  de  sinople. 

Jean-François  Teysséué  [alias  Teisseré],  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  2  avril  1812,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  28  novembre 
1813,  titre  confirmé  par  lettres  patentes  royales  du  25  novembre  1814,  dona- 
taire (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  15  mars  1810;  chef  de 
bataillon  de  voltigeurs,  colonel  du  4<^  voltigeurs,  0  ^  ;  né  h  Belgentier  (Var),  4  oc- 
tobre 1773. 

Les  lettres  patentes  scellées  sous  l'empire,  mais  non  retirées,  portaient  comme  règle- 
ment d'armoiries  :  Parti  :  au  I,  d'argent  au  lion  en  pal  de  gueules,  tenant  de  la  patte 
dextre  un  rinceau  de  laurier  de  sinople;  au  If,  coupé  des  barons  militaires  et  d'or  au  cor 
de  chasse  d'azur  sommé  d'une  grenade  de  sable  enflammée  de  gueules.  Le  même  règle- 
ment d'armoiries  a  été  confirmé  par  les  lettres  patentes  de  1814. 

THABAUD  [DE  SURINS].  —  D'azur  au  chevron  alaisé  d'or,  accompagne  de 
trois  trèfles  du  même;  (i  la  Champagne  de  gueules  chargée  d'un  lévrier  courant  d'ar- 
gent; à  l'orle  d'argent  et  au  franc-quartier  brochant  des  barons  membres  du  collège 
électoral. 

Guillaume  Thabaud  [dit  aussi  Thabaud-Boislareine],  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  18  juin  1809,  avec  institution  de  majorât  sur  la  terre  de  Surins, 
par  nouvelles  lettres  patentes  du  1"  mai  1811;  prévôt  de  la  connétablie  de  Château- 
roux  (1789),  député  de  l'Indre  à  la  Convention  (1792),  au  conseil  des  Cinq-Cents 
et  des  Anciens  (1795-97)  et  au  Corps  législatif  (1815),  administrateur  de  la  loterie 
impériale,  membre  du  collège  électoral  de  l'Indre,  ^  ;  né  à  Neuvy-Saint-Sépulchre 
(Indre),  28  novembre  1755,  -|-  à  Châteauroux,  11  février  1836;  marié  et  père  de  : 

l.  —  Jean-François-Benoîl  Thabaud-Linetière,  sous-lieutenant  (1807),  maire  d'Issou- 
dun,  conseiller  général  de  l'Indre,  député  de  l'Indre  (1830-.36-1846-48)  ;  né  à  Châteauroux, 
25  février  1786,  f  à  Issoudun,  3  avril  1867;  marié  et  père  de  : 

N         Thabaud-Linetière  ;  mariée  à  Eugène-Renaud  d'Avcsnes,  marquis  des  Me- 

loizes,  conservateur  des  forêts,  O 

II.  —  Fanny  Thabaud. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère,  N         Thabaud-Latouche,  qui  fut  père  de  Henri. 

THANARON.  —  Tiercé  en  fasce,  d'azur  ci  trois  étoiles  d'or,  1.  2;  de  gueules  au 
signe  des  chevaliers  légionnaires,  et  d'or  à  trois  cœurs  d'azur,  2.  1. 
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PiiM  Ti'-l'aiil-Pascal  Tiianauon,  clievalicr  de  l'cnipire  par  lellros  palr  iilf's  du 
2  novembiv  ISIO,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  du  If)  mars  1810; 
lieutenant  de  vaisseau,  capitaine  de  frégate,  licencié  en  1815  et  retraité  en  18.'51,  ; 
né  à  Carres  (Var),  11  avril  1773,  f  18  août  1801  ;  marié  et  p^-re  de  : 

I.  —  Charles-Julcs-Adolplio  'l'Iiaiiaroii  ;  né  7  juillet  1809. 

M.  —  Adcle-Uésiréc  Tliimaroii  ;  née  2.'!  novciiilirc  1813;  mariée  i'i  M.  fllavniid. 

TIIARREAU.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'azur  à  trois  étoiles  d'argent;  b)  des 
haruiis  iiiilitaires;  au  II,  d'argent  au  c/irne  arraché  de  sinoplc,  traversé  en  bande 
d  un  drapeau  d'azur  et  en  barre  d'un  drapeau  de  gueules. 

Jean-N'iclor  rnAiiiti: au,  baron  de  l'empircï  pai"  lettres  patentes  du  21  décembre 
JSOS,  donataire  (r.  '«000)  sur  Rome  par  décret  du  15  août  1809;  volontaire  (1702), 
adjudant-major  (17  août  1702),  «général  de  division  (1700);  né  à  Cholet  (Maine- 
et-Loire),  10  août  1707,  -j-  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  7  septembre  1812;  (ils  de 
Jean-Matliieu  Tliarreau,  sieur  de  la  Mowssolière,  et  de  .Ieaiiiie-1  leiuieltc  Hicliai'd; 
marié  à  i\nne-Mar}i;ueril(  -Cliarli)tle  Martin,  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  plusieurs  frères,  dont  l'un  a  laissé  un  fils,  qui  suit  et  fut 
créé  baron  de  l'empire  en  souveuir  des  services  de  son  oncle,  et  uue  sœur  :  I.  François- 
Charles  Tliarreau,  maire  de  Cholet,  député  de  Maine-cl-Loirc  (1808-12),  O'^&J;  né  au  May 
(Maine-et-Loire),  1.')  janvier  1751,  -j-  à  Cholet,  19  mars  1829:  marié  à  Jeaunc-Charlotte- 
Maric  Allard;  IL  Jeau-François-Thi'-odore  Tliarreau,  président  en  l'élection  de  Chàtillon- 
sur-Sèvre  (1789),  député  des  Deux-Sèvres  (1796);  marié  et  père  du  baron  de  l'empire, 
c|ui  suit;  III.  Marie-Augustin  Tharreau,  docteur  en  médecine,  maire  de  Beaupréau  ; 
marié,  31  mai  1790,  à  M'I"-'  Bory;  IV.  Julic-Suzannc-Rcnéo  Tharreau;  mariée  eu  178'i, 
à  Charles-François  Gonlard  de  Lauuay. 

TlIAllRHAU.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'azur  à  trois  étoiles  d'argent;  h)  de 
gueules  à  une  épée  en  pal  de  sable,  montée  d'argent  (en  considération  des  services 
de  son  oncle);  au  II,  d'argent  au  cliène  arraelié  de  sinople,  trai'ersé  en  bande  d'un 
drapeau  d'azur  et  en  barre  d'un  drapeau  de  gueules. 

Pierre-André  Tiiahueau,  baron  de  l'empire  pai*  lettres  patentes  du  24  août  181.3 
et  héritier  des  dotations  de  son  oncle  qui  précède,  en  considération  des  services  de 

ce  dernier;  né  à  Châlillon-sur-Sèvre  (Deux-Sèvres),  29  janvier  1780,  \  ;  marié 

à  Marie-Kulalie  Bourgault-Ducoudray,  -1-19  janvier  1870,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

1.  —  Henry-Félix  baron  Tharreau,  préfet,  O^;  né  11  août  1826;  marié  à  M"«  Bes- 
cucl  et  père  do  trois  enfants  : 

l»  Henri  ;  2"  Marie  ;  30  Jeanne. 

II.  —  N  Tharreau;  née  -j-  ;  mariée  à  Jean-Baptiste  Piron. 

IIL  —  Lucie-Théodisle  Tharreau;  née  25  août  1830,  f  ;  mariée  à  Amédée  Brousset. 

THEOTOKL  —  D  azur  au  lion  d'or,  tenant  de  la  patte  dc.rtre  une  épée  en  f'asce 
du  même  (jui  traverse  sa  tête;  au  /ranc-tfuartier  des  barons  membres  du  collège 
électoral  [d'argent  à  une  branche  de  chêne  de  sinople,  chargée  d'une  fasce  crénelée 
de  gueules,  maçonnée  de  sable)  (1). 

Emmanuel  Lheotoki,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  février  1812; 

(1)  i'jC  franc-quarlipi-  est  le  seul  exemple  d'une  brisure  sur  celui  qui  rrglail  le  signe  dis- 
tinclif  des  barons  membres  des  collèges  électoraux. 
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président  du  Sénat  des  îles  Ioniennes,  ^  ;  né  à  Corfoii,  17  septembre  1777,  j-  

THÉRY.  —  Parti  :  au  I,  de  sable  à  une  épéc  en  pal  d'argent,  surmontée  d'une 
étoile  à  six  rais  et  soutenue  d'une  tour  d'or,  ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable; 
au  II,  d  azur  à  une  ancre  d'argent,  acconipagnée  de  trois  étoiles  à  six  rais  d'or,  1.  2; 
le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  cliargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Louis-Noël-Joseph  Théby,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  13  août 
1810,  donataire  (r.  2500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  17  mars  1808 
et  sur  Erfurt  par  décret  du  15  août  1809;  chef  de  bataillon,  ^  ;  né  à  Lille,  25  dé- 
cembre 1809,  -|-  campagne  de  Russie,  décembre  1812,  sans  postérité. 

THEUREY.  —  D'argent  ii  la  bande  de  gueules,  c/iargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  chef  de  deux  brandies  de  chêne  de  sinople,  passées  en 
sautoir  et,  en  pointe,  d'un  taureau  passant  de  sable. 

Louis  Theurey,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  juillet  1808; 
chef  de  bataillon  pensionné,  ^- ;  né  à  Autrey-lès-Cerre  (Haute-Saône),  16  no- 
vembre 1753. 

THÉVENARD.  —  D'argent  à  l'ancre  d'azur,  surmontée  d'un  compas  ouvert  du 
même  ;  au  franc-quartier  des  comtes  sénateurs. 

Antoine-Jean-Marie  Thévenaud,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
9  janvier  1810,  donataire;  lieutenant  de  marine  (1754),  capitaine  de  frégate  (1770), 
capitaine  de  vaisseau  (1773),  chef  d'escadre  (1784),  brigadier  des  armées  navales 
(1786),  ministre  de  la  marine  (1791),  préfet  maritime,  sénateur  de  l'empire 
(5  février  1810),  vice-amiral  (14  juin  1812),  pair  de  France  (2  juin  1814), 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  GO^,  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à 
Saint-Malo,  7  décembre  1733,  f  à  Paris,  9  février  1815;  fils  de  Antoine  Thévenard, 
capitaine  de  vaisseau  à  la  Compagnie  des  Indes,  et  de  Jeanne  Moinet;  marié  : 

1°  à  Françoise-Louise  Olivier,  -f-  ;  2"  14  novembre  1768,  à  Julienne-Ursule-Marie 

Esnoul  dos  Châtelets;  .3°  21  novemiii-c  1784  (à  Lorient),  à  Marie-Hyacintiie-Fran- 
çoise  Le  Gorvaisier,  f  à  Auray  (Morbiiian),  21  décembre  1823,  dont  quatre  fils  : 

I.  —  Josepli-Hyacinthe  Thévenard  (1):  ne  à  Lorient,  30  janvier  1786,  -{-  

II.  —  Vincent  comte  Thévenard,  otlicier  d'infanterie  de  marine;  uc  15  septembre 
1786,  -j-  sans  postérité. 

III.  —  Hyacinlhc-Marie  comte  Thôveiiard,  chef  de  bataillon  d'infanterie  de  marine; 

né  à  Lorient,  29  janvier  1788,  -j-  ;  marie  et  père  do  : 

1»  Féli.x-Marie  comte  de  Tliévenard  ;  marié  en  1858,  à  Marie-Geneviève-Françoise 
Bain  de  la  Coquerie,  dont  : 

a]  Henry-Hyacinthe-Féli.v-Marie  de  Thévenard,  lieutenant  de  vaisseau;  né 
6  juin  1859  ;  marié,  25  septembre  1893,  à  Marthe-Éniiiie-Élisa-Marie 
Charbonnier; 

h)  Maurice-Georges-Charles-Marie  de  Thévenard,  coulrùleur  des  douanes 

coloniales;  né  23  février  1864; 
c)  Marie-Louise-Françoise  de  Thévenard;  née  en  1860;  mariée  à  Jean- 

Casimir-Paul-Oclave  Troplong,  lieutenant  de  vaisseau. 

(1)  Dans  l'acte  de  baptême,  le  père  est  qualifié  «comte  de  Thévenard  ». 
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2o  l'"milo-Mnrie  de  Thëvenanl,   prorurcur  impérial  (1861),  conseiller  ù  In  Cour 
iriippel  lie  P;ii-is(5  tlôceiiibro  187()),t5i;  né  à  Aur.iy,  ri  novonihi-e  I82U,  f  i'i  l'iii-is, 
25  lévi  i.  r  1891  ;  marié. 
IV.  —  Aini'-(1<'0-Fr;iuçois  de  Tliévenard.  ciipilainc  d  infanterie  de  niaiiiie;  né  .'fO  août 

i:',t8.  •;-  

TIIliN  lîNET.  —  D'or  à  une  <'pée  d'azur,  posée  en  fasce  la  pointe  à  de.rtre,  accom- 
pagnre  en  pointe  d'une  grenade  de  sable  enflammée  de  gueules,  et  surmontée  d'un 
comble  d'azur  chargé  de  deux  étoiles  d'argent;  sur  le  tout,  un  écusson  de  gueules 
chargé  du  signe  des  clievaliers  légionnaires. 

Loiiis-Marie-.IosepIi  TniiviîNET,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
12  novembre  1809,  donataire  (r.  2000)  en  Weslphalie  par  décret  impérial  du 
19  mars  1808;  colonel,  général  de  brigade,  O  ^  ;  né  à  Dunkerque,  25  novembre 
1773, -j- 30  août  IS'iO;  marié,  l'""  avril  1818,  à  Joséphine-Henriette  Darras,  ■{■  10  jan- 
vier 18'i7,  dont  : 

I.  —  Louis-Jean-Ilenri  Thevenct ;  ne  li^""  mai  18H). 

II.  —  Alfred  Thevenet  ;  né  30  juillet  1822. 

III.  —  Fi'édéric  Tlicvenet  ;  né  14  janvier  1833. 

IV.  —  Josépiiiiie  Tlievenet;  née  20  mai  1824;  mariée  à  M.  Choquet. 

V.  —  Élisa  Thevenet;  née  16  juillet  1828. 

VI.  —  Louise-Juliette  Thevenet;  née  21  août  1830. 

THKVEXEZ  D'AOUST.  —  J)  or  au  chevron  de  gueules  accompagné  en  c/ief  de 
deu.r  molettes  et,  en  pointe,  d'un  sabre  de  dragon,  le  tout  de  sable,  au  comble  de 
sinople,  chargé  de  deux  étoiles  d'argent;  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
militaires. 

Alexandre  Tiievknkz  d'Aoust,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
21  mars  1814,  donataire;  soldat  (178.'}),  sous-lieiitenanl  (10  juillet  1793),  lieutenant 
(5  septembre  1799j,  major  (21  décembre  1803),  colonel  de  dragons  (31  mars  1809), 
C^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Guise  (Aisne),  17  avril  1700,  -{-  à  Paris, 
19  octobre  1839. 

THÉVENIN  DE  TANLAY.  —  De  gueules  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  lions  d'or,  2.  1,  ceux  du  chef  affrontés;  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
membres  du  collège  électoral. 

Louis  Théve.mn  dk  Tanlay,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  avril 
1811;  membre  du  collège  électoral  de  l'Yonne,  0  ^  ;  né  à  Paris,  12  mai  1787,  f  à 
Paris,  26  juin  1807;  marié  à  Alexandrine-Henriette-Caroline  Guerrier  de  la  Roma- 
gnat,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Louis-Anatole  Thévenin,  marquis  de  Tanlay,  colonel  d'état-major  (12  mars 
1859),  conseiller  général  de  l'Yonne,  O^;  né  eu  1808,  ■}-  à  Paris,  5  décembre  1882;  sans 
alliance. 

II.  —  Ange-Laurent-Ludovic  Thévenin,  comte  de  Tanlay,  préfet,  C  ;  né  en  1810, 
\  à  Arras,  24  février  1864;  marié  à  Marie-Mathilde  Douard  de^Sainl-Gran,  dont  deu.\fils 
et  une  fille  : 

1"  Jean-Étienne-Emilian-Élie   Thévenin,   marquis   de  Tanlay,    ancien  secrétaire 
d  ambassade,  conseiller  général  de  l'Yonne,  ^;  né  17  février  18'i8; 
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2»  Pierre  Thévenin,  comte  de  Tanlay,  oflicier  de  cavalerie;  ne  ;  marié,  18  juillet 

1883,  à  Marguerite-Hélèue-Clémence-Gabrielle  Boré-Verrier,  fille  du  général, 
dont  : 

Jacques  Thévenin  de  Tanlay. 
3°  Henrielte-Marie-Suzanne  Thévenin  de  Tanlay;  sans  alliance. 

III.  —  Charlotte  Thévenin  de  Tanlay;  née  en  1811,  j  6  décembre  1891;  mariée  à 
Armand-Jules  de  Sennevoy. 

IV.  —  Louise-Adélaïde-Catherine  Thévenin  de  Tanlay;  née  en  1813,  -{-  10  avril  1849; 
mariée,  en  1833,  à  Louis-Eugène  baron  Berthier  de  Viviers. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne  originaire  de  la  Rochelle,  qui 
a  donné  un  conseiller  secrétaire  du  roi  (1700)  et  possédé  le  marquisat  de  Tanlay.  Ses 
armes  sont  :  De  gueules  au  che\Ton  d'argent,  accompagné  de  trois  lions  d'or,  ceux  du 
chef  affrontés.  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse.  1878.) 

THIBAUDEAU.  —  Coupé  :  au  f,  éc/iiqueté  d'or  et  d'azur;  au  II,  de  sinople  à 
une  colonne  d'or  embrassée  à  sénestre  par  un  lion  léopardé  d'argent;  à  la  bordure  de 
gueules  c/iargée  du  signe  des  chevaliers  (chevalier.  1809). 

De  gueules  à  la  colonne  d'or,  accolée  à  sénestre  par  un  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  sable;  au  franc-quartier  des  comtes  conseillers  d'Etat  (comte. 
1809). 

Antoine-Claire  Thibaudeau,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
20  août  1809,  comte  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  31  décembre 
1809;  député  de  la  Vienne  et  président  de  la  Convention  nationale  (1792),  député 
au.x  Cinq-Cents,  conseiller  d'Etat  (1798),  préfet  (1800-13),  pair  de  France 
(4  juin  1815),  sénateur  du  second  empire  (26  janvier  1852),  GO  ^  ;  né  à  Poitiers, 
23  mars  1765,  f  à  Paris,  8  mars  1854;  fils  de  Antoine-René-Hyacinthe  Thibaudeau, 
avocat,  député  aux  Etats  généraux  (1789),  président  du  tribunal  d'appel  de  Poi- 
tiers, ^,  à  Poitiers,  20  février  1813,  et  de  Jeanne-Thérèse  Voyer,  -|-  à  Poitiers, 
25  septembre  1801;  marié,  décembre  1791,  à  Marie-Marthe  Tribert,  -|-  au  château 
des  Touches  (Indre-et-Loire),  13  aoîit  1856,  dont  trois  enfants  : 

I.  —  Narcisse-Adolphe  comte  Thibaudeau,  t^,  secrétaire  général  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  l'Ouest;  né  à  Biard-lès-Poitiers,  9  juillet  1795,  -j-  à  Paris,  7  décembre 
1856;  marié.  10  août  1848,  à  Blanche-Georgine  Wyatt  (1),  sans  postérité. 
II.  —  Charles  Thibaudeau,  -{-  au  berceau. 
III.  —  Amarante  Thibaudeau,  -j-  au  berceau. 

Le  comte  de  l'empire  avait  sept  frères  (2)  et  sœurs  qui  suivent  :  I.  Gabriel  Thibaudeau  ; 
né  21  décembre  1763,  -j-  24  décembre  1836;  marié,  en  janvier  1798,  à  Céleste  Renaudin; 

II.  Louis  (dit  Bauduche)  Thibaudeau;  né  24  février  1769,  •{-  ;  marié,  8  juillet  1799,  à 

N   Mignon;  III.  Hyacinthe  (dit  Moulin)  Thibaudeau;  né  12  février  1776,  f  28  dé- 
cembre 1849;  IV.  Thomas  (dit  Aimé)  Thibaudeau;  né  22  décembre  1780,  f  en  1849; 

marié  à  N        Leroux;  V.  Thérèse  Thibaudeau;  née  vers  1770, -j-  à  Paris,  22  février  1790; 

VI.  Félicité  Thibaudeau  ;  née  27  janvier  1775,  -j-  18  juillet  1873  ;  mariée,  23  juillet  1795,  à 
Joseph  Thomé,  capitaine  (dont  postérité,  entre  autres  :  Charles-Eugène  Thomé  qui  a 
demandé  à  relever  le  nom  de  Thibaudeau);  VII.  Marie  Thibaudeau;  née  13  mars  1777  ; 
mariée,  13  juillet  1803,  à  M.  Louis  André. 

(1)  M'i^  Wyatt  avait  un  fils  :  Louis-Alphonse  Wyatt,  dit  Wyatt-Thibaudeau,  expert  en  auto- 
graphes, né  à  Paris,  21  avril  1840.  (Cf.  Le  Curieux,  par  Nauroy,  t.  I.) 

(2)  L'un  d'eux  fut  père  de  :  Aimé,  dit  le  comte  Thibaudeau,  directeur  du  Vaudeville  ù  Paris, 
"i"  à  Paris,  30  mars  1873,  qui  laissa  un  fils,  Wilfrid  Thibaudeau,  gardien  de  la  paix.  [Gazelle  des 
Tribunaux,  1889.) 
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'riIinON.  —  Coupé  :  nu  /,  parti,  n)  li  azur  à  une  colonne  d'or  ailc.ctrrc  d'un 
bcsant  du  même  et  séncstrëe  d'un  besant  d'argent;  h)  des  barons  |)r(>|)r'irl.iiros  ; 
au  If,  d'or  au  castor  arrdtt'  et  soutenu  de  sable. 

I,  ()iiis-(]liarlcs  'riiiiio.v,  liaiori  de  l'tiiipiic  par  Icliro  palciilcs  du  !)  sfplomhre 
liSIO;  piciiiicr  soiis-«j;ouvc'rtU!ur  de  la  Iiaru|ii('  de  Kraïu.c,  O  i^i;  né  à  Noiiiours  (Scinc- 
ol-Manic),  21  déccinhri'  17()l,  f  à  Paris,  10  septembre  1S.')7;  marir  :  1"  à  Marie 
Of^er,  doiil  un  lils;  2"  3  aoùl  J7!)2,  à  liOiiise-Lucie  Dcspagne,  dont  trois  autres  (ils 
et  driix  lilies  : 

[Du       ///]  :  I.  —  Cliarles-Marie  Tliihon,  |-  26  janvier  1808. 
(7>M  'J"  lit]  :  II.  —  Cliarlcs-LiK-ien  baron  Thibon,  -j-  vers  1875. 

III.  —  Louis-Augiislc  'l'hibou,  f  

IV.  —  Louis-Tliéodorc  baron  'l'iiibon;  \\v  15  juin  1800,  j  à  Nice,  5  mars  1830;  marié  à 
Ma<leleine-Catlierine-Joséphinc-llcnriollc  Boulay  de  la  Meurllie,  f  à  Paris,  5  juin  1884; 
remariée  en  secondes  noces,  'M  juillet  183'i,  à  Loui.s-.lules  Chodron  <le  Courcel;  sans 
postérité. 

V.  —  Louise-Jeanne  Despagne-Tliibon,  -j-  à  Paris,  5  avril  182.'î  ;  mariée  à  Anne-Léonard- 
r.aniillo  Basset  de  Clialeaubourg,  baron  de  l'empire. 

\'l.  —  Louisc-Anne-Ale.\andrine  'l'hibou;  née  à  Paris,  30  décembre  1800,  -}-  à  Paris, 
20  mars  1883  ;  mariée,  5  novembre  1818,  à  Maric-Jcau-Pierre-lIubert  duc  de  Cambacérès, 
pair  et  sénateur. 

THIKBAUT. 

Paul-Gliarlcs-François-Adrien-IIenri-Dieudonné  Thiéhaut,  iiaron  de  l'enipire 
par  décret  impérial  du  .'JOJuin  1811,  donataire,  baron  par  lettres  patentes  royales 
du  25  avril  1839;  grenadier  (1792),  lieutenant  (1793),  général  do  brigade  (30  avril 
1800),  général  de  division  (17  novcnd)re  1808),  GOi^^»  chevalier  do  Saint-Louis; 
né  à  Berlin  (Prusse),  14  décembre  1709,  -j-  à  Paris,  13  octobre  1840;  lils  de  Dieu- 
donné  Thiébaut,  chef  du  bureau  de  la  librairie  au  ministère  et  proviseur  du  lycée 
de  Versailles;  marié  :  1"  à  Elisabeth  Walker,  dont  deux  *fils  et  une  fdle  qui 
suivent  (I  à  III);  2°  à  Elisabeth  Chenais,  veuve  en  premier  mariage  de  M.  Lavault, 
dont  trois  autres  fdles  qui  suivent  (IV  à  ^'I). 

[Du  J^i^  lit]  I.  —  Paul-A'Iolplie-IJicudouué  baron  Thiébaut,  chef  d'escadron,  ^;  né 
à  Lille,  22  féviier  1797,  f  18  avril  1875;  marié,  29  septembre  1822,  à  llarricl  Thayer,  de 
Buscott-l'ark-Berks,  j- 9  décembre  1800,  dont  une  fille  : 

Henriette-Malvina  'rhi('l)aul;  mariée,  0  juin  1852,  à  Ottvvay  Inglcfiebl,  odicicr  de 
marine  anglaise. 

II.  —  Alfred  'l'hiébant;  ué  'i  janvier  1803,  -J-  sans  postérité. 

III.  —  Mélanic-Laurc  'l'hiébaut;  née  30  mai  1800,   ;  mariée,  11  décembre  1823,  à 

.lacfjues  Marquet  de  Norvins,  baron  do  l'empire. 

[Du  2«  lit]  IV.  —  Pauline-Élisabelh-Naïs  Thiébaut;  née  eu  1807,  f  29  septembre 
1877  ;  mariée,  eu  1825,  à  Paul-Joseph-Louis  comte  de  Laur  de  Lauzade. 

V.  —  Charlotte-Claire  Thiébaut  ;  saus  alliance. 

VI.  —  Alphonsinc  Thiébaut;  née  -[-  en  1857,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Louise-Josèphc-Madeleino-Victoirc  Thir>baul; 
uéo  à  Montmédy,  13  déceudjre  1781,  -j-  à  Paris,  22  mai  18'i4;  mariée,  2  décembre  1801,  à 
Jean-Baptiste  Jamin,  baron  de  l'empire,  pair  de  France.  11  reçut  par  les  lettres  patentes 
du  25  avril  1839,  le  règlement  suivant  d'armoiries  :  D'argent  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée :  au  1",  d  une  épée  haute  de  sable  surmontée  de  trois  étoiles  de  gueules,  1.  2; 
au  2e,  de  deux  cornes  d'abondance  en  sautoir  d  azur  accompagnées  en  pointe  d'une  ancre 
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de  sable;  au  8^,  d'une  tour  d'azur  ouverte  du  champ;  au  4«,  d'un  dextrochère  de  sahle 
mouvant  de  dextre  et  tenant  un  drapeau  échiqueté  de  gueules  et  d'argent. 

THIENE. 

Léonard  TiiiExn,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décemijre  1810; 
sénateur  du  royaume  d'Italie  (11  février  1800),  membre  du  collège  électoral  de 
Bacchiglione. 

Le  comte  de  l'empire  rec-ut  comme  règlement  d  armoiries  :  Ecartelé  :  (tu  i",  des  comtes 
sénateurs;  au  2«,  d'azur  au  pal  d'argent;  au  3"^,  de  gueules  à  la  grue  d'argent  tenant  sa 
vigilance  du  même;  au  'i^,  de  sinoplcà  deux  barres  d'argent. 

THIERRIAT  DE  LA  MAISON-BLANCHE.  —  7'iercc  en  bande  :  d'hermines; 
de  gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires;  et  d'argent  à  deux  irèjles  rangés  en 
fasce  de  sinople. 

Pierre  Thieriuat  de  i>a  Maison-Blanche,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  28  mai  1809;  capitaine  de  frégate,  ^  ;  né  à  Auxerre,  7  février  17G4,  ■{■  

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  de  Bourgogne, 
qui  a  possédé  les  seigneuries  de  la  Maison-Blanche  et  Mirclle.  (Cf.  Catalogue  des 
Gentilshommes,  en  1789,  par  L.  de  la  Roque.) 

THIERRY.  —  (S.  1.  p.) 

Jean-Baptiste  Thieiîuy,  clievalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  août 
1809,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  12  août  1813,  donataire  (r.  6000) 
sur  Erfurt  par  décret  impérial  du  15  août  1809  et  sur  Rome  par  autre  décret  du 
3  décembre  1809;  adjudant-commandant;  né  ,  -f-  7  juin  1846;  marié  à  Marie- 
Catherine  Jenot. 

THIERY  (DE  LA  MARCK).  —  Parti  .-  au  I,  d'azur  à  un  dragon  d'or,  tenant 
de  la  patte  de.cire  une  épée  haute  du  même;  au  //,  d'argent  h  un  alérion  de  sable, 
flanqué  de  deux  sceptres  antiques  du  même;  le  tout  soutenu  d  une  Champagne  de 
gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Etienne  Thieuy,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  12  février  1812, 
donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan,  par  décret  impérial  du  15  mars  1810; 
capitaine  de  dragons  (1812),  ^  ;  né  à  Paris,  18  septembre  1772,  -J-  à  Paris,  8  dé- 
cembre 1843;  marié  ,  dont  : 

L  —  Julos-Frédéric-Charles  comte  Thiery  de  la  Marcic;  nô  à  Paris,  20  octobre 
1810. 

II.  —  Eugénie  Thiery  de  la  Marck;  mariée  à  Gustave-Adolphe  comte  d'Ingeniieim. 

THIEULLEN.  —  D'azur  au  che\'ron  d'or,  accompagné  de  trois  aiguières  du 
même;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires 
(chevalier.  1809). 

Mêmes  armes  (moins  la  Champagne^,  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
présidents  de  Cours  (baron.  1810). 

Nicolas  Thieullen,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  janvier  1809, 
baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  14  avril  1810;  avocat  au 
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l'ai  lemciil  ilc  lloiu  n,  inciiiicr  pit  sidenl  à  la  (]()ur-  (i'a|)[)rl  de  liomm,   ifi:  ;  iW:  à 

Sainl-I.égrr-Giiillcrvillt'  (Seine-Inférieure),  7  juin  1751,  -j-  ;  marié  en  1789,  à 

Aitnée-Callieriuc  Asseliii.  (ioiil  : 

Jeaii-lJiiplisU'-iSicoIas  l)ar()ii  'riiieiilli'u,  aiiditi'iir  au  conseil  d'I-'lal,  préfet,  déf)iilc  des 
(îoles-dii-Noril  (18'iy-l8.")2-.").'t),  sénaloiir  du  sccoikI  cnipir-e  (8  mars  I8.')i{),  (',  ;  ne  à  Rouen, 
."tO  iu)vend)i'e  1789,  -j-  à  Paris,  7  janvier  18()"2;  marié,  26  déccmhri'  1812,  à  Jeannc-Clii'is- 
line-IClisabelli  Locré,  f  à  Paris,  24  mai-s  1839,  doiil  : 

Jean-Haplisle-Ernesl  baron  'riiieullen,  confirmé  dans  le  litre  de  baron  par  flécrel 
impérial  _^dn  2()  avril  I8()2;  conseiller  à  la  ('oiir  ilc  ISennes  ;  à  Houeii, 
28  juillcl  181(5. 

TllILI.KMENT.  —  (S.  1.  p.) 

N  ThiI-LHMHNT,  chevalier  di;  i'cinpire  par  décret  iinpi'rial  du  2!)  avril  1808; 

brigadier  de  chasseurs. 

Les  Icllros  patentes  qui  furent  autorisées,  mais  non  retirées,  portaient  comme  règle- 
ment d'armoiries:  Tierct'  en  hande  :  de  sable  à  une  louvlerelle  d'argent;  de  gueules 
chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  et  d'argent  à  deux  pins  de  sinople,  terrassés 
du  même. 

ÏIIIRY.  —  lùuirtelé  :  uu.r  1"  et  k" ,  de  gueules  à  l'épée  haute  en  pal  d'argent, 
accostée  de  deux  obus  du  tncnie,  cn/laiiiinés  d'or,  un  à  de.rlrc,  un  à  sénestre  ;  aux  2"^ 
et  3'',  d  hermines  à  la  fasce  de  sable,  chargée  de  trois  alérions  d'or;  au  franc-quartier 
brochant  des  i)arons  mennbres  des  collèges  électoraux. 

Fran(;()is-Mansuy  Thihv,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  12  avril 
181.{;  avocat  en  Parlement,  inetubre  du  collège  électoral  et  di'-puté  de  la  Meurthe 
(18t)0-l.")^,  O  né  à  Nancy,  Ki  novembre  17G5,  f  à  Nancy,  8  décembre  IS.'j'i  ;  lils 
de  .Ican-François  Thiry,  avocat  en  la  Cour  souveraine  et  conseiller  du  roi,  et  de 
Anne  Bailly;  marié,  14  mai  1701,  à  Catherine-Charlotte  Régnier  (fille  du  duc  de 
Massa  et  de  l'emjiire),  dont  quatre  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Charles-Ambroise  baron  Thiry,  capitaine  d'artillerie  (1813),  colonel  (1845), 
général  de  brigade  (10  juillet  1848),  général  de  division  (22  décembre  1851),  G  O  ne 
9  décembre  1791,  f  31  août  1808;  marié  en  1819,  à  Caroline  Froment,  f  en  1834,  dont 
deux  filles  : 

lo  Caroline  Thiry;  née  en  1820;  mariée,  9  mai  1842,  à  Charles  Baslien,  notaii-e; 
2"  Marie  Thiry;  née  en  1824;   mariée,  Il  décembre  1847,  à  Henry  Nan(]uelte, 
ancien  directeur  de  l'École  forestière. 
II.  —  François-Augustin  Thiry,  lieutenant  d 'artillerie  (29  mars  1813),  colonel  d'artil- 
lerie (3  avril  1845),  général  de  brigade  (2  (lécenibre  1850),  gé'néral  de  division  (29  août 
1854),  sénateur  du  second  empire,  G  O        né  à  Nancy,  24  février  1794,  f  18  décembre 
187.J.  sans  alliance. 

III.  —  Fdouard  Thii-y  : -j-  sans  alliance. 

IV.  —  Ale.xandre  Thiry;  né  en  1808,  sans  alliance. 

V.  —  Marie-Thérése-Charlotle  Thiry;  née  en  1797,  f  12  mai  1880;  mariée,  en  1816, 
.1  1  lujmas  Chavernac,  médecin. 

VI.  —  Augusline  Thiry;  née  en  1806;  mariée  à  M.  Audial,  chef  d'escadron. 

TIIIRY.  —  Coupé  :  au  J,  parti,  a)  d'or  au  pal  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent;  h)  des  barons  militaires;  au  II,  d'azur  au  cheval  galopant  d'or,  accom- 
pagné en  pointe  d'un  qbus  éclatant  du  même,  enflammé  de  gueules. 
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Nicolas-Marin  Thiuy,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  août  1809, 
donataire  (r.  10000)  en  Westplialie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  soldat 
(1780),  chef  d'escadron  (1800),  colonel-major  de  la  garde  (1807),  général  de 
brigade  (6  juin  1800),  retraité  (1818),  C  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 
Lorquin  (Meuse),  12  août  1709,  f  à  Paris,  30  mai  1827,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire,  par  lestamciil  du  8  mai  1827,  institua  pour  son  légataire  le  fds 

de  son  frère  :  N  Thiry;  marié  et  père  de  : 

Eugène-Alexandre  Thiry,  baron,  par  réversibilité  du  titre  de  son  oncle,  par  ordon- 
nance royale  du  5  février  1846;  officier  d'infanterie,  receveur  des  finances  ;  né  à 
Lorquin  (Meuse),  24  juillet  1803,  f  à  Dijon,  18  août  1879;  marié,  15  février 
1830,  à  Marie-Antoine-Clémcntine  Teste,  j  à  Mulhouse,  6  août  1864,  dont  : 

Émilc-François-Jean-Baptiste  baron  Thiry,  receveur  des  finances  en 
retraite,^;  né  à  Paris,  22  mars  1837;  marié,  26  mai  1874,  à  Marie-Louise 
de  Courssou  de  Pécany. 

THOMAS.  —  Tierce  en  bande  :  d'azur  à  ictoile  d'argent;  de  gueules  au  signe 
des  chevaliers  légionnaires;  et  d /termines  au  badelaire  d'or,  en  pal  et  la  pointe 
haute. 

Jean-Joseph  Thomas,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  janvier 
1809;  président  de  la  Cour  de  justice  criminelle  des  Basses-Alpes,  conseiller  à  la 
Cour  d'Aix,  ^  ;  né  à  Moustier  (Basses-Alpes),  11  novembre  17.'>4,  -{-  

THOMAS.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  au  lion  d'or,  armé  d'une  épce  en  pal  d'argent; 
au  2",  d'or  au  chevron  de  sinople,  accompagné  en  chef  de  deux  têtes  de  cheval  de  sable 
et,  en  pointe,  d'une  grenade  de  sable,  allumée  de  gueules  ;  le  tout  soutenu  d'une  Cham- 
pagne de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Joseph  Thomas,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  septembre  1810, 
donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars  1808;  chef  de  bataillon 
d'état-major,  ^  ;  né  à  Sarreguemines  (Moselle),  17  mars  1758,  -j-  

THOMAS.  —  De  sable  aux  tables  de  la  loi  d'or,  traversées  en  fasce  d'un  bade- 
laire d'argent  et  surmontées  d'un  œil  ouvert,  rayonnant  d'or;  à  la  Champagne  de 
gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers. 

Jean-Denis  Thomas,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  3  mai  1809; 
avocat,  juge  au  tribunal  du  district  de  Rouen,  procureur  général  à  la  Cour  de 
justice  criminelle  de  la  Seine-Inférieure,  député  de  la  Seine-Inférieure  (1804),  con- 
seiller à  la  Cour  impériale  (23  mars  1811),  ^  ;  né  à  La  Grâce  (Eure),  9  avril  1750, 
•j-  à  Rouen,  23  avril  1812;  fils  de  Jean-Denis  Thomas  et  de  Marie-Anne-Angélique 
Guérard. 

THOMAS  [DE  SAINT-HENRI].  —  Écartelé  :  au  4",  d'azur  à  une  ancre 
d'argent,  sénestrée  d'un  lion  contre-rampant  d'or,  surmontée  en  chef  à  dextre  d'une 
croix  pattée  et  à  sénestre  d'un  croissant,  le  tout  d'argent;  au  2'^,  des  barons  mili- 
taires; au  3^,  de  sable  au  cha'teau  flanqué  de  deux  tours  crénelées  chacune  de  quatre 
pièces  d'or,  surmonté  d'une  étoile  d'argent,  rayonnante  d'or;  au  4*,  d'azur  au  casque 
taré  de  fasce  d'argent,  grillé  d'or,  au  lion  naissant  du  même  pour  cimier. 

IV  20 
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Aili-iiMi-Mui'liiil  Thomas,  baron  de  rcnipiro  par  lotlros  patentes  du  (>  oclohre 
1810,  aiitoiist-  par  ordonnance  royale  du  '2.1  mars  1817,  à  ajouter  à  son  nom 
i)K  Saint-Hkmm  ;  adjndanl-cotninandant,  générai  de  !)ri<3;adc  (2."»  novembre  1813), 
0  îS-  !         Al)l)i'ville,  8  aoùl  17(17,  •]-  

THOMAS  l)K  l.A  IM,I<:SSK.  —  D'or  h  la  bande  cngrélée  dazur,  char-réc 
f/'unf  ij(iintt'feiii//r  du  cliainp;  au  franc-i^uartivr  des  barons  sous-préfets. 

Paul-Alexis  Thomas  dk  i,a  Pi.kssk,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
(ijuin  1811;  avocat  en  Parlement,  sous-pri'fet  de  Vitre,  membre  du  collège  électoral 
d'Ille-et-Vilaine;  né  à  Vitré,  (5  mars  174!),  f  à  Vitré,  1(5  février  183G;  fds  de  Joseph 
Thomas,  sieur  de  la  Plesse,  sénéchal  de  Vitré,  et  de  Andrée-Suzanne  Trotle- 
minard;  marié,  17  décembre  1770,  à  Constance  Paloque,  -j-  0  janvier  hS'iG,  dont 
huit  enfants  : 

I.  —  Jose])li-I'aul-('oiist;nil  l'iioiiiiis,  haroii  de  la  IMessc,  capilaiiie  d'artill  orie  ;  tu- 
à  Vitré,  27  avril  1794,  f  ;i  lîoislchaull,  l"'' scptciiihic  18'i7  ;  marié,  20  avril  18'»2,  à  Agathc- 
Marit'-Julioiiin'  de  Ij<'f^ge,  -j- en  1883,  doiil  deux  enfants  : 

1"  Constant-l'aul  Tlioni;is,  baron  de  l.i  l'iesse;  ne  26  avril  18'i3;  marié,  15  mars 

1882,  à  Louise  Cabany; 
20  Gabrielle-Agallie-.Maric- Pauline  'l'Iionias  de  la  l'iesse;  née  à  Vitre,  21  inii  184'«; 

mariée,  10  mai  1864,  à  Ivmmanuel-Lcoiiard-Marie  de  Moncuit  <ie  Boiscuillé. 
II.  —  Paul-René  Thomas  de  la  Plesse;  né  10  août  1795. 

III.  —  Kélix-Conslant-Jean  Thomas  de  la  Plesse;  né  21  mars  1797,-;- 31  juillet  1836 
marié  à  Elisabelh-Est<dle  Hazel,  dont  : 

Paul-Joseph-l'"('lix  Thomas  de  la  Plesse,   maire  de  Vitré  (1863-70);  né  à  Condé, 
12  mai  1828,  -j-  12  janvier  1888;  marié  à  Marie  Légué,  dont  : 

a)  Félix-Ilené;  né  13  niai  1854;  h]  Joseph-Félix,  docteur  en  médecine;  né 
11  juin  1868;  c)  Anna-Joséphine;  née  17  avril  1858;  mariée  en  1883,  à 
Edmond  Belhoinme,  chirurgien-major. 

IV.  — •  Paul-Joseph-Conslanl  Thomas  de  la  Plesse,  capitaine  du  génie,  maire  de  Vitré 
(1830-32  —  1837-48),  dé'pulé  d  lIle-et-Vilaine  1838-48),  président  du  conseil  général;  né  à 
Vitré.  29  septembre  1798,  f  12  ;fvril  1883,  sans  alliance. 

V.  —  Constance-Louise-Jeanue  Thomas  de  la  Plesse;  née  8  janvier  1801,  -j-  à  Vitré, 
25  décembre  1868;  mariée,  12  février  1822,  à  Félix-René  de  Gennes  de  Chantcloup. 

VI.  —  Pauline-Suzanne-Félicilé  Thomas  de  la  Plesse;  née  21  mars  1803,  -j-à  Vitré, 
7  janvier  1894. 

VII.  —  Jeanne-Augustiiie-donstancc  Thomas  dt;  la  Plesse;  née  16  mars  1807, 
-j-  11  juin  1808. 

VllI.  —  Jeanne-Constance-Josc'phine  Thomas  de  la  Plesse;  née  12  juin  1808,  \  à 
Vitré,  25  décembi-e  1894;  mariée,  2décenibr-e  1834,  à  Victor  Caillel  du  Terti'e,  déj)uté. 

THOMAS  [SONGIS  (1)]  DE  PANGE.  —  D  argent  au  chevron  d'azur,  charge  à 
dextre  d'une  épée  d'argent,  montée  d'or,  et,  à  sénestre,  d'un  roseau  d'or  et  accompagné 
de  trois  étoiles  de  gueules,  2.  1;  au  comble  du  même  chargé  d'une  croix  d'argent;  au 
franc-fjuariier  brochant  des  comtes  officiers  de  la  maison  de  l'empei-cur. 

Marie-Jacques  Thomas,  marquis  de  Pangk,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  22  octobre  1810,  baron-jjair  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes  du 
2  août  1822;  capitaine  au  régiment  de  hussards  Bercheny  (1789),  chambellan  de 

(1)  Ce  surnom,  porté,  sur  les  lettres  patentes,  était  celui  d'une  terre,  qui  appartenait  à  sa 
famille. 
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l'empereur  (1809),  et  colonel  de  la  gartlc  (1813),  maréchal  de  camp  (4  juin  1814), 
C^,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  né  à  Paris,  29  août 
1770,  f  au  château  de  Pange,  27  octobre  1850;  fils  de  Jean-Baptiste  Thomas, 
marquis  de  Pange,  seigneur  de  Villers,  Dommangeville,  etc.,  trésorier  général  de 
l'extraordinaire  des  guerres,  et  de  sa  deuxième  femme,  Jacques-Philippe-Renée 
d'Espinoy;  marié,  16  août  1809,  à  Élisabeth-Victoire-Gharlolte-Henriette  de 
Riquet  de  Caraman,  f  au  château  de  Pange,  27  octobre  1844,  dont  un  fils  et  quatre 
filles  : 

I.  —  Marie-Anne-Maurice  Thomas,  marquis  de  Pange;  né  à  Paris,  5  juillet  1813, 
f  au  château  de  Pauge,  30  août  1878;  marié,  15  février  1842,  à  Joséphine-Adolphine- 
Félicilé  Mouton  de  Lobau,  dont  deux  fils  et  deux  filles  ; 

1"  Marie-Jean-Charles-Adolpbe  Thomas,  marquis  de  Pange,  officier  d'artillerie; 
né  au  château  de  Pange,  4  avril  1844;  marié,  29  mai  1872,  à  Marie-Laure-Rosalie- 
Amélie  Grasset,  y  en  1886,  dont  : 

a)  Maurice;  sous-lieuteuant  d'artillerie;  né  14  mars  1873; 

b)  François;  né  6  avril  1874; 

c)  Pierre;  né  2  août  1875; 

d)  Jacques;  né  2  juin  1878; 

e)  Jean;  né  8  avril  1881  ; 

fj  Marie-Caroiinc-Jeanne-Amélie  ;  née  eu  1884,  -|-  à  Paris,  3  juillet  1896. 
20  Marie-Charles-Maurice  Thomas,  comte  de  Pange;  né  à  Paris,  5  janvier  1848; 

marié,  11  novembre  1878,  à  Marie-Rosalie-Zoé  de  Riquet  de  Caraman; 
3"  Marie-Jacqueline-Félicité  Thomas  de  Pange,  religieuse;  née  22  décembre  1842; 
4o  Marie-Malhilde-Charlolle-Jeanne  Thomas  de  Pange;  née  à  Paris,  31  mai  1845; 

mariée,  26  juin  1871,  à  Eugène-Nicolas-Clément  comte  d'Astannières. 

II.  —  Marie-Mathilde  Thomas  de  Pange;  née  21  février  1815,  •]-  à  Paris,  15  mars 
1845;  mariée  en  1835,  à  Napoléon-Charles-Ferdinand  comte  Marescalchi. 

m.  —  Marie-Louise-Charlotte-Gabrielle  Thomas  de  Pange;  née  4  novembre  1816, 
-j-  à  Pau,  9  novembre  1850;  mariée,  17  août  1836,  à  Armaud-Charles-Septime  de  Fay,  comte 
de  la  Tour-Maubourg. 

IV.  —  Marie-Antoinette-Jeanne-Yictoire  Thomas  de  Pange  ;  née  l""  novembre  1818, 
•}•  à  Cannes,  4  janvier  1880;  mariée,  8  juillet  1839,  à  Adolphe-Frédéric-Marie-Joseph- 
Viclor  de  Riquet,  comte  de  Caraman. 

Le  comte  de  l'empire  avait  plusieurs  frères  et  sœurs  :  entre  autres  : 
I.  —  Marie-Louis  Thomas  de  Pange;  marié,  24  août  1784,  à  Marie-Félicité-Victo- 
rine-Joséphine  de  Valicourt. 

II.  —  Jean-Baptisle-Philippe  Thomas  de  Pange,  -j- à  Paris,  18  février  1758. 

III.  —  Anne-Louise-Adélaïde  Thomas  de  Pange;  née  en  1752,  -{-  3  juin  1777;  mariée, 
31  janvier  1769,  à  François- Antoine  comte  de  Bercheny. 

IV.  —  Françoise-Louise  Thomas  de  Pange;  née  en  1756,  -j-  l^f  juillet  1777;  mariée, 
1<=''  avril  1773,  à  Claude-Anne  de  Saint-Simon,  marquis  de  Monlbléru. 

Ils  appartenaient  à  une  famille  noble,  originaire  de  Lorraine,  eu  faveur  de  laquelle  la 
seigneurie  de  Pange  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes  de  1766.  Ses  armes 
sont  :  D'argent  au  chevron  d'azur,  chargé  de  deux  épées  d'argent,  garnies  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  gueules,  2.  1. 

THOMIERES.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  a)  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné 
de  trois  étoiles  du  même;  h)  des  barons  militaires;  au  II,  d'or  au  pal  de  sinople, 
chargé  d'une  épée  haute  d'or  et  accosté  de  deux  grenades  éclatantes  de  sable, 
enflammées  de  gueules. 


.loaii-liaplislc-li.irllii'lfiiiy  riii)Mii;ni;s,  baron  de  reiii|iirc  |)ar  lettres  patentes 
<lii  IS  juin  ISO'.t,  (loiiataire  (^r.  'lOUO)  en  W'estplialic,  «^l'nt'ra!  tic  lirij^ade;  né  à  j'ai'is, 
IS  août  1771,  -j-  en  Portugal,  22  juillet  1812  ;  marié  en  l<SO:{,  à  Agathe  l'arbeu- 
Diihouig,  -j- au  Mans,  21  novtînibre  ISthS  (remariée,  2  sej)l(Mnltri'  JHI'i,  à  son  cousin 
Micliel-l'ierre  I3arl)eu  du  lloclier),  sans  poslérilé. 

TIIOHI'^Z.  —  f'ftrli  :  au  I,  d'or  au  droniailuirc  passant  de  sable,  surniontr  de 
trois  croissants  montants  de  gueules,  t?.  1;  au  II,  d'azur  ii  un  lion  d'or,  naissant  d'une 
rii  ière  d'argent  et  surmonté  il  une  tour  d'or;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de 
gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Louis-.losepli  TnoiiKZ,  chevalicM"  di;  l'empire  par  letlivs  patentes  du  5  août  1812; 
capitaine  des  vétérans,      ;  né  à  Douai  (Nord),  7  mars  1770,  f  

THOUi.ÙUZIv  —  Fcartclé  :  au  1'',  d'azur  à  une  tour  carrée  de  sable,  soutenue 
du  même,  «  la  brèche  ou\xrtc  à  dextre  d'azur;  au  2",  des  barons  militaires;  au  3", 
d'azur  ii  un  étendard  de  trois  queues  de  cheval  d'or,  renversé  cl  posé  en  barre;  au  li", 
d'or  au  crocodile  posé  en  bande  de  sinople. 

Martin  Tiioulou/e,  baron  de  l'empire  j)ar  lettres  patentes  du  1)  mars  18J0, 
donataire  (r.  'iOOO)  sur  le  Trasimène  par  dt'erels  impériaux  du  19  mars  1808  tl 
15  aoùl  180!»;  soldai  (1783),  sous-lieutenanl  (24  aoùl  1793),  capitaine  (20  avril  1795), 
chef  de  bataillon  (15  août  1800),  colonel  d'infanterie  (23  août  1809),  O^; 
né  à  Cliandollas  (Ardèche),  14  novembre  1705,  f  à  Volontino  Cora  (Russie), 
21  août  1812. 

ÏHOUVKjNOT.  —  Ecartclé  :  aux  1"  cl  4",  d'azur  à  l'étoile  d'or  en  abîme,  accom- 
pagnée de  trois  croix  haussées,  au  pied  barbé,  d'argent;  au  2^  des  barons  militaires; 
au  3",  de  gueules  à  trois  mains  entrelacées  d'argent,  celle  du  milieu  en  pal  et  montrant 
te  dos. 

Pierre  Thouvknot,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  13  février  1811, 
donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  du  15  août  1810;  général  de  brigade, 

général  de  division  (25  novembre  1813),  O^;  né  à  Toul,  9  mars  1757,  -j-  ; 

marié  à  Marie-Victoire  Lacroix. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  anoblie  par  lettres  patentes  du  l"""  no- 
vembre 1719,  en  la  personne  de  François-André  Thouvenot,  avocat  au  Parlement  pour  la 
prévôté  de  Ligny,  qui  reçut  pour  armoiries  celles  de  sa  mère,  M"°  Cuny.  «  D'azur  à 
l'étoile  d'or  en  abîme,  accompagnée  de  trois  croix  haussées  au  pied  barbé  d'argent  (1).  » 

THl  RIOT.  —  D  argent  à  une  croix  d'azur  chargée  d'une  étoile  radiée  de  seize 
rais  d'or,  surchargée  du  signe  des  chevaliers  de  la  Réunion,  et  cantonnée  à  dextre 
en  chef  d'un  œil  ouvert  au  naturel,  et,  à  sénestre,  d'une  balance  de  sable;  en  pointe  à 
dextre  d'un  coq  aussi  de  sable,  crété  et  barbé  de  gueules,  et,  à  sénestre,  d'une  quinte- 
feuille  de  gueules. 

Jacques-Alexis  Thuriot  [alias  de  la  Rozière],  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  10  mai  1813;  avocat  à  Reims,  juge  au  tribunal  du  district  de  Reims, 

(1)  Ces  armes  étaient  celles  de  la  famille  Fleury,  anoblie  le  18  juillet  1620,  et  avaient  été 
adoptées  par  la  lumille  Cuny  lors  de  son  anoblissement. 
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député  de  la  Marne  (1791),  et  à  la  Convention,  avocat  général  à  la  Cour  de 
cassation  (1806-16),  puis  avocat  à  Liège,  né  à  Sézanne  (Marne),  1*'"  niai  1750 
(1753),  f  à  Liège,  29  juin  1829;  marié  et  père  d'un  fîls  et  d'une  fille  : 

I.  —  Alexis-Eugène  Thuriot  de  la  Rozière,  secrétaire  de  légation,  ministre  plénipo- 
tentiaire, député  de  la  Marne  (1849);  né  aux  Tuileries  (Marne),  10  décembre  1807,  •{•  30  août 
1876. 

II.  —  N        Thuriot  de  la  Rozière,  receveuse-buraliste  à  Yillers-Cotterets. 

THYSEBAERT.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  à  la  fasce  ondée  d'or,  surmontée  d'un  vol 
ouvert  du  même;  au  II,  d'or  au  château  de  gueules,  donjonné  de  trois  tourelles  du 
même,  ouvert  et  ajouré  de  sable,  chargé  de  deux  fanaux  de  gueules  et  accosté 
de  deux  renards  contre-rampants  de  sable;  le  tout  soutenu  de  sinople;  à  la  bordure  de 
gueules  chargée  de  huit  sautoirs  d'or;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  membres 
du  collège  électoral. 

Auguste-Joseph  [de]  THYSEBAEnT,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  21  février  1814;  adjoint  au  maire  de  Bruxelles,  membre  du  collège  électoral  de 
la  D3'le  (1813),  des  Etats  de  Brabant,  directeur  de  l'Académie  roj'ale  de  Bruxelles 
et  conservateur  du  musée;  né  à  Bruxelles,  l''  mai  17()(),  \  à  Bruxelles,  27  octobre 
1822;  fils  puîné  de  Annibal-Norbert-Philippe  de  Thysebaert  et  de  Caroline-Marie- 
Alcxandrine  d'Iturrietta ;  marié  à  Marie  de  Misson,  dont  trois  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Charles-Marie  de  Thysebaert,  directeur  au  ministère  des  finances  de  Belgique; 

né  9  juillet  1796,  -j-  ;  marie,  février  1832,  à  Josèphe-Charlotte-Eugénie  de  Royer  de 

Dour. 

II.  —  Eugèue-Elieune  de  Thysebaert,  colonel  chef  d'état-major;  né  26  décembre  1799, 
y  4  octobre  1873  ;  marié,  13  février  1844.  à  Euphrasie-Elisabeth-Louise  marquise  de 
Trazegnies  d'Ittre,  \  à  Hyères,  4  octobre  1873,  dont  trois  filles  : 

1°  Marie-Amélie-Thércse-Julie  ;  née  18  novembre  18'»5;  mariée,  10  juillet  1869,*  à 

Edouard-Auguste  vicomte  de  Villeneuvo-Esclapon  ; 
2°  Mathilde-Marie-Charlotte-Annaïde  ;  née  7  juin  1848;  mariée,  29  novembre  1872, 

à  Marie-Xavier-Arthur  vicomte  de  Villeneuve-Esclapon  ; 
3°  Gabrielle-Marie-Caroliue-Victoria ;  née  31  août  1849;  mariée,  I<""  juin  1871,  à 

Ulric-Théodore-Louis-Melchior-Gliislain  de  Villegas,  comte  de  Saint-Pierre- 

Jelle. 

III.  —  Fcrdinand-Henii  île  Thysebaert,  major  belge;  né  20  juillet  1801,  -j-  26  sep- 
tembre 1863;  marié,  13  septembre  1838,  à  Adélaïde-Charlotte-Josèphe  de  Pouty  de 
Suarlée,  -j-  27  avril  1859,  dont  un  fils  et  deux  filles: 

1°  Auguste-Charles-Henri-Norbert-Ghislain  baron  de  Thysebaert  ;  né  13  avril  1840  ; 
marié,  11  février  1868,  à  Léonie-Marie-Pauline-Ghislaiiie  Moncheur,  dont  trois 
fils  et  une  fille  : 

«)  Ferdinand-Charles-Joseplï-Ghislain  ;  né  26  août  1871;  h]  Charles;  né 
27  septembre  1877;  c)  Eugène;  né  14  mai  1885;  d)  Marie-Louise;  née  en 
1887. 

2°  Marie-Charlotte-Joséphine-Ghislaine;  née  6  juin  1841  ; 

3°  Eugénie-Louise-Philippine-Ghislaine;  née  24  octobre  18'j4;  mariée,  10  mai  1865, 
à  Xavier-Georges-Marie-Théodore  de  Theux  de  Montjardin. 

IV.  —  Julie-Victorine  de  Thysebaert;  née  21  juillet  1798;  mariée,  27  juin  1833,  à 
Alexandre-Jean-Joseph  baron  de  Royer  de  Woldre,  sénateur  belge. 

V.  - —  Charlotte-Louise  Yiçtorine  de  Thysebaert;  née  16  octobre  1803. 
Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  :  1"  Charles-François-Joseph  baron  de  Thyse- 


baert.  clmnihollaii  ;  no  1"»  scpCciiihi'o  l/fili.  -]-  .'{  mars  18r)0;  iiiarii'-  fl  prrr  d'iiii  lils  déni'dr 
sans  posli-rité  ;  2"  l'  i-aiirois-Tlioiiins  ilf  l'iiysebarrt,  officier;  né  21  (i('TPiiil>rc  17G7,  déci-dc? 
sans  poslôrito.  Ils  apparloiiaieiil  à  iino  raiiiille  no)>Io,  originaire  d<.-(iarid,  <|ui  a  rocii  le  litre 
de  chevalier  du  Saiiil-I'liiipire  par  diplùine  du  li'i'  juin  1712  et  celui  de  haron  par  di|.loiiie 
du  20  mai  1718. 

TIl-LKTTK  DE  MAUTORT.  —  (S.  1.  p.) 

.Ican-R.iplistc-Ailrien  Tillf.tte  df.  Mactobt,  haron  de  l'empife,  sur  promesse 
d'inslilulion  de  majorai,  par  d»:crct  impérial  du  2  janvier  181'i  ;  capitaine  d'artillerie, 
niaïeur  d'Ahbcville  (1790),  conseiller  général  de  la  Somme  (1800-30),  président  du 
collège  électoral  de  l'airondissemenl  d'Abbeville,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 
Abheville,  5  juillet  IT'iO,  fO  janvier  18:55;  fds  de  Pierre-.lacques-Philippcî  Tillette, 
chevalier,  seigneur  de  Mautort,  Caiiiliron,  Lainotle,  lieutenant  au  régiment  du  roi, 
et  de  Marie-Thérèse  Gaillard  de  Hocncoiii  l  ;  marié,  1")  novembre  178^i,  à  Louise- 
Adélaïde-Klisabelh  (1<>  Clermont-Tonncrre,  -|-  au  château  de  Cand)r()n,  2'i  mai  1820, 
dont  dix  enfants  : 

I.  —  ^'         Tillelle  de  Maulort;  uc  et  j  juin  1785. 

II.  —  Amédée  Tillette  de  Mautort;  né  15  octobre  1787,  f  11  septembre  1788. 
m.  —  Amédce  Tillette  de  Mautort;  né  jumeau  d'un  autre  garçon,  mort  en  venant  au 
monde,  13  décembre  1788,  f  2  janvier  1789. 

IV.  —  l'rosper-Abbeville  baron  Tillette  de  Mautiirl  de  Clermonl-Tonnerre,  capitaine 
d'infanterie  |2'i  juin  1813),  démissionnaire  en  1818,  maire  de  Cambron,  puis  d'Abbeville 
(18'i2-46),  député  de  la  Somme  (1848-49-1852-59),  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  ^  ; 
né  à  Abbevillc,  4  décembre  1789,  ■}■  à  Abheville,  7  décembre  1859;  il  fut  adopté,  par  arrêt 
de  la  Cour  du  IG  août  1816,  par  son  oncle  maternel,  Louis-François-Maric  comte  de  Cler- 
niont-Tonnerro,  licutenanl-général,  et  il  épousa  en  1818,  Jeanne-Julienne  Rouault,  -{-  au 
château  de  Seux,  3  janvier  1878,  dont  deux  fils  et  deux  iilles  : 

lo  Louis  baron  Tillette  de  Clermonl-Tonnerre,  investi,  22  mai  1860,  du  majorât 
fondé  par  son  aïeul;  lieutenant  d'infanterie,  né  à  Abbeville.  16  mars  1822; 
marié,  21  février  1850,  à  Noénii  Bourhcr  de  Crèvecœur,  dont  deux  fils  et  une 
fille  : 

a)  René,  lieutenant  de  cavalerie,      ;  né  à  Cambron,  11  décembre  1851  ;  marié, 
9  novembre  1878,  à  Yvonne  Joùbert-Bornaire.  dont  : 

aa)  Jean;  ôb)  François;  ce)  Odette;  dd)  Renée,  -j- ;  ce)  Bernadette; 
ff)  Yvonne. 

bj  Adrien;  né  à  Cambron,  10  mai  1856;  marié  à  N         d  llespel; 

c)  Louise;  née  à  Cambron,  7  juillet  1853. 
2°  Adrien  Tillette  de  Mautort  de  Clermont-Tonuerre  ;  né  à  Cambron,  30  juin  1827, 
-f  20  mars  1847  ; 

3°  Eugénie  Tillette  de  Maulort  de  Clermont-Tonncrre  ;  née  à  Abbeville,  1 1  janvier 
1825,  f  à  Neuilly-sur-Scine,  21  janvier  1858;  mariée,  22  octobre  18'i5,  à  Louis- 
Edouard  d'Ault  du  Mesnil  ; 

4°  Pauline-Elisabeth  Tillette  de  Mautort  de 'Clerraont-Tonnerrc  ;  née  à  Cambron. 
25  janvier  1851,  j-  à  Abbeville,  6  juillet  1851. 

V.  —  Alfred-Louis  Tillette  de  Mautort,  officier  de  marine,  maire  d'IIangest-sur- 
Somme  et  conseiller  général  de  la  Somme,  ;  né  à  Abbeville,  15  novembre  1792,  ■{-  à 
Abbeville,  24  juillet  1857;  marié,  25  mars  1814,  à  Henriette  de  Cailly,  f  à  Abbeville, 
14  août  1837,  dont  un  fils  et  deux  filles: 

1"  Jnlien-Roch-Raphaël  Tillette  de  Maulort:  né  à  Bichecourt  (Somme),  9  octobre 
1832;  marié,  26  juin  1858,  à  Pauline-Léonie-Alphonsine  d'Haucourt,  dont: 
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a)  Alfred-Roch-Alphonse,  sous-lieutenant  de   cavalerie  ;  ué    à  Abbeville, 
12  mai  1859;  marié,  mai  1892,  à  Yvonne-Agnès-Béatrix  du  Gard; 

b)  Roch-Henri-Joseph-Alphonse  ;  né  à  Abbeville,  6  juin  1861. 

2o  Alfredine-Henriette  Tillelte  de  Maulort  ;  née  à  Abbeville,  27  décembre  1814, 
-j-  à  Fribourg,  4  mars  1841  ; 

3»  Louise-Marie-Charlotte  Tillette  de  Mautort;  née  à  Abbeville,  13  avril  1820; 
mariée,  10  avril  1839,  à  Ludovic-Armand-Eugène  Betolaud  delaDrable,  magis- 
trat. 

VL  —  Eugène  Tillette  de  Mautort  de  Clermont-Tonnerre,  garde  du  corps  (1814),  capi- 
taine de  cavalerie,  maire  de  Chanday  (Orne),^,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  né 
à  Abbeville,  3  novembre  1796,  -[-  à  Paris,  6  février  1869  ;  adopté  par  arrêt  du  4  février  1818, 
par  le  comte  de  Clermont-Tonnerre  son  oncle,  il  épousa,  17  avril  1827,  Antoinette-Marie- 
Claire  Boucher  de  Monluel,  dont  trois  fils  et  trois  filles  : 

lo  Adrien-Eugène  Tillette  de  Mautort  de  Clermont-Tonnerre,  capitaine  d'infan- 
terie, ^;  né  à  Chanday,  7  juin  1828,  -j-  sans  alliance; 
2o  Louis-Aymar  Tillette  de  Mautort  de  Clermont-Tonnerre;  né  à  Chanday,  21  oc- 
tobre 1829  ;  marié,  15  mai  1861,  à  Gabriolle  Gourdon  de  Lormont; 
3o  Paul-Camille  Tillette  de  Mautort  de  Clermont-Tonnerre,  sous-lieutenant  de  ca- 
valerie ;  né  à  Savigné-l'Evèque,  7  janvier  1837,  -j-  à  Serres  (Hautes-Alpes), 
24  septembre  1859  ; 

4o  Elisabeth-Alix  Tillette  de  Maulort  de  Clermont-Tonnerre;  née  7  août  1832; 

mariée  en  1852,  à  Charles  Caillot  de  Montureux; 
5o  Marie-Marthe-Eliane  Tillette  de  Mautort  de  Clermont-Tonnerre  ;  née  25  août 

1846;  mariée,  7  février  1865,  à  Henri-Joseph-Marie  de  Mauduit,  officier  aux 

zouaves  pontificaux; 

6o  Marie-Juliette  Tillette  de  Mautort  de  Clermont-Tonnerre;  née  14  mars  1850; 
mariée  en  1870,  à  Etienne-Paul  Daupias  d'Alcochète. 
VIT.  —  Paul  Tillette  de  Mautort,  lieutenant  de  vaisseau,  ^  ;  né  à  Cambron,  24  mai 
1798,  f  à  Abbeville,  24  février  1855;  marie.  8  mai  1837,  à  Marie-Joséphine-Stéphanie 
Jourdain  de  Prouville,  dont  un  fils  et  une  fîUe  : 

1°  Paul-Louis-Marie-Robert  Tillette  de  Mautort;  né  à  Abbeville,  21  octobre  1842; 
marié,  29  janvier  1867,  à  Marie-Françoise-Elisabeth  Lefebvre  du  Grosriez, 
dont  : 

Marie-Paul;  né  à  Abbeville,  22  juillet  1868. 
2°  Hélène-Marie-Élisabeth  Tillette  de  Mautort  ;  née  22  février  1838,  f  1er  sep- 
tembre 1851. 

VIII.  —  Adèle  Tillette  de  Mautort;  née  à  Abbeville,  23  février  1791,  f  7  janvier  1794. 
IX.  —  Julie-Claire  Tillette  de  Mautort;  née  à  Abbeville,  13  octobre  1795,  -j-  à  Poli- 
gny,  8  janvier  1815;  mariée,  20  décembre  1813,  à  Antoine-Joseph  de  Vauldry. 

X.  —  Louise-Elisabeth  Tillette  de  Mautort;  née  à  Cambron,  16  août  1799,  -j-  au 
château  de  Blosset  (Cher),  18  avril  1862;  mariée  ;  1°  15  février  1816,  à  Jacques-Gabriel 
Le  Coigneux,  marquis  do  Bolabro,  f  19  mars  1840;  2°  4  mai  1841,  à  Louis-Raoul  Grinioult, 
comte  de  Villemotte. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  une  sœur  :  lo  Louis-François  de  Paule,  officier 
et  chevalier  de  Saint-Louis;  marié  à  M"^  de  Beaulaincourt,  et  sans  postérité;  2°  Made- 
leine-Adrienne-Thérèse  ;  mariée  à  Jean-Roger- Alexandre  comte  de  Riencourt.  Il  appar- 
tenait à  une  famille  fort  ancienne  de  l'échevinage  d' Abbeville,  anoblie  en  février  1577,  qui 
a  formé  plusieurs  rameaux  représentés  de  nos  jours.  Ses  armes  sont  :  D'azur  au  chevron 
d'or;  au  chef  d'argent  chargé  d'un  lion  léopardé  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

TILLY  (de).  —  D'or  au  vol  ouvert  de  gueules,  surmonté  d'un  fer  de  hallebarde  du 
même;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires 
(chevalier.  1809). 
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itcartelé  :  au  1"',  de  sinop/c  à  une  tour  d'argent;  au  ?*,  des  barons  militairos; 
au  3*,  d'or  au  lion  rampant  et  contourné  de  gueules;  au  li",  d'azur  h  sic  croiscitcs 
d'argent,  rangées  en  fasce,  3.  3  (l)aron.  1812). 

JarqiH's-Loiiis-François  diî  Tili.y  [alias  .lacqiios-Charles  Tii.i.Y  (1)],  chevalier  de 
l'enipin-  par  Iclires  palciilcs  du  'iâ  mars  1S()9,  baron  de  l'empire  par  nouvelles 
lettres  patentes  du  2,'{  avril  1812,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  du  21  jan- 
vier 181^4,  titre  confirmé  par  lettres  patentes  royales  du  18  novembre  1810;  soldat 
(17G1),  sous-lieutenant  {i"  février  1781),  capitaine  (18  mars  1788),  lieutenant- 
colonel  (10  juin  1792),  colonel  (20  octobre  1702),  général  de  brigade  (21  avril  l/iK}), 
général  de  division  (2  décembre  1793),  GO  ifiî,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem;  né  à  Vei-non  (Eure),  2  février  1759,  |  à  Paris,  10  janvier  1822; 
fils  puîné  de  Louis-Joseph  comte  de  Tilly,  seigneur  de  Prémonl,  major  et  lieutenant 
de  l'oi  à  I)iepj)e,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Marguerile-Antoinette  du 
la  Rochegirault  ;  marié  à  Anne-Joséphine  Arcnls,  dont  un  fils  (!t  deux  filles  : 

I.  —  Charles-Édouard  comte  de  Tilly,  aspirant  de  marine  (1813),  lieutenant  de 
chasseurs  (1816),  chef  d'escadron  (24  août  1838),  lieutenant-colonel  (13  février  1848), 
O  chevalier  de  Sainl-Louis;  né  à  Limeil-Brevannes,  8  décembre  179'»,  f  à  Caen, 
9  octobre  1866. 

II.  —  Charlotte  de  Tilly;  mariée  à  M.  du  Perrier  du  Mouriez. 
III.  —  Aune-('harlollc-Yii'ginie-Calixte  de  Tilly  ;  née  à  Liège,  12  mars  1797,  -j-  20jan- 
vicr  1875;  mariée,  9  juin  1808,  à  Pierre  Bonncraains,  baron  de  l'empire,  vicomte  et  pair 
de  France. 

Les  lettres  patentes  de  1814  scellées,  niais  non  retirées,  portaient  comme  règlement 
d'armoiries  :  Ecartelc  :  au  1'^'',  des  comtes  nnlilaircs  ;  au  2',  de  sinople  à  la  tour  don- 
jonnrc  d  argent,  ouverte,  ajourée  et  maronnce  de  sable;  au  3^,  d'or  au  lion  rampant  de 
gueules;  au  4°,  d'azur  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  six  croiseltes  d'or,  rangées 
en  fasce,  3.3.  Celles  de  1816  ont  confirmé  le  môme  règlement  d'armoiries. 

Le  comte  de  l'empire  avait  trois  frères  ;  1"  Charles-I.,oins- François  (alias  (Hiar  les- 
Louis-Augtiste-Casimir-Maric)  de  Tilly.  capitaine;  né  21  février  1754  (2);  marié,  18  août 
1781,  à  Marie-Jeanne-Adélaïde  Hamelin,  dont  un  fils  et  une  fille  décédés  en  bas  âge. 
2°  et  3'  deux  enfants  nommés  successivement  Jacquc>s-Louis-François  de  Tilly,  nés  l'un  le 
15  août  1756  et  l'autre  le  2  février  1759  et  décédés  en  bas  Age.  Ils  appartenaient  à  la 
branche  des  seigneurs  de  Fémont,  sortie  d'une  antique  race  de  chevalerie  de  Normandie, 
qui  paraît  complètement  éteinte  de  nos  jours.  Ses  armes  étaient  :  D'or  a  la  peur  de  lys 
de  gueules. 

TIMBRUNE-THILMBRONE  DE  VALEXGE.  —  De  gueules  à  huit  drapeaux 
d'or,  écussonnés  et  cravatés  de  sable;  au  comble  parti  de  deu.r  traits  formant  trois 
quartiers  ;  a)  des  comtes  sénateurs;  b)  d'or  à  une  houppe  de  grenadier  de  gueules; 
c)  d'azur  à  une  barre  d'or,  accompagnée  de  deu.v  lys  terrassés  d'argent. 

Jean-Baptiste-Cyrus-Marie-Adélaïde   de    Timbiiunk-Thucmbhonk,   (;omle  di; 

(1)  C'est  ainsi  qu'il  est  dénommé  sur  les  lettres  p.-itontcr.  de  180'J  et  1811,  do  même  qu'il  »  été 
quelqiiefuiâ  désigné  à  tort  sous  le  nom  de  Dcliiitrc-Tilly,  el  que  sa  naissance  a  été  fixée  par 
erreur  à  Rouen,  le  15  août  175()  (d'après  les  lettres  patentes  ci-dessus),  ou  à  Semur  (Côte-d'Or) 
le  15-17  août  1749  fd'après  le  Dictionnaire  des  Parlementaires).  Ces  divorg-enccs  peuvent  s'expli- 
quer par  le  désir,  que  pouvait  avoir  le  général,  de  dissimuler  des  liens  do  parentés,  suspects 
alors,  puisque  son  frère  aîné  était  enfermé  au  donjon  do  'Vincennes  pour  complot  royaliste.  La 
façon  dont  les  armes  primitives  de  sa  famille  ont  été  modifiées  dans  les  brevets  de  180!)  et  de 
1811  semble  devoir  corroborer  cette  opinion. 

(2)  Il  était  appelé  le  Comte  Charles  do  Tilly-Blaru  et  serait  mort  au  donjon  de  Vincennes 
vers  ISll  (Cf  Le  ('urieiix,  par  Nauroy,  T.  I,  p.  63). 
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Valence,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  8  mai  1808;  capitaine  au  régi- 
ment royal  (1778),  colonel  de  dragons  et  premier  écuyer  du  duc  d'Orléans,  député  de 
la  noblesse  de  Paris  aux  États  généraux  (1789),  maréchal  de  camp  (1790),  général 
de  division  (20  août  1792),  sénateur  de  l'empire  (1"  février  1805),  pair  de  France 
(4  juin  1814-2  juin  1815  et  21  novembre  1819),  G  0  ^  ;  né  à  Agen,  22  septembre 
1757,  f  à  Paris,  4  février  1822  ;  fils  de  Vincent-Sylvestre  de  Timbrune-Thiembrone, 
comte  de  Valence,  marquis  de  Ferrières,  et  de  Marie-Louise  de  Losse;  marié, 
3  juin  1784,  à  Edmée-Nicole-Pulchérie  Brulart  de  Genlis, -]- à  Paris,  31  janvier  1847 
(divorcée  juin  1793),  dont  trois  enfants  : 

I.  —  Charles-Emmanuel-Sylvestre  de  Thiembrone  de  Valence;  no  à  Paris,  27  dé- 
cembre 1785,  f  21  janvier  1786. 

II.  —  Louise-Philippine-Félicité-Séraphine  de  Thiembrone  de  Valence;  née  à  Paris, 
29  juin  1787,  ^  à  Rome,  13  janvier  1828;  mariée  à  Antoine-Philippe-Jean  (alias  Fiacre)- 
Ghislaiu  de  Vischer  de  Celles,  comte  de  l'empire. 

III.  —  Louise-Rose-Aimée  de  Thiembrone  de  Valence;  née  à  Paris,  7  oclobre  1789, 
■j- à  Paris,  20  novembre  1860;  mariée,  lOaoùl  1816,  à  Maurice-Etienne  Gérard,  comte  de 
l'empire,  pair  et  maréchal  de  France. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de 
Picardie,  dont  les  armes  sont  :  D'azur  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux  fleurs  de 
lys  d'or,  une  en  chef,  une  en  pointe. 

TINCHANT.  —  (S.  1.  p.) 

N.....  TiNCHANT,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial. 

Les  lettres  patentes  furent  autorisées  pendant  les  Cent-Jours  (17  juin  1815),  mais  non 
retirées,  et  portaient  comme  règlement  d'armoiries  :  D'or  à  la  bande  d'azur  chargée  du 
signe  des  chevaliers  de  la  Réunion,  accompagnée  en  chef  d'un  faisceau  d'armes  d'azur, 
accolé  d'un  serpent  d'argent  et  surmonté  d'un  œil  au  naturel,  et,  en  pointe,  d'un  tube  de 
canon  de  sable  en  pal. 

TINDAL.  —  Ecartelé  :  au  4*"",  d'azur  au  cerf  passant  d'or,  soutenu  du  même; 
au  2^  des  barons  militaires;  au  3*,  parti,  a)  d'or  à  un  demi-nlérion,  mouvant  de 
séneslre,  de  sable  et  h)  d'argent  à  trois  billettes  d'azur  posées  l'une  sur  l'autre;  au  4^ 
d'azur  au  lion  naissant  d'or,  mouvant  d'une  rivière  en  Champagne  d'argent. 

Ralph-Dundas  Tindal  [alias  Tyndai-],  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  12  avril  1813,  donataire  (r.  6000)  sur  les  départements  du  Taro  et  de  l'Arno 
par  décret  impérial  du  l""  janvier  1812,  baron  par  diplôme  du  roi  des  Pays- 
Bas  du  16  septembre  1815;  général  de  brigade,  adjudant-général  de  la  garde  impé- 
riale, G  ^;  né  à  Deventer  (Pays-Bas),  24  février  1773,  f  à  Zeist,  4  août  1834  ;  fils 
de  Daniel  Tindal,  lieutenant-colonel  d'infanterie,  et  de  Gerurdina  van  Zelm  ;  marié  : 
1°  1^"'  juin  1796,  à  Benrendina  Hannuing,  f  à  Arnhem,  1<"'  juin  1799,  dont  deux  fils 
et  une  fille;  2°  9  mars  1800  à  Helena-Jeannetta  Hartkamp,  f  10  juin  1857,  dont 
cinq  fils  et  trois  filles  : 

[Du  4er       :  I.  —  James  Tindal  ;  né  à  Doesburg,  25  février  1798,  f  jeune. 
II.  —  Daniel-Bernard  Tindal;  né  24  mai  1799,  f  26  novembre  1799. 
m.  —  Johanna-Gerurdina  Tindal  ;  née  4  octobre  1796,    à  Ouchy  (Suisse),  7  mars  1879  ; 
mariée,  26  mai  1826,  à  Paul-Benoît  Suy,  major  d'infanterie, 

[Du  2e  lit\  :  IV.  —  Daniel  baron  Tindal,  major  néerlandais  ;  né  en  1803, -j- à  Freiwaldau 
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(Sili^sie),  12  février  1856;  marie',  15  octobre  IBS.'),  à  Carolinc-Auguste-Mnrinmic  liiironnc 
(II-  Hcygciiilorir,  f  10  aoùl  183fi,  sans  poslérilé. 

V.  —  Goorgcs-Augiisle  baron  Tiodal,  capitaine  néerlandais,  ;  né  5  novembre  1805, 
f  à  Amsterdam,  20  novembre  1880;  marié,  12  juin  1834,  à  Loiiisc-Caroline-Pelronella 
I^amaison  van  Ueenvliet,  dont  deux  (ils  et  une  liile  : 

1"  Ual])h  Tindal,  oHicier;  né  27  février  183",  1-  13  août  180,');  marié,  G  janvier  18G'i, 

à  Maria-Louise  Lamaison,  sans  postérité; 
2'>  Georges-Auguste  baron  Tindal,  oliicier  et  (  liambcllan  du  roi  des  P.iys-Has;  né 
1  1  janvier  1839;  marié,  '29  sept<'nil)re  1864,  à  Susanna-Catliarina  Asschenberg, 
sans  poslérilé  ; 

3»  Coi-nélio  Tindal;  née  2i  juillet  1830;  mariée,   9  aoùl  1858,  à  Ralj)li-I)unda8 
Ilooglandt,  consul. 

VI.  —  Jjéonard-Jean  Tin<lal,  coloni'l  d'aiiilloi-ic  iiéei-liiinhiise  ;  né  6  juillet  1807, 
-|-  't  mai  1881  ;  marié,  27  janvier  1836,  à  Cécilia-l'liania  baronne  Houchelel  d'I'lsplanly,  ilont 
un  lils  : 

François-Jean-Rudolpli  Tindal;  né  27  novembre  1836  ;  marié,  8  septembre  I86'i,  à 
Aloysia-Maria-Cornélia-Anloiuclta-Alexandrina  baronne  van  Lanisweerde. 
Vil.  —  W'illiem-l'  rédérik  Tindal ,  major  di' cavaU'rie  et  cliambellau  du  roi  des  J5«'lges  ; 
né  6  février  1816,  f  à  Bruxelles.  28  avril  1882;  marié,  20  avril  1843,  à  Maria  van  der 
Vliet,  f  5  aoftt  1884,  dont  : 

lo  lîulpIi-Dundas  Tindal  ;  né  18  février  et  f  21  juin  1844; 

2°  Léonard-Jan  Tindal,  lieutenant  de  cavalerie;  né  28  juin  1845,  -j-  6  octobre  1866; 
3°  llenri-Pieiei'  'Tin<lal,  caj)ilaine  d'artillerie  :  né  27  juin  1852;  marié,  19  mai  1885, 
à  .lacoba-Jolianna  van  Hooy  Srailb,  ilonl  : 

a)  Georges-Auguste;  né  26  mars  1886;  h)  Ilelcna-Jacqueliuc-Jeanue-Maria  ; 
née  l-^r  avril  1888. 

4"  \\  illiem-Maurits-Alexander 'Tindal  ;  né  29  décembre  1860,  f  7  juillet  1861  ; 
5"  Maria  Tindal;   née  11  juin   1849;    mariée,    6  avril  1871,   à  Gérard-Adriaan 
lleinekcn  ; 

6"  ^^'illlel^line-Fré<lé^iquc  Tindal;  née  l"'  août  1850;  mariée,    11  février  1885,  à 

llans-ICgon-Carl-Hudolpli-Curd  von  Barnckow  ; 
7"  Louisa-Catharina  'Tindal;  née  12  mai  1854;  mariée,  4  décembre  1879,  à  Nicolas 

Vas  Visser  ; 

80  Jacoba-Frédérika-IIcnriclla 'Tindal  ;  née  l'ijuin  1856;  mariée,  7  août  1879,  à 

Kdouard-Chrétien-tvOrneille  île  Bruyn  ; 
9"  Ilelena-Maria-Willielmina  Tindal;  née  26  juillet  1861. 
VIII.  —  Ral])h-Dundas  Tindal;  ne  15  janvier  1820,  f  27  janvier  1820. 
IX.  —  Cornélia-Lydia  'Tindal;  née  7  décembre  1801,  -j-  à  Ilaarlem,  28  mars  1860; 
mariée  :  1°  25  juillet  1821,  à  Georgc-Albreclil  Reulliei-,  major-général;  2"  9  avril  1838,  à 
Ilenricus  Royen,  général-major  de  cavalerie. 

X.  —  R.ilpliine-Emilie  'Tindal;  née  26  mars  1809,  -{-  à  Amsterdam,  18  septembre 
1888;  mariée,  19  juin  1829,  à  Abraham-Elias  Ilooglandt. 

XI.  —  Maria-Louise 'Tindal  ;  née  à  Versailles  en  1812,  ■)-  à  Nice,  11  janvier  1875; 
mariée,.  15  mars  1849,  à  Heindrick-Jan-Willcm  Pisuisse,  colonel  d'infanterie. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  de  la  Grande-Bre- 
tagne, dont  les  armes  sont  :  Ecarldé  :  au  4",  parti,  a)  d'or  à  une  dcmi-aiglo  mornée  de 
sable,  mouvant  du  parti  ;  b)  d'argent  à  une  hamayde  d'azur;  au  2e,  d'azur  au  lion  nais- 
sant mouvant  d'une  nier  d'argent;  au  3",  d'azur  à  un  cerf  d'or  passant  sur  une  terrasse 
du  même;  au  de  gueules  à  une  cuirasse  d'argent,  sommée  d'un  casque  romain  du 
même. 

TIRLET.  —  Écartelé  :  au  1",  d'or  au  clidtenu  flanqué  de  deu.r  tours  et  ruinées 
de  sable,  surmonté  de  deu.r  tourtereaux  d'azur,  essorés  et  affrontés  tenant  au  bec  un 
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ruban  noué  du  même;  au  2^  des  barons  militaires;  au  3%  de  gueules  à  deux  tubes  de 
canon  d'or,  posés  en  sautoir  et  surmontés  de  deux  étoiles  d'argent;  au  4%  d'azur  à  une 
pyramide  d'argent,  maçonnée  de  sable,  posée  sur  une  terrasse  de  sinople. 

Louis  TiRLiiT,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mars  1810,  dona- 
taire (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  15  août  1809,  vicomte  par  lettres 
patentes  du  la  février  1823;  sous-lieutenant  d'artillerie  (1792),  capitaine  (20  jan- 
vier 1794),  chef  de  bataillon  de  pontonniers  (31  déceml)re  1797),  colonel  (9  sep- 
tembre 1799),  général  do  brigade  (29  août  1803),  général  de  division  (10  janvier 
1813),  pair  de  France  (3  octobre  1837),  GG*-,  commandeur  de  Saint-Louis; 
né  à  Moiremont  (Marne),  l't  mars  1771,  f  à  Fontaine  (Marne),  29  novembre  1841; 
fils  de  Charles  Tirlct  et  de  Jeanne  Jourdain;  marié,  22  janvier  1810,  à  Galhérine- 
Louise-ApoUine  Pérignon,  -j-  à  l'aris,  l""'  février  1843,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

l.  —  Louis-Euojcnc  vicomte  Tirlet,  auditour  au  conseil  fl'Elat,  conscMller  général  et 
député  de  la  Marne  (18i9);  né  à  Paris,  23  oclobro  1817,  f  à  Paris,  11  j;invier  1874,  sans 
postérité. 

II.  —  Louise-Laure  Tirlet;  néo  22  février  1815,  f  29  juin  1868;  mariée  à  Joseph- 
Edouartl  baron  Couin  de  Grandchamp. 

TITARD.  —  Tiercé  en  pal  :  d'or  à  trois  molettes  de  gueules  posées  en  pal;  d'azur 
à  un  sabre  haut  d'argent,  et  d'argent  à  trois  grenades  d'azur  posées  en  pal;  à  la  bor- 
dure de  gueules  entourant  Vécu  et  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jacques  Titard,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  juillet  1810, 
donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  soldat 
(1785),  sous-lieutenant  (l''"  avril  1793),  lieutenant  (19  février  1794),  capitaine  (1803), 
chef  d'escadron  (5  mai  1807),  retraité  en  1811,  0  ^  ;  né  à  Auxey-le-Grand  (Gôte- 
d'Or),  8  mai  1705,  f  

TIXIER.  —  D'argent  au  chevron  alaisé  d'azur,  accompagné  de  trois  navettes 
d'or,  2. 1  :  à  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires 
(chevalier.  1808). 

Parti  :  au  I.  d'argent  au  chevron  alaise  d'azur,  accompagné  de  trois  navettes  d'or, 
2.  1;  au  franc-quai  tier  brochant  des  barons  procureurs  généraux  de  Cour  impé- 
riale (baron.  1811). 

Jean-Bapliste-Joseph  [dit  Luc]  Tixieh,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  5  octobre  1808,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  9  mai  1811; 
conseiller  du  roi  et  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaussée  de  Glermont-Ferrand 
(1780),  juge  au  tribunal  d'Issoire  (1792),  procureur  général  à  la  Cour  impériale  de 
Turin  (1805),  maire  de  Clermont-Ferrand  (1816-1819),  ^;  né  à  Glermont-Ferrand, 
22  septembre  1753,  f  à  Clermont-Ferrand,  1"  mai  1823;  fils  de  Jean-Baptiste 
Tixier,  docteur  en  médecine,  et  de  Marie-Geneviève  du  Claux;  marié  à  Jeanne  de 
Roquelaure,  dont  un  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Louis-Marie-Luc  baron  Tixier-Dumas,  oflicier,  puis  inspecteur  des  contribu- 
tions directes  ;  né  9  mai  1779,  -j-  ;  marié  à  N         Dumas  de  Polart,  dont  un  fils  et  une 

fdle  : 

1°  Jacques-Alexis   baron  Tixier,    lieutenant    (1819),    capitaine   (1827),   ^;  né  à 
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Cli'i-moiil-F'orraiid,  24  niai  1801,  f  ;  niari(^  à  N         Charms,  -j-  ;  fille  du 

géuéral,  sans  postérité; 

2"  N  Tixicr;  née  

II.  —  Marpnorili'-.Tos('|)liino 'rixier  ;  née  11  jiiillcl  1777,  •{•  

III.  —  .loanno  'l'ixioi' ;  née  , -j-  

TOPPIA.  —  licartelé  :  aux  1"  et  k",  d'or  à  trots  grappes  de  raisin  de  pourpre  ; 
au  T,  des  haron.s  (^vAques;  au  3",  d'azur  au  soleil  rayonnant  d'or . 

Jean-Krançois  Toppia,  baron  do  l'oiiipire,  avec  transmission  à  l'un  de  ses 
neveux,  par  lettres  patentes  du  i'\  août  1813;  év<^que  d  Acqui  (1)  (1813),  ^;  né  à 
Perlelta  (Italie),  28  juin  1754,  f  

TORBEGHET.  —  v.  Mouli.in  dk  Tohbechet. 

TORLONIA.  —  (S.  1.  p.) 

Jean-Raymond  Torlonia,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  12  no- 
vemhi'i'  1811,  baron  de  l'empire  par  autre  décret  impérial  (2);  banquier,  président 
do  la  Ciiambre  do  commerce  de  Rome  (1812);  né  à  Sienne  en  1754,  -j- à  Rome, 
25  février  1829;  fds  de  Marino  Torlonia  et  de  Maria-Angela  Lanci  ;  marié  en  1793, 
à  Anna-Marie  Scultliois,  -J-  novondjro  18'i0.  dont  trois  fils  et  deux  fdies  : 

I.  —  Mai'ino  'l'orionia,  duc  de  Poli  cl  de  Guadagnolo,  duade  Braciano,  comte  de  Pis- 
ciarelli;  né  6  septonibre  1796,  f  à  Uonie,  30  septembre  1805;  marié,  1<"^  octobre  1821,  à 
Anna  Sforza-Cesarini,  f  12  février  1874,  ilont  deux  fils  : 

1"  Jules  Torlonia,  duc  de  Poli  et  de  Guadagnolo;  né  ')  avril  1824,  -j-  23  jnin  1871; 
marié,  16  juin  1850,  à  Teresa  princess<"  (]iiigi,  -j-  8  décembre  1884,  doni  cinq  fils 
et  deux  filles  : 

a)  Léopold  Torlonia,  duc  de  Poli  cl  de  Gua<lagnolo;  né  25  juin  1853;  marié; 
1"  3  juin  1886,  à  Éléonorc  Monroy,  princesse  de  Belmonte,  -j-  9  janvier 
1891,  flonl  un  lils  et  une  fille;  2»  24  février  1892,  à  Amélic-Adélaïde-Cécilia 
Colonna  di  Sligliauo,  dont  trois  lilles  : 

[Du  1"  U{\  :        Jules;  né  à  Frascali,  30  octobre  1889;  hh]  Teresa- 

Sléphanie-FIaminia  ;  née  à  Rome,  30  décembre  1887; 
[IJu  2"  lit]  :  ce]  Flarainia;  née  à  Rome,  28  mai  1893;  dd)  Anna- 
Maria-Rosaria-Tcresa-Céleste  ;  née  15  octobre  1894  ;  ce)  Maria- 
Concella-Célesle  ;  née  25  octobre  1896. 
h)  Auguste  Torlonia,  prince  de  Civitella-Cesi  ;  né  20  jnin  1855; 

c)  Stanislas  Torlonia,  député  au  Parlement  italien  ;  né  24  octobre  1856,  -}-  ; 

d)  Marino  Torlonia  ;  né  à  Poli,  24  juillet  1861  ; 

e)  Guido  Torlonia;  né  à  Rome,  26  janvier  1866; 

/")  Maria  Torlonia  ;  née  en  1858,  -j- 26  décembre  1861  ; 

g)  Flaminia  Torlonia  ;  née  à  Florence,  20  août  1860;  mariée,  23  janvier  1882, 
à  François  marquis  Marignoli. 
2°  Giovanni  Torlonia  ;  né  26  février  1831.  -{-  9  novembre  1858;  marié,  21  février 
1852,  à  Françoise  [)rincesse  Ruspoli  [remariée  à  Nicolas  Kisselef,  ambassadeur 
de  Russie),  dont  un  lils  : 

Clémente  Torlonia  ;  né  à  Rome,  15  novembre  1852;  marié,  27  décembre  1888, 
à  Thérèse  de  Heredia. 

(1)  11  ne  fut  point  consacré  ni  porlé  sur  la  liste  <l»'s  cvëques. 

(2)  II  figure  avec  ce  litre  comme  [irésident  de  la  Cfianibre  de  commerce  de  Rome  (1813)  à  l'Al- 
manach  imp<'-rial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  de  ce  deuxième  décret,  qui  semblerait 
avoir  suivi  les  lettres  de  chevalier,  non  retirées  cl  vraisemblablement  refusées. 
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II.  —  Charles  Toi'loiiia  ;  uc  18  doccinbro  1798,  -j-  31  décembre  IS'i?,  sans  alliance. 

III.  —  Ale.vandre-Raphael-Joseph-Pliilippe  Torlonia,  duc  de  Ceri,  marquis  de  Roma- 
Veccliiu  et  Torrilo,  prince  de  Civitella-Cesi  el  de  Fuccino;  né  1er  juin  1800,  -j-  7  lévrier 
1886;  marié,  16  juillet  ISiO,  à  Thérèse  princesse  Colonua-Doria,  17  mars  1875,  dont 
deux  filles  : 

lo  Anna-Maria  Torlonia  ;  uée  à  Rome,  8  mars  1855;  mariée,  24  octobre  1872,  à 
Jules-Jacques-Pie-Mario-Ignace-Ballhazard-Roger  Borghèse,  autorisé,  par 
décret  royal  du  7  mars  1875,  à  relever  les  noms  de  Torlonia  et  les  titres  de  duc 
de  Ceri  et  prince  de  Fuccino; 

2"  Hyacinthe  Torlonia,  -j-  au  berceau. 

IV.  —  Maria-Teresa  Torlonia;  née  eu  1797,  -j-  eu  1842;  mariée,  en  avril  1812,  à 
François  comte  Marescotti. 

V.  —  Marie-Louise  Torlonia;  née  4  janvier  1804,  f  20  décembre  1883;  mariée, 
6  février  1823,  à  Dominique  prince  Orsiui. 

Le  chevalier  de  l'empire  ne  retira  pas  les  lettres  patentes,  qui  furent  préparées  le  14  no- 
vembre 1811  avec  le  règlement  suivant  d'armoiries  :  Parti  :  au  I,  de  gueules  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  quintefcuilles  du  champ  :  au  II,  d'azur  à  la  comète  en  barre  d'ar- 
gent; le  parti  soutenu  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers  non  légionnaires.  Il  avait 
été  anobli  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche  du  17  mars  1794,  et  agrégé  à  la  noblesse 
romaine  par  bref  pontifical  du  21  janvier  1809,  et  sa  descendance  fut  confirmée  dans  les 
titres  de  ducs  de  Poli  et  de  Guadagnolo  (acquis  en  1820),  par  bref  du  26  février  1847;  de 
duc  romain  par  autre  bref  du  17  janvier  1854;  de  prince  de  Civitella-Cesi  (acquis  en  1814), 
les  7  juin  1840  et  7  janvier  1854;  de  duc  de  Ceri  et  marquis  de  Roma-Vecchia  (acquis 
28  juin  1833),  le  15  août  1873,  et  de  prince  de  Fuccino,  par  décret  royal  de  1872,  etc.  La 
famille  Tourlouias,  depuis  Torlonia,  avait  pour  auteur  Béuédict  Tourlonias,  vivant  vers 
1680,  né  à  Ambert  [Puy-de-Dôme)  et  bisaïeul  du  chevalier  de  l'empire.  Ses  armes  sont  : 
Ecartelé  :  aux  i*""  et  i^,  de  gueules  plein;  aux  2e  et  3^,  d'azur  à  la  comète  d'or,  posée  en 
barre;  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  six  roses  d'or  brochant  sur  le  tout. 

TORNIELLI. 

N         ToRNiELLi,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1811;  ronseiller 

d'État. 

Le  baron  de  1  empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à 
un  fleuron  d'argent  et  des  barons  conseillers  d'Etal;  au  II,  \'ergelé  d'argent  el  de 
sinople. 

TORREGIANI.  —  (S.  1.  p.) 

N  ToRREGiANi,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  3  décembre  1809; 

maître  des  cérémonies  de  la  grande-duchesse  de  Toscane,  ^. 

TORTEL.  —  D'argent  au  chêne  arraché  au  naturel,  entouré  d'un  lierre  de 
sinople;  le  tout  adextré  d'un  tiers  de  gueules  en  pal,  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires  (chevalier.  1809). 

Ecartelé  :  au  1"',  d'or  au  chêne  terrassé  et  accolé  d'un  lierre,  le  tout  de  sinople; 
au  2',  des  barons  militaires;  au  3",  d'azur  au  lion  d'argent;  au  4^  d'argent  à  une 
tour  crénelée  de  trois  pièces  d'azur,  fermée,  ajourée  et  maçonnée  de  sable 
(baron.  1809). 

Gilbert-Joseph  Tortel,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  août  1808, 
et  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  31  décembre  1809,  donataire 
(r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  15  août  1809  ;  adjudant-comman- 
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danl.  soiis-^oiivcnu'iii-  du  paliiis  de  S;iiiit-( iloiid,  C  '.^  ;  ik-  à  Moulins,  ,")  ;iomI  I7'i7, 

-J-  ;  marié  cl  [x-re  d'une  fille. 

N         Toi  li  l;  iiini  ioo  à  M.  l'i-cslicr,  doiil  un  (ils  : 

i;nn(.'ne-J(>si."|)li  l'roslior,  l)iiron  |>ii r  I r;uisiii issioii  du  lili'c  do  son  :iïcm1.  itiilorisi-f  piir 
dOcri'l  iiii|ii'M'ial  du  '22  avril  IHKi. 

I,  1'  l)iiioii  tic  l'om|iir('  apparlcriail  à  uiif  iaiiiilli'  iinciciiiu'  cl  disliiiguce  du  ISourlioiinnis, 
(|ui  a  possi  ilcau  sicde  dernier  la  Icrrc  des  Mclcls. 

TOSCAN  DU  TERRAII..  —  Dor  à  trois  tilleuls  ter  russes  de  sino/jlc,  surmontés 
eliueun  d'une  étoile  d'azur  et  celui  du  milieu  chargé  sur  le  fût  de  dcu.v  epécs  de  sable 
la  pointe  haute  et  posées  en  sautoir  ;  à  lu  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  clie- 
valicrs  légionnaires. 

Pierre  Toscan  du  Terhail,  chevalier  de  l'einpiro  par  lettres  patentes  du  11  no- 
vembre 181.'$;  capitaine  de  gendarmerie,  membre  du  collège  électoral  des  Hautes- 
Alpes,  ift}  ;  né  à  Montmaur  (Ihiules-AIpes),  7  janvier  17()(),  -|-  ;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Pierre-Kdouard-Dcsiré  Toscan  du  Tcrrail,  gcucral  do  brigade,  C»jî;J  ;  ne  en  179(), 
f  20  avril  18()'i;  marié  à  Ml'c  Thomas,  dont  : 

lo  Léon-Pierre  Toscan  du  Tcrrail,  odicier  de  cavalerie,         marié,  24  sc|)lctiii)rc 

1874,  à  Marie-Anloincltc  de  Sculz; 
2"  N  Toscan  du  Terrail;  mariée  à  M.  O'Bricn,  oflicier. 

II.  —  Marie-Suzanne-néncdicle  Toscan  du  'l'eri-ail  ;  née  en  1798,  -]-  10  niai  1877; 
mariée  à  Marie-Ferdinand  Ponson,  chevau-légcr  de  la  garderoyalc,  dont  un  lils  :  l'icr  rc- 
Joscph-Aloxis-Ferdinand  Ponson,  (|ui  a  relevé  le  nom  de  «  du  Terrail  ». 

Le  chevalier  de  1  empire  appartenait  à  une  ancienne  famille,  originaire  de  Yentavon, 
(]ui  ac(|uil  au  siècle  dernier  les  fiefs  du  Terrail  el  du  l'Ianlier. 

TOUCIIAIN  DI-:  LA  LUSTIKRE.  — •  Écartelé  :  au  1",  dazur  ii  une  étoile  d'ar- 
gent; au  2",  des  barons  iriilitaires;  au  3",  de  gueules  à  un  épi  d'or;  au  4*=,  d'azur  à 
une  cuirasse  surmontée  d'un  casrjue  de  profil,  le  tout  d'or. 

Louis-Charles  Touchain  de  la  Lustière,  baron  de  l'einpiire,  sur  institution  de 
majorât,  par  lettres  patentes  du  1.3  février  1811;  volontaire  (1756),  lieutenant  du 
génie  (17(57),  capitaine  (l"""  janvier  1777),  major  (2.'J  octobre  1790),  lieutenant-colonel 
(1""  avril  1791),  chef  de  brigade  (17  décembre  1794),  retraité  colonel  du  génie  en 
1810,  O  ^  ;  né  à  Rumigny  (Ardennes),  18  avril  1741,  f  17  octobre  1821. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  distinguée  originaire  de 
Picardie,  où  elle  a  possédé  la  seigiKuiric  du  Vaucel  (Aisne). 

TOUCHALK AUME.  —  D'argent  à  deux  épées  d'azur,  la  pointe  haute,  posées  en 
sautoir  et  surmontées  d'un  heaume  du  même;  sur  le  tout  un  écusson  de  gueules,  charge 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jacques-François  Touchaleaume,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
12  novembre  1809,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie,  par  décret  impérial  du 
19  mars  1808;  chef  de  bataillon,  retraité  major,  ^  ;  né  à  Saint-Clément-de-la-Place 
(Maine-et-Loire),  9  octobre  1768,  -}-  à  la  campagne  de  Russie,  26  décembre  (alias 
6  novembre)  1812;  marié  à  Marie-Auguste  Audebert,  f  2ô  octobre  1831,  dont 
une  fille. 

Jacqueline-Constafice  Touchaleaume  ;  née  8  septembre  1812. 
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TOURNOIS  DE  BONNEVALLET.  —  D'azur  à  la  fasce  cousue  de  gueules, 
c/iargéc  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  et  accompagnée  en  chef  d'un  soleil 
rayonnant  d'or  et,  en  pointe,  d'un  chevron  abaissé  du  même,  accompagné  en  chef  de 
deux  glands  et,  en  pointe,  d'une  tour,  le  tout  d'argent. 

Clément  TouitNOis  dk  Bonnevallet,  chevalier  de  rompire  par  Icllres  patentes 
du  25  ruai  1811;  retraité  major  ^;  fils  de  François  Tournois  et  de  Marie-Catherine 
Flocard;  né  à  Quirieu,  23  septembre  1771,  f  28  septembre  1832;  marié,  24  juillet 
1802,  à  Marie-Josépliine-Dorothée  Grenet  de  Florimond,  -j-  au  cliâteau  de  la  Buis- 
sière,  20  juillet  1851,  dont  deux  lils  : 

1.  —  Jules-Clément-Guillaume  Tournois  do  Bonnevallet;  né  10  décembre  1803, 
-j-  9  novembre  1832,  sans  alliance. 

II.  —  Alexandre-Casiniir-Alhert  Tournois  de  Bonnevallet;  né  'i  décembre  1809, 
-j-  25  janvier  1874;  mai-ié,  21  octobre  18'i7,  à  Marie-Louise-.Iérùniiue  du  Ilays,  dont 
deux  fils  : 

\°  Jules-Marie-Clément  Tournois  de  Bonnevallet  ;  né  24  septembre  1848; 
2°  Henri-Alexandre-Emmanuel  Tournois  de  Bonnevallet,  comte  romain  par  bref" 
pontifical  du  18  décembre  1877;  né  le  12  novembre  1849;  marié,  16  novembre 
1880,  à  Marie  Achard  de  Bonvouloir,  dont  : 

a]  Marguerite;   née  20  juillet   1881,    au   château   de  Magny  (Calvados); 
h]  Madeleine;  née  au  château  de  Yillers-au-Flos,  l"""  décembre  1882; 
c)  Marie-Thérèse;  d)  Elisabeth. 
Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille  noble,  citée  en  Beauce  dès 
le  xv<^  siècle  et  doul  les  armes  sont  :  D'azur  au  chevron  d'or,  acconipagnr  en  pointe  d' une 
tour  d'argent;  au  chef  du  même,  chargé  de  trois  noix  de  sable,  tigées  de  sinople. 

TOURNON  (de).  —  (S.  1.  p.) 

Claude-Philippe  comte  de  Tournon-Simiane,  comte  de  l'empire,  par  d(''cret 
impérial  du  18  octobre  1808;  ancien  sous-lieutenant  au  régiment  de  Gondé,  cham- 
bellan et  aide  de  camp  de  l'empereur  (1808)  ;  né  8  octobre  1775,  -]-  ;  fds  aîné  de 

Alexandre-François-Xavier  comte  de  Tournon-Simiane,  baron  de  Banon,  député  de 
la  noblesse  (1789),  et  de  Marie-Alix-Aldonce-Philippine-Eugénie-Geneviève  de 
Seytres-Caumont  ;  marié,  l'^'  janvier  1707,  à  Marie-Eléonore  de  Mascon,  dont  un 
lils  et  une  fdle  : 

I.  —  Just-Charles-Marie-François  comte,  puis  marquis  de  Tournon-Siuiiane  ;  né  à 
Clermont,  20  juillet  1801,  f  à  Paris,  19  avril  1886;  marié,  12  février  1838,  àLudwinc  Arod 
de  Montmélas,  dont  : 

Léonie  de  Tournon  ;  mariée  à  Philippe -Antoine  comte  de  Touriion,  ci-aj)rès,  lils  du 
baron  de  l'empire. 

II.  —  Marie-Anne-Eugéuie  de  Tournon;  née  ,  -[-  ;  mariée,  2  septembre  1819,  à 

Casimir-Philippe- Aymar  comte  de  la  Celle. 

Le  comte  de  l'empire  avait  quatre  frères  et  six  sœurs  : 

I.  —  Philippe-Camille-Casimir-Marcellin  de  Tournon-Simiane,  baron  de  l'empire, 
qui  suivra. 

II.  —  Alexis-Eugène  de  Tournon-Simiane,  officier  supérieur  des  gardes  du  corps; 
né  30  janvier  1780,  -j-  ;  marié  en  1800,  à  Adèle-Renée  d'Autric  de  Vintimille,  dont  pos- 
térité éteinte. 

III.  —  Jusl-Hippolyte  de  Tournon-Simiane;  né  l'"'  septembre  1782,  -}- au  château  du 
Verger,  30  septembre  1870;  marié,  20  août  1839.  à  Anne-Pierrette  de  Murard,  dont 
postérité  représentée  de  nos  jours. 
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IV.  —  N'ictor  (le  roiirniiii-Simi.inc.  odicici'  de  cuiriissiors,  -}-  on  1812  (ciinpii^iic  de 
Russie). 

V.  —  Miiriaiiiii'-I'iiiiliiic  ilc  roiifiioii-SiTiiianc  ;  lire  .'iO  sepiriiihre  1776,  •[-  2I{  flé- 
eembre  18<">'i  ;  iinirire,  8  jinivicr  17'.M"),  à  Aiiloine-l'raiicois-l.ouis-Iîicliiird  de  Venions  de 
Mdniclia. 

VI.  —  Mi-laiiic  de  roui'iion-Siiiiiiiiic  ;  ik-c  1(1  mai  I78.'î,  •[-  10  oelohi'e  1805;  mariée  à 
Anloiiie-.Iaeqiies  du  l'ouriiel. 

VII.  —  Alix  de  'roiiriioii-Siiiiiaiu' ;  née  10  octobre  1786;  mariée,  21  mai  1806,  à 
Cliarles-Josepii-Maiiriee  comte  de  Seyires-Caumoiit,  olficier. 

VIII.  —  llrise-Alexaiidrine-lMiili|)|)ine-lléièiie  de  'roiirnon-Simiane  ;  née  'i  se|)tenil)ie 
1788,  -j-  'i  août  186'»;  mariée,  3  septembre  1810,  à  Henri-François-Joseph  Hérisson, 
oHicier. 

IX.  —  lloi'Ieiise  de  Tournoii-Simiane  ;  née  30  janvier  1781);  mai-iée,  16  avril  1811,  à 
Jean-Antoine  de  Homanet  de  Leslranj^e. 

X.  —  Louise  de  'rournon-Siiiiiaiie  ;  née  26  novemlire  1791!  ;  mariée,  7  septembre 
liSI'i,  à  Aimé  Taffaïud  de  la  JoiKjuière. 

Us  appartenaient  à  une  maison  d'ancienne  noblesse  du  Vivarais,  (]ui  serait  sortie  des 
barons  de  Touriion,  dont  les  armes  sont  :  Parti  :  cl  azur  sertit'  de  fleurs  de  Irs  d  or,  et  de 
gueules  au  lion  d'or. 

TOURNON  (t>E).  —  f'irti  :  au  I.  d'/izur  semé  de  fers  de  lance  d'or;  au  II,  de 
gueules  au  lion  d'or;  au  frunc-(juarticr  brochant  dos  barons  tirés  du  conseil  d'Klat. 

IMiilippe-Gainille-Marcelin-Casiniir  de  Touiinox,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  !)  mars  1810,  donataire  (r.  500)  sur  l'Octroi  du  Hliin  par  décret  impé- 
rial du  .'50  juin  1811,  baron-pair  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes  du 
r>  avril  1824;  auditeur  au  conseil  d'Etat,  préfet  de  Rome  (1810),  conseiller  d'Etat, 
pair  de  France  (23  déceiubre  (182>'5),  GO  ^,  chevalier  de  Malte  de  minorité;  né  à 
Apt,  2.5  juin  1778,  f  à  Génclard  (Saône-et-i^oire),  18  juin  1833  ;  fils  cadet  de 
Alexandre-François-Xavier  comte  de  Tournon-Simiane,  baron  de  lîanon,  et  de 
Marie-Alix-Aldonce-Pliilippine-Eugénie-Geneviève  de  Seytres-Caumont ;  marié, 
20  juin  1811  (alias  2  septend)re),  à  Augustine-Anne-Louise-Denise-Josèplic- 
Adèle  Mayneaud  (a/t«s  Maynaud)  de  Pancemont, -[•  à  Paris,  l"  novembre  18()7,  dont 
deux  fils  et  deux  filles. 

I.  —  Just-Josepli-François  comte  de  Tournon,  conseiller  général  de  Saône-et-Loirc  ; 
né  à  Sainl-Germain-en-Laye,  13  mai  1815,  -j- 26  juillet  18'il,  sans  alliance. 

II.  —  Philippe-Antoine  comte  de  Tournon;  né  30  janvier  1820;  marié  à  sa  cousine 
gei'maiue,  Léonie  de  Tournon-Monlmélas,  dont  une  lille  : 
Françoise  de  Tournon-Simiane;  née  28  août  1873. 

III.  —  Alix-Amclie-Hélène-Françoise-Ilose  de  Tournon;  uée  à  Rome,  5  décembre 
1812,  f  9  février  1886,  sans  alliance. 

IV.  —  Marie-Stépbanie-Amélie  de  Tournon;  née  à  Bordeaux,  1"""  mars  1817,  •{-  ; 

mariée,  30  mai  1835,  à  Charles-Edmond-Marie  comte  de  Croix,  f  17  octobre  1863. 

TOURTEAU  DE  SEPTEl  lL.  —  Parti  :  au  I,  coupé  de  sable  à  deux  lions  pas- 
sants d'or,  et  d'argent  à  deux  épées  d'azur  posées  en  sautoir;  au  II,  d'azur  à  une  tour 
crénelée  de  trois  pièces  d'or,  sommée  de  deux  colombes  affrontées  d' argent  et  surmontée 
de  deux  molettes  d'or,  rangées  en  fasce  ;  le  tout  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules 
chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Achille-Hippoly tc-Jean-L(iuis  TouitTi:Ab"      Septiiuil,  chevalier  de  l'empire  par 
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lettres  patentes  du  19  janvier  ISil,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret 
impérial  du  3  décemlire  1809,  coinle  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes 
du  4  août  1827;  lieutenant,  aide  de  camp  du  prince  vice-connétable,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  G  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris,  17  avril  1787,  f  au 
château  de  Septeuil,  12  juin  1861;  fds  de  Jean-Baptiste  Tourteau,  seigneur  de  Sep- 
teuil,  premier  valet  de  chambre  du  roi  Louis  XVI  et  trésorier  de  la  liste  civile,  et  de 
Angélique-Euphrasie  Pignon  (divorcés  en  septembre  1793);  marié  :  1°  à  Constance- 
Zoé-Pauline  Le  Roy  de  iNIondreville,  -|-  à  Paris,  14  mars  1851  [veuve  en  premier 
mariage  de  Pierre-Paulin-François  de  Barrai,  baron  de  l'empire]  ;  2°  septembre 
1851,  à  Horatia  Capell  ;  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  fut  autorisé  à  Irausmettre  son  titre  héréditaire  de  comte,  par 
ordonnance  royale  du  7  août  1842,  à  Achille-Armand  Delaroche,  alias  de  Laroche,  qu'il 
avait  adopte  par  arrêt  de  la  Cour  de  Paris  du  3  janvier  1840  : 

Achille-Armand  de  Laroche-Tourteau,  comte  de  Septeuil  par  ordonuance  royale 
des  7  août  1842  et  7  février  1843;  général  de  brigade,  C        né  à  Paris,  27  dé- 
cembre 1812,  f  à  Paris,  24  avril  1882. 
Le  chevalier  de  l'empire  avait  deux  sœurs  : 

L  —  Antoinetle-Caroline-Euphrasie  Tourteau  de  Septeuil  ;  .  née  à  Paris,  23  avril 
1788,  \  en  1809;  mariée  à  Charles-Théodore-Alexandre-Anloine-Palamède-Félix  de  Forbiu, 
marquis  de  Janson,  pair  de  Franco  (remarié,  en  1813,  à  M'Ii^  de  Rochechouart-Mortemart). 

IL  —  Constance-Euphrasie  Tourteau  de  Septeuil;  née  à  Paris,  6  juin  1791,  -j-  ; 

mariée,  19  mars  1808,  à  Charles-Ange  du  Boûexic  de  Pinieux. 

Leur  oncle,  Jean-Louis  Tourteau  de  Tortorel,  marquis  d'Orvilliers,  fut  pair  de  France 
(17  août  1815]  et  ne  laissa  que  deux  fdles. 

TOUSARD.  — De  gueules  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  trèfles  d'or, 
2.  i;  au  franc-quartier  broc/iant  des  barons  militaires. 

Antoine-Edme  Tousaiîd,  baron  de  l'empire  par  lettres  jiatentes  du  16  sep- 
tembre 1808,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  17  mars  1808; 
lieutenant  du  génie  (1770),  capitaine  (15  août  1784),  chef  de  bataillon  (21  mars  1795), 
chef  de  brigade  (5  janvier  1801),  général  de  brigade  du  génie  (5  juillet  1807),  O  ^  ; 
né  à  Paris,  9  décembre  1752,  -|-  à  Hambourg,  16  septembre  1813,  sans  héritiers. 

TOUSSAINT.  —  D'azur  au  léopard  lionné  d'or,  tenant  de  la  patte  dextre  une 
cpée  haute  en  pal  et  de  la  sénestre  l'enseigne  du  28"  régiment  d'infanterie,  le  tout 
d'argent;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Jean-François  Toussaint,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  juin 
1809,  donataire  (r.  4000)  en  Weslphalie  par  décret  impérial  du  15  février  1808, 
vicomte  par  lettres  patentes  du  15  février  1823;  volontaire^au  bataillon  de  la  Mo- 
selle (1"  septembre  1791),  lieutenant  (19  septembre  1791),  capitaine  (26  avril  1793), 
chef  de  bataillon  (28  août  1798),  major  (24  mars  1805),  colonel  du  28^  de  ligne 
(31  décembre  1806),  général  de  brigade  (10  avril  1813),  inspecteur  général  d'infan- 
terie (181()),  GO  ^,  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Sarrelouis  (Moselle),  le 
6  septembre  1772,  ■\-  à  Paris,  30  juin  1827;  marié,  2  mars  1812,  à  Julie-Anne- 
Joséphine  de  Neubourg,  -|-  à  Versailles,  18  avril  1882,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 
L  —  François-Gustave  vicomte  Toussaint,  colonel  d'artillerie,  maire  de  Toulouse, 
IV  21 
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C  uc  à  r.iris.  10  janvier  I8i:i,  J-  !i  Vcrsailli  s.  Ki  noiil  \H\t\  ;  mari.-  on  I8'i7,  à  M.illiiMc- 
Aniélic  Collasse  <lc  Mai/cM'oy,  dniit  deux  lils  : 

1"  Fraiiciiis-l'niesl-Alexis  viconilc  Toussaint,  lieutenant-rolont-l  fin  ITiT"  régiment 
(rinlanleric  ;  né  à  Metz,  le  11  août  I8'i8:  marie  en  187'i,  à  Marif-l'îlisc-('ar(>line 
tlo  Najs-C'aïulau,  dont  deux  enfants  : 

a)  Franlz;  né  en  I87*J;  A)  Madeleine;  née  en  1875. 
2"  Hené-Jules-Jean  baron  Tonssainl,  ancien   lieutenant  «rinfanterie,    lioninx*  de 
lettres  (pseudonyme,  René  Mai/croy):  né  à  Metz,   2  mai   1856;   marié  :    |o  à 
Mario  de  Nays-Caiidan.  f  en  1880,   dont  une  (ille;  2»  en  scj)tenihrc  18'.»3,  à 
Marie-Tliércse  Taillcler  do  Laporlalière  : 

llcnéc  ;  née  en  1880 

II.  —  Paul-Maric-Callicrine  baron  Toussaint,  lieutenant  do  vaisseau,  secrétaire 
général  du  clieniiu  de  l'cr  de  Paris-Lyon-Méditerranée;  no  à  Paris,  en  1815,  -[-  à  Paris, 
15  ac)ùt  I88'i;  marié,  7  juillet  I8G0,  à  Alexandriuc-lf onrictIc-Aiméc  Antoine,  dont  une 
lillc  : 

Valenline  Toussaint:  iii'o  en  1860;  mariée  à  Ernest  IMiili|)]>e,  -j-  

III.  —  Isabclli'  Toussaint;  née  à  Paris,  en  1817;  mariée  à  I Icnri-Gilbrrt  lîraliaut, 
gé-néral  de  <livisioii. 

IV.  —  .Inlic  Toussaint;  n)ariée  à  M.  Marmicr. 

Le  baron  do  l'enipii'o  reçut  avec  les  lettres  j)ateutos  de  1821}  et  le  titre  do  vicomte,  le 
même  règlement  d'armoiries  (|u'en  1809. 

TUUS'I  AIN  DM  LI.MliSY  (de).  —  D'or  à  la  bande  ccliiqitetéc  d'azur  et  d  or;  au 
franc-quartier  brochant  des  barons  membres  du  collège  électoral. 

Jean-Baplisle-François-Hippolylc-Gasiniir  diî  Toustain  de  Limésy,  baron  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  J,")  juin  1812;  ancien  |)agp  du  roi  et  capitaine  de 
cavalerie,  membre  du  collège  éiccloral  de  l'heure,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à. 
Rouen,  21  juillet  17<)0, -j- mars  1S15;  lils  cadet  de  Cliiu  Ies-Fran(,ois  marquis  de 
Toustain,  seigneur  de  Frontebosc  et  Limésy,  et  de  Maiie-(^liarlolte  de  (^Icrcj'; 
marié,  17  décembre  1780,  à  Angélique-Cliarlotle-Sopliie  de  Toustain-N  irai  (fille  du 
marquis  de  Toustain,  lieutenant-général),  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Alphonse  marquis  de  Toustain-Limésy,  maire  de  Canapville  ;  né  août  1790, -j-... 

H.  —  Charlcs-Casimir-Théodore  marquis  de  Toustain-Limésy,  garde  du  corps;  né 
en  1796.  7  au  château  de  Canapville,  8  janvier  1860;  sans  alliance. 

III.  —  Agiac-Anne-Charlottc-Désirce  de  Toustain  de  Limésj- ;  née  20  juin  1788,  \  à 
Paris,  8  décembre  1854;  mariée,  5  juin  1805,  à  Anne-Marie-Félix-Gabricl  marquis  do 
Faudoas. 

Le  baron  de  1  empire  appartenait  à  la  branche  aînée  d  une  maison  d'ancienno  chevale- 
rie do  Normanilic,  représentée  de  nos  jours  dans  les  bi-anches  de  Richebourg  et  d'Ecrenues. 

TRAl'PIEU  [DE  MALGOLMJ.  —  Tiercé  en  bande  :  d'or  an  palmier  de  sinople. 
fruité  de  gueules  et  surmonte  de  deux  croissants  d'argent;  de  gueules  chargé  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires,  et  d'azur  au  lion  d'or,  surmonté  de  deux  étoiles 
d'argent. 

Étienne-Jacques  {alias  Jacques-Elysée)  TnAPPiER,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  18  août  1810,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  14  sep- 
tembre 1813,  donataire  (r.  3000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du 
1"  février  1808  et  sar  les  Côtes-du-Nord  par  autre  décret  du  1"  janvier  1812,  con- 
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firmé  dans  le  titre  de  baron  par  lettres  patentes  du  24  février  1815,  autorisé  par 
ordonnance  royale  du  24  janvier  1815,  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  de  Malcolm  ; 
capitaine  de  grenadiers  (1809),  colonel  d'infanterie,  maréciial  de  carap,  C  ^  ;  né  à 
Garrouge  (Suisse),  16  septembre  1776,  -|-  21  décembre  1854;  marié,  18  octobre 
1811,  à  Marie-Gharlotte-Félicité  Lombard  de  Villeneuve,  dont  deux  filles  : 

I.  —  Lucie-Esther  Trappier  de  Malcolm;  née  en  1816,  -[  5  janvier  1896;  mariée  à 
Charles-Louis-Alfred  baron  Meunier,  fils  du  baron  do  l'empire. 

II.  —  Élise-Marie  Trappier  de  Malcolm  ;  Tuariéc  à  Paul-Albert-Raymoiul  Bai'latier 
de  Mas,  liérilier  du  titre  de  sou  beau-pèt-e  par  ordonnance  royale  du  7  avril  18'i",  et  in- 
vesti par  décret  impérial  du  19  mai  1855;  ué  à  Saint-Omer,  13  octobre  1802. 

TRAVAGTjINI.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'argent  à  trois  roses  de  gueules,  posées  en 
clici'ron;  de  gueules  au  signe  des  clicvaliers  légionnaires;,  et  d'azur  au  poisson 
nageant  d'or  soutenu  d'une  rivière  de  sinople. 

Valère  Travaglini,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  juillet  1811  ; 
député  au  Corps  législatif  du  Trasimène  (1811-13),  ^  ;  né  à  Spoleto  (Italie),  4  oc- 
tobre 17()7,  f  à  Spoleto,  18  février  1836. 

TRAVERS  (DE  .lEVER).  —  Écartelé  :  au.r  1"  et  k",  d'or  au  lion  rampant  de 
gueules,  la  tête  contournée  et  tenant  de  la  de.ttre  une  épée  liante  de  sable  et  de  la 
scnestre  cinq  flèches  croisées  du  même;  au  2'',  des  barons  militaires;  au  3",  de  gueules 
à  cinq  grenades  d'argent,  posées  en  sautoir. 

Etienne-Jacques  Travers,  baron  de  Jever  (par  lettres  patentes  du  roi  de  Hol- 
lande du  1"''  juin  1810),  baron  de  l'empire  sous  la  dénomination  de  Jever,  par 
lettres  patentes  du  3  janvier  1813,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impé- 
rial du  5  mars  1813  ;  baron  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas  du  21  septembre 
1824;  général-major  et  colonel-général  de  la  garde  du  roi  de  Hollande  (1800), 
général  de  brigade  (1812),  général-major  au  service  des  Pays-Bas  (juin  1814),  ^  ; 
né  à  Saint-Georges-de-Nehou  (Manche),  21  novembre  1765,  f  10  septembre  1827  ; 
marié  à  Symphorose-Félicilé-Constance  Niessc,  dont  deux  filles  : 

I.  —  Laure-Françoise-Antoinelte  Travers;  née  à  Bruxelles,  22  avril  1812;  mai'iée, 
20  juin  1833,  à  Charles  Wlietinall.  créé  baron  jjar  diplôme  du  roi  des  Belges  du  17  juillet 
1851  ;  né  à  Londres,  28  novembre  1811,  dont  deuv  fils  et  deux  filles. 

II.  —  N        Travers;  née  ;  mariée  à  Edouard  baron  de  Potesta. 

TRAVOT.  —  Ecartelé  :  au  1",  d'argent  à  une  charrette  renversée  en  fasce  de 
sable,  soutenue  de  sinople;  au  2°,  des  barons  militaires  ;  au  3'',  d'or  à  une  branche  de 
laurier  de  sinople;  au  4°,  d'azur  à  une  tour  d'or,  ouverte  et  ajourée  de  sable. 

Jean-Pierre  Travot,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  3  février  1813; 
soldat  (1786),  chef  de  bataillon  de  volontaires  (1701),  chef  de  brigade  (0  mars  1794), 
adjudant-général,  chef  de  brigade  (9  mars  1795),  général  de  brigade  (31  mars  1796), 
général  de  division  (1'=''  février  1806),  G^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Poligny 
(Jura),  7  janvier  1767,  f  à  Paris,  7  janvier  1836;  marié,  16  octobre  1805,  à  Céleste- 
Marie  Le  Lubois  de  Marsilly,  dont  entî'e  autres  enfants  : 

L  —  Auguste  baron  Travot,  oflicier  d'artillerie,  conseiller  général  de  la  Manche,  ; 
né  7  juillet  1806,  f  à  Paris,  16  août  1877;  marié  ù  N....,,  f  septembre  1867. 


II.  —  Miirio-N  iciiir  h.iroii  I  ravol,  ofl'icirr,  (Icpiili- de  Li  Girond»- (  l8.')'2-f)'.)),  m.'iirc  rlc 
Hoiiliiic,  cl  consi'illor  fjoiiériil  do  lii  fjîroiulc,  O  >^y.  né  i\  Paris,  7  octoln'c  1810,  j-  Il  no- 
vcinhrr  1882;  marié  à  Marie-Thcrèsc-Aurclic  Gautier,  -j-  à  Arcaclioii.  23  sc|)lonil)r<-  1867, 
lillo  du  pair  de  Frauce  el  sonalcur  de  l'empire,  dont  : 

1°  Maurice  barou  'l'ravot  ; 

2"  Marie  Travol  ;  mariée  à  Sainl-C.yr  Mortier; 

3°  Jeanne  Travol  ;  mariée.  7  juin  181)0,  à  W'illielni  Jnrine; 

4"  Yvonne  Travol. 

III.  —  IMiiliherl-Vielor  Travol,  chef  di'  balailloii,  '5^;  marié  à  (lathcrine-Anne  Lagier, 
-;-  en  1873,  doul  : 

l^mma-Marie  Travol;  mariée  à  Aleidc-Cliarles  Tallend<<au  du  Moiitrul. 

TRAZI'IGNIIÎS  (dk).  —  Hondé  d  rizur  rl  (l'or,  nu  lion  de  soblc  brochant  el  à  la 
bordure  dentelée  de  gueules;  au  franc-quartier  des  coiiilcs  membres  du  rollège 
électoral. 

Georges-l^liilippe-Marie-Joscpli-GilIion-Gliislain  de  'I  iia/egniks,  coinle  de 
l'empire  par  ietli'cs  paloiiles  du  10  avril  1811;  président  de  la  dépulation  du  col- 
lège électoral  de  la  Dyle;  né  à  Namur  (Belgique),  ()  mars  1780,  -j-  ;  fils  unique 

de  Joseph-Lothaire-Clirétioii-Jean-Xépomucène  marquis  de  Trazegnies,  prince  des 
IVancs-liefs  de  Rognon,  sénéchal  héréditaire  de  Liège,  cliambellan  de  l'empereur 
d'Autriche,  et  de  Marie-Caroline-Joséphine-Kmeline  de  Namur;  marié,  5  mai  1805, 
à  Marie-Madeieine  comtesse  de  Maldcghem,  24  novembre  1844,  dont  un  fils  et 
trois  filles  : 

I.  —  Alcxandre-Gilliou  marquis  de  Tra/.egnies,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas; 
né  12  avril  1806,  j  à  Sainl-GilIes-lès-Bruxelles,  26  avril  1862,  sans  postérité. 
11.  —  Ermelindc-Marie  de  Trazeguics  ;  née  18  juillet  1809. 

III.  —  Clémentiiic-.Marie  de  Trazegnies;  née  2  mai  1810;  mariée  à  Albert  Lupi- 
Moirano,  comte  de  Moritalto,  ministre  plénipotentiaire. 

IV.  —  Nathalie-f-harlotte-Augusiine  de  Trazegnies;  née  7  septembre  1811,  j  4  juin 
1835;  mariée,  8  juillet  1834,  à  l'Eugène  prince  de  Ligne,  d'Amblisc  et  d'Epiuoy. 

Le  comte  de  l'empiri'  app,irlenait  à  la  branche  aînée  d  uue  famille  île  chevalerie  du 
Brabaiil  qui  a  donné  un  connétable  de  Frauce  et  qui  a  reçu  le  titre  fie  marquis  par  diplôme 
du  8  février  1014.  Elle  compte  de  nombreux  représentants  flans  une  branche  cadette. 

TREILHAUD.  — D'azur  à  trois  palmes  d'or,  ?.  1;  au  franc-quartier  brochant 
des  comtes  conseillers  d'Etat. 

Jean-Baptiste  Tiikii.haud,  comte  do  l'empire  par  lettres  patentes  du  24  avril 
1808,  donataire  (r.  20000)  en  Poméranie  par  décret  impérial  du  15  août  1809  et  sur 
le  Canal  du  Loing,  par  décret  du  10  juin  1810;  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
député  de  Paris  aux  États  généraux  (1789),  à  la  Convention,  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  et  des  Anciens,  membre  du  Directoire,  rédacteur  du  Code,  conseiller  d'Etat 
à  vie,  président  des  écoles  de  droit,  GOifi;-  ;  né  à  Brives  (Corrèze),  '}  février  1742, 
f  à  Paris,  1*'  décembre  1810;  fils  de  Jean  Treilhard,  avocat,  et  de  Jeanne  Lachèze; 
marié  et  père  de  : 

I.  —  Achille-Libéral  comte  Treilhanl,  conseiller  à  la  Cour  de  Paris,  préfet  de  police; 
iK'  en  1786,  -{-  3  août  18.5.5;  marié  à  Paméla-Joséphine  Marqfoy,  -j-  au  château  des  Bordes, 
1 1  octobre  1876,  dont  trois  enfants  : 

1°  Achillc-Jean-Marie  comte  Treilhard,  juge  fl'instruction,  conseiller  d  État,  O 
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no  22  juin  1815,  f  28  septembre  1880;  marié,  21  avril  I8'j6,  à  Stéphanie-Estelle 
Nitot,  dont  : 

a)  Jean-Baptistc-Achillo-Napoléon  comte  Trcilhard,  ancien  officier  d'infan- 
terie, conseiller  général  de  Scine-ct-Oisc  ;  marié,  7  janvier  1786,  à 
Julio-Antoinette-Marie  Baroche,  dont  deux  filles  :  aa)  Jeanne;  née  26  oc- 
tobre 1886;  hh)  Alice,  née  15  janvier  1889. 

b)  Jeanne-Mario-Napoléone  ;  née  en  1847,  f  à  Ris-Orangis,  29  octobre  1880. 
2o  Jules-Etienne  vicomte  Treilhard,  ministre  plénipotentiaire  ;  né  en  1823,  -[  à  Paris, 

23  mai  1882  ;  marié  et  père  de  : 
a)  Jules  Treilhard  ; 

A)  Jeanno-Julio  Treilhard  ;  mariée,  3  octobre  1883,  à  Robert-Charles-Guil- 
laume Gouhier,  vicomte  de  Petiteville  ; 

c)  Marie  Treilhard;  mariée,  25  mai  1880,  à  Lazare-Elysée  bai'on  Hémart  do 
la  Charmoye. 

3»  N  Treilhard;  mariée,  avril  1852,  à  Georges  L  Hôpital. 

II.  —  Marie- Augustine-Edme  Treilhard  ;  née  à  Paris,  21  octobre  1783,  -{•  à  Paris, 
17  mars  1867;  mariée  à  André-Etienne  comte  Abrial,  pair  de  France. 

TREILLIARU.  —  D'azur  au  sautoir  d'argent  charge  en  abime  d'une  tête  de  lion 
arrachée  de  sable,  allumée  et  lainpassce  dé  gueules;  au  franc-quartier  brochant  des 
barons  militaires. 

Anne-François-Cliarles  Tiîeilliaud,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
9  mars  1810,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  du  5  avril  1814,  dona- 
taire (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  du  17  mars  1808;  cadet-gentilhomme  (1780), 
sous-lieutenant  (19  octobre  1781),  lieutenant  (4  mai  1788),  capitaine  (G  août  1792), 
chef  d'escadron  (1  avril  1793),  chef  de  brigade  (3  septembre  1794),  général  de 
brigade  (10  septembre  1799),  général  de  division  (20  décembre  1806),  C  cheva- 
lier de  Saint-Louis;  né  à  Parme  (Italie),  9  février  1764,  f  14  mai  1832;  marié, 
30  juillet  1791,  à  Elisabeth-Emilie  Rigaux,  sans  postérité. 

TRÉMONT.  — -  e.  GiiiOD  de  Viennay. 

TR^ENQUALYE  (de).  —  Parti  :  au  I,  d'argent  au  lion  de  gueules,  tenant  une 
branche  de  laurier  de  sinople  ;  au  II,  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  quinte  feuilles  et,  en  pointe,  d'un  croissant,  le  tout  d'argent;  au  franc-quartier 
brochant  des  barons  militaires. 

Anne-Alexis-Jean  de  Tuenqualye,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
11  juin  1810,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars 
1808  et  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  aoiit  1809;  capitaine-aide  de  camp  (1800), 
adjudant-commandant  (1804),  député  du  Puy-de-Dôme  (1822-27),  G^,  chevalier 
de  Saint-Louis;  né  à  Clermont-Ferrand  en  1772,  -f-  17  mai  1852;  fils  aîné  de  Jean- 
Henri-Alexis  de  Trenqualye,  capitaine,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Madeleine- 
Anne  Bouchard  de  Florac;  marié,  en  1800,  à  Marie-Rose  Sablon,  dont  deux  fils  et 
une  fille  : 

I.  —  Annot-llenri  baron  de  Trenqualye,  officier  d'état-uiajor  ;  né  à  Clermont-Ferrand, 
30  décembre  1800,  en  1845;  marié  en  1828,  à  Gabrielle-Pauline  Artaud,  dont  trois  file 
et  une  fille  : 

lo  Jeaii-Baptiste-Félix  baron  de  Trenqualye,  confirmé  dans  son  titre  par  décret 


iiiipt'-riitl  ilii  2.')  jnilK'l  1861  ;  coiisiil  do  Franco,  ^  ;  in-  i'i  Clcrinoiil-Kci  i  imil,  18  iioftl 
18;t2;  m,ii-ic>,  10  (li  CiMriliic  I8f)'i,  :i  Hi  rllK'-lviigi'iiic-l-'i'licili'  lîiirliiil  ilii  Closrl, 
(Idiil  : 

rt)  Jc-aii-Josopli-Gooi-f^rs  ;  in'  12  janvier  18G9.  -j- 8  iiovc  inlin'  187(1,  l'i  Hruxollcs  ; 
II)  Jraiinc-lîlanchc  ;  nôi"  8  orlobro  1865. 
2"  Gilborl-Alfrod  «le  Tronqualjo  ;  marié  l'I  père  d'un  fils; 
3»  Jt'an-Ba])lislc-L('on  di"  Tron(|iialyo  ;  né  29  mars  1839,  ■]■  à  Paris  en  1857; 
4"  IS'ancy  dv  'rrciiqualyo  ;  niarii-c  i-n  1859,  à  Alexandre  de  Sainl-Alliin,  sons-bihlio- 
lliécaire  lie  l'Hôt.  l  (!<■  Yill.  de  l'.iris,  v.  iive  en  1876. 
II.  —  (iabriel-Giibert  de  Trenquaiye,  consul  de  France,    s'  ;  né  21  <lécenibi'e  1809, 
•]-  à  Paris  en  1871  ;  marié  l'n  1832,  à  .Marie-Magdeleine-Lydie  de  Monldiauvel,  sans  pos- 
térité. 

m.  —  Anloinelle-Lonise  de  Trenquaiye;  n<'e  en  1800.  -J- ;i  Paris  l'n  1870;  mai-ii'e  en 
1828,  à  Achille  coinh-  de  Sainpigny. 

l^e  baron  de  {  empire,  avait  une  sœur  ■.  Cliarlolle  de  1  ren(|ualye,  marié'e  à  M.  .Mallel 
de  la  Védi-ine.  Il  apparlenail  à  une  famille  ancienne,  originaire  du  Languedoc  (Cf.  An- 
nuaire de  la  Noblesse.  1880),  dont  les  armes  antiennes  étaient  :  D'argent  au  lion  do 
gueules,  tenant  un  rameau  de  laurier  de  sinople:  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

TRENTI. 

Louis-César  Tiiknti,  hai-on  de  iV-nipire  par  lettres  patentes  du  28  mars  1812; 
procureur  général  pn^s  la  Cour  d'appel  de  Brescia. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à 
une  tour  crénelée  d  argent  et  des  barons  membres  des  Cours  d  appel;  au  II,  de  sinople  à 
trois  étoiles  <i  huit  rais  d'argent,  i'.  1 . 

TREUILLK  DE  BEAULIEU.  —  /)'azitr  à  trois  croissants  d'argent,  2.  1  ;  au 
franc-quartier  des  barons  militaires. 

Jean-Bapliste-Pierre  Theuillk,  baron  de  l'empire  sous  la  dénomination  de  de 
Bi- AUi.iEU,  par  lettres  patentes  du  2  juillet  1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie 
par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  sous-lieutenant  au  l'"'  bataillon  de  la  Vienne 
(1791),  lieutenant  de  dragons  (1797),  capitaine  (1799),  chef  d'escadron  (1800), 
colonel  de  cuirassiers  (1807),  retraité  en  1809,  C  ^  ;  né  à  Saint-Secondin  (Vienne), 
ô  août  1768,  \  à  Saint-Dié  (Vosges);  fils  de  Jean  Treuille,  sieur  de  Beaulieu,  et  de 
Marie-Anne-Françoise  Gaultier;  marié,  27  juin  1802,  à  Marie-Anna  Schultz,  dont 
un  fils  et  une  fille  : 

1.  —  Anloinc-Hector-Thés('-e  baron  Trcnilie  de  Beaulieu,  conlirmé  dans  son  titre  par 
décret  impérial  du  22  janvier  1862  ;  lieutenant  d  artillerie  (1833),  colonel  (3  août  1859), 
général  de  brigade  (lef  mars  1867),  général  de  division  (2  février  1871),  C  ué  à  Luné- 
ville,  7  mai  1809,  ^  à  Paris,  25  juillet  1886;  marie-  à  Loiiise-Françoisc-Augusline  Mayet- 
Térengy,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

1»  N  Treuille  de  Beaulieu,  lieulenant  <rarti)leric,  \  sans  alliance; 

20  Louise  Treuille  de  Beaulieu;  mariée,  24  avril  1866,  à  Marie-Edourd  Demi- 
niuid-Tr<'uille  de  Beaulieu.  autorisé  par  décret  du  26  novenibi-e  1880,  à  ajout<'r 
à  son  nom  celui  de  sa  femme;  général  de  brigade  (16  mars  189.^);  né  à  Com- 
mercy,  3  février  1837,  fils  de  Léon-Florentin  Demimuid  et  de  Marie-KnplM'inie 
de  Laniolère.  M.  Demimuid-Treuille  de  Beaulieu  a  eu  trois  enfants  : 

rt)  Marie-Louis-Anloine-Georges  Demimuid-Treuille  de  Beaulieu,  officier 
d'artillerie  ; 
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h)  N  Ueiiiinniiil-Treuilli'  <le  Bcaulicii  ; 

c)  Marie  Domimuici-Treuillo  de  Bcauliou  ;  née  en  1867,  f  9  mai  1887. 
II.  —  Marie-Eméi'ance  Trouille  de  Bcaulicu  ;  mariée  à  M.  Vatin,  avocat. 

TRÉVARY.  —  De  gueules,  c/iargr  nu  2"  point  du  chef  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  flanqué  d'or,  cliargé  à  dextre  et  à  sénestre  d'une  cpce  haute  en  pal  de 
sable. 

Gliai'lemagne  TKÉVAnY,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  octobre 
1810,  confirmé  dans  le  litre  de  chevalier  par  lettres  patentes  royales  du  2  août 
1817;  capirtine-coramandant,  retraité  en  1814,       chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 

Saint-Denis  (Seine),  14  avril  1772,  f  ;  fils  de  Jean-Angel  Terevery  (1),  et  de 

Charlotte  Seola  (ou  Scola). 

Le  chevalier  de  l'empire  recul,  avec  les  ledres  patentes  de  1817,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  De  gueules  à  la  tige  de  lys  dè  jardin  d'argent,  entrelacée  d'un  lierre  au  na- 
turel, terrassée  d'argent  et  surmontée  d  une  étoile  du  même:  Vécu  flanqué  d'or  chargé  de 
deux  épées  de  sable  en  pal,  une  h  dextre,  une  à  sénestre. 

TREVES. 

Joseph  Trêves,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  5  mai  1812,  titre 
confirmé  personnellement  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche  du  27  noveujbre 
1816;  président  de  la  chambre  de  commerce  de  ^'^enise;  né  à  Padoue  en  1759, 
-j-  ;  marié  et  père  de  : 

Jacques  Trêves;  marié  à  Henriette  Bontils,  dont  : 

Joseph  Trêves  di  Bonfîli,  baron  par  décret  royal  du  18  mai  1867;  né  à  Padoue, 
4  août  1818;  marié,  26  septembre  1844,  à  Bella  (Adèle)  Todro,  dont  : 

1"  Albert-Isaac  Trêves,  baron  par  confirmation  et  décret  royal  du  11  janvier 

1894; 
2o  Camille  Trêves. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à 
une  colombe  d'argent  portant  dans  son  bec  d'or  un  rameaii  d'olivier  et  des  barons 
membres  du  collège  électoral  ;  au  II,  d'argent  à  un  vaisseau  de  sable  aux  voiles  de 
pourpre  voguant  sur  des  ondes  d'argent. 

TREVISANI. 

Jérôme  Trevisani,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1812;  procureur 
général  près  la  Cour  d'appel  de  ^'enise,  -j-  0  mars  1821  ;  fils  de  Marc -Antoine 
Trevisani  et  dè  Elisabeth  Cortivo;  marié  à  Constance  Maui  o  dont  : 

Benoît-Marc- Antoine  Trevisani  ;  né  11  août  1803,-}-  ;  marié,  7  août  1825,  à  Marianne 

Dollori,  dont  : 

Jérome-Marie-Frariçois  Trevisani  ;  né  13  septembre  1829. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur 
à  un  arc  céleste  posé  en  bande  et  des  barons  membres  des  Cours  d'appel;  au  II,  de 
sinople  à  une  montagne  d'argent  de  trois  coupeaux.  Il  appartenait  à  une  famille  noble, 
originaire  de  Padoue. 

(1)  D'après  son  acte  de  baptême  du  13  avril  (état-civil  de  Saint-Denis),  la  mention  du  nom 
Trévary  est  ajoutée  en  marge  et  son  père,  citoyen  suisse,  est  dénommé  Terevery  ;  ses  parrain  et 
marraine  furent  Charles-Frédéric  baron  de  Griesbeim  et  Marie-Caroline  de  Gayer,  son  épouse, 
originaires  d'Allemagne, 
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I  I  »  I  A  1 15 1'", .  —  l'.fdrtfli'  :  nii  1" ,  i/  or  an  r/ie\'al  alezan  libre  nu  naturel;  au 
lies  hai'oiis  iiiililaires  ;  au  .'i",  d'argent  au  pont  d'une  arche   de  sable,  soutenu  de 
simip/e :  au  't' ,  échi(pieté  d'or  et  d'azur. 

Jean-Joscpli  I'iiiaiiik,  baron  de  l'empii-c  par  Icitres  palonles  du  'M  janvier  IHIO, 
donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  15  août  1800;  soldat  (1783), 
sous-Iioutenanl  ('i  octobre  17!)/i),  lieutenant  (14  juin  1797),  capitaine  (7  avril  1700), 
(•olonel-;iide  de  camp  du  vice-roi  d'Italie  (20  décembre  1807),  général  do  brigade 
(2  mai  1812),  C  î^.' ;  né  à  Mazel  (Gard),  10  mars  1704,  f  11  avril  18r)0;  marié  à 
Anaïs-Modeste  Auclair,  sans  postérité. 

TRIDOULAT.  —  D'argent  au  sabre  de  gueules,  posé  en  pal  ;  au  comble  d'azur 
chargé  de  deux  étoiles  d'or  ;  au  franc-i/uartier  brochant  des  bai'ons  militaires. 

Paul-Augustin  'ritinouLAT,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  février 
1814;  soldat  (1782),  capitaine  de  volontaires  (17  janvier  1702),  clief  de  bataillon 
(24  août  180.'J),  major  (21  décembi-e  1800),  colonel  (3  mars  1811),  membre  du 
collège  électoral  du  Tarn,  ()      ;  né  à  Pampelonne  (Tarn),  8  novembre  1705,  ■{•  

TRINQUELAGUE-DIONS. 

Charles-François  Tiiinquelacuiî-Dions,  baron  de  l'empire  sur  promesse  d'ins- 
titution de  majorât,  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814;  confirmé  dans  sa 
no!)Iesse  par  lettres  patentes  du  14  décembre  181G;  baron  personnel  par  ordon- 
nance royale  du  20  février  1824  et  par  lettres  patentes  du  11  janvier  1830;  avocat 
général  à  la  Cour  impériale  de  Nîmes  (1811),  procureur  général,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  premier  président  à  la  Cour  de  Montpellier,  député  du  Gard 
(18ir)-1822),  conseiller  d'État,  0^-;  né  à  Nîmes,  27  déceml)re  1747,  f  à  Mont- 
pellier, 21  décembre  1837;  marié  à  Marie  Signaud,  dont  : 

I.  —  Gabriel-Ccsar-Salnt-Albin  baron  de  Trinquelague,  président  à  la  Cour  d'appel, 
t^:  né  à  Uzès,  12  février  1788,  f.à  Nîmes,  2  janvier  1850. 

II.  —  Gabriel-Cliaries-Maxime  liaron  <le  'l'rinquelague-Dions,  confirmé  dans  le  litre 
de  son  père  par  décret  impérial  du  8  décembre  18fi0  ;  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 
Nîmes,  conseiller  général  du  Gard,  'Sj  ;  né  à  Uzès,  25  juillet  1803,  f  à  Nîmes,  18  septembre 

1874;  marié  à  X          fl'J  août  1882,  dont  ; 

1°  Charlos-Aloys  baron  de  'i'rin(]ueIagu(--I)ions,  substitut  et  conseiller  général  du 
Gard  ;  né  en  18;{1,  y  à  Nîmes,  :fO  janvier  1890;  marié  à  M'Ifi  Bézard,  dont  ; 

René  baron  de  irinquelague-Dions  ;  marié,  eu  janvier  1893,  à  Jeanne  Mathei 
de  Valfons. 

2"  Alexis  de  Trinquelague-Dions,  conseiller  municipal  de  Nîmes,  -j-  13  février  187'«. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1816,  portant  confirmation  de 
noblesse  (accordée  à  son  père,  Jean-François  Trinquelague,  syndic  du  diocèse  d'Uzès), 
le  règlement  suivant  d'armoiries  :  D'or  à  trois  fasces  ondées  d'azur;  au  chef  d'argent 
chargé  de  quatre  mouchetures  d'hermine  de  sahlc. 

TRIPOUIj  de  REIRAN.  —  Coupé  :  au  I,  d'or  à  quatre  épces  de  sable,  croisées 
en  sautoir,  2  et  2;  au  If,  d'argent  à  trois  pins  de  sinople,  terrassés  du  même;  à  la 
bordure  d'azur  chargée  de  di.r  coquilles  d'or  et  ci  la  fasce  de  gueules  brochante  chargée 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Joseph-César  TniPOUL,  chevalier  de  l'empire  sous  la  dénomination  de  Reiran, 
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par  lettres  patentes  du  28  janvier  1809,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par 
lettres  patentes  du  8  septembre  1808;  major  d'infanterie,  colonel,  député  du  Var 
(1815),  O  *  ;  né  à  Puget  (Var),  14  février  1777,  f  

TRISTAN-BRIZION.  —  v.  Brizion. 

TRIYELLI. 

Ignace-Dominique  Trivelli,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  17  sep- 
tembre 1811;  conseiller  de  préfecture  de  Reggio. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  i-èglemeut  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à 
trois  palmes  d'argent  posées  en  fasce,  et  des  barons  membres  du  collège  électoral  ;  au  If. 
d'argent  à  trois  tarières  de  sable,  liées  d'or. 

Il  apparlenait  à  une  l'aniille  noble,  originaire  de  Reggio,  d'Emilie. 

TRIVULZIO. 

Jean-Jacques  Trivulzio,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  et  lettres 
patentes  du  11  octobre  1810,  titre  confirmé  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriclie 

du  22  septembre  1817;  chambellan  du  vice-roi  d'Italie;  né  ,  f  en  1831;  fils  aîné 

de  Théodore-Creorges  marquis  Ti'ivulzio,  chambellan  de  l'impératrice  d'Autriche, 
et  de  Chrétienne  Gicogna;  marié  à  Béatrice  Serbelloni  (des  ducs  [Serbelloni),  dont 
un  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Georges-Théodore  marquis  Trivulzio;  ne  8  niai  1803,  j  5  mars  1856;  marié  à 
Marie-Aune  Rinuccini,  -[-  9  janvier  1880,  dont  un  fils  et  une  lille  : 

1"  Jean-Jacques-Pierre-François-Antoine-Fidèle  marquis  Trivulzio,  prince  de 
Musocco,  par  décret  royal  du  26  juin  1885,  marquis  de  Seslo-Ulteriano,  etc., 
otlicier  d'ordonnance  du  roi  d'Italie;  né  à  Milan,  8  juin  1839;  marié,  10  janvier 
186i,  à  Amélie-Julie  princesse  Barbiano  de  Belgiojoso  d'Esté,  dont  deux  enfants  : 

a)  Georges-Théodore;  né  29  juin  1865  ; 

b)  Louis-Albéric  marquis  di  Sesto-Ulteriano  ;  né  12  février  1868;  marié, 
3  juin  1894,  à  Magdeleine-Thérèse  Cavazzi  dalla  Somaglia. 

2"  Christine  Trivulzio;  mariée  à  Antonio  Falcù-Valcarscel,  prince  Pio,  marquis  de 
Castel-Rodrigo,  grand  d'Espagne. 
II.  —  Rosina  Trivulzio;  mariée  en  1819,  à  Joseph  Poldi-Pezzoli. 
m.  —  Chrétienne  Trivulzio  ;  mariée  en  1819,  à  Joseph  comte  Avelliuto. 
Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  i^'',  des 
comtes  officiers  de  la  maison  des  princes  ;  au  2",  d'argent  à  un  triple  visage  figurant  les 
trois  états  de  l'homme;  au  3e,  palé  d'or  et  de  sinople  :  au  i^,  d'azur  à  un  faisceau  de  sept 
épis  d'argent,  liés  d'un  ruban  entortillé  de  sinople. 

Il  avait  un  frère  :  Jérôme  Trivulzio,  comte  de  l'empire,  qui  suit,  et  apparlenait  à 
1  illustre  maison  milanaise  des  Trivulzio. 

TRIVULZIO. 

Jérôme  Trivulzio,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  octobre  1812; 
j-  en  1812  ;  fils  du  marquis  Georges-Théodore  Trivulzio  et  de  Chrétienne  Cicogna 
et  frère  du  comte  de  l'empire,  qui  précède;  marié  à  Victoire  Gherardini,  dont  une 
fille  unique  : 

Chrétienne  Trivulzio,  -j-  ;  mariée  à  Emile  Barbiano,  prince  de  Bergiojoso  d'Esté. 


TROBRIAND.  —  e.  Denis  de  Trobriand. 


'I  MOdMI'-'r.  —  n'iirgcnt  nu  ilc.vtrochvrc  triirtnl  une  rpi'c  haute  i-ii  Imrri',  Ir  tout 
(l  azur,  i'c/iaiiss<'  fl  or,  vt  ni:coxt(^  <le  (tcii.r  grrnailcs  de  sable,  alliinicr.s  dr  f^iiralrs;  au 
\-i'lu  lie  "iirulvs  cliar^t'  ilit  signe  dos  clicvalicrs  Ii' "^ioniiaircs. 

l.otiis-Joscpli  l'iiocMKT,  clievalier  de  l'ciiniirt;  par  lettres  j)alentes  du  (i  octolirc 
1810,  doiialaii-e  (r.  2000)  en  Weslplialie  par  d«-crel  du  li>  mars  18()H:  chef  de 
Iialailloii,  retraité;  né  à  Ranleux  (Nord),  21  noveinlii-e  1775,  f  22  août  hS'i.'};  inarii- 
à  Marie-(;iaire  Crépin,  sans  postérité. 

l'IK  )MIM'-().  —  /)  azur,  chargé  à  dexlre  d'un  tronc  d'arbre  terrassé  d'argent  et  à 
séncstrc  d'un  lion  rampant  armé  d'une  éprc,  le  tout  d'argent,  surmonté  de  deux 
palmes,  aussi  d'urgent,  passées  en  sautoir;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaii  es. 

Charles-Achille  J  hompko,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  juin 
1805);  sous-préfet  d'Alba  (Slura),  puis  de  Nontron  (1812),  ^;  né  à  Bielle  (Sesia), 
21  juillet  1778,  f  

TRONSON-LECOMTK.  —  J'arli  :  au  I,  d'argent  au  tronc  d'arbre  au  naturel, 
surmonté  de  deux  hures  de  sanglier  de  sable,  allumées,  lampassées  et  défendues  de 
gueules;  au  II,  d'azur  à  une  étoile  d'argent  en  abi/me;  le  parti  soutenu  d'une  Cham- 
pagne de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliei's  h'gionnaires. 

.laccpies-Quentin  TnoNSON-LiîCOMTK,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  20  avril  1810;  maire  de  Reims  (1808),  député  de  la  Marne  (1809-13),  ;  né  à 
Reims,  5  octobre  1749,  -j- 9  mai  1830;  fils  de  Etienne  'i'ronson,  marchand,  et  de 
Apolline  Iluraiilt. 

Le  ciicviilier  de  lempiro  avait  neuf  frères  ou  rjdîurs,  entre  autres:  Guillaume- 
Alexaiulre  Tronsoii-Diicouilray ,  avocat,  députe  de  Seine-et-Oise  (1796);  ne  à  Reims, 
18  novembre  1750,  -!•  à  Sinnaniary  (Guyane),  27  mai  1798;  marié  à  M""  Nau,  dont  trois 
enfants. 

TROÏTI. 

Joseph  comte  Tiio  rn,  comte  de  l'empire  par  décret  impéi-ial  et  lettres  patentes 
du  11  octobre  1810,  confirmé,  7  mai  1815,  par  la  commission  héraldique  d'Italie; 

né          -J-  en  18'i0;  (ils  de  Jean-Baptiste  comte  Trotti  et  de  Jeanne  Belloni  ;  marié  : 

1"  à  Françoise  Belcredi,  dont  un  fils;  2"  à  Jeanne  Isacchi  (veuve  du  comte 
César  DairOro),  sans  postérité. 

Jean-Baptiste  comte  Trotti,  f  en  1832;  marié  à  Lanre  Castellani-Yarzi  (remariée  nu 
comte  Soiare  de  Villanova),  dont  une  lille  : 

Françoise;  née  en  1829,  -j-  iii  1851;  mariée  en  18'i8,  à  François  comte  Verasis 
de  Castiglione. 

Le  comte  de  l'empire  recul  pour  réf^b'nienl  d'armoiries  :  Kcartclé  :  au  1'^',  des  comtes 
propriétaires;  aux  2'' et  3^.  tranché  endenté  d'argent  cl  de  pourpre:  au  i",  d'azur  à  une 
fleur  de  pivoine  de  cinq  feuilles  d'argent,  au  cœur  d'or.  Il  apiiarlenail  à  une  antique 
maison,  d'origine  milanaise,  qui  subsiste  dans  plusieurs  branches. 

TROUVE.  —  D  azur  à  la  bande  d'hermines,  accompagnée  de  trois  étoiles  d'or; 
au  franc-quartier  brochant  des  barons  préfets. 

Claude-Josepli  [alias  Charles)  TnouvÉ,  l)aron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
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du  9  mars  1810;  secrétaire  du  Directoire  (2  novembre  179()),  secn'Maire  de  légation 
et  chargé  d'affaires  (1798),  ministre  plénipotentiaire,  membre  du  Tribunat  (1800), 
préfet  (1801-15),  chef  de  division  à  la  direction  des  Beaux-Arts  (1830),  0  ^  ;  né  à 
Chalonnes  (Maine-et-Loire),  24  septembre  1768,  |  à  Paris,  19  octobre  1860;  marié 
et  père  de  : 

Lucie-Louise-Ernestiue  Trouvé;  mariée,  15  février  1827,  à  Alfred-Joseph-Marie- 
Gabriel  du  Bois  de  Saint-Vincent,  officier  de  la  garde  royale. 

TRUPEL.  —  (S.  1.  p.) 

Jean-Amable  Trupel,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  il  juillet  1813; 
colonel  du  19'^  de  ligne,  0  ^  ;  né  à  Yvetot  en  1771,  f  en  1850. 

TRYON  DE  MONTALEMBERT  (de). 

Louis-François-Joseph-Bonaventure  comte  de  Tiîyon  de  Montalembep.t,  comte 
de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  août  1810;  chef  d'escadron,  député  de  la 
Vienne  (1809),  chambellan  de  l'empereur,  0  ^  ;  né  à  Paris,  18  octobre  1758,  -\-  à 
Taverny  (Seine-et-Oise),  7  mars  1846;  fds  aîné  de  Pierre-Claude-François  de  Tryon, 
dit  le  marquis  de  Montalembert,  colonel,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie- 
Anne  Thibaut;  marié  :  1°  à  N  Regnaud  de  la  Soudière,  f  ,  dont  deux  enfants; 

2"  à  Olive  de  Brosse,  dont  six  enfants  : 

[Du  1"  lit]  :  I.  — Jules-Louis-Pierre-Fortuné  marquis  de  Tryon-Montalenibert,  députe- 
de  la  Charente  (1846-48),  ^  ;  né  8  décembre  1790,  f  8  février  1858;  marié,  20  juin  1819, 
à  Françoise-Céline  de  Cressac,-!-  16  février  1874,  dont  une  fdle  : 

Marie-Louise-Lucile-Léopoldiue  de  Tryon-Montalembert  ;  née  en  1832,  f  à  Pau, 
18  décembre  1875  ;  mariée,  12  novembre  1850,  à  Jean-Baptiste-Mai-io-Amour- 
Roger  comte  de  Bouille. 
II.  —  Clémentine  de  Tryon-Monlalembert  ;  mariée  en  1813,  à  Alphonse-Hippolyte- 
Astolphe  marquis  de  Bermondct  de  Cromières. 

[Du  2"  lit\  :  III.  —  André  de  Tryon-Montalembert,-]-  sans  postérité. 
IV.  —  Gustave-Athénaïs-Aglaé  de  Tryon-Montalembert,   conseiller  général  de  la 
Charente;  né  l^""  janvier  1807,  f  11  octobre  1890;  marié,  9  juin  1857,   à  Antoinetlc 
Dexmier,  sans  postérité. 

V.  —  Louis-Gaston-Charles  comte  de  Tryon-Montalembcrt  ;  né  en  181 'i,  -f  àJoiguy, 
19  mai  1860;  marié  à  Caroline-Adèle  de  Monnier,  -j-  28  juin  1881,  dont  un  (ils  : 

Aimeric-Charles-Raoul  marquis  de  Tryon-Montalembert,  conseiller  général  de 
l'Yonne;  né  2  décembre  1843;  marié,  27  décembre  1875,  à  Laure-Alexandrine- 
Francoise-Marie  Joset,  dont  : 

Albert-Valentin-René  ;  né  8  janvier  1877. 

VI,  YII,  VIII.  —  llerminie,  Octavie  et  Aline  de  Tryon-Monlalembert,  religieuses. 

Le  comte  de  l'empire  avait  uu  frère  puîné  :  Alhénaïs-Bernard-Louis-Claude  deTryon- 
Moutalembert,  colonel,  commandant  l'école  de  Saint-Cyr,         chevalier  de  Saint-Louis; 

né  29  décembre  1768,  -j-  ;  marié,  19  octobre  1801,  à  Anne-Marie-Victoire-Aglaé  Turpin 

de  Jouhé,  dont  une  fdle,  mariée  au  baron  de  Nervaux. 

Il  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie  d'Angoumois  (Cf.  Atmuaire  de  la 
Noblesse.  1896j,  dont  les  armes  sont  :  D'argent  à  une  jumelle  d'azur  en  hande,  accom- 
pagnée en  chef  d'une  croix  ancrée  de  gueules  et,  en  pointe,  d'une  croix  ancrée  de  sable. 

TRZGI^SKI.  —  (S.  1.  p.) 

N        TiizciNSKi,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de- 
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Milan  \)iiv  ili'cri'l  iini>i  rial  du  15  mars  1810;  capilaific  (!<•  clicvan-It'gci's  polonais  de 
la  •i;aril('  iiiipr-riali',  '^i . 

TU(îISO  r  1)1!  I.ANOYFÎ.  —  D'or  an  palmier  arraché  de  sinoplc,  accosté  de 
deu.r  étoiles  d'azur;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  mililairos. 

l'iiilippc-llcnry  Tugnot,  baron  de  l'empire  sous  la  dt'nominalion  de  Di:  Imnoye, 
par  lettres  palcnles  du  10  septembre  1808,  donataire  (r.  ^lOOO)  en  Westphalie  par 
dt-eret  impérial  du  17  mars  1808;  soldat  (178()),  lieutenant  de  volontaires  (18  mars 
1702),  eapilaine  (21  septembre  170.'}),  rlief  de  bataillon  ('i  juin  HM),  major  (21  d«'— 
cen)l)re  ISO'i),  colonel  (28  juin  1807),  adjudant-commandant,  sous-ciief  d'élal-major 
au  ()■■  corps  d(!  la  grande  armée,  ;  né  à  BroUe  (Haute-Saône),  24  juillel  1707,  -|-  à 
.Mayenne,  2'i  avril  1811;  marié  à  Anne-Angélique  Bochard,  sans  postérité. 

I.  c  hiirori  do  l'empire  avait  plusieurs  frères,  qui  oui  laissé  postérité  représentée  de  nos 
jours.  Ils  appartenaient  à  une  famille  noble,  originaire  de  Franclie-Comté,  dont  les  armes 
sont  :  D'azur  au  palmier  d  or. 

TUGNY.  —  ('.  ("lONnALi.iF.n  ni:  Tucny. 

TUPINIl'!!'.  —  l)'ar<^ent  à  trois  \'ols  oui'crls  de  sable,  ?.  1  ;  ci  la  Champagne  de 
gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean  TupiMi;n,  clievalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juin  1810;  juge 
et  bailli  de  Tournus  (  1 780),  juge  au  tribunal  de  cassation,  puis  conseiller,  député 
de  Saône-et-Loire  (1707-1800-1807-15),  conseiller  général  de  Saône-et-Loire,  ; 
né  à  Ucliizy  (Saône-et-Loire),  le  18  juillet  1753, -f-  à  Tournus  (Saône-et-Loire), 
4  mars  1810;  fils  de  Jean-Antoine  Tupinier,  notaire  et  procureur  royal  à  Cuisery, 
et  de  Anne-Claudine  Berardeau  ;  marié  à  Claudine  Uoyer,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Jean-Marguerite  Tupinier,  baron  p;ir  lettres  patentes  du  20  janvier  1830,  ingé- 
nieur de  la  marine,  conseiller  d'Llal,  inspecteur  général  du  génie  maritime,  député  du 
I"inist("-i-e  (18;j'»-.'{6)',  ministre  de  la  marine  (31  mars  1839),  pair  de  France  (14  août  18'i5), 
C  chevalier  de  Saint-Louis;  né  a  Cuisery,  18  décembre  1779,  -j-  à  Paris,  l^""  décembre 
1850  ;  *mai'ié,  2  février  1829,  à  Marie-Adrienne-Angusline  Laplace,  f  à  Paris,  23  septembre 
1861. 

II.  —  Auguste-Marie  Tupinier,  secrétaire  général  de  la  prc'focture  de  Saône-et-Loire 
(1815-30),  :  né  13  janvier  1783;  marié,  9  janvier  1815,  à  Julienne  I{oycr.  dont  un  fils  et 
ime  fdle  : 

lo  Pierre-Marguerite-Jean-Henri  Tupinier,  attaché  au  ministère  de  l'inli-rieur  ;  né 
19  février  1830;  marié,  29  décembre  1857,  à  Marie-Anloinette-Philiberte-Hedwige 
Oudin,  dont  : 

a]  Auguslin-Anne-Marie-Josepli  Tupinier,  capitaine  d'infanterie  ;  né  3  sep- 
tembre 1859;  marié,  14  avril  1894,  à  Henriette  Martin  des  Pallières; 
/>)  Henri-Francois-Marie-Gcorges  Tupinier,   capitaine    d'infanterie  (1887); 
né  8  mai  1862;  marié,  24  juillel  1895,  à  Marie-Joséphine-Mathilde  Baduel 
d'Ouslrac. 
2o  Françoise-Marie  Tupinier. 
Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille,  originaire  de  Cluny,  dont 
les  armes  sont  :  D'argent  à  trois  alérions  d'azur,  '2.  1. 

TURE.NXE  (di;).  —  Bandé  de  gueules  et  d'or  de  di.r  pièces;  au  franc-quartier 
brochant  des  comtes  militaires. 
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Henry-Amédée-Mercure  marquis  de  Turenne,  marquis  d'Aynac  et  de  Pignan, 
comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  novembre  1813,  donataire  (r.  2000)  sur 
le  Trasimène  par  décret  impérial  du  15  août  1800;  capitaine  (1806),  chef  d'escadron 
de  cavalerie  (1808),  chambellan  de  l'empereur,  maître  de  sa  garde-robe  (1812), 
colonel  (1812),  général  de  brigade  (1815),  pair  de  France  (juin  1815  et  19  novembre 
1831),  GO  ^,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Malte;  né  à  Pau,  23  septembre  1773, 
■\-  à  Paris,  16  mars  1852;  iîls  aîné  de  Joseph-Marie-René  de  Turenne,  marquis 
d'Aynac  et  de  Pignan,  et  de  Pauline-Gal)rielle  de  Baschi  de  Pignan;  marié,  9  mai 
1799,  à  Claire-Elisabeth-Agathe-Françoise  de  Brignac  de  Montarnaud,  -|-  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  19  décembre  1866,  dame  du  palais  de  l'impératrice  Joséphine, 
dont  deux  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Gustave-Edmond-Joseph-Romuald  marquis  de  Turenne  d  Aynac,  officier,  ^  ;  né 
16  juin  1803,  f  à  Paris,  21  octobre  1893;  marié,  20  juin  1833,  à  Jeanue-Adélaïdc-Louise 
de  la  Tour  du  Piu-Chambly  de  la  Charce,  ■{-  2  décembre  1862.  dont  quatre  (ils  et  une  fille  : 
1°  Louis-Henry  de  Turenne;  ne  en  1834,  -j-  en  1840; 

2"  Etienne-Guy  marquis  de  Turenne  d'Aynac,  lieutenant  de  vaisseau,  conseiller 
général  du  Lot,  O  ^;  né  14  avril  1837;  marié,  le  25  juin  1874,  à  Marie- 
Elisabeth-Alexandrine  Berthier  de  Wagram,  dont  deux  iilles  : 

a)  Marie-Josèphe-Francoise-Louise  ;  née  3  février  1876;  mariée,  9  juillet 
1895,  à  Raymond-Bertrand-Louis-Guillaunie-Antoine-Marie  comte  de 
Toulouse-Lautrec  ; 

b)  Alexandrine-Suzanue-Claude  de  Turenne;  née  16  février  1878;  mariée, 
28  avril  1896,  à  Adrien-François-Nicolas-Marie  Le  Roy,  baron  de  la 
Tournelle. 

3o  Sosthcnes-Paul  comte  de  Turenne  d  Aynac,  ministre  plénipotentiaire,  -jï^  ;  né 

17  mars  1842;  marié  en  1882,  à  Ada  Roussel  de  Courcy; 
4"  Gabriel-Louis  comte  de  Turenne  d'Aynac,  ancien  officier  de  cavalerie,  che- 
valier de  Malte;  né  23  août  1843; 
5°  Albertine-Suzanne  de  Turenne  d'Aynac  ;  née  11  avril  1846;  mariée,  27  septembre 
1871,  à  Scipion-Charles-Marie-Eugène  marquis  de  N'icolay. 
IL  —  Napoléon-Josepli-Gabriel  comtede  Turenne  d'Aynac,  capitaine  d  infanterie,  ^  ; 
né  9  février  1806,  f  à  Courtomer  (Orne),  7  juillet  1889;  marié  en  1838,  à  Élisa-Gabrielle 
Frottier  de  la  Costc-Messelicre.  dont  un  fds  et  une  fille  : 

1°  Eléonore-Jacques-Elisabeth-Henri  comtede  Turenne  d'Aynac,  ancien  député  de 
l  Orue;  né  3  septembre  1844;  marié,  16  octobre  1873,  à  Marie-Charlotte-Fran- 
çoise  de  Fitzjames,  dont  trois  enfants  : 

a)  François-Athauase-Joseph  :  né  17  mars  1889; 

b)  Marie-Élisabelh-Gabrielle;  née  à  Pontalbert,  13  juillet  1874; 

c)  Marguerite-Gabrielle-Joséphine  ;  née  au  château  de  la  Lorie,  28  mai 
1881. 

2»  Marie-Elisabeth-Hcnriettc  de  Turenne  d  Aynac  ;  née  eu  1840,  f  au  château  de 
Pignan  (Hérault),  13  novembre  1872. 

Le  comte  de  l  empire  avait  deux  frères  et  une  sœur  :  lo  François-Achille  de  Turenne, 
sous-lieutenant  au  régiment  du  roi,  -j-  sans  postérité;  2"  Pierre-Joseph  de  Turenne;  né 
en  1783,  -{-  au  château  de  Landifay,  4  septembre  1850;  3"  Charlotte-Pauline  de  Turenne; 
née  14  mars  1775,  -j-  28  mai  1775.  Us  appartenaient  à  une  antique  maison  de  chevalerie  du 
Quercy.  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse,  1853  et  1876.) 

TURIXETTI  DE  PUIÉ.  —  Écartelé  :  aux  1"  et  4^  d  or  à  la  tour  crénelée  de 
trois  pièces  denc/ices  de  gueules,  ouverte  et  ajourée  de  sable  ;  aux  2^  et  3^  d'azur 


il  un  (i/i'rion  d'argent;  au  franc-(juarlicr  des  liarons  officiers  de  la  maison  di- 
rciiipcrour. 

Siinon-llcrciili -l'.picicclo-F'Iavien-Démcli  iiis  Tuiiinetti (1)  m  Phik,  l)ar()n  <l(! 
l'empire  par  lellres  patentes  du  26  avril  1811  ;  maître  des  cérémonies  de  l'enipereur, 
inliodiu  li'iii'  des  ambassadeurs,  aiuliteur  au  conseil  d"Mlal;  né  à  Turin,  18  février 

ITSD,  î"  ;  lils  de  I lercule-Aiiloine-l'rançois  Turinelti,  uiarcpiis  de  l*i*iero,  gou- 

vei  iieur  général  dos  Pays-Bas  aiilricliiens ;  marié  à  Lydia  Solaro  del  Horgo,  dont 
quatre  lils  et  une  Ulle  : 

I.  —  At;ilborl  Tiirliiclli,  iii;ir(|iiis  de  l'iicro  :  né  10  jiiillol  1810,  -]-  l 'i  o(t()l)rc  I8Ô3, 
sans  postcrilo. 

11.  —  Dcniélrius  'riirinclli,  -j-  sans  alliance. 

III.  —  l'Minoud 'l'urinetli  ;  marié  à  Camille  Cereca  de  Bonvillarel ,  dont  : 

1"  Déniéti-ius  'rurinelli,  marquis  de  Friero;  ué  en  1853;  marie  à  Jeanne  Morundo, 

dont  :  Kmilie;  née  en  1875. 
2"  (Hénicnt  Turinelti  di  Priero  ; 
."î'i  Al]>li()nse  I  uriiiclli  di  l'riei'O. 

IV.  —  l'.Ui^ène  'l'urinctli  ;  né   y  à  Turin,  12  janvier  I8'.)'i;  marié  à  M"°  Hartmann. 

V.  —  l'.rneslinc  Turinctli  ;  mariée. 

Le  baron  de  I  cm])ire  a|»|i.ii  lcnait  à  une  laniillc  d  ancienne  noblesse,  originaire  de 
(Miieri,  (]ui  a  possédé  le  inaripiisai  de  l'riero,  de  Pancalieri  cl  de  Cimoua,  le  conUj  <lc 
Casliglione,  etc.,  et  qui  a  donné  un  chevalier  de  l'Annonciade  et  de  la  Toison  d'or.  Ses 
ai-mcs  sont  :  Ecavlelé  :  aux  i"""  ei  d'azur  h  une  demi-aigle  éployée  d'argent,  mouvant 
dr  la  parlilion  :  aux  i"!  et  3",  d'or  à  la  tour  de  gueules. 

ïrnoT.  —  (S.  1.  p.) 

N  TuuoT,  clievalier  de  l'empire  pav  décret  impérial  du  2  mai  1808;  maréchal 

des  logis  chef  de  chasseurs, 

Les  lettres  patentes  qui  furent  autorisées,  mais  non  retirées,  portaient  comme  règle- 
ment d'armoiries  :  D'or  à  la  hande  de  gueules,  chargée  du  signe  des  clievalicrs  légion- 
naires, accompagnée  en  chef  à  sénestre  de  deux  chouettes  de  sable  et,  en  pointe,  à  dextrr 
d'une  tête  de  levrette  arrachée  d'azur,  tenant  un  rameau  de  laurier  de  sinople  dans  su 
gueule. 

TURl'IN  DE  CRISSE  (de).  —  D'argent  à  neuf  losanges  de  gueules;  au  franc- 
quartier  des  barons  officiers  de  la  maison  des  princes. 

Lancelot-Théodore  comte  de  Tuiipin  de  CnissÉ,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  2  mars  1811;  chambellan  de  l'impératrice  Joséphine,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  C  ^  ;  né  à  Paris,  0  juillet  1782,  f  à  Paris,  15  mai  185!);  fils 
puîné  de  Henri-Roland-Lancelot  Turpin,  marrpiis  de  Crissé,  officier,  et  de  Emilie- 
Sophie  de  Montiillé;  marié,  Ki  novembre  1813,  à  Adèle  de  Lesparda,  -J-  10  mai 
1861,  fille  du  baron  de  l'empire,  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  une  sœur  :  1°  Lancclot-Jcan-lîaptiste-Alexandrc 
de  Turpin  de  Crissé;  né  13  août  1775,  •[  2  juillet  1780;  2«>  Aliuc-Louisc-Llisabelh  de 
Turpin  de  Crissé;  née  14  août  1780,  ■}-  à  Paris,  17  juin  1846;  mariée  à  Marie-Joseph- 
Théodore  comte  de  Meulan,  maréchal  de  camp.  Il  appartenait  à  une  maison  de  chevalerie 
du  Poitou,  aujourd  hui  éteinte,  dont  les  armes  sont  :  Losange  d'argent  et  de  gueules. 


(1)  Le  nom  patronymique  du  baron  de  l'empire  ne  figure  pas  aux  lettres  patentes  de  1811. 
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TIJRREAU  DE  LINIÈRES.  —  D'argent  au  chwron  d'azur,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  et,  en  pointe,  d'un  cygne  passant,  le  tout  du  même  ;  au  franc-quartier 
brochant  des  barons  militaires. 

Louis-Marie  Turreau  de  Linières,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
13  mars  1812;  chef  de  i)ataillon  de  la  garde  nationale  (10  septembre  1792),  général 
de  brigade  (30  juillet  1793),  général  de  division  (18  septembre  1793),  ministre  plé- 
nipotentiaire aux  États-Unis,  GO^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Evreux, 
■'i  juillet  1765  {alias  1756),  ■\-  près  Conches  (Eure),  15  décembre  1816  ;  fils  de  Charles- 
Louis  Turreau  de  Linières,  seigneur  de  Garambouville,  maire  d'Évreux;  marié, 
1"  février  1796,  à  Marie-Angèle  Lequesne. 

Le  barou  de  l'empire  avait  uu  cousin  germain;  Louis  Turreau  de  Linières,  député  à 
la  Convention;  ne  à  Orbcc  en  1760,  -j-  à  Coni,  15  décembre  1796  [marié  :  1°  31  août  1789, 
à  Adélaïde  Minard  de  Vélard  (1),  veuve  de  Jean-François  d'Avout  d'Aunoux;  2o  en  179'i, 

 ] 

TUYLL  VAN  SEROOSKERKEN.  —  (S.  1.  p.) 

Jean-Diederick  Tuyll  van  Serooskerken,  baron  de  l'empire  par  décret  impé- 
rial du  7  janvier  1813,  baron  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Ras  du  31  mai  1822; 
député  des  Rouches-du-Rliin  (1811-14);  né  à  Utrecht,  6  août  1773, -|-  à  Heeze, 
9  juillet  1843;  lils  aîné  de  Rémond-Diederick  Tuyll  van  Serooskerken,  et  de 
Caroline-Ursulina-Philippina  comtesse  van  Randwyck;  marié;  à  Johanna-Catharina 
van  Westreenen,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Reinout-Karl  barou  van  Tuyll  van  Serooskerken;  né  à  Utrecht,  25  mars  1798, 
\  à  Utrecht,  20  avril  1882;  marié,  16  juin  1825,  à  Maria-Agnès  vau  Marselis  Hartsinck, 
f  à  Utrecht,  14  mars  1868,  dont  postérité. 

II.  —  Karl-Auguste-Marie-Hippolyte  vau  Tuyll  vau  Serooskerken:  né  16  novembre 
1806,  f  à  Heeze,  2  février  1889. 

III.  —  Aniia-Elisabeth-Constance  van  Tuyll  vau  Serooskerken;  uée  5  mai  1800,  -j-  à 
Heeze,  20  avril  1891. 

IV.  —  Ursule-Adèle-Aurore  vau  Tuyll  vau  Serooskerken  ;  née  16  mars  1805. 

Le  barou  de  l'empire  avait  deux  frères  :  1°  Heiudrik-Reuout  vau  Tuyll  vau  Seroos- 
kerken ;  ué  en  1776  ;  marié  et  père  d'un  fils  ;  2o  Dioderick  vau  Tuyll  van  Serooskerken  ;  né 
en  1782;  marié  à  Ml'°  van  Lockhorst.  Il  appartenait  à  une  famille  noble  de  Hollande, 
dont  les  armes  sont  :  D'argent  à  trois  têtes  et  cols  de  chiens  braques  de  gueules. 

TUYLL  VAX  SEROOSKERKEN  (van).  —  (S.  1.  p.) 

"Wilhem-René  baron  van  Tlyll  van  Serooskerken,  baron  de  l'empire  par 
décret  impérial  du  12  septembre  1812  ;  président  du  tribunal  de  première  instance 
d'Amersfort  (1812),  chambellan  du  roi  des  Pays-Ras;  né  à  Utrecht,  18  juin  1781, 
f  à  Paris,  27  mai  1853,  sans  alliance;  fils  aîné  de  Vincent-Maximflien  van  Tuyll 
van  Serooskerken',  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Tuyll,  et  de  Dorothée- 
Henriette-Marie-Louise  de  l'agniet. 

Le  baron  de  1  empire  appartenait  à  la  même  famille  que  le  précédent. 

TWENT  DE  ROSEXRERG.  —  Ecartelé  :  au  1",  de  sinople  à  trois  vaches  d'or, 
les  deux  du  chef  arrêtées  et  celle  de  la  pointe  couchée;  au  2",  d'argent  à  la  fasce  de 


(1)  Elle  était  la  mère  du  maréchal  de  l'empire,  duc  d'Auerstaedt. 


—  -.m  — 


guciilca,  surmonlcc  de  trois  croissants  rongés  en  fiisrc  du  nicnic ;  au  .'»",  d  argent  à 
trois  fasces  de  sable;  au  k",  d'argent  <i  deu.r  pals  de  gueules,  celui  de  de.rtre  c/iargr 
de  deux  quintefeuillcs  et  celui  de  sénestrc  d'une  tour,  le  tout  d'argent;  au  franc-quartier 
brochant  des  comtes  anciens  ministies  {rcliiquctr  d'azur  et  dor,  à  la  bordure 
cngréli'c  de  sable). 

Aili  ien-Pierre  T\vi;\t  dk  Hoskmu; iu;,  coinlc  de  Hosenberg  par  lelli  es  patenles 

(Iii  roi  Louis  de  Hollande  du          180!),  eornte  de  l'empire  par  lettres  patentes 

du  i;i  juin  1811;  ministre  de  Hollande,  ijiî  ;  né  à  Delfr  (Pays-Bas),  5  février  17ri4, 

-j-  ;  lils  puîné  de  Hendrick  Twent,  et  de  Maria-Amalia  Gaubius  [marié,  '2't  juin 

17()5,  à  Gatliarina-Maria  van  ^'rcdenl)ur(■ll]  ;  il  a  laisse-  : 

N  Twcnt,  oonUe  Roseiiberg;  iiô  ,  -|-  à  Tours  (Indre-et-Loire);  marie  et  père  de  : 

io  l->nest-Frcdcric  Twcnt,  comte  do  Roscnbcrg;  né  en  18^0,  -[-  à  Versailles,  3  mars 

189U.  sans  alliance  ; 
2o  N  Twciil  de  Roseubcrg;  mariée  à  M.  van  Gclder. 


Gentilshommes  des  pays  réunis  à  l'Empire  ayant  demandé  des  titres 

impériaux. 

TALPONlî  DE  MONÏARIOLO. 

N  comte  Talponiî  de  Montaiuolo  (autorisation  d'un  titre  impérial,  20  mai 

1812)  ;  sans  alliance. 

La  famille  Talpono,  d'ancienne  noblesse,  est  originaire  de  Chicri  (Italie)  et  a  possédé 
le  comté  de  Montarialo.  Son  titre  a  été  relevé  par  la  famille  Gay.  Ses  armes  sont  :  D'or  à 
la  Champagne  cousue  d'argent,  chargée  d'une  taupe  couchée  au  naturel,  posée  en  fascc  :  au 
chef  cousu  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable,  couronnée  du  même. 

TAXA. 

N          comte  Tana  (autorisation   d'un    titre  impérial,  18  juin  1812);  ancien 

chevau-léger  de  la  garde  royale  de  Piémont;  fils  du  comte  Tana,  gentilhomme  de 
la  cliaiiibre  du  roi  de  Pii'niont. 

La  famille  Tana.  d'ancienne  clicvalerie,  citée  à  Chicri  (Piémont),  dès  le  xii*  siècle,  a 
possédé  les  marquisats  d'Kiitragiics  et  de  Ycrolengo,  les  comtés  de  Sanlcna .  etc.  Ses  armes 
sont  :  Coupé  d'azur  cl  d'or,  à  six  étoiles  de  l'un  en  l'autre,  posées  trois  en  fasce  sur  le 
premier  et  trois  sur  le  second,  2.  J. 

TARASCOM  DE  GALESTAXO. 

N   comte  Tahasconi  de  Galestano  (autorisation  d'un  titre  impérial,  5  no- 
vembre 18J2). 

TAVAGLINI. 

X         Tavaceim,  chevalier  de  l'empire  par  «b'-cret  impérial  de  1800;  député  de 

la  ville  de  Rome  pour  .la  naissance  du  roi  de  Rome. 


—  :vM  — 


THAOX  DE  REVEL. 

Ignace  Thaon  de  Revel  (auloi-isation  d'un  titre  impérial,  31  décemlire  1812); 
fils  puîné  du  comte  de  Revel,  lieutenant-général  piémontais  ;  marié  et  père  de  six 
fils  et  de  deux  filles. 

La  famille  Thaon,  originaire  du  comté  de  Nice  et  fixée  à  Turin,  a  formé  deux 
branches,  celle  des  marquis  et  comte  de  San  Andréa  et  celle  des  comtes  de  Revel.  Ses 
armes  sont  :  D'azur  au  houe  d'or,  naissant  d'une  rivière  d'argent,  ondée  de  sinople,  et 
regardant  une  étoile  d'or  posée  au  canton  dextre  du  chef,  et  tenant  dans  sa  bouche  un 
serpent  de  sable,  écaillé  d'argent,  et  ondoyant  en  pal. 

TOGCOLO. 

N  comte  Toccolo  (autorisation  d  un  titre  impérial,  11  juin  1812);  membre 

du  collège  électoral. 

La  famille  Toccolo,  d'ancienne  noblesse,  est  originaire  de  Vérone.  Ses  armes  sont  : 
Coupé  d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  mal  ordonnées,  et  de  sinople  it  deux  bandes  cousues  de 
gueules,  'I  la  fasce  d'argent  brochant  sur  la  partition. 

TOESCA. 

Jules-Cb-menl-Prospcr  comte  Toesca  (autorisation  d'un  titre  impérial,  13  août 
1812);  conseiller  municipal  de  Rivarolo;  père  de  : 

Jules  Toesca.  comte  de  Castellazo;  marié  et  père  de  deux  fils  : 

l"  Joachim  Toesca,  comte  de  Castellazo;  marié  et  père  <le  :  Charles-Joseph  et 

Jules-Jean. 
2"  Pompée  Toesca. 

La  famille  Toesca.  originaire  du  comté  de  Nice,  a  possédé  le  comté  de  Castellazo, 
érigé  en  sa  faveur  eu  1755.  Ses  armes  sont  :  Coupé  :  au  1",  d'azur  au  château  de  trois 
tours  d'argent  fondé  sur  la  partition  ;  et  au  2",  bandé  de  gueules  et  d'argent. 

TORCK  DE  ROSEXDAEL. 

Assuer-Lubber-Adolf  baron  ToncK  de  Rosendael  (autorisation  d'un  litre  de 
l  empire,  22  octobre  1812);  né  23  août  1806,  f  18  août  1842;  fils  de  Richard-Jan- 
Cliristian  Torck,  seigneur  de  Rosendael,  ■\-  en  janvier  1810,  et  de  Gooswine- 
Geurdi'ina  van  Xeukirclien;  marié  à  Catherine-Louisa-Wilhelmine  liuyssen  van 
Kaltendyke,  f.j  mars  1843,  dont  trois  fils,  morts  jeunes,  et  une  fille,  mariée  en  18."')4 
au  baron  van  Pallandt  de  Rosendaal. 

La  famille  Torck,  aujourd'hui  éteinte,  était  originaire  de  la  Gueldre  et  a  été  reconnue 
dans  le  titre  de  baron  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas  du  10  mars  1822.  Ses  armes 
sont  :  Coupé  de  gueules  et  d'argent,  l'argent  chargé  de  sept  losanges  d'azur,  'i.  3. 

TRAJETTO-PAGGI. 

N         marquis  Trajetto-Paggi  (autorisation  d'un  titre  impérial,  2()  novembre 

1812);  maire  d'Anagni;  marié  et  père  de  quatre  enfants. 


IV 


22 


(laiiiille  Ugom,  baron  de  l'empire  par  décret  inipri  ial  et  loliros  patciilesdn  .")  mai 
1812;  membre  du  conseil  nmnicipal  de  lîrescia. 

Le  baron  de  1  empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries:  Coupr  :  au  T,  parti  ff'aif^enl 
à  trois  fasrrs  de  sahle  et  des  barons  maires;  au  H,  d'azur  à  trois  hesants  d'argent 
rangés  en  fascc. 

URSIili  (d').  —  Coupé  :  au  I,  parti  des  comtes  maires  et  d'argent  à  trois  merlcltes 
en  fasce  de  gueules;  au  II,  de  gueules  plein. 

Charles-Joseph  duc  d'Ursel,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  Ki  dé- 
cembre J810;  maire  de  Bruxelles,  membre  du  collège  électoral  de  la  Dyle,  ministre 
d'Etal  des  Pays-Bas,  sénateur  belge,  0  ;  né  à  Bruxelles,  0  août  1777,  -|-  27  sep- 
tembre 1860;  marié,  en  1804,  à  Louise-Victoire-Marie-Josèphe-Françoisc  Ferrero- 
Fieschi,  princesse  de  Masserano,  -f-  18  janvier  1847,  dont  trois  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Jeau-François-Charles-Maric-Léon  duc  d'Ursel  et  de  Hoboken  ;  nu  4  octobre 
1805,  ï  7  mars  1878;  marié  :  1°  30  juillet  1832,  à  Madeleine-Marie-Sophie  d'Harcourt, 
\  31  mars  1842,  dont  un  fils  et  une  fille;  2°  6  octobre  1847,  à  Henriette-Marie  d'Harcourt. 
dont  deux  autres  fils  et  deux  filles  : 

[Du  1"  lit]  :  1°  Charles-Marie-Henri  comte  d'Ursel;  ne  3  juillet  1839,  -j-  9  sep- 
tembre 1875;  marié,  16  juin  1873,  à  Isabelle-Charlotte-Sophie-Léontine  de 
Clermont-Tonuerre,  dont  : 

Carolinc-Chantal-T,conie-Marie-Noëi ;  née  25  septembre  1874. 
2"  Marie-Joséphine-Madeleine  d'Ursel;  née  17  septembre  1833,  -j-  18  avril  1885; 

mariée,  28  septembre  1854.  à  Juste-Marie-Ferdinand  prince  de  Croy  ; 
\Du  'J''-  lit]  :  3°  Marie-Charles-Joscph  duc  d'Ursel,  sénateur  belge;  né  3juillet  18i8; 
marié,  16  mars  1872,  à  Antoinette-Marie  de  Mun,  dont  : 
fl)  Roberl-Marie-Lcon  ;  né  7  janvier  1873  ; 

h)  Wolfgang-Pie-Benoit-Marie-Joscph-Gabriel  ;  né  7  septembre  1882; 
r)  Adrienne-Carola-Claire-Henrietle-Marie  ;  née  12  mars  1875; 
d]  Marie-Lonise-Pauline  ;  née  17  février  1880. 
1"  Lcon-Léopold-Marie  comte  d'Ursel,  secrétaire  de  légation  belge  ;  n<'  7  août  1867; 
5"  Marie-Eugénie-Léonarde-Sophio  comtesse  d'Ursel  ;  née  à  Bruxelles.  29  juin  1851  : 
mariée.  19  mars  1879,  à  Charlcs-Henri-WolfT-Guillaume-François  comte  de 
Schôubourg-Forderglauchau  ; 
6"  Julielte-Louise-Marie  comtesse  d'Ursel;  née  25  avril  1853;  mariée,  l"!""  juillet 
1882,  à  Robert-Joseph  comte  de  Bourbon-Busset. 
11.  —  Ludovic-Marie  comte  d'Ursel,  sénateur  belge;  né  28  février  1809,  f  13  octobre 
1886;  marié,  5  octobre  1842,  à  Marie-Louise-Eve  Gueully  de  Rumigny,  -j-  5  mars  1872; 
dont  quatre  fils  et  trois  filles  : 

lo  Charles-Marie-Léon  comte  d'Ursel,  ministre  pléuipotentaire  de  Belgique;  né 
20  janvier  1848;  niari('',  18  avril  1885,  à  Geneviève  Leroux,  dont  : 


—  33U  — 

a)  Louis-Marie-Alexandre;  ne  l"r  mai  1886; 
h)  Édouard-Marie-Ernest  ;  né  13  août  1888; 

c)  Arme-Marie-Gabrielle  ;  née  13  avril  1887; 

d)  Jeanne-Marie-Emilie-Waudru  ;  née  6  octobre  1889; 

e)  Juliette-Marie-Françoise;  née  21  novembre  1890; 

/)  Molly-Emilio-Marie-Geneviève  ;  née  22  décembre  1891; 

g)  Septima-Gahrielle-Marie  ;  née  2  juin  1893. 

2o  Marie-Henri-Adrion-Aymard  comte  d'Ursol,  ancien  officier  d'artillerie;  né  31  mai 
1849;  mari(',  22  janvier  188i,  à  Marie  du  Chastel  de  la  Howarderie,  -]-  ler  niars 
1892;  dont  : 

a)  Courard-Marie-Joseph-Gaspard-lMelcljior-BaUhazard-Ghislain  ;  ne  11  avril 
1891  ; 

//)  Marie-Thérèse-Aymardinc-Ali)erline-Bai'be-Ghislainc  ;  née  13  juillet  1885; 
'  c)  Berlhe-Mai-ie-Caroline-Louisc-Camille-Gabrielle-Gliislainc-Barbe  ;  née 
25  août  1886: 

d)  Gabrielle-Ghislaine-Marie-Henriette-Barbe  ;  née  9  février  1888; 

e)  Marie-Marguei'ite-Louise-Barbe-Giiislaine  ;  née  2  novembre  1889. 

•i°  Marie-lIippolyte-Adrien-Ludovic  comte  d'Ursel  ;  né  17  novembre  1850;  marié, 
30  janvier  1878,  à  Georgine-Aldégonde-Louise-Marie  de  Rouillé,  dont  : 
a)  Ludovic  ;  né  15  mai  1879,   ; 

h)  Jean-Marie-(ihislain-Henri-l{obert  ;  né  21  janvier  1887; 

c)  Georges-Marie-Joscph-Louis-Ghislain  ;  né  20  janvier  1890  ; 

d)  Pierre-Aymard-Marie-Ghislain-Corneilic  ;  né  24  novembre  1892  ; 

e)  Marie-Gabriellc-Kaphaolle;  née  12  février  1882; 

/)  Gabrielle-Charlotte-Joscphe-Emma-Marie  ;  née  27  janvier  1884. 

4"  Marie-Joachim-Auguste-Paul  comte  d'Ursel;  né  9  février  1857;  marié,  26  lé- 
vrier 1876,  à  Emma  de  Rouillé,  dont  : 

a)  Louise-Marie-Jost'phinc-Julielte-Anne  ;  née  10  septembre  1886; 

h)  Elisabeth-Marie-Joséphine-Loui.se-Georgine-Charlotle  ;  née  12  août  1889; 

c)  Marthe-Marie-Joséphine-Louise;  née  20  mars  1891. 

5o  Marie-Caroline-Eve  comtesse  d'Ursel;  née  22  février  1844;  mariée,  21  octobre 

1872,  à  Albert-Victor  baron  Nau  de  Chaniplouis  ; 
6"  Marie-Joséphine-Caroline-Gabrielle  comtesse  d'Ursel  ;  née  20  septembre  1845; 

mariée,  26  août  1875,  à  Alfred-Louis-Amable  comte  Dadvisard  ; 
7"  Marie-Emilie-Madeleiue  comtesse  d'Ursel;  née  14  février  1853;  mariée,  26  fé- 

viier  1876.  à  Charles-Victor-Maximilieu  vicomte  de  Spoelberch  de  Loveujoul. 

III.  —  Marie-Auguste  conilc  d'Ursel;  ne  19  février  1815,  f  19  juillet  1878;  marié, 
16  mai  1860,  à  Marie-Camille  de  Croix,  dont  : 

1°  Marie-Henri-Ernest  comte  d'Ursel;  né  26  mai  1866,  -j-  ; 

2"  Joseph-Marie-Adrien  comte  d'Ursel;  né  17  janvier  1868; 

3»  Marie-Caroline-Amélie  comtesse  d'Ursel;  née  8  mai  1861  ; 

4"  Marie-Louisc-Autoinettu  comtesse  d'Ursel;  née  4  septembre  1870; 

5"  Eléonore-Léonie-Marie  comtesse  d  Ursel  ;  née  9  septembre  1876. 

IV.  —  Maric-Augustine-Caroliiie  comtesse  d'Ursel;  née  21  juin  1810. 

Le  comte  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Henriette-Amélie-Ferdinaude  d'Ursel;  née  à 
Bruxelles,  31  octobre  1782,  f  à  Paris,  3  avril  1849;  mariée,  26  février  1805,  à  Jean-Claude- 
Adrien  marquis  de  Mun,  comte  de  l'empire. 

Il  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  du  Brabant,  qui  a  reçu 
les  titres  de  comtes  du  Saint-Empire  par  diplôme  du  22  janvier  1638,  do  ducs  d'Ursel  par 
autre  diplôme  du  19  août  1716  et  de  duc  de  Hoboken,  le  24  avril  1717.  Ses  armes  sont  : 
De  gueules  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  inerlettcs  du  champ. 


—  :{K»  - 


l'SlU  lX.  —  (S.  1.  |..| 

l*liili])|)e-l'i  ;ini;ois-I)i(lier  Usquin,  l)nron  do  l'empire  sur  promesse  (l'instiliilion 
(le  majorai,  par  décret  impérial  du  2  janvier  IHl'i;  membre  du  collège  électoral  de 
Soine-el-Oise,  maire  do  Sainl-(îermain-cn-Laye,  député  do  Scine-ct-Oise  (lHl')-2^)  ; 
né  à  Pouilly-sur-Loire  (Xièvre),  17  mars  17.")7,  f  à  Paris,  3  février  IH't'.i;  fils  de 
François-Didier  Uscpiin  ot  de  Jeanne  Giiéneau  ;  mari<-  à  M""  de  lîrellcs,  dont  un  fils  : 

Pliili|)|)0-Franrois-Mai-ic  Usqtiiii,  confirmé  dans  le  litre  de  baron  par  décret  im[)i''i'ial 
du  l()  janvier  \H(\'t;  né  à  Paris,  18  juin  1786;  marié  et  père  de  : 

1"  .Iac([ues-Pliilip])e-Henri  l)aroii  Us(niin  (1).  liculCManl-coloiicI  du  génie.  O      ;  né 

en  ISlf).  f  à  Paris,  17janvier  1886;  marié  à  Marie-Camille  Griniprel,  •[-  dont 

trois  filles  : 

a)  N          Usquiii;  mariée  à   M.  Clérault.  ingénieur  en   chef  des  ponis  et 

chaussées  ; 

h)  Marie-Thérése-Klisabeth  Usquin  ;    mariée.    15  janvier  1881,    à  Maric- 
Alphonse-I{ené  de  Maulde,  ancien  sous-])rcfel  ; 

c)  N         Us(]uin;  mariée  à  (Justave  Huzard. 

2"  Chatles-Didier  Usquin;  né  en  I81C),  f  en  1885; 

3°  Marie-Pauline  Usquin;  mariée  à  Eloi-Léon  Le  Yasser  d'Yerville. 

USSKIi  (d').  —  De  sable  à  une  porte  à  deux  battants  ouverts  d'or,  cloutés  cl  ferres 
de  sable,  acconipagnre  de  trois  rtoilcs  d'argent,  une  en  chef,  et  deux  en  flancs  ;  au 
franc-quartier  brncliunt  (]('s  barons  membres  du  collège  électoral. 

Jean-IIj  acinllie  conilc  i)'Ussi;i.,  baron  de  l  empire  par  Icllres  patentes  du  25  mars 
1813  ;  ancien  page  du  roi  et  lieutenant-colonel  de  dragons,  conseiller  de  préfecture 
et  membre  du  collège  électoral  de  la  Corrèze;  né  à  Saint-Pourcain  (Allier),  7  jan- 
vier 1748,  -|-  î)  janvier  184!);  fils  puîné'  de  Guy  marquis  d'Ussel,  baron  de  Clialeau- 
verl  et  do  Crocq,  et  de  Marguerite  de  Saint-Julien;  marié,  20  avril  1775,  à  Magde- 
leine  du  Bois  de  Saint-Hilaire,  dont  : 

I.  —  Pierre-IIyarinlhe  d'Ussel,  officier;  ne  à  Brlves  eu  1775.  j  en  17110. 
II.  —  Jean-Hyaciiithe-Jacques  comte  d'Ussel.  conseiller  général  de  la  Creuse  et  maire 
de  Flayat;  marié,  14  juin  1808.  à  Marie-Jeanne  de  Giraudès,  dont  un  lils  et  une  fille  : 

lo  Jean-Hyacinihe-Alfred  comte  d'Ussel,  directeur  de  la  ferme-école  de  ÎS'euvic, 

conseiller  général  de  la  Corrèze,         né  16  janvier  1809,  f  ;  marié.  31  mai 

1840.  à  Marie-Louisc-Pierre-Claire  Escjuirou  de  Parieu,  dont  : 

a)  Jacques-Marie-Philbert  comte  d'Ussel.  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 

chaussées;  né  9  avril  1841;  marié  à  N         Darcel.  dont  : 

au)  Jean;  hh]  Jacques;  ce]  Guillaume;  f/f/|  Ainic. 
hj  Paul-Marie  vicomte  d'Ussel.  chef  de  bataillon,       ;  né  13  février  1843; 
marié,  en  novembre  1874,  à  Lucie  Darcel.  dont  ; 

aa)  Philibert;   hh)   (iny;   ce)  Georges;    dd)    Pierre;    ee)  Louise; 
ffj  F'rançoise. 
2"  Louise  d'Ussel.  -|-  jeune. 
III.  —  Jean-Jacques-Ilector  d'Ussel,  officier  de  dragons,       né  à  Brives,  13  septembre 
1785,  f  en  Espagne.  21  juillet  1811. 

Le  baron  dcTempire  avait  trois  frères  aînés  et  trois  sœurs  :  1»  Marc-Antoine  marquis 
d  Usscl,  qui  a  laissé  de  M""  de  Salvert  de  Montrognon  postérité  rcpréai-ntée  de  nos  jours; 

(1)  11  a  demandé,  le  13  janvier  186'i,  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  c  do  Biollcs  ». 


■2"  Jean-Valérie,  chevalier  de  Malte,  page  du  roi,  j  saus  alliance;  3°  François-Aimé,  che- 
valier de  Malte,  -J-  à  Malte,  lors  de  la  prise  de  l'île,  en  1798;  4"  Marguerite,  abbesse  des 
Aloix;  5°  Léonarde,  religieuse;  6°  Marie;  mariée,  en  1768,  à  Jacques  de  Gain  de  Linars. 

USÏON  DE  VILLERÉGLAN  (d').  —  Écartelé  :  aux  1"  et  4^  de  gueules  à  trois 
fusées  rangées  en  fasce  d'or;  aux  2^  et  3^,  d'azur  à  deux  poissons  d'or ,  nageant  l'un  sur 
l'autre  et  posés  en  fasce;  au  franc-quartier  des  barons  membres  des  collèges  élec- 
toraux. 

Jean-Pierre  d'Uston  de  Vili.eiiéglan,  baron  de  l'empire,  avec  institution  de 
majorât,  par  lettres  patentes  du  l'Jjuin  1813  ;  membre  du  collège  électoral  de  l'Aude, 
président  du  conseil  d'arrondissement  de  Limoux;  né  à  Limoux,  20  février  1731, 

•j-  ;  marié  et  père  de  trois  fils  : 

I.  —  N         d'Uston,  taron  de  Yilleréglan,  officier. 

II.  —  Frédéric  d'Uston  de  Yilleréglan,  officier;  né  en  1794,  -j-  à  Toulouse,  23  avril 
1882;  marié  et  père  de  : 

Edouard  d'Uston  de  Yilleréglan  ;  marié  en  1856,  à  Caroline  de  Saint-Priost  d'Urgel, 
dont  un  fils  et  trois  filles  ; 

a)  Raoul;  h)  Yalentine;  c)  Béatrix;  d)  Albine. 
III.  —  N        d'Uston  de  Yilleréglan,  officier. 


VAGCARI. 

Louis  Vaccaiu,  comle  de  l'empire  par  décret  impérial  et  lettres  patentes  de  dé- 
t  cMibre  ISIU;  ancien  conseiller  et  secrétaire  d  lital,  nicml)re  du  collège  des  docteurs 
du  l'anaro,  minisire  de  l'inli-i'ieui'  du  royaume  d'Italie  (1812). 

Li'  comh'  (le  l'einpire  recul  coninic  règleiiieiil  d'araioiries  :  Ecartelé  :  au  des  comtes 
conseillers  ù  Élai  :  au  'J',  (farinent,  au  choi'ron  de  sable  semé  d'hermines  du  champ;  au 
li',  d'azur  à  une  fâche  d'argent,  onglée  de  sahle:  au  i*,  de  sinople  à  deux  barres  d'ar- 
gent. 

\'AI)ET.  —  D'dzur  iiu  cor  de  c/iasse  d'or,  trui-ersé  en  pal  d'une  épée  haute  du 
même  et  accosté  de  six  molettes  d'argent,  posées  en  pal,  trois  à  de.rtre,  trois  à  sénestrc ; 
il  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Etienne-Augustin  Vadet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  10  août 
1810,  donataire  (^r.  2000),  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  19  mars  1808; 
volontaire  (12  septembre  1703),  lieutenant  (21  novembre  1708),  chef  d'escadron 
(22  novembre  180(5),  O^;  né  à  Arcis-sur-Aube,  27  février  1776,  -j- à  Vécoux, 
(Vosges),  18  novembre  1805,  sans  alliance. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  deux  frères  puînés  :  lo  Augustin  Vadel,  industriel;  ué  à 
Arcis-sur-Aube  en  1782,  f  à  Vécoux,  23  juin  1864,  sans  alliance;  2o  Pierre-Germain 
Vadet,  donataire  (r.  500)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  3  octobre  1809;  ollicier, 
puis  entreposeur  des  tabacs;  né  à  Arcis-sur-Aube,  28  juin  1787,  j  à  Kpiual,  3  juillet 
1870;  marié  à  M""  J^ellerin,  dont  une  fille,  mariée  à  M.  Lolourneur-Dubreuil. 

VAGNAlH-MAlUZ'i  .  —  Coupé  :  au  I,  parti  de  sinople  tt  deux  étoiles  d'argent 
posées  en  pal,  et  des  barons  militaires;  au  II,  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en 
chef  de  deux  cors  et  en  pointe  d'une  molette,  le  tout  d'or. 

Frédé!  ic-Christoj)he-Hcnrv-Pierre-Claude  Va(;\air  (  I)-Maiuzy,  baron  de  l'em- 
pire par  lettres  patentes  du  22  novembre  1808,  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie, 
17  mars  1808;  cadet  au  régiment  de  hussards-Conflans  (11  février  1779), sous-lieu- 
tenant (1784),  chef  d'escadron  (1793),  colonel  de  hussards  (1794),  général  de  bri- 
gade (1803),  Ci^;  né  à  Altroff  (Moselle),  11  juillet  1764,  -J-  assassiné  à  Talavera  de 

la  Vieja  (Espagne),  l*^'  février  1811;  fils  de  N         Vagnair  et  de  Elisabeth  de 

Marisy,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire,  connu  sous  le  nom  de  sa  mère,  avait  deux  frères  aussi  céliba- 
taires :  1' Henry  Vagnair,  officier  au  régiment  de  Chartres,  -j- en  1793;  2"  N  Vagnair, 

colonel  du  22e  léger,  -j-  à  la  bataille  d'Eylau. 

VAILLANT.  —  (S.  1.  p.) 

Jacques-Louis-Nicolas  N'aim.ant,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du 

(1)  Son  nom  patronymique,  A'agnair,  no  figure  pas  au  registre  des  Lettres  patentes  et  ce 
titulaire  n  était  connu  que  sous  le  nom  de  sa  mère. 
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2  janvier  1813,  sur  promesse  d'institution  de  majorât;  conseiller  garde  des  sceaux 
de  la  chancellerie  d'Artois  (1789),  député  du  tiers  aux  Etats  généraux  (1789),  et  au 
conseil  des  Anciens,  juge  au  tribunal  de  cassation  (1791),  maire  d'Arras  (1804), 
O^^^;  né  à  Arras,  1^'' janvier  1742,  -|-  à  Arras,  11  janvier  1813;  fils  de  Louis-Nicolas 
Vaillant,  greffier  de  la  gouvernance,  et  de  Jeanne-Marguerite  Willart;  marié  à 
Marie-Françoise  d'Avion,  dont  une  lille  : 

Louise-Maric-Adélaïde  Vaillant;  née  à  Arras,  28  février  1773,  -j-  6  décembre  1820; 
mariée  :  loà  Louis-François  de  Sales  Billecocq  d'Ognollcs  ;  2°  7  septembre  1803,  à  Piorre- 
Malhias  Wartelle,  appelé  à  recueillir  le  lilre  de  son  beau-pèro.  (F.  ci-après  Wartelle.) 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille  d'Artois,  dont  les  armes 
étaient  :  Ecartelé  :  aux  1^^  et  'i'-',  d'azur  au  soleil  rayonnant  d'or:  aux  2"  et  3^,  d'azur 
au  cerf  élancé  d'or,  assailli  d'un  lévrier  d'argent,  colleté  de  gueules. 

VAILLANT.  —  D'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux  molettes 
du  même  et,  en  pointe,  d'un  sabre  droit  en  pal  d'or,  brochant  sur  le  chevron;  le  tout 
soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Pierre-François  ^'AILLANT,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  juin 
1809,  donataire  (r.  2000)  en  Westpiialie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  chef 
d'escadron,  ^  ;  né  à  Villeneuve-Saint-Martin  (Seine-et-Oise),  25  juillet  1762,  -|-  

VAINES.  —  c.  Devaines. 
VALABRÈGUE.  —  v.  Vidal  de  Valabrègxje, 
VALAZÉ.  —  i'.  Dufriche-Valazé. 
VALDEG-BOUDINHON.  —  c  Boudinhon. 
VALDRIGHI. 

Louis  Valdrighi,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  et  lettres  patentes  de 
1812;  conseiller  d'État,  membre  du  collège  des  docteurs  de  Panaro,  procureur 
général  de  la  Cour  de  cassation  du  royaume  d'Italie, 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à 
une  comète  d'or,  à  la  queue  ondoyante  en  bande,  et  des  barons  conseillers  d'Etat;  au  II, 
d'argent  à  un  code  ouvert  de  sable. 

VALEE.  — D'azur  à  la  tour  donjonnée  de  trois  tourelles  d'argent,  ouverte,  ajourée 
et  maçonnée  de  sable,  sénestrée  d'un  lion  rampant  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules, 
tenant  un  foudre  du  même  et  surmontée  d'une  grenade  ouverte  du  même  ;  au  franc- 
quartier  brochant  des  barons  militaires. 

(Sylvain)-Gharles  Valée,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  13  février 
1811,  comte  par  lettres  patentes  du  4  avril  1830;  donataire  (r.  6000)  en  West- 
phalie  par  décret  du  19  mars  1808,  et  sur  le  Trasimène  par  décrets  des  14  juin 
1810  et  2  mars  1811;  élève  de  Brienne,  lieutenant  d'artillerie  (1"  juin  1793), 
capitaine  (27  avril  1795),  chef  d'escadron  (2  aoiit  1802),  lieutenant-colonel  (21  juin 
1804),  colonel  (12  janvier  1807),  général  de  brigade  (18  juillet  1810),  général  de 
division  (6  août  1812),  maréchal  de  France  (11  novembre  1837),  pair  de  France 
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(iTjanviei"  18,"{()  cl  11  sc'piciiilifr  IS.'J.")),  (ï();«,',  roiiuiiaiuleur  de  Saiiil-I^oiiis  ;  ik'  à 
Hrifiiiio-lc-Clii\li'an  (Aube),  le  18  déceiiibrc  177.'},  f  à  Paris,  15  août  IX'iO;  lils  de 
Charles  Valée  el  de  liOuise  Bonjour;  marié  en  1800,  à  Krançoise-Caroline  von 
Mdi'gliiif^,  ■[  an  cliAleaii  du  Pin  (Loirel),  '2.'{  drccnihi'e  1828,  doiil  nue  lill(>  iini(|n('  : 

(^aroliiii'-Adi-k-  Valre  ;  iic-i-  l'J  oclobro  1800,  au  idiàlcaii  de  Platevillc,  -j-  28  mars  1887; 
mariée  à  ('liarles-Marie-Josepli-Marius  baron  <lo  Salles,  sénateur  <le  l'empire. 

\'A!,I'".\TIN.  —  Parti  :  au  I,  d'urgent  à  la  bande  de  gueules,  accostée  de  deii.r 
liiiclies  d'azur,  montées  de  sable;  nu  comble  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'argent; 
au  II,  coupé  des  !>ar()ns  luililaires,  et  d'argent  <i  une  foi  au  naturel  j^urée  d  azur. 

l"'raii(;ois  Vai.entin,  baron  de  l'empire  par  lellres  patentes  du  0  décembre  1800, 
donataire  (r.  (5000)  sur  Rome  par  déerel  impérial  du  15  août  1800  ;  soldat  (1780),  eapi- 
taini;  des  volontaires  de  la  Marne  (18  février  17!).'5),  elief  de  bataillon  (18  avril  17iK{), 
chef  de  brigade  (3  novembre  1705),  général  de  brigade  (10  ((;vrier  1800),  îfiî  ;  né  à 
La  lloche-des-Arnauds  (llautes-Alpesj,  20  octobre  il(V.\,  -|- en  novembre  1822. 

VALEMl.N  DU  V\.i\^'ÏWA\.  —  Coupé  :  au  I,  parti,  ix)  recoupé  d'azur  et  d'or 
il  cinq  besants  en  sautoir  de  l'un  en  l'autre  ;  et  h)  des  barons  mililaii'es;  au  II,  de  sable 
il  trois  pommes  de  pins  d'or,  1.  2. 

Jeaii-Marie-Céeile  N'ai.kntin  nu  Plantieii,  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  2.3  mai  1810,  donataire  (r.  8000)  en  Hanovre,  15  août  1800  et  30  juin 
181  I  ;  lieutenant  général  au  bailliage  et  siège présidial  de  Bourg-en-Bresse  (1788), 
dé-pull' de  r  A  in  au  conseil  des  Gin([-Cents,  conseiller  général  de  l'Ain,  préfet  (1803), 
maître  des  recpiéles  au  conseil  d'iùat,  0^;  né  à  Trévoux,  8  août  1757,  -J-  à  Paris, 
()  février  1814;  (ils  aîné  de  Joseph  N  alentin,  écuyer,  conseiller  au  Parlement  de 
Dombes,  et  de  Marguerite  Girard;  marié  et  père  de  : 

Alj)lionse  Valenliii,  baron  du  l'iaulier,  conlLrmé  dans  le  lilre  de  baron  par  ordoiniatice 
royale  du  13  novembre  1819;  oflicier  de  cavalerie,  ^;  nô  26  décembre  1795,  -j- à  l'aris, 
29  janvier  1858;  marié  à  Justine-Louise  Bonvalot,  dont  ; 

Victor-Auguste  Valentin,  baron  du  Planliei-;  n<''  à  l'aris,  21  octobre  1826. 

Le  l(aron  de  1  empire  avait  un  frère  |>uiné  :  Jean-Baptiste-Victor  Valentin  des  Mures, 
capitaine  de  frégate,  décédé  en  18'»5,  laissant  un  lils  :  Joannès-Erliard  Valentin-Smilh, 
conseiller  à  la  (>our  d'appel  de  l'aris,  maire  de  Trévoux,  O  Ils  apj)arteriaient  à  une 
famille  ancienne  et  distinguée  de  Bourgogne,  qui  parait  avoir  formé  de  très  nombreux 
rameaux  et  dont  les  armes  sont  :  Coupé  d'or  et  d'azur  il  cinij  besants  posés  en  sautoir,  de 
l'un  en  l'autre. 

VALETTE.  —  (S.  I.  p.) 

N   Valette,  chevalier  de  l'empire  par  dé<  l  et  impérial  (1);  substitut  du  pro- 
cureur impérial  à  la  cour  de  Nîmes,  ^. 

VALHIADE  [DE  RONNEL].  —  Tiercé  en  pal  :  d'or  à  une  vigne  au  naturel, 
sénestrée  d'un  renard  contourné  et  grimpant  de  sable;  de  gueules  au  signe  des 
chevaliers  légionnaires;  et  d'azur  à  une  forteresse  d'argent,  ouverte  du  champ  et 
maçonnée  de  sable. 

(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  dutc  du  décret 
d'investiture. 
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Henry-Constance-Casiiiiir  Valhiade,  chevalier  de  l'empire,  sous  la  dénomi- 
nation deRonnel,  par  lettres  patentes  du  20  avril  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le 
Trasiniène  par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  retraité  chef  de  bataillon,  0  ^-  ;  né 
à  Béziers  (Hérault),  21  mars  1769,  f  19  septembre  1835;  marié,  17  juillet  1809, 
à  Anne-Agathe-Civique  Barrière,  sans  postérité. 

VALLEE.  —  D'argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagnée  en  c/ief  de  trois  étoiles  d'azur  et,  en  pointe,  d'un  roclier  de 
sable. 

Pierre-Joseph  Vallée,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  avril 
1808  ;  avocat  (1789),  juge  au  tribunal  civil  de  la  Meuse,  membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents  (1795),  puis  député  de  la  Meuse  (1817-24),  juge  à  la  Cour  de  cassation, 
^  ;  né  à  Saint-Mihiel  (.Meuse),  18  déccndire  1758,  f  à  Bourbonne-les-Bains, 
3  octobre  1828;  fds  de  Charles  Vallée  et  de  Marie-Anne  Jannol;  marié  en  1793, 
à  Catherine-Charlotte  Thouvenel,  dont  un  fils  : 

Gabriel-Christophe  Y;illée;  né  24  novembre  1793. 

VALLET  DE  VILLENEUVE.  —  (S.  1.  p.) 

François-René  N'allet  de  Villeneuve,  comte;  de  l'empire  par  décret  impérial 
du  3  (28)  octobre  1808  ;  chambellan  du  roi  de  Hollande,  sénateur  du  second 
empire  (31  décembre  1852),  chambellan  de  Napoléon  III,  C^;  né  à  Paris,  7  juin 
1777,  12  février  1863;  fils  aîné  de  Pierre-Armand  Vallet,  écuyer,  seigneur  de 
Villeneuve,  conseiller  d'Etat  et  trésorier  général  de  la  Ville  de  Paris,  et  de  Madeleine- 
Suzanne  Dupin  de  Franceuil;  marié,  12  avril  1795,  à  Apolline-Charlotte-Adélaïde 
de  Guibert,  comtesse  du  Saint-Empire,  -J-  ,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

T.  —  Arnianil-Louis-Septinic  Vallet,  comte  fie  Villeneuvc-Giiibert,  autorisé  à  prendre 
le  uoin  de  «  Guibert  »  par  ordonnance  royale  du  14  février  1815;  lieuteuant  de  la  garde 
royale;  uo  6  octobre  1799,  -j-  3  août  1875;  marié,  19  mai  1824,  à  Élisabeth-Mathilde  Sain 
des  Arpenlis  de  Bois-Le-Comte,  ■[  14  août  1867  ;  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

1"  Arlhur-François-Cliarles  Vallel,  comte  de  Villencuve-Guibert,  conseiller  g<''nc- 
ral  de  l'Yonne;  uc  7  mars  1825;  marié,  16  avril  1854,  à  Anna-Henriette-Pliœiji' 
do  Muguet  de  Varange,  -\  9  février  1862,  dont  un  fils  et  doux  filles: 

a)  Armand-Charles-Mario,  officier  de  cavalerie;  né  8  novembre  1858;  marié, 
28  juillet  1893,  à  Charlotte-Louise-Maric-Thérèse  de  TaHeyrand-Péri- 
gord,  dont  : 

Diano-Françoise-Jeanne  ;  née  7  octobre  189't. 

b)  Marie-Anna- Apolline  ;  née  18  mars  1855;  mariée,  27  mars  1876,  à  Adrieu- 
Firmiu  de  Lestapis,  colonel; 

c)  Suzannc-Arthur-Marie-Goncvièvo  ;  née  11  septembre  1856;  mariée,  8  dé- 
cembre 1877,  à  Arthur-Henri-Fernand  Le  Bas,  vicomte  du  Plessis, 
officier. 

2"  René-Gaston  vicomte  de  Villeneuve-Guibei't  ;  né  28  mars  1826;  marié,  16  avril 
1857,  à  Clairc-Marie-Valentine  Duchàlel,  dont  un  fils  et  une  fille  : 
«)  Jcan-Forluné-Scptime-Rcné  ;  né  eu  1858,  f  5  janvier  1877; 
b)  Alice-Mathilde-Marie-Cécilia  ;  née  21  novembre  1861;  mariée,  19juillet 
1881,  à  Gcorges-Louis-Claude  Le  Beuf  de  .Moulgermont,  comte  i-omain. 


;t"  Mario-Clolildc  YjiIIcI  <Ic  Villonruvc  ;  iiim>  aO  mars  1827,  j-  l'2jniui<r  1879;  inaiirr 
111  18'i9,  :i  Paul  0<hir(,  marquis  <li<  Rilly  «rOysonvillc. 

11.  —  I.ouisi'-Aujïusliuo-Iilmmn  Yallcl  de  VilU-ui-uvo  ;  iirr  on  17i)f),  -j-  (>  janvier  ISOC); 
mai'iéf  eu  1815,  à  ("asiniir  marquis  de  la  l{ocl»(>-Aymon  ; 

1,1'  comte  de  l'empire  avait  un  frèi-e  puîné  :  Louis-Augusle-C.laude  Vallel  de  Villeneuve, 
haron  par  lettres  patentes  du  24  février  1815;  né  'i  août  1779,  -1-  en  1837;  marié  à  Louise- 
Anliiiiirlle-l'auline-Laure  de  Ségiir,  dont  |)Ostéi'ilé  représentée  de  nos  jours. 

Il  appartenait  à  une  ancienne  famille,  originaire  d'Anjou,  qui  a  donné  Nicolas  Vallet, 
si-igneui-  tl<'  la  Touclie,  reçu  consoiller-sccrétaire  du  roi,  le  6  octobre  1741,  et  flont  les 
armes  sont  :  De  sinoplo  ii  l'ancre  d'argent,  accostée  de  deux  étoiles  d'or.  Le  comte  de 
l'empii-c  écartelait  ces  armes  do  celles  do  «  Guibort  »  :  D'or  à  la  fasce  d'azur  chargée  de 
trois  étoiles  d'argent  et  accompagnée  de  trois  chênes  arrachés  de  sinople  (Cf.  Annuaire 
de  la  Noblesse.  1893  et  1895.) 

\  AI. LIN.  —  r.cartelé  :  au  1",  d'or  au  bonnet  de  hussard  de  sable,  cordonnê  d'or, 
rt  panaché  d'argent;  au  2",  des  barons  militaires;  au  3',  de  sable  à  deu.t'  sabres 
d'argent,  posés  en  sautoir,  les  pointes  basses;  an  k^,  d'or  nu  cheval  cabré  de  sable. 

I>ouis  Vallin,  l)ai  oii  (le  l'empire  par  Ictlres  patentes  du  3  mai  1810,  donataire 
(f .  'iOOO)  sur  Rome  jiar  d('crot  impérial  du  Lj  août  1809;  vicomte  héréditaire  par 
lettres  patentes  du  22  janvier  182.");  volontaire  (1702),  capitaine  (9  septembre 
1793),  chef  d'escadron  (28  mars  1798),  major  (29  octobre  1804),  colonel  do  hussards 
(1*''  mars  1807),  général  de  brigade  (5  décembre  1812),  lieutenant-général  (3  juillet 
1815),  GO^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Doruians  (Marne),  IG  août  1770, 
-]- à  Paris,  2.j  décembre  1854;  marié,  12  juillet  1810,  à  Angélique-Saubade  Garât, 
dont  une  fille  : 

Marie-Louise  Valliu;  née  16  di'ci'mbrc  1819,  f  ;  mariée  à  Louis-Frauçois-Camille 

Basset,  baron  do  Cliàleaubourg. 

VALMABELLE.  —  f.  Besson  de  Valmabei-le. 
VALON  D'AMBRUGEAC.  —  v.  MAnBEUF. 

VALORl  (de).  —  Lcartelé  :  aux  1"  et  4*,  de  sable  au  vol  ouvert  d'argent;  au.T 
2"  et  3*,  d'or  à  la  branche  de  laurier  en  pal  de  sinople;  au  franc-quartier  brochant 
des  barons  militaires. 

Louis-Guy-Henri  de  Vai.ori  (alias  Valory),  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  2  juillet  1808,  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie  par  décret  impérial 
du  17  mars  1808;  sous-lieutenant  au  régiment  de  Turenne  (1775-77),  adjudant- 
général  des  gardes  nationales  de  la  Meurthe  (1792),  chef  de  brigade  (août  1793), 
général  de  brigade  (29  août  1803),  C^;  né  à  Toul,  20  mars  1757,  f  à  Vannes, 
8  avril  1817;  fils  puîné  de  Charles-Joseph  comte  de  Valori,  lieutenant  du  roi  à 

Toul,  et  de  Barbe-Claudine  Danné;  marié  :  l"  à  N  ,  dont  un  fils;  2"  en  mai 

1804,  à  Amélie-Julie-Désirée  Bosquit  : 

Ezio-Scipiou  baron  de  Valori;  né  ù  Brescia,  29  mars  1799,  -j-  (en  duel)? 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  frères  et  deux  sœurs  :  1°  Charles-Joseph-François 
comte  de  Valori;  né  en  .1751  ;  2°  Louis-Henri-Daniel  de  Valori;  né  en  1753;  3°  P'raoçois- 
Florent   comte  de  Valori,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  en  1755, 
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-j-  17  juillol  1832;  miiriô,  21  dôcembro  1808,  à  I\Iaric-Louise-Loth;iii'p  <lo  Raigpcourt,  et 
père  d'une  fille,  mariée  àN.  ...  du  Metz,  marquis  de  Rosnay  ;  4°  Maric-Josèph(^-Simone  de 
Valori  ;  née  en  1749;  5o  Maric-Louise-Pauliue  de  Valori;  née  en  1756. 

Ils  appartenaient  à  la  branche  de  la  Molle,  sortie  de  l'illustre  maison  de  Valori,  issue 
des  Rusticheli  de  Florence  et  encore  représentée  de  nos  jours  dans  deux  branches. 
(Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse.  1865  et  1870.)  Ses  armes  sont;  Écartelé  :  aux  1"  et  4^,  de 
sable  à  l'aigle  d'argent,  chargée  d'une  croix  de  gueules,  et  semée  de  croissants  de  sahle  ; 
aux  26  et  .3e,  d'or  au  laurier  de  sinople,  au  chef  de  gueules. 

VALPERGA  DE  MASINO.  —  Parti  :  au  I,  fascé  de  gueules  et  d'or  de  six 
pièces,  au  frêne  arraché  d'argent  brocliant;  au  II,  d'azur  à  trois  bandes  échiquetées 
d'or  et  de  gueules  de  trois  pièces;  à  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  non  légionnaires. 

Gharles-François-Georges-Emile-Marie  de  ^'alpeuga  de  Masino,  chevalier  de 
l'empire  par  lettres  patentes  du  9  octobre  1813;  né  à  Turin,  4  mai  1788,  -|-  à  Turin, 
21  mars  1845;  fils  de  Jean-André  marquis  Valperga,  comte  di  IMasino,  et  de  Irène 
Borromeo;  marié,  16  juillet  1808,  à  Euphrasie  Solaro  de  N'illanova,  dont  des  filles. 

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  la  branche  des  marquis  de  Rendizzone,  sortie 
de  l'illustre  maison  des  Valperga. 

YALTERRE  [de  Saint-Ange].  —  Walter. 

VAN  BRIENEN.  —  c.  Brienen  (van). 

VAN  CAMP.  —  V.  Camp  (van). 

VAN  CUTSEM. 

Guillaume  van  Gutsem,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  (1);  député 
des  Deux-Nèthes  (1802-9-1814),  juge,  puis  président  de  la  Cour  criminelle  de 

„  Malines  (1813),  ^  ;  né  à  Leuw-Saint-Pierre  (Belgique),  17  novembre  1749,  f  ; 

fils  de  Philippe  van  Gutsem  et  de  Catherine  Nermes. 

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  liollandaise  anoblie  en  1732,  qui 
porte:  Ecartelé  :  aux  4er  et  k" ,  de  sinople  à  deux  faucilles  affrontées  d'argent,  emman- 
chées d'or,  accompagnées  de  trois  étoiles  du  même,  deu.v  en  chef  une  entre  les  fau- 
cilles; aux  2^  et  3°,  de  sable  à  trois  pals  d'or  et  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  merlettes 
de  sable. 

VANDAMME  [D'UNSENBOURG].  —  De  gueules  à  une  forteresse  flanquée  de 
deux  tours  d'argent  soutenue  de  sinople,  ouverte  et  ajourée  de  sable,  la  porte  sur- 
montée d'une  renommée  d'or;  au  comble  parti  de  deux  traits  :  au  1",  des  comtes 
militaires;  au  2^,  d'or  à  un  écusson  d'azur  chargé  d'un  .S'  d'or,  à  l'orle  du  même; 
au  3^,  de  sable  à  quatre  grenades  d'or,  enflammées  de  gueules,  posées  en  bande. 

Dominique-Joseph-René  Vandamme,  comte  de  l'empire,  sous  la  dénomination 
d'Unsenbourg,  par  lettres  patentes  du  1""  avril  1809,  donataire  (r.  30000)  en 


(1)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 
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Westphalie  par  dt'-cicl  impri  ial  du  1(»  mars  1808;  soldat  (27  jiiilLct  1788),  capi- 
laiiic  d'imo  coiiipa<);niL'  franclu;  (24  août  1792),  i  licl  dc  l)alaill(iii  (  15  septembre  17!l.'3), 
«îriK'ial  de  brigade  (27  septembre  179.'}),  géiirral  de  division  (,')  février  1799), 
CiA',^';  in-  à  C^assel  (Nord),  5  novembre  1770,  f  à  ('assel,  If)  juilb-l  18.'J0;  marié, 
8  aonl  1800,  à  Marie-Sopliie-Françoise  'l'  Kinl,  doiil  un  lils,  (pii  suit,  et  une  fille 
morte  au  berceau  : 

Dioaiode  comte  Yaiidainmi;  ;  né  on  1801,  -J-  à  ('assol,  en  octobre  I83G. 

I.i'  coniti'  di-  i'fmpirt'  avait  une  sœur  :  N         Vandanmic;  niariéi-  à  M,  Urswarir,  dont 

li-s  l'iilaiits  ont  ri'Icvé  \f  nom  di-  Vandaninir. 

VAX  DKDKM  VAN  C.KLDKH.  —  c.  Di:i)i;m  van  Gkldeh  (van). 

VA.N  DKA   l'OlJ,.  —  r.  l'oLI.  (VAN  OKN). 

\  AN  DRU  IIAKGIÎN.  —     Haeckn  (van  uer). 

\  AN  DKU  II  KLM.  —  r.  Hkim  (van 

VAN  DEI\  MAKSEN.  —  c  Maesen  (van  deii). 

\  ANDKI  L.  —  c.  .Maui'oint  de  \  anoeui.  (  T.  III,  p.  209  et  351). 

VAN  DOOllN  DEN  BOEDE.  —     DooitN  den  Boede  (vax). 

VAN  EHTBORN.  —     Ertborn  (van). 

VAN  IIAUFE.  —  i>.  Harfk  (van)  (T.  III  p.  294). 

Le  baron  de  l'empire  a  laissé  uu  fils  : 

Clément-Yenceslas-Philippe-Josepli  baron   van   llarfr;   né  à  Coblentz,  le  l.'î  dé- 
cembre 1775. 

VAN  HAVRE.  —  v.  Havre  (van). 

VAN  IIEDEM.  —  ('.  Hedem  (van). 

VAN  HOGENDOHP.  —  r.  Hogendorp  (van). 

VAN  IMIIUFF.  —  Imhoff(van). 

VAN  KEVERBEBG.  —  i'.  Keverberg  (van). 

VAN  KINSBERGEN.  —  .  .  Kinsbergen  (van). 

VAN  LENNEP.  —  c  Lennep  Cvan). 

VAN  MEERSMAN  VAN  DALE.M.  —  v.  Meersman  van  Dai-em  (van). 
VAN  MERLEN.  —  c  Meiilen  (van;. 
VAN  OOSTERUM.  —  c  Oosterum  (van). 


VAN  SON.  —  v.  Son  (van). 

VAN  STYRUM.  —  f.  Styrum  (van). 

VANSSAY  (de).  —  D'azur  à  frais  bcsants  d'argent,  charges  chacun  d'une  mou- 
cheture d'hermine  de  sable;  an  franc-quartier  brochant  des  barons  préfets. 

Charles-Acliille  de  Vanssay,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  dé- 
cembre 1811;  sous-préfet  (1807),  préfet  (1810-30),  C  ^  ;  né  à  ConHans  (Sarlhe), 
5  avril  1779,  -|-  4  mars  1875;  fils  de  Charles  marquis  de  Vanssay,  capitaine,  et  de 
]\Iarie-Pascale-Edme  des  Ruaudières;  marié  (1),  26  septembre  1810,  à  Cliarlotte- 
Louise  de  Vanssay,  -f  en  1864,  dont  quatre  enfants  : 

I.  —  Rnymond-Charles  marquis  de  Vanssay;  né  31  août  1816,  j  5  août  1892; 
marie,  18  novembre  1847,  à  Hermance  Wastelicr  du  Parc,  j-  9  janvier  1892,  dont  : 

lo  Charles-Pierrc-Josoph-Calais-Marie  comte  de  Vanssay;  né  4  décembi-e  1861; 

marié,  24  mai  1887,  à  Elisabeth  Bonnefons,  dont  :  Marguerite. 
2o  Berthe-IIermance-Gabrielle-Marie,  religieuse;  née  3  janvier  1849; 
3»  Bathilde-Charlolte-Marie;  née  4  décembre  1849,  f  en  1865; 

4o  Jeanne-Françoise-Philomène-Marie  ;  née  28  août   1856;   mariée,   7  décembre 
1876,  à  Gabriel  Cotlreau. 
II.  —  Henry-Georges-Acliille-Charles  comte  de  Vanssay,  secrt'lairo  inliinc  du  comte 
de  Chambord;  né  21  janvier  1823;  marié  en  1857,  à  Marie-Geneviève-Caroline  Poissalolle 
de  Nanteuii. 

III.  —  Louise-Charlotte  de  Vanssay;  née  en  1814,  -{-  en  1858;  mariée,  24  juin  1838, 
à  Jules-Marie  vicomte  de  Couhé  de  Lusignan. 

IV.  —  Antoinette-Louise  de  Vanssay;  née  en  1820,  -f  en  1877;  mariée  en  1840,  à 
Césaire  de  Lauzon. 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  frères  puînés  et  trois  sœurs,  qui  suivent  : 

I.  —  Louis-Armand  de  Vanssay,  lieutenant  de  cavalerie;  né  6  janvier  1783,  -j- à 
Essling  en  1809. 

II.  —  Auguste-Alexandre  de  Vanssay,  oflicier,  ^;  né  30  décembre  1784,  •{-  31  dé- 
cembre 1886;  marié  en  1811,  à  Marie-Rose  de  L'hermite  de  Saint-Denis,  j  6  juin  1862, 
dont  postérité. 

III.  —  Victor  de  Vanssay  ;  né  5  août  1791,  f  11  juin  1810. 

IV.  —  Marie-Charlotte-Caroline  de  Vanssay;  née  en  1781,  -[-en  1866;  mai-iée  eu  1807, 
à  Casimir  Bernard  de  la  Carbonnière. 

V.  —  Pascalelte  de  Vanssay;  née  eu  1787;  mariée,  27  mai  1812,  à  Joseph-Franrois- 
Henri  Bodin  de  Galembert. 

VI.  —  Adèle-Marie-!Madeleine  de  Vanssay;  née  en  1789;  mariée  en  1813,  à  Auguste- 
Alexandre  Gandin  de  Saiut-Rémy,  lieutenant-colonel. 

Ils  appartenaient  à  une  famille  d'ancienne  noblesse  du  Maine,  représentée  de  nos  jours 
dans  plusieurs  branches. 

VAN  TI  YLL  VAN  SEROOSKERKEN.  —  i:  Tuyll  van  Serooskerken  (van). 
VAN  WESTRENEM  DE  THEMAAT.  —  c.  Westrenem  (van). 
VARÉ.  —  (S.  1.  p.) 

Pierre-Louis  ^'AnÉ,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  2000)  en  Weslphalie 

(1)  Il  avait  reconnu  une  fille  :  Arniandine-Jeaniie  de  Vanssay,  née  au  Jlans,  14  janvier  180(3, 
■j-  18  février  1891  ;  mariée  à  Alméric-Alexandre  Berlhier  de  Lasalle,  comte  de  l'empire. 
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par  drcriM  Impérial  du       mars  1H08;  colonel  du  45»  de  ligne,   S:;  ui-  ,  -|-  f-n 

Espagne,  .'<()  jiiillol  ISi!?,  sans  posléritt'-. 

\  AUl'll.lAl  D.  —  'liera''  en  pul,  dr  sinople  II  trois  c/in  rons  d  urgent;  de  gueules 
chargé  du  signe  des  clievalici  s  non  li'gionnairns,  rt  d'or. 

Antoine  Vaiikliauo,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juillet  1810, 
donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  1")  août  180!);  chirur- 
gien ordinaire  de  l'empereur,      ;  né  à  l'zerches  ((^orn  /e),  \  '.\  août  J77(),  f  à  Paris, 

10  août  IS'iO;  marié  à  Apjioline  Bonnet,  dont  : 

Alexis-Augustin  V;ircliau(J,  coutirnié  dans  le  litre  de  cliovalier  par  dérrot  impérial  du 

11  février  1863;  vice-président  du  tribunal  de  Chartres;  né  22  octobre  1810;  marié  i'i 
Pauline-Louise-Maric  Greiller,  dont  deux  eufnnts,  entre  autres  : 

Margueritc-Aj)olline-Claire  Varéli:ui(l  ;  mariée,  7  janvier  1866,   à  ATtliiii'-.Iiiles- 
llobert  de  Monlagu. 

I>e  chevalier  de  l'empire  avait  un  Irèr  e  :  Jean-Baptislc  Yaréliaud,  donataire  (r.  ÔOO) 
sur  le  Monl-de-Milan  par  décret  impérial  du  15  mars  1810;  adjudant-commandant 
(10  octobre  1813),  O  ^;  né  à  Uzerches,  le  10  mai  1771,  -J-  6  juin  1824;  marié,  23  mai 
1818,  à  llippolyte-EHsabetli-Thérèse  Didier,  dont  postéi'ité. 

^'AR1^  .  —  Coupe  :  (tu  /,  d'argent  à  trois  poissons  rangés  en  piscc,  l'un  sur  l'autre , 
de  gueules  ;  au  II,  d'azur  à  une  épée  haute  en  pal  d'argent,  à  la  fascc  il  or  brochante 
et  chargée  de  detuc  étoiles  d'azur  ;  le  coupé  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  au 
signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Pierre-Jacques-Ferdinand  \  arin,  chevalier  de  rem|)in;  par  lettres  patentes  du 
J.">  juillet  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Weslphalic  par  décret  impérial  du  10  mars 
1808;  chef  de  bataillon,  retraité  colonel,  ^;  ;  né  à  Dornians  (Marne),  2.3  juillet 
1770,   ;  marié  et  père  de  : 

Hyacinllie-Ferdinand  Variu;  né  ;i  Montmédy,  2  novembre  1793,  coutiiiné  dans  le  litre 
de  chevalier  par  décret  impérial  du  28  juillet  1862. 

\  .VllLl'yr.  —  De  sable  ci  huit  bamles  d'or,  au  che\  ron  brochant  île  gueules,  chargé 
du  signe  des  chevaliers  légionnaires,  et  accompagné  de  trois  tambours  d'or,  2.  1 
(chevalier.  1808). 

De  sinople  à  huit  bandes  d'or,  chargé  de  trois  tambours  du  même;  uu  franc- 
quartier  des  barons  présidents  de  Cour  (baron.  1813). 

Louis-Marin  Vaki.i-t,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  octobre 
1808,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  .3  mai  181.3;  premier  pré- 
sident à  la  Cour  d'ai)pcl  d'Amiens,  :<<  ;  m-  à  Amiens,  .3  mars  1734,  -j-  

\  AHLI'.Ï.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d  or  à  l'étoile  d  azur  et  des  barons  militaires; 
au  II,  d'azur  au  lion  d'or,  la  patte  sénestre  appuyée  sur  un  bouclier  d  argent,  chargé 
d'une  étoile  de  sable,  et  la  dextre  armée  d'une  épée  haute  d'argent. 

.lean-Marie  N'AiiMiT,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  14  juin  1810, 
donataire  (r.  4000;  sur  Rome  par  décret  impérial  du  1.")  août  1809;  chef  de  bataillon, 
retraité  colonel,  O^;  né  à  Anizy-le-Château  (Aisne),  22  novembre  177.'),  7-  18  oc- 
tobre 1857;  marié  à  Nicolc-Kugénie  Muiddebled  de  Maillardoz,  dont  deux  fllles  : 
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I.  —  Jeanne-Pauline-Eugénie  Varlet;  née  10  février  1819;  mariée  à  M.  Faugèie. 
II.  —  Caroline  Varlet  ;  née  13  juillet  1825  ;  mariée  à  M.  Eynard. 

VASSE-SAINT-OUEN.  —  D  or  au  sautoir  de  sable,  à  la  fasce  de  gueules  bro- 
chante et  cliargcc  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Thomas-Jean-Nicolas  Yassiî-Saint-Ouen,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  pa- 
tentes de  mai  1808;  juge  de  paix  à  Essommes,  député  de  l'Aisne  aux  Cinq-Cents, 
juge,  puis  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  0  ^  ;  né  à  Sainl-Valéry-en-Caux 
(Seine-Inférieure),  5  septembre  1737,  -f- à  Paris,  25  février  1815;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Armand-Thomas-Georges-Charles  Vassc-Saint-Oueu,  inspecteur  de  l'Univer- 
sité, consul  de  France;  né  en  1776,  f  à  Paris,  12  octobre  1863;  marié  à  Rose-Louise- 
Eulalie  Le  Cavalier,     à  Rouen,  7  septembre  1876,  et  père  de  : 

Hcu)i-Charles-Ferdinaud  Yasse-Sainl-Ouen,  général  de  division  d'artillerie  (1878), 

C  ^  ;  ne  à  Candie  en  1820,-}-  ;  marié  et  père  de  : 

a)  Emmanuel;  h)  N  ;  mariée  à  M.  de  la  Cliaussée  ;  c)  Flavie. 

11.  —  Pauline-Yalentine  Vasse-Saiut-Ouen  ;  née  o  octobre  1788,  ]-  à  Paris,  26  li'vriçr 
1837. 

Le  clievalier  de  l'empire  apparlenail  à  une  famille  ancienne  et  distinguée,  originaire 
de  Normandie,  qui  a  formé  plusieurs  brandies  connues  sous  les  noms  de  teire  de  Saint- 
Ouen,  de  Sainte-Marie  et  du  Saussay. 

N'ASSE-SAINTE-MARIE.  —  D  or  au  sautoir  de  sable,  charge  d'une  fasce  de 
gueules  au  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Marie-Louis-Auguslin  Vasse-Sainte-Marie,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  11  novembre  1813;  capitaine  d'artillerie  à  pied,  iS-  ;  né  à  Rouen,  Ki  no- 
vembre 1773,  ■\-  à  Kowno  (Pologne),  12  janvier  1813;  marié,  4  novembre  1807,  à 
Marie-Anloinette-Charlottc  Combault  de  Saint-Laurenl. 

Le  chevalier  de  l'empire  était  le  neveu  du  chevalier,  qui  j)récède,  et  il  a  laissé  posté- 
rité représentée  de  nos  jours. 

^'ASSEROT.  —  Coupe  :  au  /,  parti  d'azur  au  globe  terrestre  sommé  à  scncsire 
d'une  pointe  de  lance  et  entouré  de  six  étoiles,  le  tout  d'argent,  et  des  barons  mili- 
taires; au  II,  d'argent  à  un  arbre  au  naturel  terrassé  de  sinoplc. 

Louis  ^  ASSKiiOT,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  septembre  1810, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  du  10  mars  1805  et  sur  le  ïrasimène 
par  décret  du  15  août  1809;  vicomte  héréditaire  par  lettres  j)atentes  du  11  janvier 
1823;  major  (1810),  retraité  maréchal  de  camp,  GO^,-;  né  à  Champlay  (Yonne), 
3  mars  1771,  ■\-  8  décembre  1840;  marié,  7  mai  1825,  à  Madelcine-Yictoire  Clément. 

Le  baron  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1823,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Coupé  :  au  Z^"",  d'azur  au  globe  terrestre  d'argent,  sommé  h  séncstre  d'une 
pointe  de  tance  du  même  et  accompagné  de  si.r  étoiles  d'argent  rangées  en  orle;  au  II, 
d'argent  a  un  arbre  au  naturel  terrassé  de  sinople. 

^  ATTIER.  —  Ecartelé  :  au  1''',  d'azur  à  une  coquille  d  or;  au  2",  des  barons 
militaires;  au  3^,  de  sinople  au  vaisseau  à  trois  mats  d'or,  les  voiles  serrées  aussi 
d'or;  ail  4*^,  d'argent  à  une  branche  de  laurier  de  sinople  posée  en  barre. 

Antoine-Melchior  Yattieii,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  août 


l.Sll,  doiialairc  (r.  500)  sur  l'Oclioi  du  llliiii  pai'  (hrici  impt  rial  du  .'}(•  juin  1811  ; 
ooldiicl  des  iiiai'iiis  do  la  garde  iiiipi'i'iaic,  caiiilaiiic  de  vaisseau  (ISIO),  ronlrr-- 
UMiiral,  C  ;6,;- ;  m-  à  Cliarcnlon,  2")  avril  177.5,  f  2'i  aoùl  18'i2;  inai  ié  à  Kniilie- 
Cliarlotlc  Abot  do  ]ia/.iiiglieiii. 

\  AUnLA\C.  —  f.  \iv.yor  m.  Vauim.anc. 

VAUBOIS.  —  f.  l!i.i,(;iiAM)  m:  Vauiiois. 

\  AUl'UELAND.  —  c.  l'iscATOiiV  dk  N  aui  iii;i,and. 

^'AUGl^IGM•]lJSli.  —  /)c  sinople  à  la  croix  d'or;  à  la  bordure  de  gueules, 
cliargcc  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Aneelis-François-Ferréol  \'AUGniGNEUSi:,  clicvalier  de  l'onipirc  pai-  lellres  pa- 
lonlcs  du  2!)  scpleuibre  1(S0W,  donalaire  (r.  2000)  en  Weslplialie  par  docrel  iuipé- 
rial  du  19  mar.s  1808;  second  lieulcnanl  (i*^""  avril  1701),  pi-oinier  lieulenanl  ((i  fr- 
vricr  1702),  capitaine  (l*"^  juin  170.'}),  colonel  du  l""  régiinenl  de  la  gai'dc  municipale 
de  Paris,  0^;  né  à  Candie  (Ile  de  Candie),  5  novembre  1771,  -|-  27  juin  181();  (ils 
de  Meldiior  de  Vaugrigneuse,  consul  de  France,  et  do  Anne  du  Teil;  marié  à 
Poironille-Gallierine-Joséphine  Acrts,  dont  : 

Aiicolis-Joseph-Édouard-Melcliior  <lo  Vaugrigneuse,  chaucclicr  de  consulat,  directeur 
de  lii  «  Quolidicnne  »  ;  ne  l'.l  jiuixicr  1806,  -j-  

Le  clicvalier  de  l'enipirc  avait  plusieurs  frères,  entre  autres  :  1°  Arnand-Alplionse- 
Joscpli  de  Vaugrigneuse,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du 

17  mars  1808;  chef  d'escadron  d'artillerie,   'ïj;  né  à  Candie,  5  octobre  1765,   -j-  ; 

2"  Josseran-Melchioi'-Geofrroy  de  Vaugrigneuse;  ne  2  septembre  1766.  Ils  appartenaient 
à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  de  Bresse,  dont  les  armes  sont  :  De  sinople  à 
la  croir  cl  or. 

VAULGRENANT.  —  u.  Colmont  di;  \  Aui.GitKNANr. 

VAUQUELiN.  —  Tierce  en  fasce  :  d'azur  à  dcui  creusets  d'or;  de  gueules 
chargé  du  signe  des  clievalicrs  légionnaires  ;  et  de  sinople  au  creuset  d'or. 

Baplislc-Nicolas-Louis  Vauquei.in,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  P""  avril  1800;  membre  de  l'Institut,  ])rofesseur  des  arts  ciiimiques  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  (1804)  et  au  colb  ge  de  France,  député  du  Calvados  (1827-29), 
^  ;  né  à  .Saint-Andri'-de-Méberlot  (Calvados),  1()  mars  1763,  -J-  à  .Saint-André-de- 
lléberlot,  l'i  nnvendtro  1820. 

N.VUTlEl'i.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'azur  à  un  éléphant  d'or,  soutenu  du  même; 
d'or  à  la  foi  d'azur,  surmontée  d'un  cœur  de  gueules;  et  de  gueules  charge  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires. 

Gilles  Vautier,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  .'î  mai  1800;  ciief 
d'escadron  de  gendarmerie,  ^  ;  né  à  Vassy  (Calvados),  '5  juin  1740,  f  

\  AUTR1'].  —  I)  (izur  au  lion  d'argent  tenant  de  la  de.ctre  une  cpée  haute 
d'or;  (i  la  Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires 
(chevalier.  1810). 
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Victor  Vautré,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  19  septembre  1810, 
donataire  (r.  4000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  19  mars  1808  et  sur 
Erfurt  par  autre  décret  du  15  août  1809  ;  baron  par  lettres  patentes  royales  du 
12  mai  1817;  soldat  (1789),  lieutenant  de  volontaires  (1791),  major  (1808),  colonel 
du  9^  de  ligne  (1810),  retraité  maréchal  de  camp  honoraire,  G^,  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  Bompaire  (Vosges),  10  mars  1770,  -|-  à  Paris,  16  mai  1849; 
marié  à  Françoise- Antoinette-Benjamine  Giovio,  -{-  à  Paris,  7  mai  1874,  fille  du 
comte  de  l'empire,  dont  trois  fils  et  deux  filles,  connus  sous  le  nom  de  «  de  N'autré  » . 

I.  —  Jean-Baptiste-Auguste-Benoît  baron  Vautré;  colonel  d'artillerie;  ne  16  sep- 
tembre 1812,  -j-  sans  alliance. 

II.  —  Victor  Vautré,  chef  de  bataillon  d'infanterie,  ^  ;  né  14  septembre  1816,  -f  en 
Crimée,  16  juin  1855. 

III.  —  Henry  Vautré,  capitaine  de  frégate;  né  16  juillet  1818,  -{-  sans  alliance. 

IV.  — •  Claire-Antoinette-Amélie  Vautré  ;  née  8  mai  1819,  sans  alliance. 
V.  —  Caroline  Vautré;  née  6  septembre  1824,  sans  alliance. 

Le  chevalier  de  l'empire  reçut  avec  le  titre  de  baron,  par  les  lettres  patentes  de  1817,- 
le  règlement  suivant  d  armoiries  :  D'azur  au  lion  d'or  tenant  de  la  patte  dextre  uneépée 
en  pal  du  même,  à  ta  Champagne  d'or. 

Il  avait  deux  frères  :  1"  X  Vautré,  officier,  -f  en  1799;  2°  N   Vautré,  lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  -{-  pendant  la  can)pagne  de  Grèce  en  1828. 

\  AUTRIN.  —  Tiercé  en  bande  :  d'or  à  une  épée  posée  en  fasce  de  sable,  sur- 
montée d'un  cliêne  au  pied  arraché  de  sinople;  de  gueules  chargé  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires;  et  de  sinople  à  la  levrette  courante  d^ argent. 

Hubert  \'AUTniN,  chevalier  de  l'empire  par  leltres  patentes  du  20  août  1808, 
baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  IG  août  1813,  donataire  (r.  2000)  en 
Westphalie  par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  confirmé  dans  le  titre  de  baron 
par  lettres  patentes  du  2  décembre  1814;  chef  d'escadron,  major-commandant 
du  11''  tirailleurs  de  la  garde  (1812),  O^;  né  à  Lunévilie,  8  décembre  1764, 
f  2  janvier  1836;  marié,  en  juin  1803,  à  Thérèse  Vautrin. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  avec  les  lettres  patentes  de  1814,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  1",  d'or  à  l'arbre  de  sinople,  soutenu  d'un  sabre  de  sable  posé 
en  fasce;  au  2®,  de  gueules  à  l'épée  d'argent;  au  3",  de  sinople  au  lévrier  courant 
d'argent  ;  au  4«,  d'azur  à  une  grenade  enflammée  d'or  en  abynie. 

VAUX.  —  V.  Devaux  et  Moisson  ne  Vaux. 

[GADIER(l)]  VEAUCE  (de).  —  (S.  1.  p.) 

Marie-Amable  Gadieh  de  A'eauce,  baron  de  l'empire,  sur  promesse  d'institution 
de  majorât,  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814  ;  chef  d'escadron  de  la  garde 

nationale  (1815),  ^  ;  né  à  Paris,  28  avril  1786,  f  ;  fils  de  André  Gadier,  baron 

de  Veauce,  page  de  la  petite  écurie  du  roi  et  capitaine  au  régiment  de  Gonti-dragons, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Bénigne-Gliarlotte  Perrotin  de  Barmond  ;  marié  : 

1°  28  avril  1819,  à  Louise-Joséphine-Mélite  de  Salperwick,   ,  dont  un  fils; 

2°  27  mai  1827,  à  Agathe-Glaudine  Rouillé  d'Orfeuil  (veuve  de  Philibert-Louis- 
Alexandre  de  Tascher,  député),  dont  une  fille  : 


(1)  Le  nom  de  ce  titulaire  ayant  été  omis  à  son  ordre  alphabétique,  nous  l'avons  reporté  ici. 
IV  2.3 


—  Soi  — 


|/)m  l<'r  lit]  :  I.  —  Clinrlcs-l'"ugèno  Cadicr,  l)aroii  Hc  Vcaucc,  maire  <lc  Vcaiicc,  con- 
soillcr  gonoi  al  <lo  l'Allier.  (Ii'puté  (1852-70),  puis  sénateur  tic  l'Allier  (187f>-8'i),  'S.' ;  ne  à 
Paris,  I"'  janvier  1820.  f  en  mars  188'»;  marié  :  1»  14  janvier  18'il,  à  Isabelle-Clarisse 
de  l'crccval  d'ICgmonl,  -J-  à  Paris,  31  janvier  186'i,  sans  postérité  ;  2"  ',]  juin  1865,  à 
Jeanne-Amélie- Valonline  do  Wykerslool  de  NVcerdesteyn,  dont  deux  (ils  et  une  fille  : 

[/)u  '2°  lit]  :  1"  Cliarles-Iùigèiie-Ainahlc  Cadicr,  baron  de  Vcauce;  marié,  2'i  juin 
1892,  à  Claire-Cliarlotle  de  Iliberollcs  ; 

2»  Jean-Edmond-Analolo-Arniaïul  Cadicr  de  Vcauce;  marié,  en  décembre  1801, 
à  Berthc  Hevel  ; 

3"  .Marie-Jcanne-(>harlolte-Isabelle  Cadier  de    \'eauce;   mariée,   17  juin  1884, 
à  Jacques-Marie-Bernard  de  Chaslenel  de  Puységur. 
[Du  'Jf  lit  ]  :  II.  —  Maric-Aglaé  Cadicr  de  Vcauce,  f  

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  deux  sœurs  :  1°  Louis-Guillaume  Cadier  de 
Veauce,  mort  jeune;  2o  Bénigne-Charlotte  Cadier  de  Veaucc;  née  en  1784;  mariée 
à  François  Le  Blanc  de  Chateauvillard,  puis  à  Kugcne-Paulin-Raymond  Villardi,  marquis 
de  Montlaur;  3°  Maric-Guillelmine  Cadier  de  Veauce;  née  en  1787;  mariée  à  Antoine- 
Guillaumc-Augustin-Rose  Chaillon,  comte  de  Jonvillc.  Ils  appartenaient  à  une  famille 
«l'aueienne  noblesse,  originaire  du  Bourbonnais  et  maintenue  dans  sa  noblesse  le  14  dé- 
cembre 1717.  Ses  armes  sont  :  D'azur  au  massacre  de  cerf  d'or,  rame  de  dix  cors. 
(Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse,  1877.) 

\  EAUX.  —  Coupé  :  fiu  I,  parti  d'azur  à  deux  étoiles  d'or  posées  en  bande  et 
dos  barons  inilitaires;  au  If,  d'or  à  une  pyramide  de  sable,  ouverte  et  maçonnée  du 
même,  sénestrée  d'un  palmier  de  sinople. 

Antoine-Joseph  ^  eaux,  bai'on  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  janvier 
180!),  donataire  (r.  8000)  en  Westphalic  par  décret  impérial  du  17  mars  1808  et  en 
Hanovre  par  autre  décret  du  15  août  1810;  soldat  (1785),  sous-lieutenant  de  volon- 
taires (1791),  capitaine  (24  aoijt  1792),  chef  de  bataillon  (7  octobre  1793),  chef  de 
brigade  (13  juin  1795),  général  de  brigade  (18  mars  1797),  lieutenant-général 
(22  mars  1815),  retraité  en  1815,  député  de  la  Côte-d'Or  (1815),  C  ^  ;  né  à  Seurres 
(Cote-d  Or),  10  septembre  17G'j,  f  à  Dijon,  24  septembre  1817;  fils  d'Antoine 
\'eaux,  notaire  royal,  et  de  Françoise  Berger;  marié,  19  avril  1801,  à  Françoise- 
Julienne  Merle,  dont  : 

Franeois-Josepli-Alfi'cd  baron  Veaux;  né  à  Dijon,  13  juillet  1812. 

VEDEL.  —  Écartelé  :  au  1",  des  comtes  militaires;  aux  2®  et  3",  d'argent  au 
lion  rampant  armé  d'un  sabre,  le  tout  de  gueules;  au  k",  de  pourpre  chargé  de  trois 
étoiles  d'argent,  2.  i,  en  chef  de  deux  serpents  contre-rampants  d'or  en  fascc  et,  en 
pointe,  d'un  serpent  du  même  se  mordant  la  queue.  Sur  le  tout  :  de  sable  à  un  tronçon 
d'idole  saxonne  d'argent,  à  trois  seins,  surmonté  d'un  soleil  d'or. 

Dominique-Honoré-Antoine-Marie  de  Vedel,  comte  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  28  juin  1808,  donataire  (r.  30000)  en  Weslphalie  par  décret  impérial 
du  10  mars  1808;  soldat  (1784),  sous-lieutenant  (1"  juin  1787),  lieutenant  (15  sep- 
tembre 1791),  capitaine  (12  juillet  1792),  chef  de  bataillon  (23  septembre  1790), 
chef  de  brigade  (27  décembre  1799),  général  de  brigade  (25  décembre  1805), 
général  de  division  (3  novembre  1807),  C^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à 
Monaco,  2  juillet  1773,  f  30  mars  1848;  fils  de  Pierre  de  Vedel,  capitaine  au  régi- 
ment de  Lyonnais,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  M"^  Piariavia  Vivaldi;  marié, 
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3  novembre  1802,  à  Pauline-Charlotte-Françoise-Florence  Carlier  (de  Saint-Cyr), 
dont  : 

I.  —  Dominique-Honoré  comte  do  Vedel,  inspecteur  des  finances,  conseiller  général 
des  Alpes-Maritimes,  O  ^  ;  né  25  septembre  1809,  -|-  en  1878  ;  marié,  en  mai  1847,  à  Cécile- 
Estelle  Peigné,  dont  deux  enfants  : 

1"  Paul-Marie-Dominique-Honoré  de  Vedel;  né  en  1849,  f  à  Paris,  10  février  1869; 
2°  Marie-Pauline-Céline-Mathilde-Marguerite  de  Vedel;  née  à  Paris,  14  août  1852  ; 

mariée,  5  mars  1877.  à  Auguste-Camille-Louis-Marie  Gandin  de  Vilaine,  officier 

de  cavalerie. 

II.  —  Honorée-Cornélie  de  Vedel;  née  5  octobre  1805,  7  à  Monaco,  12  mars  1880; 
mariée  à  M.  de  Leuze. 

Le  comte  de  l'empire  avait  deux  frères  :  1°  Antoine  de  Vedel,  chef  de  bataillon  de  la 
garde  impériale,  O  -j-  à  Leipzig,  sans  alliance;  2"  Louis  de  Vedel,  capitaine  d'état- 
major,  O  •{-  à  Heilsberg,  sans  postérité.  Ils  appartenaient  à  une  branche  fixée  dans  la 
principauté  de  Monaco  et  sortie  d'une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  de  Nîmes, 
dont  les  armes  sont  :  D'argent  au  veau  passant  de  gueules. 

VEILANDE.  —  De  sable  à  la  tour  crénelée  d'argent,  niaronnce  de  sable,  sur- 
montée à  dextre  d'une  étoile  d'or  et  accostée  à  dextre  d'un  cor  d'or  et,  à  séneslre,  d'une 
grenade  du  même,  allumée  de  gueules  ;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Michel  Veilande,  baron  de  l  empire  par  lettres  patentes  du  29  octobre  1808, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  soldat 
(1786),  sous-lieutenant  (15  septembre  1791),  lieutenant  (l^""  mars  1792),  chef  de 
bataillon  (6  décembre  1799),  major  (25  novembre  1803),  colonel  (16  mai  1800), 
général  de  brigade  (28  décembre  1810),  député  des  Ardennes  (1821-24),  C^, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Maure  (Ardennes),  15  octobre  1767,  -f-  à  Brières 
(Ardennes),  31  mars  1845;  marié  à  Thérèse-Françoise-Eulalie  Huot,  dont  deux 
enfants  : 

I.  —  Charles-Michel-Gaston  [alias  Michel-Toussaint-Achillc-Napoléon)  baron  Vci- 
lande  ;  né  16  mai  1817. 

II.  —  Louis-Frédéric  Veilande;  né  20  mai  1823. 

VENDEUVRE.  —  v.  Le  Forestier  de  Vendeuvke  et  Pavée  de  Vendeuvrë, 
VENDRAMINI  (Vendramin). 

François  Vendramini,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  de  1812;  intendant 
des  provinces  de  l'Adriatique,  ancien  ambassadeur  de  la  République  de  Venise  à 
Constantinople  ;  né  5  juillet  1751,  -f-  sans  postérité;  fils  de  Pierre  Vendramini  et  de 
Florence  Ravaquin  (veuve  de  M.  Recanati). 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  7,  parti  d'azur  il 
une  fasce  cintrée  d'or  et  des  barons  ministres  employés  à  l'extérieur;  au  II,  d'argent  il 
un  rosier  de  sinople,  fleuri  et  boutonné  de  gueules. 

VENERL 

Antoine  Veneri,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  de  décembre  1810; 
ministre  du  Trésor  public  du  royaume  d'Italie,  sénateur  du  royaume  d'Italie,  C  ^. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  armoiries  :  Ecartelé  :  aul"^,  de  sinople  il  la  tête  de 
lion  arrachée  d'or;  au       d'azur  il  deux  clefs  d'argent  adossées  et  attachées  par  un 


tiiiiii-nii  (lu  iiiriiii- :  au  .V.  d drfjriil  n  une  /un  ir  d'azur:  tni  'i",  <lr  sinople  il  ii/ir  li'lr  de.  rliirii 
arrachée  d'ar^rnl.  Il  iipparlciiiiit  »  uiio  illustre  maison,  qui  n  (loiiné  rics  doges  à  la 
lU''piibli(]UC  (le  Venise. 

\  KM'IN  l'Mil.KS.  —  f.  1';si>a(;m:  dk  \  knkvi-i.i.ks. 

VKMKRK. 

Jean-Louis  Vi;nh';iii;,  l)aroii  de  reiiipirc  par  décret  impérial  du  l'i  sepirnihre 
1S1.'{,  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-.\Iilan  par  décret  impérial  du  V'  février 
ISOS,  Itaron  \)av  lellres  patentes  royales  du  17  février  J815;  capitaine  de  grenadiers 
à  cheval,  lieulcnant-colonel ,  O  i^î,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Nantua  (Ain), 
12  juillet  1772,  f  7  août  18'»2;  marié  à  Krançoise-Carolino  Lefebvre,  dont  : 

Louise-Mathildc-Stophanie-Carolinc-Laurcnce  Venièrc;  née  14  mai  1815,  -j- cii  1873; 
mariée  à  Augustin-René  Galand  de  Longuerue,  général  de  division. 

Le  baron  de  l'empire  reçut,  avec  les  lelires  patentes  de  1815,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  Parti  :  au  I,  de  gueules  n  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur 
et  accompagnée  en  chef  de  deux  compas  ouverts  d'or,  les  pointes  opposées  et  posées  en 
sautoir,  et,  en  pointe,  d'un  cor  de  chasse  d'or,  renfermant  le  chiffre  I ;  au  If,  de  sinople 
à  une  foi  de  carnation,  parée  d'argent,  posée  en  fasce,  mouvante  des  flancs,  et  sur- 
montée d'une  épée  du  même,  montée  d'or  et  posée  en  pal. 

\' l'> .NT U  U I .  —  Parti  :  au  I,  coupé  des  comtes  sénateurs  et  de  sable  ;  au  II,  bandé 
de  gueules  et  d'or  de  sic  pièces.  Sur  le  tout  :  d'azur  à  la  fascc  d'or,  accompagnée  en 
chef  de  trois  rocs  d'échiquier  du  même,  surmontés  d'un  lambel  à  quatre  pendants  de 
gueules,  et  soutenue  de  trois  étoiles  d'or  en  fasce. 

Ilippolyle-Louis-Jean-Galbcrl-Gaspard  Vkntuiu,  comte  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  20  août  1809;  sénateur  de  l'empire  (18  mars  180!)),  O  ;  né  à  Florence, 
7  octobre  1754,  •{-  à  Florence,  21  octobre  1817;  marie,  3  août  1778,  à  Marie-Anne 
Testard,  -f-  à  Florence,  4  décembre  1802. 

Le  coailc  de  l'empire,  dernier  de  son  nom,  appartenait  à  une  des  plus  anciennes 
familles  de  Florence,  qui  a  donné  à  cette  ville  un  gonfalonier,  des  capitaines,  des  gou- 
verneurs, des  sénateurs,  etc.  Ses  armes  sont  :  D'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois 
rocs  d'échiquier  du  même. 

VEUDŒR.  —  Coupé  :  au  I,  parti  des  comtes  militaires  et  d'or  à  trois  étoiles 
d'azur  en  pal;  au  If,  de  sinople  à  la  pyramide  d'argent,  maçonnée  de  gueules. 

Jean-Antoine  ViutniKii,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  mai  1808; 
donataire  (r.  r)0000)  en  Westphalie  .et  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  10  mars 
1808;  volontaire  (1785),  lieutenant  de  volontaires  (24  janvier  1792),  capitaine 
(11  juin  179'i),  chef  de  brigade  (25  novembre  1795),  général  de  brigade  (15  août 
1796),  général  de  division  (17  avril  1800),  pair  de  France  (15  avril  1815),  GO 
chevalier  de  Sainf-Louis  ;  né  à  Toulouse,  l'^'"  mai  1760,  f  30  mai  1839;  marié  en  1793, 
à  Françoise  Espert,  en  1799  (disparue  pendant  la  campagne  d'Italie  (1),  dont 
une  fille  : 

Marie-Madeleine  Verdicr;  née  à  Vérone,  10  novembre  1796,  f  à  Mâcon,  5  avril  1871; 
mariée  à  Pierre  Maillet,  avocat. 

(ly  Cf.  Les  Sénateurs  de  l'empire  cl  les  Pairs  de  France,  par  Léonce  de  Brolonne. 
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VERDIER.  DE  LA  COSTE.  —  D'azur  à  trois  éciissons  d'or,  cliargcs  chacun  de 
deux  pals  de  gueules;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 

Henry  VEnoiEU  de  la  Coste,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
27  septembre  1810.:  officier  de  la  garde  nationale  de  Nîmes  (1790),  conseiller  de 
préfecture,  député  du  Gard  (1807-10  et  1815),  préfet  (1815),  ^  ;  né  à  Nîmes, 
31  mai  1767,  à  Paris,  8  décembre  1819;  fils  de  Damien  Verdier  de  la  Coste, 
négociant,  et  d'Elisabeth  Bresson. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  un  frère  puîné  :    Louis  Verdier  de  la  Coste,  aussi 

chevalier  de  l'empire,  qui  suit,  et  sans  doute  une  sœur  ;  N  Verdier  de  la  Coste,  mariée 

à  Antoine-Goorges-Frauçois  Chabaud-Latour,  chevalier  de  l'empire. 

VERDIER  DE  LA  COSTE.  —  D'azur  à  la  fasce  cousue  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires  et  accompagnée  de  trois  écussons  d'or,  chargés 
chacun  de  deux  pals  de  gueules. 

Louis  Verdier  de  la  Coste,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  sep- 
tembre 1810,  donataire  (r.  2000)  sur  le  Trasimène  par  décret  impérial  du  19  mars 
1808;  chef  d'escadron  en  retraite  (a//os  colonel);  né  à  Nîmes,  15  mai  1770,  -|-  à 
Lasalle  (Gard),  24  mars  1855;  marié  à  Louise  de  Scharowetz,  dont  quatre  enfants  : 

l.  —  Louis-Gaston-Alphonse  Verdier  de  la  Coste,  sous-intendant  militaire,  O^; 
né  à  La  Salle  (Gard),  3  décembre  1816,  •]-  à  Avignon,  4  décembre  1880;  marié  à  Sarah-Anno 
Walsin-Esterhazy. 

II.  —  Louis-Philippe-Auguste  Verdier  de  la  Coste  ;  né  20  juin  1820. 

III.  —  Louise-Jeanne-Amélie  Verdier  do  la  Coste;  née  13  octobre  1810,   ;  mariée 

à  M.  Giraud. 

IV.  —  Julie-Louise   Verdier  de   la  Coste;   née  4  janvier  1812,    -j-  ;   mariée  à 

M.  Rolland. 

VERGENNES.  —  c.  Gravier  de  Vergennes. 
VERGERON.  —  v.  Duparc  de  Vergeron. 

VERGES.  —  Tiercé  en  chevron  :  d'azur  au  casque  d'or;  de  gueules,  chargé  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires  ;  et  de  sable  à  une  lan-ette  courante  d'argent 
accolée  du  même. 

Emraanuel-Honoré  Vergés,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  août 
1808;  professeur  à  l'Université  de  Perpignan  (1789),  président  du  tribunal  civil  de 
Perpignan  (1791),  juge,  puis  conseiller  à  la  Cour  de  cassation  (1798-1815),  0  ; 
né  à  Perpignan,  17  juillet  1759,  -f-  à  Paris,  24  octobre  1835. 

VERGEZ.  —  Ecartelé  :  au  1" ,  d'or  au  dextrochère  ganté  et  brassardé  de  sable, 
issant  à  dextre  d'une  nuée  d'azur,  tenant  une  épée  en  pal  du  même  et  surmonté 
d'une  molette  aussi  du  même;  au  2®,  des  barons  militaires;  au  3",  de  gueules  à  une 
colline  à  sept  pointes  d'argent,  issante  de  la  pointe  à  dextre  et  surmontée  d'un  coq  d'or 
marchant  à  sénestre,  la  tête  contournée  ;  au  k",  d'argent  au  chêne  de  sinople,  le  fût 
tortillé  d'une  brandie  de  pampre  de  sinople. 

Jean-Marie  Vergez,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  septembre 
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180S,  donalairo  (r.  'iOOO)  en  Weslplialie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  soldat 
(1778),  capilaino  do  volontaires  (1792),  chef  de  bataillon  (5  août  17!)()),  chef  de  l)ri- 
gade  (5  mai  175)!)),  général  de  brigade  (2."3  octobre  1806),  lieutenant-général  hono- 
raire (23  mai  1825),  G  ij^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Saint-Pé  (Hautes-Pyré- 
nées), 12  juillet  1757,  f  21  juin  18.'51;  marié,  7  février  180.'),  à  Thomase-Marie- 
Thérèse  Servant,  -j-  17  décembre  1822,  dont  six  filles  : 

I.  —  Rose-Anloiiielte  Vergez  ;  née  27  mars  1811. 

II.  —  Maric-lùigénic  Verge/;  née  1^  jniHet  1813. 

III.  — '  Marie-Caroline  Vergez;  née  25  juillet  181(). 

IV.  —  Clémeuline  Vergez;  née  10  mai  1818. 

V.  —  Marie-Célestinc  Vergez;  née  8  septembre  1821. 
VI.  —  Maric-Ernesline  Vergez;  née  29  mars  1822. 

^'ERGEZ.  —  Coupr  :  nu  I,  parti  d'argent  à  une  jambe  de  carnation,  coupée  du 
dessus  du  genou,  et  d'or  au  serpent  de  sinople  se  mordant  la  queue  en  cercle,  accom- 
pagné en  cœur  d'une  étoile  d'azur;  au  II,  d'azur  au  canon  sur  son  affût  contourné 
d'argent,  flanqué  de  dcu.c  piles  de  boulets  du  même,  celle  de  de.rtre  de  trois,  celle  de 
séncslre  de  siuj,  le  tout  soutenu  de  sinople;  à  la  fasce  brochante  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Marie-François  V'krgkz,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  octobre 
181.'5;  médecin  en  chef  des  pages  de  l'ompercHir  et  des  maisons  impériales  d'Ecouen 
et  de  Saint-Denis,  ^;  ;  né  à  Paris,  16  septembre  1709,  ■[  

YER  HUELL.  —  l'cartelé  :  au  1",  de  gueules  à  l'ancre  en  pal  d'argent  ;  au  2*, 
d'azur  à  trois  crampons  d'argent;  au  3",  d'or  à  la  barre  de  sable,  chargée  de  trois 
vannets  d'argent;  au  k'',  d'or  à  trois  anneau./:  de  boucliers  de  sable;  au  franc-quartier 
brochant  des  comtes  militaires. 

Charles-Henri  Veh  Huell,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mai  1811  ; 
créé  comte  de  Zevenaar,  par  ordonnance  du  roi  de  Hollande  de  décembre  1800; 
donataire  (r.  10000)  sur  le  département  de  l'Ombrone  par  décret  du  24  février 
1811;  baron-pair,  sur  institution  de  majorât,  par  lettres  patentes  du  25  juillet  1822; 
anobli  par  lettres  du  roi  de  Hollande,  du  7  août  1840;  vice-amiral,  pair  de  France 
(5  mars  1819),  G  G  ^  ;  né  à  JJoetinchem  (Pays-Ba.s),  12  janvier  1764,  -|-  à  Paris, 
25  octobre  1845;  fils  de  Quiryn-Maurits  Ver  Huell,  avocat  fiscal  et  bourg- 
mestre de  Doetinchem,  et  de  Judith-Elisabeth-Anna  baronne  van  Rouvenoort; 
marié,  22  février  1789,  à  Marie-Jeanne  de  Bruyn,  f  à  Kemenade  (Pays-Bas),  12  jan- 
vier 1858,  dont  trois  fils  : 

F.  —  Quirynus-Maurits-Anne  Ver  Huell;  né  23  mai  1790,  f  à  Paris,  20  avril  1810. 

II,  —  François-Johanu  Ver  Huell;  né  27  avril  1791,  f  11  mai  1806. 

III.  —  Charles-Johann  Ver  Huell  ;  né  22  juin  1797,  f  à  Soissons,  23  novembre  1827. 
Le  comte  de  l'empire  avait  trois  frères  :  1"  Everhard-Alcxander  Ver  Huell;  né  8  mars 

1759, -{-en  1829;  marié  et  ayant  laissé  postérité;  2o  Christiaan-Antoine  Ver  Huell,  colonel  ; 
né  7  avril  1760,  -j-  à  Paris,  13  mars  1832;  marié  à  Anna-Jacoba  Bosch  (veuve  de  Jacob 
Rudermach)  et  remarié  à  Anna-Catharina  Reynell,  d'où  postérité;  3°  Maurits-Anne  Ver 
Huell,  lieutenant-général  russe;  né  27  juillet  1761,  f  15  novembre  1799,  sans  postérité. 

VERMEIL.  —  D'argent  à  la  bande  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accostée  de  deux  roses  du  même. 
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François-Michel  Vermeil,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  mai 
1808;  juge  à  la  Cour  de  cassation  (2  juin  1801-10),  ^  ;  né  à  Méhun-sur-Yèvre 

(Cher)  en  1730  {alias  en  1732),  f  à  Paris  en  1810;  fils  de  N  Vermeil,  avocat  du 

roi  à  Bourges  (1789)  et  juge  au  tribunal  civil  de  Paris  (1790). 

VERNADET.  —  (S.  1.  p.) 

N  Veunadet,  chevalier  de  l'empire  par  déci*et  impérial  (1)  ;  chef  de  bataillon 

au  8*  régiment  de  voltigeurs  de  la  garde  (1812),  O  ^. 

VERNEILH  DE  PUYRASEAU  (de).  —  D'argent  au  croissant  de  gueules, 
sommé  de  trois  palmes  réunies  par  les  tiges,  de  sinople  ;  au  comble  de  gueules  citargé 
de  trois  étoiles  d'argent;  le  tout  soutenu  d'une  Champagne  d'azur,  citargée  du  signe 
des  chevaliers  de  la  Réunion. 

Joseph  DE  Vebneilh  de  Puyraseau,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  14  août  1813;  anobli  par  lettres  patentes  du  3  février  1815;  maire  de  Thiviers 
(1790),  conseiller  général  et  député  de  la  Dordogne  (1791-1810-15-1817-24-1827-30), 
président  du  tribunal  de  Nontron,  0  ^  ;  né  à  Nexon  (Haute-Vienne),  29  juillet  1756, 
•|- à  Limoges,  3  juin  1839;  fils  de  Jean-Baptiste  Deverneilh,  notaire  royal,  et  de 
Françoise  Brun;  marié,  27  mars  1784,  à  Christine  de  la  Valade,  dame  de  Puyraseau, 
dont  un  fils  et  trois  filles  : 

I.  —  Joseph-Jean-Baptiste  de  Verneilh  de  Puyraseau,  couseiller  à  la  Cour  de 
Limoges;  né  8  janvier  1789,  f  au  château  de  Puyraseau,  en  octobre  1871  ;  marié,  20  janvier 
1820,  à  Jeauue-Sophie-Zélie  Chassaignac  de  la  Berthonie,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

lo  Félix-Joseph  de  Verneilh  de  Puyraseau,  archéologue  distingué;  né  21  octobre 

1820,  \  28  septembre  1866,  sans  alliance; 
2o  Jean-Baptiste-Joseph-Jules  de  Verneilh  de  Puyraseau,  artiste  et  archéologue; 
né  à  Nontron,  8  février  1823;  marié,  14  juin  1854,  à  Marie-Philomène-Noémie 
de  Marbolin-Sauviac,  dont  ; 

a)  Jean-François-Marie-Joseph;  né  21  septembre  1855; 

b)  Jean-Marie-Pierre-Louis;  né  4  mars  1857; 

c)  Marie-Elisabeth-Félicie  ;  née  28  novembre  1854;  mariée,  en  septembre 
1886,  à  Fernand  Laparre  de  Sainl-Sernin  ; 

d)  Jeanne-Marie-Madeleine;  née  7  février  1871. 

3"  Louise-Félicie  de  Verneilh  de  Puyraseau;  née  en  1825,  -i-  au  berceau. 
II.  —  Françoise-Geneviève  de  Verneilh  de  Puyraseau;  mai-iée,  22  octobre  1825,  à 
Pierre-Marc  Valade. 

III.  —  Mathurine-Hélène  de  Verneilh  de  Puyraseau;  mariée:  1"  22  octobre  1805,  à 
Antoine  Pabot  du  Chatelard;  2o  à  Joseph  Bourdeau. 

IV.  —  Antoinette-Emilie  de  Verneilh  de  Puyraseau;  mariée,  10  février  1811,  à  Jean 
de  Sescaud  de  Vignerias. 

Le  chevalier  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1815,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  ;  D'argent  à  un  croissant  de  gueules  sommé  de  trois  palmes  de  sinople, 
réunies  par  le  bas  ;  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  W  avait  deux 
frères  :  lo  Jean-Baptiste  de  Verneilh,  chanoine,  -}-  en  1811;  2°  Jean-Baptiste-Joseph  de 
Verneilh,  chef  de  bataillon,  O  f  en  1837,  sans  postérité.  Leur  famille  est  citée  à  Nexon 
depuis  le  milieu  du  xvi<'  siècle. 

(1)  Il  figure  avec  ce  titre  ù  l'Almaaach  impérial;  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 
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\'KUNE  r.  —  D  or  il  l'arbre  de  sinople  accoste  de  deux  lions  affrontés  et  contre- 
rampants  de  sable  ;  le  tout  soutenu  d'une  c/imnpagne  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaii'es. 

HtMit'-Viclor  ^'l■:Il^■ET,  clievalier  de  l'empire  par  Ictlrcs  patentes  du  IG  déreiiihre 
1810,  duiiataii  c  (r.  2500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  imp(^rial  du  17  mars  1810 
et  sur  le  Trasimèue  par  décret  du  10  août  1800;  retraité  chef  de  Itataillou,  ;  né  à 
Doué  (^Maine-el-Loire),  0  novembre  170(),  -|-  7  février  LS.'J'i  ;  marié,  10  décembre 
1807,  à  Marie-Henriette  de  Warenghien,  dont  : 

N'iclor-Augusle-Giiillimmc  Vcniel;  no  7  novembre  1808. 

^"I^RNI2T.  —  D'azur  au  croissant  d'argent  surmonté  de  deux  étoiles  d'or;  à  la 
Champagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Isaac  Vkiinkt,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  28  janvier  1809; 
président  du  collège  électoral  du  Léman  (1810),  ^  ;  né  à  Genève,  15  avril 
1770, f  

VERMER. 

.lean-IIonoré  Veknier,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  19  novembre 
181.'};  soldat  (7  août  1791),  sous-lieuleiiant  (1'''  mai  1792),  lieutenant  (21  janvier 
1794),  chef  de  bataillon,  major  (27  avril  1811),  colonel  du  23"=  de  ligne  (21  février 
1813),  0  *  ;  né  à  Aclay  (Jura). 

VERNI  l'2U.  —  D'azur  au  soleil  Ici'ant  d'or  cantonné  en  chef  et  au  rocher  aussi 
d'or,  surmonté  d'une  tour  du  même  mouvant  de  sénestre ;  au  franc-quarùcr  des 
comtes  sénateurs. 

Théodore  ^'EIlNIEn,  comte  de  l'empire  sous  le  nom  de  Montorient  par-  lettres 
patentes  du  20  avril  1808;  avocat,  député  à  la  Convention  et  aux  Anciens,  séna- 
teur (26  décembre  1799),  pair  de  FVance  (4  juin  1814),  G  ^  ;  né  à  Lons-le-Saulnier, 
31  mars  1731,  -j-  à  Paris,  3  février  1818;  marié,  13  avril  1768,  à  Jeanne-Marie- 
Françoise  Jacquemel,     en  1709. 

VERNOX.  —  e.  Gav  de  Vernon. 

VERRI. 

Charles  Vekiii,  comte  de  l'empire  par  décret  impérial  du  11  octobre  1810; 

sénateur  du  royaume  d'Italie  (19  octobre  1809);  né  en  1743,  \         sans  postérité  ; 

fils  puîné  de  Gabriel  comte  Verri,  sénateur  de  la  ville  de  Milan,  et  de  Barbe  Dati 
délia  Comaglia. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecartelé  :  au  1",  des 
comtes  sénateurs;  au  2",  d'azur  it  un  porc  et  à  une  fasce  brochante  d'argent:  au  H^,  de 
gueules  il  une  palette  de  peintre  et  un  pinceau  d'argent;  au  'i",  de  sinople  ii  deux  barres 
d'argent.  Le  comte  de  l'empire  avait  trois  frères  :  1°  Pierre  comte  Verri,  célèbre  écono- 
miste ;  né  en  1729,  \  en  1797  ;  marie  à  Marie  Castiglioni,  puis  à  Vincente  Melzi  et  père  de 
deux  fils  et  de  sept  tilles;  2o  Alexandre  Verri,  chevalier  de  Saint-Etienne  de  Toscane; 
né  en  1741;  3°  Jean  Verri,  chevalier  de  Malte;  né  en  1745.  Il  appartenait  à  une  famille 
noble  de  Milan,  aujourd'hui  éteinte.  Ses  armes  sont  :  De  gueules  ti  la  fasce  d'argent, 
chargée  d'un  porc  passant  au  naturel  sanglé  d'argent,  au  chef  d'or  chargé  d'une  aigle  « 
deux  têtes  de  sable,  couronnée  d'or. 
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VERRIÈRES.  —  i'.  AuLMONT  de  Veurièhes. 

VERSEYDEN  DE  VARICK.  —  Parti  :  ait  I,  de  simple  à  l'épervier  posé  d'or, 
soutenu  de  deux  pigeons  d'argent;  au  II,  d'argent  à  trois  têtes  de  lion  arrachées  de 
gueules,  lampassées  d'azur;  le  parti  soutenu  d'une  cliainpagne  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Jacques-Victor  Verseyden  (alias  Veksyden)  de  Varick,  chevalier  de  l'em- 
pire par  lettres  patentes  du  14  août  1813;  membre  du  collège  électoral  et  secrétaii-e 
général  de  la  préfecture  de  la  Dyle,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas,  ^  ;  né  à 

Bruxelles,  2  juillet  1770,   ;  fils  de  Pierre-Yves  Verseyden  et  de  Anne  de 

Crumpipen;  marié,  5  novembre  1825,  à  Marie-Angélique-Josèphe-Thérèse  Hel- 
mann  de  Villebroeck,  -J-  24  avril  1834,  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  a  été  créé  baron  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas  du  8  juillet 
1816;  il  avait  deux  sœurs  :  1"  Coraélie-Marie  Yerseydea;  née  10  avril  1767,  \  en  1853, 
sans  alliance;  2°  Appolonie-Josèphe  Verseyden;  née  18  avril  1771;  mariée  en  1797,  à 
Jacques-Joseph-Dominique  baron  d'Anethan. 

VERSTOLK.  —  Coupé  :  au  I,  de  gueules  au  paon  rouant  au  naturel;  au  II,  de 
sinople  à  trois  paonneaux  d'argent ,  et  sur  le  tout  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules;  au 
franc-quartier  brochant  des  barons  préfets. 

Johann-Gysbert  Verstolk,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  12  no- 
vembre 1811,  baron  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas  du  15  juin  1824;  préfet,  ^  ; 
né  à  Rotterdam  (Pays-Bas),  16  mars  1776,  3  novembre  1845,  sans  postérité;  fils 
d'Aart-Johann  Verstolk,  et  de  Marie-Elisabeth  Hoffmann. 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  sœurs  :  1°  Anna-Henriette-Elisabeth  Verstolk;  née 
en  1786,  -f-  en  1866;  mariée  en  1825,  à  Jean  baron  van  Pallandt;  2o  Adriana-Catharina 
Verstolk;  mariée  à  Johann-Adriaan  Bichon  van  Isselmonde.  La  famille  Verstolk,  ori- 
ginaire de  Hollande  et  aujourd'hui  éteinte,  portait  :  Coupé  :  au  1"'^,  de  gueules  à  un 
paon  rouant  d'argent;  au  2°,  de  sinople  à  trois  jeunes  paons  passant  d'argent,  2. 1.  Sur 
le  tout  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules.  ' 

VERTOX  (de). 

Marc-Antoine-Marie-Joseph  de  Verton,  baron  de  l'empire,  sur  promesse  d'ins- 
titution de  majorât,  par  décret  impérial  du  4  janvier  1814;  baron  sur  constitution 
de  majorât,  par  lettres  patentes  du  17  novembre  1818;  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  (1780),  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Eu  (Seine-Inférieure),  le  0  août 
1755, -{-à  Eu,  20  novembre  1820;  marié  à  Jeanne-Marguerite-Victoire  de  Vadicourt 
(remariée  à  Philippe-Louis  de  Verton),  dont  : 

Louis-Auguste  baron  de  Verton;  né  9  juin  1786,  -f  29oetoIjre  1839;  marié  à  Françoise- 
Victoire  RecuUi,  dont  : 

René-Albert-Auguste  baron  de  Verton,  maire  de  Saint-Martin-Église ;  né  2  avril 
1820,  f  au  château  de  Thibermont,  2  février  1872. 
Le  baron  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1818,  le  règlement  suivant 
d'armoiries  :  D'azur  à  une  fasce  d'argent,  chargée  d'une  mouche  au  naturel. 

VESIN.  —  D'or  au  chevron  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires, accompagné  en  chef  au  2®  point  d'une  foi  au  naturel,  accostée  de  deu.c  gerbes 
de  sinople,  et,  en  pointe,  d'une  maison  de  sable,  ouverte  et  ajourée  d'or. 
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Jean-François  Vésin  [«//as  Vkzin-Monthepos],  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  11  juillet  1810;  juge  au  tribunal  de  S/îvérac,  député  de  l'Aveyron  aux 
(]in(i-Gents,  au  Tril)unat  et  au  Corps  législalif(l.S12-15),  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Montpellier,  ^  ;  né  à  Gaillac  (Tarn),  22  août  17GI,  f  17  janvier  1824;  fils  de  Jean- 
François  Vésin  et  de  Rose  13ro;  marié  et  père  d'un  fils,  <|ui  suit,  et  de  deux  filles  : 

Maiie-François-Emilc  Vésin,  avocat,  députe  de  l'AvL-yroii  (18'i8-49);  ué  à  Montrcpos 
(Aveyron),  8  aoùl  180;},  f  à  Rodez,  7  avril  1867;  marié  cl  jxtc  d  un  tils,  qui  suit,  et  d  une 
lilic  : 

Henry  Vésiu;  marié  à  MUl'  Sarraustc  do  Mcntliiércs,  dont  :  a)  André;  h)  N  

^  FYRON-liAGROIX.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  à  la  croix  alaisée  d'argent,  soute- 
nue d'une  molette  d'or;  au  If,  de  sable  au  dextrocJière  armé  d'or,  mouvant  de  sénestrc 
et  tenant  une  épée  luiutc  d'argent;  à  la  bordure  de  gueules,  cliargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Claude-François-Joseph  Vkyhon-Lacroix,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  2  mai  1810;  sous-inspecteur  aux  revues,  conseiller  de  préfecture, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Saint-Etienne-Saint-Geoire (Isère),  6  novembre  1706, 
•\  3  janvier  1839;  fils  de  Joseph-Claude  ^'eyron-Lacroix,  seigneur  de  Saint-Cerge, 
notaii'e  et  lieutenant  de  la  Chalellenie  de  Saint-Geoire  ;  marié,  5  décembre  1810, 
à  Anne-Mélanie  Dalban,  dont  deux  fils,  qui  suivent  : 

I.  —  Félix-Etieuuc-Josepli  Voyron-Lacroix,  capitaine  de  zouaves,  ^;  né  li  août 
1815,  -j-  7  octobre  1856,  en  Crimée. 

II.  ■ —  Charles-Joseph  Veyron-Lacroix,  clicf  de  bataillon  du  génie,  ;  né  6  février 
1817,  f  au  siège  de  Paris,  2  décembre  1870. 

VEZU.  —  Tiercé  en  fasce  :  d'azur  à  trois  étoiles  rangées  en  fasce  d'argent; 
de  gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires;  et  d'argent  au  c/iei'al  cabré 
de  sable,  soutenu  de  sinople,  adextré  en  chef  d'un  foudre  de  gueules,  issant  du  flanc, 
et,  en  pointe,  d'une  cuirasse  d'or,  traversée  d'une  lance  d'argent  en  barre,  le  tout  sur 
une  terrasse  de  sinople. 

Jacques- Paul-(Clément)  VÉzu,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
27  septembre  1810,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  14  septembre  1813, 
donataire  (r.  1000)  sur  le  Monl-de-Milan  par  décret  impérial  du  1"  février  1808; 
chef  de  bataillon  aux  tirailleurs  de  la  garde  impériale,  colonel  du  10"  grenadiers, 
Oiftî;  né  à  Meximieux  (Ain),  25  janvier  1777,  à  Leipzig,  octobre  1813,  sans 
alliance;  fils  de  Louis  Vézu,  notaire  à  Meximieux,  député  de  l'Ain  au  conseil  des 
Cinq-Cents  (1799),  f  à  Meximieux  en  1801. 

Le  baron  de  l'empire  avait  neuf  frères  ou  sœurs,  entre  autres  :  1°  Anne-François  Vézu, 
capitaine  de  frégate,  f  à  bord  de  la  «  Brillante  »,  8  juin  1796;  2"  Jean-Marie-Louis  Yézu, 
chirurgien  militaire;  marié  à  Meximieux  et  père  de  deux  fils,  Louis  et  Henri  Vézu; 
3"  Louis-François-Agalhe  Vézu,  lieutenant  d'infanterie,  j  en  1810  ;  4°  François-Clément 
Vézu,  lieutenant,  -j-  à  la  Bérézina  en  1812. 

VIAL.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à  une  ancre  d'or,  torlillée  d'un  cable  d'argent 
et  des  barons  militaires;  au  II,  d'or  à  une  colonne  de  granit  sommée  d'un  lion  de 
sable  et  accostée  de  deux  pyramides  aussi  de  granit. 

Jacques-Laurent-Louis-Auguste  Vial,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
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du  28  juin  1809,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  lettres  patentes  du  17  mars 
1808;  colonel  de  chasseurs  (1809),  général  de  brigade,  GO?;-;  néà  Antibes,  9  août 
1774,  -f-  à  Antibes,  20  mai  1855;  fils  de  Sébastien  Vial,  procureur  du  roi  en  l'ami- 
rauté, et  de  Blanche  Rigne;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Pierre-Adolphe  baron  Vial  ;  né  29  mai  180i. 

II.  —  Blauche-Clémentine  Vial;  née  30  mai  1803,  f  ;  mariée  à  Louis-François 

Maizière,  général,  GO^. 

VIAL.  —  Écartelé  :  au  I,  contre-ccartelé  :  au  P",  d'argent  à  trois  étoiles  d'azur 
rangées  en  fasce ;  au  2®,  de  gueules  au  lion  d'or;  au  3",  d'azur  à  une  croix  ancrée 
d'argent  ;  au  4*,  d'or  à  deux  pals  d'azur;  au  II,  des  barons  militaires;  au  III,  d'ar- 
gent plein;  au  IV,  d'or  au  palmier  arraché  de  sinople. 

Sébastien  Vial,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  21  décembre  1808, 
donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  du...  1808;  sous-lieutenant  (11  avril 
1792),  lieutenant  (22  avril  1792),  capitaine  (21  août  1796),  chef  d'escadron  (10  mai 
1800),  major  (29  octobi-e  1804),  colonel  de  dragons  (11  décembre  1806),  O  ^  ;  né  à 
Antibes,  11  avril  1774,  -}-  à  Ocana  (Espagne),  19  septembre  1809;  fils  de  Jacques 
Vial,  négociant,  et  de  Jeanne- Victoire  Darty;  marié  à  Joséphine-Emilie  Parron, 
sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  était  proche  parent  des  deux  autres  barons  de  l'empire  du 
même  nom  et  fut  l'aide  de  camp  de  celui  qui  suit. 

VIAL.  —  (S.  1.  p.) 

Honoré  Vial,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  13  mars  1811,  dona- 
taire (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  15  août  1810  ;  sous-lieutenant  d'infan- 
terie (12  avril  1792),  lieutenant  (18  novembre  1792),  capitaine  (15  octobre  1795), 
chef  de  brigade  (27  janvier  1796),  général  de  brigade  (26  novembre  1796),  général 
de  division  (26  août  1803),  ambassadeur  en  Suisse,  G  ^  ;  né  à  Antibes,  22  février 
1766,  f  à  Leipzig,  18  octobre  1813;  fils  de  Honoré  Vial,  négociant,  et  de  Marie- 
Thérèse  Serrât. 

VIALA.  —  D'argent  au  palmier  arraché  de  sinople,  fruité  de  sable  ;  à  la  bordure 
de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Sébastien  Viala,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  octobre  1810, 
donataire  (r.  4000)  en  Hanovre  par  décret  impérial  du  15  août  1809;  soldat  (1781), 
capitaine  de  volontaires  (1792),  chef  de  bataillon  (4  juillet  1792),  chef  de  brigade 
(25  mai  1799),  général  de  brigade  (14  octobre  1806),  retraité  en  1811,  maire  de 
Rodez,  0^;  né  à  la  Mouline,  près  Rodez,  11  mars  1763,  •}•  à  Rodez,  11  février 
1849. 

VIALÈTES  DE  MORTARIEU.  —  Tiercé  en  fasce  :  d  or  à  trois  pals  d  azur; 
de  gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  et  de  sable  au  cor  de  chasse 
frangé  et  enguiché  d'or  (chevalier.  1808). 

Écartelé  :  aux  1"  et  4^  d'or  à  quatre  pals  d'azur;  aux  2^  et  3",  de  sable,  au  cor  de 
chasse  frangé  et  enguiché  d'or;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  maires 
(baron.  1811). 
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Josepli-Pieri'o  Viaijîtks  dk  MonTAniKU,  elievali«'r  de  rcriipire  par  Ifltres 
paleiilcs  dii  28  oclohre  ISOS,  hai'on  d(!  l'enipiro  pai-  nouvelles  lelires  j)aleiites  du 
lu  janvier  ISI  I  et  avec  insliliilioii  de  majorât  par  anli-cs  lelires  du  lOjuin  J81.'{; 
niairo  de  Monlaiiliaii,  di'piilé  du  Tarn-el-Ciaronne  (1811-15-1G-24),  préfet,  O  ^  ;  né 
à  I\Ionlaiiban,  1.3  juin  ITtiH,-]-  à  Moiilauban,  iJjuilIct  1849;  fils  de  l'aul-Élie  Vialètes, 
seigneur  d'Aignan,  officier  au  i-t'-ginient  de  Piémont  cl  de  Marie  Serres  de  l'ral; 
marié  à  Agallie  Josépliine  de  Cohorn  de  Lapalun,  dont  un  fils  : 

(îiislavo-C.olioni  Yialrlcs,  haron  de  Moftaricii,  ollicier  supérieui',  conseiller  f^t'-ncral  <lii 
Tarn-cl-(jaroiiin',  chevalier  de  Saint-Louis,  ^^y,  né  à  Montmibaii,  .'i  septembre  179*.), 
•]-  à  Moiitaiibaii,  2'«  niai  1881  ;  marié  et  père  de  : 

1°  Henri  Vialètes,  baron  de  Mortarieu  ;  né  en  1835,  -J- 9  septembre  1891  ; 
2"  Léouie  Vialètes  de  Mortarieu  ;  mariée,  22  février  1857,  à  Henry  baron  de  Cruzy- 
iMarcillac  ; 

IS'         Vialètes  de  Mortarieu  ;  mariée  à  M.  Sade. 

Le  chevalier  de  l'empire  appailenait  à  une  ancienne  famille,  du  nom  de  Vialètes  ou 
Vialettes,  originaii-c  de  Monlauban,  qui  s'est  divisée  en  deux  branches,  celle  du  bai-on 
de  l'empire  et  celle  d'Aignan. 

VIALLANE.S.  —  Ddzur  à  deux  faisceaux  de  guidons  d'argent,  croisés  en  sautoir 
et  chargés  d'une  épéc  en  pal  d'argent  garnie  d'or;  au  franc-quarlicr  des  barons 
militaires. 

Jean-Baplisle-Tiiéodoi'e  \'iAM.AMiS  [alias  Viai.am:s],  baron  de  l'emjiirf?  par 
lettres  patenles  du  20  juillet  1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret 
impérial  du  17  mars  1810;  dragon  (1780),  lieutenant  (15  mai  1793),  capitaine 
(13  juin  1795),  chef  d'escadron  (16  juin  1795),  chef  de  brigade  (28  mars  1797), 
général  de  brigade  (23  août  1803),  général  de  division,  G  ^  ;  né  à  Riom,  11  octobre 
17(il,  -|- à  Paris,  3  août  1820,  sans  postérité. 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  sœur,  mariée  à  M.  de  Rollin;  il  appartenait  à  une 
famille  ancienne  et  distinguée  d'Auvergne,  dont  un  rameau  est  représenté  de  nos  jours  à 
Paris. 

\  i.VNNKY  .  —  D'or  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  du  signe  des  clievaliers  légion- 
naires, accompagnée  en  chef  d'un  cor  de  gueules,  traversé  en  bande  d'un  sabre  de 
sable,  et  en  barre  d'une  lance  du  même  à  la  banderole  coupée  d'argent  et  de  gueules 
et,  en  pointe,  d'un  cheval  libre  et  galopant  de  sable,  soutenu  du  même. 

Joseph-Armand  (alias  Siinon-.Iosepii)  (1)  Viaxney,  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  21  septembre  1810;  sous-adjudant-major  aux  chcvau-légers  polo- 
nais de  la  garde,  ^  ;  né  à  llantes-Wiheries  (Ilainauî),  7  octobre  1779,  •{•  ;  fils  de 

Jean-Claude  N'ianney,  et  de  Gabrielle-Angélique  Rigal. 

VIARD.  —  Parti  :  au  I,  d'argent  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  d'or,  chargé 
sur  l'épaule  d'une  croix  potencée  du  même;  à  la  bordure  engrélce  de  gueules  chargée 
de  treize  billettcs  d  argent;  au  II,  de  gueules  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois 
sphères  d'or,  2.  1  ;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  membres  du  collège 
électoral. 

(1)  D'après  son  acte  de  naissance,  étal  civil  de  Hantes-Wiherics  (Belgique). 
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Louis-René  Viabd,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du. 25  janvier  1813; 
député  aux  États  généraux  (1789),  membre  du  collège  électoral  de  la  Meurtlie, 
directeur  des  droits  réunis  (1804),  ^  ;  né  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe),  14  janvier 
1748,  -{-à  Pont-à-Mousson,  en  1833;  fils  de  Jean-Baptiste  Viard,  avocat  à  la  Cour 
souveraine  de  Lorraine,  et  de  sa  deuxième  femme  Marguerite  Hurault  (veuve  en 
premier  mariage  de  M.  Dupuy);  marié,  14  novemI)re  17i)5,  à  Marguerite-Sophie 
Brigeot  des  Coutures  (veuve  du  comte  de  Maluiel),  dont  un  fils  : 

I,  ouis-René  baron  Yiard,  député  de  la  Meurthe  (1849-1852-59),  maire  do  Pont- 
à-Mousson;  né  à  Pont-ù-Mousson,  18  décembre  1795,  f  à  Paris,  18  mai  1859;  marié, 
2  juin  1834,  à  Thérèse  Mehl,  dont  un  (ils  et  trois  filles  : 

lo  Louis-Anloine  baron  Viard,  oflicier  de  mobiles;  ne  à  Pont-à-Moussou,  en  1842; 
marié,  21  décembre  1869,  à  Marie-Joséphine-Berthe  Dieudonné,  dont  •. 
fl)  Pierre;  né  22  mai  1874; 

b)  Marguerite,  -j-  en  bas  âge  ; 

c)  Marguerite;  née  en  1872,  j  décembre  1879. 
2o  Sophie,  •{•  sans  alliance. 

3°  Barbe-Hyacinthe-Gasparine-Louise  Viard;  née  en  1836;  mariée,  19  janvier 

1858,  à  Claude-Slanislas-Emile  Beaupré; 
4o  Thérèse-Célesle-Louise  Viard;  née  en  1838;  mariée:   1°  le  21  février  1861,  à 

Joseph-Jean-Marie-Francois  baron  de  Mulleuheini  de  Rechberg,  sous-préfet; 

2o  en  1872,  à  Adrien  [Billard]-Carrey  de  Bellemare,  général  de  division  en 

retraite. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  ancienne  et  distinguée,  paraissant  se 
rattacher  à  une  famille  anoblie  en  1545  et  dont  les  armes  étaient  :  D'azur  à  trois  croix 
potencées  d'or;  au  chef  d'argent. 

VIARIS.  —  Coupé  :  au  I,  de  sable  au  lion  d'argent,  lampassé  de  gueules;  au 
II,  d'or  à  la  guii're  tortillée  de  sinople ;  au  franc-quartier  brochant  des  barons 
militaires. 

Gaétan  {alias  Gaston)-Fortuné-Eusèbe-François-Marie-Benoit  Vuius  (alias 
ViAiiiGi),  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  25  mars  1810,  donataire  (r.  4000) 
sur  Rome  par  décret  impérial  du  15  août  1809;  capitaine  d'infanterie,  ^  ;  né  à 
Quiers  (Pô),  16  décembre  1783,  f  27  avril  1859;  marié  et  père  de  : 

I.  —  Gaétan-Marie-Helmuth-Auguste  baron  Viaris  ;  né  8  décembre  1812. 

II.  —  Clara-Sophie-Adrienue-Camille  Viaris;  née  2  décembre  1814,  -j-  ;  mariée  à 

M.  Tourgueuelf. 

III.  —  Sophie-Henriette-Blanche  Viaris;  née  6  novembre  1820;  mariée  à  M.  Vigogne. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble  du  nom  de  Viarigi,  éteinte  de  nos 
jours  et  originaire  de  Quiers  (Chieri),  en  Piémont,  qui  a  possédé  le  marquisat  de  Lesegno, 
et  dont  les  armes  sont  :  D'or  à  la  guivre  ondoyante  en  pal  de  sinople;  au  chef  de  sable 
chargé  d'un  lion  d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

VIDAL  DE  \  ALABRLGUE.  —  Parti  ;  au  I,  de  sable  au  dragon  ailé  d'or, 
surmonté  d'un  de.ctrochère  aussi  d'or,  tenant  une  branche  de  laurier  du  même;  au 
II,  d'azur  à  une  tour  d'argent  maçonnée  de  sable;  surmontée  d'un  casque  d'argent 
ouvert,  grillé  et  taré  de  face,  traversé  d'une  épée  d'or  en  bande;  le  parti  soutenu 
d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

David-Elzéar  Vidal  de  Vai.abrègue,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  12  novembre  1809;  capitaine  aide  de  camp,  ^  ;  né  à  Paris,  8  août  1776  (1773). 
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VIDOM. 

Joseph  marquis  \  idom-Sohksina,  ronile  de  l'empire  par  Inllres  patentes  du 

11  octobre  ISIO,  ])rince  de  1  empire  d'Aiilriclie  par  diplôme  de  J817 ;  si  riateiir  du 
royaume  d  Italie;  né  à  Cr<''mone  (Italie),  14  décembre  17").'),  -|-  ;  marié  à  Caro- 
line princesse  Kbevenliiiller-Metscli,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Jean  prince  Vidoni-Soresina ,  -j-  en  ISIJG  ;  n)arié  à  'l'Iit-rèsc  Houtoui-linc,  dont  : 

(Caroline  pi-inccsse  Vidoni-Sorcsina  ;  mariée  à  Tliomas  comte  Mocenigo-Sorazo. 
II.  —  Harlliélcmy  comte  Vidoni-Sorcsina,  conseiller  intime  de  rciiij)lfc  d'Autriche, 
■;■  eu  1877. 

III.  —  Isabelle  Vidoni-Sorcsina. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries:  Écartelé  :  au  lef,  des 
comtes  sénateurs;  au  '2^,  d'azur  à  un  berceau  de  jardin  d'argent,  accolé  d'une  vigne 
avec  pampres  de  sinople  :  au  3",  de  gueules  à  trois  roses  d  argent  ;  au  i",  de  sinople  à 
deux  barres  d'argent.  Il  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  des  Flandres  et  trans- 
plantée à  Crémone  au  xv«  siècle,  (jui  a  possédé  le  marquisat  de  San  Giovanni  in  Croce,  et 
dont  les  armes  sont  :  D'argent  à  la  tour  de  gueules,  crénelée  de  r/uatre  pièces,  ouverte  et 
fenestrée  du  champ,  posée  sur  un  tertre  et  accolée  d'une  vigne,  le  tout  de  sinople,  fruité 
de  raisins  blancs  au  naturel,  la  vigne  pénétrant  dans  la  tour  et  sortant  par  la  fenêtre 
pour  couronner  le  sommet  de  la  tour. 

VIEFVILLE  DES  ESSARTS  (dk).  —  Iicartelé  :  aux  et  k\  d  azur  à  une 
patine  d'argent  posée  en  pal,  accostée  de  deux  clés  du  même,  le  tout  soutenu  de  trois 
coquilles  d'or,  rangées  en  fasce ;  au  2",  des  barons  membres  du  collège  électoral;  au 
3",  de  sinople  à  si.v  besants  d'argent,  3-  1'.  i. 

Jean-Louis  dk  Vii:i  vii,le  des  Essauts,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
2.")  février  1813;  avocat,  député  du  bailliage  de  Vermandois  aux  Etals  généraux 
(1781)),  membre  du  collège  électoral  de  l'Aisne  et  président  du  conseil  général, 
conservateur  des  eaux  et  forêts,  ^-  ;  né  à  Malzy  (Aisne),  l*^'  mars  1744,  -j-  à  Guise, 

12  décembre  1820;  marié  et  père  de  : 

N         de  Viefvillc  des  Essarls,- juge  au  tribunal  de  Saint-Quentin;  marié  et  père  de  : 

l»  N         de  Viefville  des  Essarls;  marié   en  juillet  1845,  à  M"»  Baucliat,  sans 

postérité  ; 

2"  Louise-Aglaé-Ana'i's  de  Viefville  ;  mariée  à  Augusiin-Cyrille-Eugène  Le  Fcbvre, 
dont  deux  fils,  autorisés  j)ar  décret  impérial  du  23  novend)re  186.5,  à  relever  le 
nom  de  «  Viefville  des  Essarls  k  : 

a]  Paul-Eugène  Le  Febvre  de  Viefville,  substitut  du  [jrocureur  de  la  Répu- 
blique au  tribunal  de  la  Seine;  marié,  16  décembre  1874,  à  Frédérique- 
Maric-Cliarlolle  J>enepveu-Boussaroque  de  Lafont,  dont  postérité; 

b)  Louis-Eugène  Le  Fi'bvre  de  Viefville  des  Essarls. 

.3»  Denise-ÉIisabelh  de  Viefville  des  Essarts;  maric'e  à  An(lr(''-Auguste  La  Bte- 
loigne-Lavalette, 

VIELLART.  —  D'hermines  chapé  de  gueules,  cJiargé  du  sigre  des  chevaliers 
légionnaires. 

René-Louis-Maric  N  ikllart,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
2  juillet  1808;  avocat  et  lieutenant  au  siège  présidial  de  Reims,  député  du  bailliage 
de  Reims  aux  Ivtats  généraux  (1789),  juge  au  tribunal  de  Reims  (mai  170'.)),  con- 
seiller à  la  Cour  de  cassation,  président  à  la  Cour  de  cassation  (1804),  C^;  né  à 
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Reiras,  17  août  1754,  -f  à  Paris,  23  février  1809;  fils  de  Jean  ^■ielIart,  docteur 
agrégé  ès  droit  et  avocat  en  Parlement,  et  de  Marie-Anne-Nicole  Blavier. 

YIEN.  — Écartclê  :  au  1",  des  comtes  sénateurs;  au  2",  de  gueules  à  trois 
étoiles  d'argent,  1.2;  au  3*,  de  gueules  à  la  lampe  antique  d'or;  au  4^  d'azur  à  un 
pinceau  et  un  porte-crayon  d'or  posés  en  sautoir;  à  la  fasce  retraite  d'or,  brochant 
sur  l'écu  et  chargée  d'une  couronne  de  sinople  attachée  acec  un  ruban  de  gueules. 

Joseph-Marie  Vien,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  avril  1808  ; 
peintre  d'histoire,  sénateur  (26  décembre  1796),  membre  de  l'Institut,  C  ^  ;  né  à 
Montpellier,  18  janvier  1716,  -f- cà  Paris,  27  mars  1809;  fils  de  Germain  Vien,  maître 
serrurier,  et  de  Catherine  Siminion;  marié,  10  mai  1757,  à  Marie-Thérèse  Reboul, 
•j-  à  Paris,  4  janvier  1806,  dont  un  fils  : 

Joseph-Marie  comte  Vien,  peintre;  né  à  Paris,  lei'  août  1761,  -j-  à  Paris,  28  janvier 
J  848  ;  marié,  20  août  1791 ,  à  Rose-Céleste  Bâche,  •{-  à  Paris,  28  mars  1843  ;  sans  postérité. 

VIENXET.  —  D'azur  au  rocher  d'or,  mouvant  de  la  pointe,  sommé  d'une  tour 
crénelée  de  trois  pièces  du  même;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des 
chevaliers  légionnaires. 

Jean  ^  iennet,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  septembre  1810; 
volontaire  de  l'Aude  (1793),  chef  de  bataillon  (7  mars  1793),  chef  de  brigade  (16  no- 
vembre 1798),  retraité  en  1813,  colonel  d'infanterie,  ^  ;  né  à  Toulouse,  19  dé- 
cembre 1738  (alias  12  janvier  1741)  (1),  -j-  à  Paris  (Hôtel  des  Invalides),  8  mai  1816. 

VIÉNOT  DE  VAUBLANC.  —  Coupé  :  au  I,  d'azur  à  la  tour  d'argent,  crénelée 
de  trois  pièces,  ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de  sable;  au  II,  de  gueules  au  lion  léo- 
pardé  et  courant  d'argent;  à  la  filière  d'argent  et  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires  (chevalier.  1809). 

Mêmes  armes,  chargées  du  franc-quartier  brochant  des  barons  préfets  (baron 
1809). 

Vincent-Marie  Viénot  de  Vaublaxc,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  28  novembre  1809,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  19  dé- 
cembre 1809,  donataire  (r.  4000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  15  août  1809  ; 
officier  (1788),  député  de  Seine-et-Marne  (1791),  aux  Cinq-Cents  (1796)  et  au  Corps 
législatif  (1801),  préfet,  conseiller  d'État,  ministre  d'État  (1815-16),  député  du 
Calvados  (1820-27),  membre  de  l'Académie  des  beaux  arts,  GO,  ^,  chevalier  de 
Saint-Louis;  né  à  Saint-Domingue,  2  mars  1756,  f  à  Paris,  20  août  1845;  fils  de 
François-Vivant  Viénot  de  Vaublanc,  seigneur  de  Bousselange,  capitaine  et  major 
aux  îles  du  Levant,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Catherine-Elisabeth  de  Péreau; 
marié  (réhabilitation  de  mariage  (2)  à  Saint-Jean-d'Angély,  31  juillet  1783),  à 
Marie-Charlotte-Gaspard  Saillenfest  de  Fontenille,  •]-  à  Paris,  2  avril  1831,  dont  : 

Marie-Calheriiie-Laureuce  Viénot  de  Vaublanc;  née  à  Saint-Domingue,  14  septembre 
1782,  -j-  ;  mariée  :  lo  à  M.  Scgond  ;  2o  à  M.  Potter. 

Le  baron  de  l'empire  fut  autorise  par  décret  impérial  du  22  mars  1812  à  transmettre 

(1)  Celte  deuxième  date  est  donnée  par  les  Fastes  t/e  la  Li'gion  d'hoiûieur. 
(-)  Cf.  Archives  communales  de  Saint-Jean-d'Angély. 
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SOS  lilrc  et  doliilions  à  son  polil-fils  :  Iloni-v-M:irlial  Sppond  (Cl.  ci-dossiis  p.  23'i);  il 

iivail  plusiLMirs  frorcs  cl  sœurs  :  lo  N          V'icnol  de  V:iid)liiMC,  inspeclcur  itux  revues 

(18r2),  qui  a  laissi-  trois  fds  et  une  lllle,  dont  postt'ritc  représenlce  de  nos  jours;  2o  Jcnn- 
Krançois  Viénol  «lo  Vauhlane,  lieutenant  au  régiment  de  la  Sarre  (1789),  receveur  des 
finances  ;  inaric,  16  niai  1782,  à  Madeleine  Cliastenel  de  la  Perrière,  dont  postérité  repré- 
senloe  (le  nos  jours  ;  ',]"  Marie-Callierine-I'"lisal)etli  Viénot  de  Vauhlaiic  ;  mariée,  15  dé- 
cendjre  1788,  à  l'ierre-IIenry  Dupont  <le  fiault,  caj)itaine  d'infanterie;  'lO  Marie-Catherine- 
Éiisabetli  Viénot  de  Vauhianc;  mariée  en  1782,  à  Anne-Cliristoplie-Elisabetli  de  Conrboii, 
comte  do  la  Roc.hecourbou.  La  famille  Viénot  est  originaire  de  Beaunc  et  a  donné  un 
sccrélaii-e  «le  la  chancellerie  près  la  Chambre  des  comptes  de  Donibes  (1697).  Ses  armes 
sont  :  De  gueules  au  lion  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  d'un  soleil  de  gueules,  accosté  de 
deux  grappes  de  raisin  de  sable, 

VIliSSE  i)H  MAUMONT  DR  RAGUSE.  —  Écarlelé  :  aux  1"  et  4%  d'argent  à 
trois  bandes  de  gueules  ;  au  2'',  d'or  «  l'étendard  de  gueules  bdionné,  posé  en  bande  et 
chargé  d'une  croix  d'argent  ;  au  3°,  parti  d'azur  'a  la  croix  de  Lorraine  d'or  et  de 
gueules  il  l'épéc  /lambot/ante  d'argent,  posée  en  pal  ;  au  chef  brochant  des  ducs  de 
l'empire. 

Auguste-Frédéric-Louis  Viesse  de  Marmont,  duc  de  Uaguse  par  lettres  pa- 
tentes du  2S  juin  1808,  donataire  (r.  120882)  sur  le  Grand-Livre  par  décret  impérial 
du  2."3  septembre  1807,  en  Weslplialie  et  Hanovre  par  décret  du  10  mars  1808,  en 
Poméranie  par  décret  du  15  août  1800  et  en  Illyrie  par  décret  du  15  août  1810; 
soiis-lieulenant  d'artillerie  (janvier  1702),  lieutenant  (170,3),  colonel  (7  octobre 
1700),  général  de  brigade  (16  juillet  1708),  général  de  division  (10  septembre  1801), 
colonel-général  des  chasseurs  à  cheval,  conseiller  d'Etat,  maréchal  3e  l'empire 
(12  juillet  1809),  pair  de  France  (4  juin  1814),  ministre  d'Etat,  GO  chevalier  du 
Saint-Esprit,  grand-croix  de  Saint-Louis;  né  à  Chàtillon-sur-Seine,  20  juillet  1774, 
-|-  à  N'enise,  2  mars  1852;  ûls  de  Nicolas-Edme  A'iesse  de  Marmont,  seigneur  de 
Sainte-Colombe  et  du  Moulin-Rouge,  capitaine  au  régiment  de  Ilainaut-infanterie 
et  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Clotilde-Hélène-^'ictoire  Chappron;  marié, 
12  avril  1798,  à  Anne-Marie-Hortense  Perregaux,  f  à  Paris,  25  mai  1857. 

Le  maréchal  duc  de  l'empire  avait  une  sœur,  Alcxandrine  Viesse  de  Marmont;  née  en 
1771,  -j- en  1779.  Il  appartenait  à  une  ancienne  famille  militaire,  originaire  de  Bourgogne 
dont  les  armes  sont  :  D  azur  «  une  croix  double  et  pattée  d'or,  parti  de  gueules  il  une 
main  sénestre  de  carnation  sortant  d'une  nuée  d'argent,  mouvant  de  la  partition,  et 
tenant  une  épée  flamboyante  aussi  d'argent. 

VIGENT.  —  De  sable  à  iépée  haute  en  pal  d'argent;  au  franc-quartier  des 
barons  militaires. 

Jean-Pierre  Vigent,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  août  1810, 
donataire  (r.  2000)  sur  Fulde,  par  décret  impérial  du  15  août  1810;  chef  de  batail- 
lon du  bataillon  de  la  Gironde  (août  1792),  major  d'infanterie  (.31  mars  1807), 
colonel  du  0'i«  de  ligne  (,31  mars  1809),  ^  ;  fils  de  François  Vigent,  négociant,  puis 
juge  de  paix  et  de  Marie  Vigent;  né  à  la  Roche-Chalais  (Dordogne),  -|- à  Costan- 
tina  (Espagne),  4  avril  1811  {alias  14  avril  1812);  marié  à  Marie  Bertrand-Lar- 
tigau,  dont  deux  fils  : 

I.  —  François-Pascal-Théodorc  Vigent,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes, 
par  confirmation  du  titre  do  son  père,  du  2  octobre  1813  ;  consul  général  de  France, 
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né  ;i  Genève,  15  avril  1801,  -j-  au  Chalaure,  22  septembre  1879;  marié,  22  août  1822,  à 
Elisabeth-Marie- Amélina  Trigant,  -j-  au  Chalaure  (Gironde),  vers  1887,  dont  un  fils  : 

Jean-Pierre-Evariste  baron  de  Vigeut,  ancien  vice-consul,  receveur  particulier  des 
finances;  né  aux  Eglisotles  (Gironde),  18  septembre  1823;  marié,  7  juillet  1857, 
à  Marie-Camille  Theulier-Delanoue,  dont  : 

Pierre-Paul  ;  né  à  Thiviers,  6  décembre  1862. 

II.  —  Pierre-François-Adolphe  Vigent;  né  à  Utrecht,  l'i  juin  1805,  -|-  à  La  Roche- 
chalais,  8  novembre  1823. 

VIGNOLLE  (de).  —  De  sable  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  ceps 
de  vigne,  tigés  et  feuilles  de  sinople,  fruités  d'or  et,  en  pointe,  d'une  épée  haute  en  pal 
d'argent,  garnie  d'or  et  brochant  sur  la  pointe  du  chevron;  au  franc-quartier  des 
barons  militaires  (baron.  1808). 

Mêmes  armes  (moins  le  franc-quartier  des  Ijarons)  chargées  du  franc-quartier 
des  comtes  militaires  (comte.  1809). 

Martin  de  ^'IG^'OLLE  [a/Zas  Vignolles],  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
29  juin  1808  ;  comte  de  l  empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  31  décembre  1809  ; 
donataire  (r.  24000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808,  en 
Hanovre  par  autre  décret  du  15  août  1809  et  en  Gallicie  par  autre  décret  du 
16  janvier  1810;  confirmé  dans  le  titre  de  comte  par  nouvelles  lettres  patentes  du 
l"'  avril  1816;  cadet-gentilhomme  au  régiment  de  Barois-infanterie,  capitaine 
(22  mai  1792),  chef  de  bataillon  (20  février  1794),  général  de  brigade  (15  août  1796), 
général  de  division  (27  août  1804),  ministre  de  la  guerre  de  la  Ri'publique  Cisal- 
pine, député  du  Gard  (1824),  conseiller  d'Etat,  GO^,  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Louis;  ni-  à  Massiliargues  (Hérault),  18  mars  1763,  -J- à  Paris,  13  novembre 
1824;  fils  de  Jean  de  VignoUes,  officier,  et  de  Anne  Hue;  marié  à  Madeleine 
Mourgues,  ■{■  à  Paris,  28  mars  1836,  dont  deux  fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Xuma  de  Vignolles,  officier  d'infanterie,  -j-  dans  la  retraite  de  Russie  en  1812. 

II.  —  Horace-Numa  comte  de  Vignolles,  page  du  roi,  général  de  brigade,  C  ^  ;  né 
25  mars  1804,  f  25  décembre  1873;  marié  en  1827,  à  Clémence-Geneviève  Percheron, 
I  à  Paris,  12  avril  1879,  dont  trois  filles  : 

1°  Emma  de  Vignolles  ;  née  en  1828,  -j-  en  1856  ;  mariée  en  1846,  à  Jean-Pierre-Louis 
Le  Lasseux,  colonel,  O        dont  deux  fils: 

fl)  Horace  Le  Lasseux,  officier;  né  20  mars  1848,  j-  en  1874; 

h)  Paul-lIenri-IiOuis  Le  Lasseux  de  Vignolles,  capitaine  d'infanterie,  autorisé 

par  décret  du  8  mars  1879,  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  «  Vignolles  »  ; 

né  20  novembre  1849;  marié,  novembre  1881,  à  Marie  Nouette  d'An- 

drezel. 

2"  Alix  de  Vignolles;  née  en  1830,  -j-  ;  mariée  à  M.  Sabalier,  ingénieur  des 

constructions  navales  ; 
3°  Julie  de  Vignolles;  née  en  1831  ;  mariée  à  Eugène-Auguste  Boby  de  la  Chapelle, 

officier  de  cavalerie,  •{-  à  Gravelotte,  16  août  1870.  "* 

III.  —  Claire-Zoé  de  Vignolles;  mariée  a  Charles-Paul-Reine  Dolard  de  Myon. 

IV.  —  Julie  de  Vignolles;  mariée  à  Charles-Thomas  de  Bellocq  de  Fouquières, 
lieutenant-colonel. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  du  nom  de  Vignoles  ou  Vignolles, 
originaire  des  Cévennes,  et  qui  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  à  l'intendance  du  Lan- 
guedoc en  1669.  (Cf.  Armoriai  du  Languedoc,  par  Louis  de  la  Roque).  Ses  armes  sont  : 
IV  .24 
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De  sahlr  nu  rcp  df  i-i^'iir  chiirt;i''  de  ses  pniii/irrs  cl  soiiirnu  d'un  rr/ialns,  Ir  foiil  d'ar- 
gent, alias  d  or. 

VIGNON.  —  D'dzur  à  la  fascc  cousue  (/<■  ^iiru/c.'<,  clmrgrr  du  dos  cliovaliers 

li'giomiaircs,  et  accompagnée  en  chef  d'un  ^'aisseau  d'or  et,  en  pointe,  d'une  balance 
<iiis.'-i  il  or. 

Pierre  Vicxon,  clievalier  de  l'ompirc  par  lellres  patentes  du  21  décembre  1808; 
négociant,  député  de  la  ville  de  Paris  aux  Ktals  généraux  (1780),  adjoint  au  maire 
du  arrondissement  de  Paris,  président  du  tribunal  de  coninierce  de  la 
Seine,  0  iftî  ;  né  à  Neuilly-sur-Seinc,  10  novembre  173(),  -j-  à  Paris,  7  février  1823  ; 
(ils  de  l'ierre  ^'ignon  et  de  Marie-Jeanne  Lesguilliez. 

VIGOl'RliUX  DU  PLKSSIS.  —  Tiercé  en  fascc  ■  d'azur  à  une  hure  de  sanglier 
d'argent;  d'or  à  dcu.c  losanges  de  gueules;  et  de  gueules,  chargé  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires. 

Charles-1  lenry-Jean-Baplisle  N'igoureux  du  Plessis,  chevalier  de  l'empire  par 
lelti'es  palentes  du  1"'  janvier  1813;  capitaine  d'élat-niajor,  lieutenant-colonel,  i}^  ; 
né  à  Paris,  11  mai  1783,  f  à  Paris,  30  sei)lonii)re  1825;  marié,  30  novembre  1800, 
à  Maric-Anne-Ut)se-Zor;  Hobillard-Pérouville ;  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'cnipire  était  le  dernier  rejeton  d'une  famille  nobb',  originaire  de 
Franehe-Conilé  el  anoblie  en  1503.  Ses  armes  sont  :  D  azur  à  trois  poires  d'or,  la  (fucue 
en  haut. 

VILAIN  XIIII.  —  De  sable  au  chiffre  romain  XII H  d'or,  au  comble  d'argent;  au 
franc-rjuariicr  des  comtes  membres  du  collège  électoral. 

Philippe-Louis-Marie-Ghislain  Vilain  XIIII,  comte  de  l'empire  par  lettres  pa- 
tentes du  27  décembre  1811,  confirmé  à  titre  personnel  par  diplôme  du  roi  des 
Pays-Bas  du  17  novembre  1825;  membre  du  collège  électoral  et  du  conseil  général 
de  l'Escaut,  maire  de  Basel,  commandant  de  la  garde  d'honneur  de  Gand,  lieute- 
nant de  louveterie;  né  à  Gand  (Belgique),  17  décembre  1778,   ;  fils  de  Plii- 

lippe-Mathieu-Ferdinand-.Iean-Ghislain  vicomte  Vilain  XIIII,  grand-bailli  de  Gand, 
et  de  Anne-Maric-Colette  de  Ghellinck  ;  marié,  5  avril  1802,  à  Sophie-Louise- 
Françoise  baronne  de  Feitz,  dont  : 

I.  —  Ciiarles-Ghislain-Guillaume  vicomte  N'ilain  XIIII,  députe  et  ministre  pléni- 
potentiaire, i;ouverneur  de  la  Flandre  orientale  ;  né  à  Bruxelles,  1.5  niai  1803,  •{•  ; 

marié  à  Pauline  de  Valensart,  dite  de  Billelic,  •{-  à  Maestriclit,  9  avril  I8'i2,  dont  six  filles  : 
lo  Zoé-Thcodoriue  Vilain  XIIII  ;  née  l"""  novembre  1824;  mariée,  16  avril  1845,  à 

Gustave-Alexandre-Ferdinand  baron  de  Marches; 
2o  Marguerite-Ghislaine-Alfredine-Antoiuette  Vilain  XIIII;  née  20  septembre  1829; 

mariée,  7  janvier  1852,  à  Jacques-Lcouard-IIenri-Gustave  baron  de  Schiervel  ; 
3o  Claire; 

4o  Georgine-Ghislaine  Vilain  XIIII;  mariée,  5  décembre  1853,  à  Louis-Romain- 
François-Adrien-Maurice  baron  de  Brigode; 
5o  Louise; 

6»  Philippine-Ghislaine  Vilain  XIIII:  née  à  JNaples,  28 janvier  1838  ;  mariée.  Il  niai 
1859,  à  Gustave-Marcel  Vallet  de  Villeneuve,  officier. 
II.  —  Alfred-François-Louis  vicomte  Vilain  XIIII,  sénateur  belge  ;  marié,  8  septembre 
1835,  à  Isabelle  d'Espiennes,  dont  : 
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lo  Stanislas  vicomte  Vilain  XIIII  ;  marie,  4  septembre  1862,  ù  Maria  de  Kcrchove 

de  Deuterghem,  dont  postérité  ; 
2°  Alphonse-Marie  Ernesl-Ghislain  Vilain  XIIII,  secrétaire  de  légation  ;  né  30  juillet 

1844;  marié:  1°  à  Georgina  Gordon:  2°  14  janvier  1879,  à  Alice-Léonie-Hen- 

rietle-Ghislaine  de  Bie  de  Westvoorde. 

III.  —  Amédée  Vilain  XIIII;  né  à  Bruxelles,  15  juin  1815;  marié,  23  juillet  1844,  à 
Jeanne-Josèphe-Ghislaine  Marnef,  -j-  à  Nice,  Il  avril  1848,  dont  un  fils  : 

Philippe-Albéric  ;  né  en  1855,  -j-  17  janvier  1862. 

IV.  —  Marie  Vilain  XIIII,  religieuse. 

V.  —  Emma  Vilain  XIIII;  mariée.  25  juillet  1864,  à  Prosper  de  Iverchovc  de 
Deutei'ghem. 

VI.  —  Rosalie  Vilain  XIIII,  -j-  12  décembre  1894;  mariée,  5  août  1845,  à  Adolphe- 
Gabriel-Joseph-Antoine-Marie-Louis  comte  du  Bois  d'Aissche. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  maison  de  race  chevaleresque  de  Flandre, 
originaire  de  Malines,  dont  une  branche,  qui  a  relevé  le  nom  de  Gaud  et  a  donné  un  maré- 
chal de  France,  s'est  éteinte  en  1818  ;  elle  a  reçu  le  titre  de  prince  d'Iseiighien,  par  diplôme 
du  roi  d'Espagne  du  1*''  août  1652,  le  titre  de  duc  à  brevet  par  ordonnance  du  roi  de 
France  du  3  août  1789,  la  grandesse  d'Espagne,  la  pairie  héréditaire,  etc.;  la  branche  du 
comte  de  l  empire  a  reçu  le  titre  de  vicomte  par  diplôme  du  7  septembre  1758,  et  a  été 
confirmée  dans  celui  de  comte  par  diplôme  du  4  janvier  1856  et  du  8  juin  1871.  Ses  armes 
sont  :  De  sable  au  chef  d'argent,  la  branche  de  Belgique  porte  le  chef  charge  d'un  lamhel 
du  champ,  et  a  ajouté  le  chifl'i-e  XIIII,  pour  rappeler  le  nombre  de  14  Villaiu,  qui  furent 
rois  ou  chefs  d'une  ancienne  confrérie  d'Alost. 

VILAIN  [de  Saint-Hilaire].  —  Tiercé  en  bande  :  d'or  à  deux  étendards  d'azur, 
posés  en  sautoir  et  à  une  couronne  de  laurier  de  sinople  brochant  sur  les  étendards  ;  de 
gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers  légionnaires;  et  d'azur  au  pélican  avec  sa 
piété  d'argent. 

Pierre-François  Vilaix,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  22  no- 
vembre 1808,  sous  la  dénomination  de  Saint-Hilaire;  sous-inspecteur  aux 
revues,  ^  ;  né  à  Reims,  18  novembre  1709,  f  

VILLARET.  —  (S.  1.  p.) 

Godefroy  Vii.laret,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  15  mars  1810, 
donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  1'^''  février  1808;  lieutenant 
au  1*^'  fusilier  de  la  garde,  capitaine  de  chasseurs  à  pied  (1813),  ^. 

VILLARET.  —  D'azur  au  clievron  d'or,  surmonté  d'un  comble  de  gueules  chargé 
de  deux  étoiles;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  évêques. 

Jean-Chrysostôme-André-Ignace  Villaret,  baron  de  l'empire,  avec  transmis- 
sion à  l'un  de  ses  neveux,  par  lettres  patentes  du  28  mai  1809;  député  de  la  séné- 
chaussée de  Rouergue  aux  Etats  généraux  (1789),  chancelier  de  l'Université  impé- 
riale, évêque  de  Gasale  (21  juin  1804),  premier  aumônier  du  roi  des  Espagnes,  O  ^  ; 
né  à  Rodez,  27  janvier  1739,  f  à  Paris,  9  mai  1824. 

VILLATA. 

Jean  Villata,  baron  de  l'eMipiro  par  décret  impérial  de  1811;  général  de  bri- 
gade. 

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  tranché 
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d'or  cl  (le  faucilles  il  line  laiiipr  d  argeill  accnsicc  de  drii.r  Iropai  ds  lionnes,  d'or  sur  le 
filleules,  et  de  gueules  sur  l'or,  et  des  barons  niilitiiircs  ;  au  II,  d'azur  à  un  cheval  courant 
d'argent.  Il  apparloiiait  à  une  fnniillo  du  l'irinonl,  i\n\  a  possL'dé  le  coinlé  de  l'iana. 

\  II.LATTK  [D'OlJTRIîMONï].  —  Tiercé  en  fasce  :  d  azur  ii  trois  flèches,  posées 
en  blinde,  d'or;  de  sinoplc  il  deux  rangs  de  fortifications  d'argent;  et  d'or  au  cheval 
galopant  de  sable;  au  franc-rjuartier  brochant  des  barons  iiiililaircs. 

Kugènc-Casiiiiii-  \'n,i.ATTiî,  baron  de  l'empire,  sons  la  di'noniinalion  de  d'Outhk- 
MONT,  par  lettres  patentes  du  2()  oetobi'e  1808,  donataire  (r.  l'iOOO)  en  Westplialie 
par  décret  impérial  du  17  mars  1808  et  sur  Rome  par  antre  déei'et  du  6  août  181 1  ; 
comle  par  lettres  patentes  du  3  février  1819;  sous-lieulenant  (1792),  capitaine-aide 
de  camp  (1.}  septembre  1794),  adjudant-commandant  (5  février  17i)9),  général  de 
brigade  (29  août  180.'5),  général  de  division  (25  février  1807),  inspecteur  général 
d'infanterie,  GOi^,  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Longwy  (Moselle),  1'»  avril 
1770,  -[-  à  Nancy,  14  mai  1834;  marié,  en  1804,  à  Marie-Augnstine  de  Salmon  de  la 
Brosse,  f  2  juin  1845,  dont  deux  fils  et  deux  fdles  : 

I.  —  Jean-Marie-Eugène-Oscar  Yillalle,  comle  d'Oulrcmont  ;  ne  6  décembre  1800. 
II.  —  Euf^ènc-IiOuis-Augustc  Villalte,  comle   d'Outreniout,   ofllcier  de  cavalerie, 

conseiller  général  de  la  Mourtlie,  O ;  né  23  avril  iSl'i,  •}-  ;  marié,  2'»  mai  18'j9,  à 

Pauline  l'errin,  dont  : 

a)  Gaston  Yillalle,  comle  d'Oulrcmonl;  né  30  juillel  18ô6; 

h]  Valentine  Yillalle;  née  28  mars  1850;  mariée,  23  avril  1868,  à  Marie-Tliéobald- 
Xavier  comle  il'IIofrélize. 

III.  —  Casimir-Augustine-Anaïs  Yillalle;  née  25  décembre  1805,  f  27  octobre  1871; 
mariée  en  1827,  à  Jean-Baplisle-Auguslin  baron  Daurier. 

IV.  —  Fanny-l'-ugéuie  Yillalle;  née..... 

Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  qui  suivent  : 

I.  —  Jean-Baplisle-Alcxandre  Yillatte,  baron  par  lellres  patentes  du  12  février  1820, 
colonel  de  cavalerie;  ne  à  Longwy,  10  décembre  1780,  ■}•  8  octobre  1858;  marié  à 
Françoise-Virginie  Falalieu,  dont  postérité  représentée  de  nos  jours. 

IL  —  Jean-Louis  Villallo,  .colonel,  0'^_î,  chevalier  de  Sainl-Louis;  né  à  Longwy, 
5  septembre  1785,  f  à  Metz,  8  mai  1829. 

\  ll^LI'^lJOIS  (Dii).  —  D'azur  an  c/uitcau  flanqué  de  deu.i:  tours  donjonnées  d'ar- 
gent, ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable,  sommé  d'un  arbre  naissant  d'or  et  surmonté 
à  dextre  en  chef  d'une  luire  de  sanglier  du  même;  au  franc-riiiartier  brochant  des 
barons  propriétaires. 

Pierre-.Marie-Maurille  Dii  \'iL!>4;iiois  [Maukuii,],  baron  de  l'empire  sur  institution 
de  majorât  par  lettres  patentes  du  19  janvier  1811;  capitaine  de  dragons  (1789), 
conseiller  g('néral  de  Maine-et-Loire;  né  à  Angers,  13  septembre  1756, -J-  23  février 
1829;  fds  de  Pierrc-Francois-Gabriel  comte  de  Villebois-Marcuil,  maréchal  de 
camp,  gouverneur  de  la  Guyane,  f  en  1788,  et  de  Marie-Jeanne-Pliilippe  Bardet 
des  Gléreaux;  marié,  7  avril  1788,  à  Pauline  Le  Roy  de  la  Pollierie,  -|-  à  Angers, 
12  mars  1845,  dont  un  fds  : 

Félix  comte  de  Villebois-Mareuil  ;  né  29  janvier  1789.  f  ;  marié  :  lo  en  1819,  à 

Sophie  Foucaud' de  Vauguyon,  dont  un  fils;  2''  à  Anna  Bonnin  de  la  Bonninière  de 
Beaumonl,  dont  un  fils  et  une  fille  : 

[Du  icr  lit]  \°  Félix  comle  de  Yillebois-Mareuil  ;  marié,  27  janvier  1845,  à  Marie- 
Lconie  de  Cornulier-Lucinière,  dont  quatre  fils  : 
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a)  Georges-Henri-Marie-Anne-Victor  comte  de  Villebois-Marcuil,  colonel; 
marié,  février  1882,  à  Marie-Tliérèse-Paule  Estrangiu,  à  Montredon 
(Bouches-du-Rhône),  -j-  2  octobre  1894,  dont  :  Simone; 

b)  Roger-Félix  de  Yillebois-Mareuil,  ancien  officier  de  mobiles,  ^  ;  né  en  1846  ; 

c)  Marie-Christian- Victor  de  Villebois-Mareuil,  avocat,  ancien  député  de  la 
Mayenne  (1889-95),  et  conseiller  général;  ne  10  août  1852;  marié,  juin 
1878,  à  Berthe-Marie-F'rançoise  Gauthier  de  Charuacé; 

d)  Victor  de  Yillebois-Mareuil. 

[Du  2^  lit]  :  2°  Henri-Godefroid-Raymond  baron  de  Villebois-Mareuil,  volontaire 
de  l'Ouest  (1870),  f  à  Patay  en  1870;  marié,  28  octobre  1856,  à  Esther-Louise 
de  Clervaux,  -j-  9  avril  1886,  dont  deux  enfants  : 

a)  Radégonde-Godefroy  baron  de  Villebois-Mareuil;  marié,  22  juin  1887,  à 
Marie-Constance  de  Bernard  de  Danne,  dont  :  Marie-Cécile;  née 
10  avril  1888; 

b)  Marie-Antoinette  de  Villebois-Mareuil;  mariée  :  lo  6  août  1885,  à  René- 
Marie-Fortuné  de  Terrassou  de  Villemort,  j  4  mars  1887;  2°  2  juin  1895, 
à  Joseph  comte  de  Gouyon-Coypel. 

3°  Marguerite   de  Villebois-Mareuil;   mariée,    29   avril   1850,    à  Charles-Henri 
Brochard  de  la  Rochebrochard. 
Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  du  nom  de  Mareuil, 
originaire  de  Saintonge,  qui  a  possédé  les  seigneuries  de  Villebois,  Segonzat,  Congy,  et 
a  été  maintenue  dans  sa  noblesse,  en  1668.  Ses   armes  anciennes  étaient  :  D'azur  à 
trois  tours  crénelées  et  girouettécs  d'argent,  sommées  d'un  arbre  du  même, 

VILLEMANZY.           c.  OrILLAUD  de  ^'lLLEMANZY. 

VILLENEUVE-BARGEMON  (de).  —  Ecartelé  :  aux  1"  et  4%  d'or  à  quatre  pals 
de  gueules;  aux  2^  et  3^,  d'azur  au  château,  ouvert  et  crénelé  de  cinq  pièces,  donjonné 
d'une  tour  crénelée  de  trois  pièces,  le  tout  d'argent,  maçonné  de  sable.  Sur  le  tout  : 
de  gueules  f'retté  de  six  lances  d'or,  semé  d'écussons  du  même  dans  les  claires-voies  ; 
au  franc-quartier  brociiant  des  barons  préfets. 

Christophe  de  Villeneuve,  marquis  de  Bargemon,  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  3  mai  1810;  sous-préfet  (1801),  préfet  (1803-1820),  conseiller 
d'État,  C*;  né  à  Bargemon  (Var),  27  juin  1771,  f  à  Marseille,  13  octobre  1829; 
fils  de  Joseph  de  Villeneuve,  baron  de  Vauclause,  marquis  de  Bargemon,  et  de 
Anne-Josèphe-Sophie  de  Bausset;  marié  :  1°  en  1795,  à  Marie-Claude  Buchet  de 
Châteauville,  dont  trois  filles;  2°  5  juin  1817,  à  Marie-Rose-Antoinette  de  Prades 
de  Lavaletle  (veuve  du  comte  de  Las  Cases),  sans  postérité. 

[Du  i'"'  lit]  :  I.  —  Christine-Sophie  de  Villeneuve-Bargemon  ;  née  en  1796,  -{-  à  Agen, 
30  décembre  1882;  mariée,  1""  septembre  1813,  à  Henri-Marie  d'Aymar,  comte  de 
Chàleau-Renard,  marquis  de  Montsallier. 

II.  —  Joséphine  de  Villeneuve-Bargemon;  mariée  :  1°  à  Hector  marquis  de  Ville- 
garde  ;  2°  à  N  

III.  —  Pauline  de  Villeneuve-Bargemon,  -j-  en  1804,  sans  alliance. 

Le  baron  de  l'empire  avait  treize  frères  et  sœurs,  qui  suivent  ; 

I.  —  Emmanuel-Ferdinand  de  Villeneuve,  marquis  de  Bargemon,  préfet,  député 
des  Basses-Alpes  (1820-27),  chevalier  de  Malte;  né  à  Grasse,  23  décembre  1777,  f  à 
Grasse,  26  janvier  1835;  marié  eu  1806,  à  Pauline  de  Colomb,  dont  postérité,  représentée 
de  nos  jours. 

II.  —  Paul  de  Villeneuve-Bargemon,  lieutenant;  né  en  1779,  -\  en  1802. 
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III.  —  Joscpli  comlo  (le  Villoiiouvc-Barf^omoii,  ronscillor  référcndaifc  à  la  (^our 
(les  coniplc's.  (lircrlciii'  général  dos  l'osics,  prôli-t  ol  di'pnic'  de  la  Haiito-Siirmo  |182r)-;fl), 
C '.jJj  ;  né  11  Hargoinon  (Var),  9  janvier  1782,  •]-  an  cliàloan  do  l'iois-io-Hoi,  17  décoinhro 
1809;  marié  eu  18'20,  à  Constance  de  Brosses,  dont  des  lillos. 

IV.  —  Jean-l'aul-Alhan  vicomte  de  Villeneuve-Bargomon,  préfet  (1802),  député  du 
Nord  (1840-42),  membre  de  l'Inslilnt;  né  à  Saint-Alban,  8  août  1784,  f  à  Paris,  8  juin 
1850;  marié  :  1°  à  l'rancoise-Aloxandre-Mathildo  de  Frégose,  "i"  à  l'aris,  25  novembre 
1822.  dont  jioslérité;  2"  eu  1825,  à  Emma-Fléonore-l'anline  de  Carbonnol  de  Canisy, 
-{-22  septembre  1881,  1111e  du  baron  de  l'empire. 

V.  —  François  de  Yillenenvo-Bargemon,  marquis  de  Trans,  membre  de  l'Inslilut; 
né  à  Alban  (Var),  8  août  1784,  ■}-  16  septembre  1850;  marié  à  Arthéniise-Hyacinthe- 
Carolino  de  Bourcier  de  Monlureux,  -j-  eu  1877. 

VI.  —  Louis  de  Villeueuve-Bargemon  ;  né  à  Bargemon,  16  septembre  1786, 
f  15  octobre  1797. 

VII.  —  Jeau-Baptiste  vicomte  de  Villeneuve-Bargemon,  capitaine  de  vaisseau,  député 
du  Var  (1849),  O^^;  né  à  Bargemon,  28  novembre  1788,  -j- au  Baussel,  6  août  1861;  marié 
en  1828,  à  Iléliodore  do  Séran,  f  5  août  1890,  dont  postérité. 

VIII.  —  Charles  de  Villoneuve-Bargemou,  lieutenant  d'infanterie;  ne  4  mai  1791, 
j-  (campagne  de  Russie)  1812. 

IX.  —  Marie-Rosolinc  de  Villeueuve-Bargemon;  née  à  Bargemon,  27  novembre 
177;i  f  en  1778. 

X.  —  (iabriolle-Francoisc  do  Yilloneuve-Bargemon  ;  né  16  janvier  1775,  -J-  6  fé- 
vrier 1775. 

XI.  —  Alexandrinc  de  Villeneuve-Bargemon;  née          ■{-  25  mars  1854;  mariée  à 

André-Charles-Xavier  baron  Feraporte  de  Garcinières. 

XII.  —  Pauline  de  Villeneuve-Bargemon;  née  en  1776,  f  à  Marseille,  l^r  avril  1851  ; 
mariée  à  Marc-Antoine  Bain,  sous-préfet. 

XIII.  —  Françoiso-Gabrielle-Roseline  de  Villeneuve-Bargemon;  née  à  Bargemon, 
27  février  1794,  -{-18  avril  1882;  mariée,  11  avril  1830,  à  Christophe  Reverdit. 

Ils  ap))artenaioiil  à  l'illustre  maison  ilo  Provence,  qui  a  donné  un  grand-mailre  de 
Malte,  et  dont  était  également  le  baron  de  l'empire,  qui  suit.  Ses  armes  sont  :  De  gueules, 
frelté  de  six  lances  d'or,  accompagné  d'écussons  d'or,  semés  dans  les  claires-voies.  Sur 
le  tout  :  un  écusson  d'azur,  chargé  d  unr  /leur  de  lys  d'or  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse. 
1858  et  1887). 

VILLEXEUVE-\  RNCE  (de).  —  Écartelé  :  aux  1"  et  4%  d'or  à  trois  pals  de 
gueules;  au  2°,  des  barons  militaires;  au  3^  d'azur  au  château,  ouvert  et  crénelé  de 
cinq  pièces,  donjonné  d'une  tour  crénelée  de  trois  pièces,  le  tout  d  argent,  maçonné  de 
sable.  Sur  le  tout  :  de  gueules  f'retté  de  six  lances  d'or,  accompagné  d'écussons  du 
même,  semés  dans  les  interstices. 

Clément-Louis-IIélion  ni-  N'illeneuve,  marquis  de  \  ence,  baron  de  l'empire 
par  lettres  patentes  du  31  décembre  1809,  donataire  (r.  5000)  en  Hanovre  par 
décret  impérial  du  15  août  1809  et  sur  le  Canal  du  Loiiig  par  décret  du  10  jan- 
vier 1810;  oflicier  d  ordonnance  de  l'empereur,  pair  de  France  liérédilaire  (21  fé- 
vrier 1820);  né  à  Paris,  11  février  1783,  -J-  à  Paris,  9  février  1834;  fils  de 
Pierre-Paul-Ours-Hélion  de  Villeneuve,  marquis  de  Vence,  pair  de  France  (4  juin 
1814),  à  Paris,  9  septembre  1819,  et  de  Marie-Clémentine-Thérèse  de  Laage  de 
Bellefaye,  -f  à  Paris,  11  juillet  1809;  marie,  29  janvier  1801,  à  Aymardine-Marie- 
Juliette  d'Harcoiirt,  f  à  Chalmaison  (Seine-et-Marne),  19  septembre  1859,  dont 
trois  filles  : 

I    —  Antoinette-Athénais-Clémentine-Cliantale  de  Villeneuve-Vence  ;  née  3  janvier 
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1807,  -j-  au  château  de  Saint-Aiguan  (Oise),  9  septembre  1887;  mariée,  l'^'"  juin  1830, 
à  Napoléon-Joseph-Charles  Legeiidre,  comte  de  Lucay  ;  fils  du  comte  de  l'empire. 

II.  — ■  Charlotte-Chautale-Pauliue-Georgiue  de  Villeneuve  de  Vencc;  née  5  juin  1808, 
-{-  20  octobre  1860;  mariée,  11  février  1831,  à  Charles  marquis  d'Andigné  de  la  Châsse. 

III.  —  Chantale-Angéliquo-Gabrielle-Claire  de  Villeneuve  de  Vence;  née  20  février 
1811,  f  10  juillet  1850;  mariée  à  Louis-Marie  François  do  la  Forcst,  comte  de  Divouue. 

Le  comte  de  l'empire  avait  une  sœur  :  Claire-Jeanne-Rosalie-Chautale  de  Villeneuve 
de  Vence;  née  en  1786,  au  château  de  Cires-lès-Mello,  11  avril  1861;  mariée,  29  avril 
1811,  à  Charles-Jean-Stanislas-François  marquis  de  Bassompierre. 

Il  était  le  dernier  rejeton  mâle  de  la  branche  de  Vence,  sortie  de  1  illustre  maison  de 
Villeneuve,  originaire  de  Provence. 

VILLERET.  —     Brun  de  Villeret. 

VILLETARD.  —  Coupé  :  au  I,  parti  des  comtes  sénateurs  et  d'argent;  au  II, 
de  gueules  au  chei'ron  d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  d'argent,  2.  1. 

Edme-Pierre-Alexandre  Villetard,  comte  de  l'empiie  par  lettres  patentes  du 
26  avril  1808;  négociant,  député  de  l'Yonne  à  la  Convention  et  aux  Cinq-Cents, 
sénateur  (26  décembre  1799),  C  ^  ;  né  à  Auxerre,  28  mars  1755,  -|-  à  Charenton 
(Seine),  2  mars  1824;  marié  à  Marie-Éléonore  Lallouette,  -{-  à  Belleville  (Seine), 
17  février  1830,  dont  : 

I.  —  Alexandre-Edme  comte  Villetard  ;  né  à  Auxerre,  10  décembre  1781. 
II.  —  Augustin-Germain  Villetard;  né  11  août  1782  (?). 

YILLIERS  (DE  LONGEAU).  —  D'argent  au  c/iecron  de  gueules,  chargé  du 
signe  des  chevaliers  légionnaires,  accompagné  en  chef  à  dextre  d'une  lyre  d'azur  et, 
à  séneslre,  des  tables  de  la  loi  du  même  et,  en  pointe,  d'une  épée  en  pal  de  sable, 
chargée  d'une  palme  et  d'une  branche  d'olivier,  le  tout  de  sinople,  posé  en  sautoir. 

Edme-Antoine  Villiers  [dit  Villiers  de  Longeau],  chevalier  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  11  juillet  1810;  avocat  à  Dijon,  député  de  la  Gôte-d'Or  (1804- 
1811-15),  conseiller  général,  ^;  né  à  Longchamp  (Côte-d'Or),  i"^  août  1758,  f  à 
Paris,  19  novembre  1824;  fils  de  Pierre  Villiers,  marchand,  et  de  Marguerite 
Proteau. 

YILLIERS  DU  TERRAGE  (de).  —  D'azur  à  la  bande  cousue  de  gueules, 
chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires,  accompagnée  en  chef  de  deux  serres  de 
griffon  d'or  et,  en  pointe,  d'une  serre  de  griffon  du  même. 

Paul-Etienne  de  Villiers  du  Terrage,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  21  décembre  1808;  vicomte  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes  du 
26  février  1825;  employé  au  ministère  de  l'intérieur  (1792),  inspecteur  principal 
des  subsistances  militaires  (1804),  commissaire  général  de  la  police  dans  les  ports 
de  la  Manche  et  du  Pas-de-Calais  (1810),  préfet  (1815),  conseiller  d'État  (1824), 
pair  de  France  (3  octobre  1837),  GO^;  né  à  Versailles,  25  janvier  1774,  -|- à  Tours, 
20  décembre  1858;  fils  de  Etienne-Marc  de  Villiers  du  Terrage,  avocat  au  Parle- 
ment, et  de  Suzanne-Rose  de  Yillantroys  ;  marié,  8  juin  1802,  à  Jenny-Joséphine- 
Olympe  Jard,  -|-  à  Tours,  13  mars  1837,  dont  : 

I.  —  Paul-Gabriel-Albert  vicomte  de  Villiers  du  Terrage,  magistrat;  né  en  1806, 
f  29  novembre  1879. 


II.  —  Pnuliiic-Olyinpo-Clonicntine  (le  N'illiers  du  Tcrrago;  mariée,  20  mai  183'i,  à 
Analole-Louis-l,t'-Maiin  l)ai'oii  Auvray;  fils  du  baron  de  l'cnipire. 

Le  chovalici-  de  l'ciniïirc  avait  cinq  Crèros  et  s<j'urs  :  l"»  Hcné-Ldouard  de  Villiers  du 
Tcrrago,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  ;  né  26  avril  1780,  -|-  20  tivril  1855; 
marié  à  Julie-U!glanlin<>  Didier,  dont  postérité  représentée  de  nos  jours;  2"  Didicr- 
Klienne-Ilippolylo  de  Villiers  du  Terrage,  inspecteur  des  douanes,  3"  Anne-Lonis- 
Gabrielle-llose  de  Villiers  du  Terrage;  née  en  1775,  f  à  Paris,  3  mai  1836;  mariée  à 
Gilberl-Auguslin  Esladieu,  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  Guerre;  4°  Albertine- 
Ilyacinthe  de  Villiers  du  Terrage;  mariée  à  M.  Cheviron;  5o  Marguerile-André(>  de 
Villiers  du  Terrage,  -j-  à  Paris,  21  mars  1855;  mariée  à  André  Le  Cauchois-Kerrand, 
intendant  militaire.  Ils  appartenaient  à  une  famille  de  Chanii)agne.  qui  a  pour  auteur 
Marc  de  Villiers,  reçu  conseiller-secrétaire  du  roi  en  1738,  et  dout  les  armes  sont  :  D'azur 
<i  trois  pattes  de  gri/fon  d'or,  2.  1. 

\UAA\A\^.  —  V.  Louis  di-  \  iM-iiiits. 

^■ILLOT  DE  FRÉVILLK.  — Écarlelé  :  aux  1"  et  4%  d'azur  à  trois  chevrons 
d'or;  au  2',  des  baiMiis  tirés  du  conseil  d'l*!tal;  au  3",  de  gueules  à  la  tclc  de  lion 
arrachée  d'argent. 

Jean-Baptiste-Maxirriilien  N'ili.ot  de  Fhéville,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  de  mai  1808;  baron  de  l'empire,  sur  institution  de  majorât,  par  lettres 
patentes  du  19  décembre  1809;  donataire  (r.  500)  sur  l'Octroi  du  Rhin  par  décret 
impérial  du  .'JO  juin  1811;  membre  du  collège  électoral  de  la  Seine,  maître  des 
requêtes  au  conseil  d'iiltat  (1808),  préfet  (1810-Ki),  députe  de  la  Seine  (1813),  pair 
de  France  (11  octobre  1832),  GO  -:^:-;  né  à  Paris,  G  mars  1773,  -j-  à  Paris,  7  dé- 
cembre 18'i7;fils  de  Pierre  ^'iliot,  député  de  la  Seine  (1803-8),  et  d  Élisabeth- 
Madeleine  Guinguand;  marié  :  1"  à  Madrid,  en  1799,  à  Marie-Léopoldine- Adèle 
de  Las-Herras,  -|-  à  Paris,  5  septembre  1813;  2°  10  août  18'i0,  à  Anne-Marie- 
Caroline  Bourgevin  de  \'ialart  de  Moligny;  sans  postérité. 

VILMAIX.  —  Tiercé  en  pal  :  d'argent;  d'azur  à  l'épée  haute  en  pal  d'argent, 
garnie  d'or;  et  d'or;  à  la  bordure  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires. 

François-Joseph  \'i[,.main,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  no- 
vembre 1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westpiialie  par  décret  impérial  du  19  mars 
1808;  ciief  de  bataillon,  ^  ;  né  à  Spincourt  (Meuse),  l'i  février  1771,  10  no- 
vembre 1812;  marié  à  Louise  d'IIame,  sans  postérité. 

^  I\L\R.  —  D'azur  à  la  croix  de  Lorraine  de  sable,  bordée  d'argent  et  posée  vers 
la  pointe  de  l'écu;  à  Varie  de  sable  et  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  sénateurs. 

Nicolas  ViMAR,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  de  mai  1808;  avocat  et 
procureur  de  la  commune  de  Rouen  (1788),  député  aux  Etats  généraux,  à  la  I^égis- 
lative  (1791),  au  conseil  des  Anciens,  sénateur  (9  novembre  1799),  pair  de  France 
(4  juin  1814),  GO  ^-  ;  né  à  Mesnière  (Seine-Inférieure),  30  octobre  1744,  -|-  à  Paris, 
29  décembre  1829;  fils  de  Jean-Nicolas  Vimar  et  de  Marie  Lambert;  marié, 
22  septembre  1794,  à  Louise-Henriette-Claude  Guesdon,  -|-  en  1832  [épouse  divor- 
cée (7  juillet  1794)  de  Pierre-Nicolas-Ktienne  Langlois],  sans  postérité. 


VIMEUR  DE  ROCHAMBEAU.  —  (S.  I.  p.) 

Donatien-Marie-Joseph  de  ViMEun,  comte  de  Rochambeau,  baron  de  l'empire 
par  décret  impérial  du  18  juin  1813  ;  ancien  colonel  du  régiment  d'Auvergne(1779), 
maréchal  de  camp  (1791),  lieulenant-général  (1792),  gouverneur  de  Saint- 
Domingue;  né  au  château  de  Rochambeau  (Loir-et-Cher),  avril  1755,  -|-  à  la 
bataille  de  Leipzig,  18  juillet  1813;  fils  unique  de  Jean-Baptiste-Donatien  de 
Vimeur,  comte  de  Rociiambeau,  maréchal  de  France  (28  décembre  1791),  grand- 
croix  de  Saint-Louis,  -f-  à  Rochambeau,  10  mai  1807,  et  de  Jeanne-Thérèse  Tellez 
da  Costa,  -J- en  mai  1824;  marié,  en  1779,  à  Marie-Françoise-Eléonore  de  Harville 
de  Trainel,  f  à  Paris,  25  novembre  1837  (sœur  du  comte  de  l'empire),  dont  un 
fils  et  deux  filles  : 

I.  —  Philippe-Auguste-Donalien  de  Yimeur,  comte  (dit  le  marquis)  de  Rochambeau, 
colonel  de  cavalerie,  pair  de  France  (11  septembre  1835);  né  à  Paris,  26  janvier  1787, 
-|-  à  Rochambeau,  3  février  1868;  marié  à  Elisa-Pauline  de  Roques  de  Clauzonnettes,  -[-  à 

Rochambeau,  14  août  1868,  sans  postérité.  Il  adopta  (1)  par  arrêt  de         M.  Lacroix, 

qui  suit  : 

Eugène-Achille  Lacroix  (depuis  Lacroix-Vimeur  de  Rochambeau);  ne- à  Beaucaire, 
en  1836  (lils  de  Alexandre-Edouard  Lacroix,  avocat,  et  de  Jeanne-Louise- 
Antoinelte  Tavernel);  marié,  en  mai  1864,  à  Marie-Isabelle  Uutey-Harispe, 
dont  trois  Gis  : 

«I  Pliilippe;  marié,  3  février  1891,  à  Valentine  Auvray;  ù)  René;  marié, 
7  juin  1894,  à  Suzanne  Rouxel;  c)  Jean-Marie-Donatieu-Albert  ;  né  en  1871, 
f  20  juillet  1880. 

II.  —  Augustine-Eléonore  de  Vimeur;  née  à  Paris,  8  décembre  1783,  -j- à  Versailles, 
l'5>' octobre  1859;  mariée  :  lo  à  Victor-Emmanuel  Merle,  comte  de  la  Gorce;  2o  15  juin  1843, 
à  Alexandre-Armand  comte  de  Chasteigner. 

m.  —  Constance-Thérèse  de  Yimeur;  née  27  novembre  1784, -j-  à  Paris,  14  décembre 
1866;  mariée,  15  septembre  1804,  à  Alexandre-Charlcs-Louis  de  Yalon  du  Boucheron, 
comte  d'Ambrugeac. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  d  aiicienuc  noblesse,  originaire  du 
Blaisois,  dont  les  armes  sont  :  D'azur  au  che\Toti  d  or,  accompagné  de  trois  molettes 
du  même. 

VIMEUX.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  à  dix  losanges  d'or,  posées  en  orle  et  des 
barons  militaires;  au  II,  d'argent  à  une  porte  de  citadelle  flanquée  de  deux  murailles 
crénelées  de  sable,  maçonnées  et  ouvertes  du  même. 

Louis-Antoine  ^'I.MElIX,  baron  de  l'empire,  par  lettres  patentes  du  19  décembre 
1809;  soldat  (1753),  sous-lieulenant  de  grenadiers  (28  avril  1778),  lieutenant 
(2G  mai  1786),  capitaine  (l"""  janvier  1791),  lieutenant-colonel  (4  novembre  1792), 
colonel-aide  de  camp  (11  janvier  1793),  général  de  brigade  (27  mai  1793),  général 
de  division  (13  juin  1795),  C     ;  né  à  Amiens,  13  août  1737,  -|-  à  Melz,  23  juin  1814. 

VINCENT.  —  Ecartelé  :  au  l"',  d'azur  ci  une  tête  de  cheval  d'or  surmontée  de 
deux  molettes  d'éperon  d'argent;  au  2",  des  barons  militaires;  au  3",  de  gueules  à 
une  main  d'or,  armée  d'un  sabre  recourbé  d'argent;  au  4^  d'azur  au  château  ruiné 
d'or,  maçonné,  ouvert  et  ajouré  de  sable. 

(1)  Quelques  ouvrages  modernes  et  l'Ainiiiaire  de  la  Noblesse  ont  parlé  de  cette  adoption  dont 
il  nous  a  été  impossible  d'avoir  la  confirmation. 
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Ilt'iii  \-Calli(  ritn--n;iltlia/,ar  ViNCi-NT,  l)aron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
11»  d('eeiiil)re  KSdO,  donataire  (r.  4500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial 
du  8  septembre  1808  et  surl\onie  par  autre  di-eret  du  15  août  1800;  colonel,  O  >^  ; 
né  à  N'aleiicit  nncs,  22  mai  1775,  -[-  à  Paris,  2'i  décembre  184'i. 

VINCENT  DE  MARNIOLAS.  —  D  urgent  h  la  bande  de  gueules,  chargi'-c  du 
signe  des  clievaliers,  accostée  à  scnestre  de  deux  grappes  de  raisin  nu  naturel,  sur- 
montées d'un  soleil  plein  d'azur,  et,  à  de.vtre,  d'une  tour  crénelée  et  ajourée  d'azur, 
maçonnée  de  sable. 

Etienne  \  in-cknt  \m  MAnMOi.AS,  chevalier  de  l'empii'e  par  lettres  patentes  du 
5  octobre  1808;  auditeur  au  conseil  d'I'^tat,  préfet,  ^y,  né  à  Lyon,  G  novembre 
1781,  à  Paris,  iî  octobre  1800;  fils  de  Claude-Aimé  Vincent,  seigneur  de  Mar- 
niolas  ;  marié  à  Marie-Caroline  Perron  de  Saint-Martin;  née  à  Turin,  27  janvier 
1788,  f  à  l^aris,  20  juin  1855  [remariée,  11  octobre  1815,  à  Just-Pons-Florimond 
de  Fay,  mar(|uis  de  la  Tour-Maubf)urg,  pair  de  France],  créée  comtesse  de  l'empire, 
sur  institution  de  majorât,  par  lettres  patentes  du  16  décembre  1810,  avec  trans- 
mission en  faveur  de  son  fils  unique  : 

Etienne-Aimé  Vincent  de  Marniolas,  comte  de  l'empire,  qui  suit  : 

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille,  originaire  du  Lyonnais,  qui  a  donné 
un  conseiller-secrétaire  du  roi,  Antoine  Vincent;  elle  a  possédé  les  seigneuries  de 
Saint-Bonnet,  de  Marniolas,  de  Soleymieux,  de  Vaugelas,  sous  lesquelles  sont  connues  ses 
différentes  branches.  Ses  armes  sont  :  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  d'un 
soleil  accosté  de  deu.c  grappes  de  raisins,  le  tout  d'or,  et,  en  pointe,  d'une  tour  d'argent. 

VINCENT  DE  MARNIOLAS.  —  Écartelé  :  au  1",  des  comtes  tirés  du  con- 
seil d'Èlat;  au  d'argent  à  la  tour  d'azur,  crénelée  de  trois  pièces,  ouverte  du 
champ,  ajourée  et  maçonnée  de  sable,  surmontée  d'un  soleil  d'azur  et  accostée  de  deux 
grappes  de  raisins  de  pourpre,  tigées  et  feuillées  de  sinople;  au  3",  d'argent  à  l'écu- 
reuil assis  nu  naturel  soutenu  de  sinople  ;  au  k'' ,  contre-écartelé  :  aux  1^'  et  4*^,  losangé 
d'azur  et  d'or;  aux  2°  et  3^,  de  gueules  plein. 

Etienne-Aimé  Vincent  de  Marniolas,  comte  de  l'empire,  sur  institution  de 

majorât,  par  lettres  patentes  du  19  décembre  1810;  né  12  octobre  1809,  -|-  ;  fils 

unique  de  Etienne  Vincent  de  Marniolas,  chevalier  de  1  empire,  et  de  Marie- 
Caroline  Perron  de  Saint-Martin,  comtesse  de  l'empire. 

VINGT.  —  D'or  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires, accompagnée  en  c/ief  d'un' dromadaire  arrêté  et,  en  pointe,  d'une  pyramide,  le 
tout  de  sable. 

Gilbert-Julien  \'inot,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  G  octobre 
1810,  donataire  (r.  2000j  en  Westphalie,  par  décret  impérial  du  19  mars  1808, 
baron  par  décret  impérial  du  15  août  1813;  baron  à  titre  personnel  par  lettres 
patentes  du  18  mai  1830;  colonel,  général  de  brigade,  C  ^,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  né  à  Boissons,  17  juillet  1772,  f  6  juin  1838;  marié  à  Camille-Augustine- 
Elisabeth  de  Launay,  dont  : 

I.  —  Léonce-Julien-Clément-Anne-Sainte-Croix  baron  Vinot;  né  14  septembre  1816. 
II.  —  Lise-Camille-Pauline  Vinot;  née       décembre  1819. 
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Les  lettres  patentes  de  baron  de  l'empire  furent  autorisées  pendant  les  Cent-Jours 
(17  avril  1815),  mais  non  retirées,  et  portaient  comme  règlement  d'armoiries  ;  D'or  h  la 
fasce  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires,  accompagnée  d'un  droma- 
daire arrêté  de  sable,  adextré  d'une  molette  d'éperon  du  même  et,  en  pointe,  d'une  pyra- 
mide de  sahle;  au  franc-quartier  brochant  des  barons  militaires.  11  reçut,  par  les  lettres 
patentes  de  1830,  le  règlement  suivant  d'armoiries  ;  D'or  à  la  fasce  de  gueules,  chargée 
d'une  étoile  d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  dromadaire  arrêté  et,  en  pointe,  d'une 
pyramide ,  le  tout  de  sable. 

VIONNET  [DE  MARINGONÉ].  —  Parti  :  d'azur  et  d'argent,  à  la  fasce  bro- 
chante de  gueules,  c/iargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires  et  accompagnée  en 
chef  à  dextre  d'un  pigeon  surmonté  de  trois  étoiles  rangées  en  fasce,  le  tout  d'or,  et, 
à  sénestre,  d'un  sabre  en  pal  de  sable,  accosté  de  deux  brandies  de  laurier  de  sinople 
et,  en  pointe,  à  dextre  d'un  sabre  en  pal  accosté  de  deux  branches  de  laurier,  le  tout 
d'argent,  et,  à  sénestre,  d'un  pigeon  d'azur  surmonté  de  trois  étoiles  du  même,  rangées 
en  fasce  (chevalier.  1810). 

Ecartelé  :  au  1",  d'azur  à  la  colombe  d'or,  surmontée  de  trois  étoiles  rangées  en 
fasce  du  même;  au  3®,  des  barons  militaires;  au  3^  d'argent  au  sabre  en  pal  de 
sable  accosté  de  deux  branches  de  laurier  de  sinople,  croisées  en  sautoir  vers  le  bas  ; 
au  4*,  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  grenades  du  même,  2.  1. 

Louis-Joseph  Yionnet,  chevalier  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  de  Ma- 
RiNGONÉ,  par  lettres  patentes  du  23  mai  1810,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  24  janvier  1814;  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan,  par  décret  impérial 
du  l^'  février  1808;  vicomte  héréditaire  par  lettres  patentes  du  14  décembre  1822; 
sous-lieutenant  de  volontaires  (7  août  1792),  lieutenant  (1'^''  décembre  1792),  chef 
de  bataillon  (5  juillet  1809),  colonel-major  des  tirailleurs  de  la  garde  impériale 
(14  avril  1813),  général  de  brigade  (26  avril  1814),  lieutenant-général  (3  octobre 
1823),  GO  ^  ;  né  à  Longueville  (Doubs),  19  novembre  17G9,  -j-  à  Paris,  29  octobre 
1834;  marié,  9  février  1815,  à  Barbe-Pauline-Marie-Jeanne  Beuzelin,  -|-  à  Paris, 
12  aoiit  1844,  sans  postérité. 

VIRIEU  DE  BEAUVOIR  (de).  —  Écartelé  :  au  I,  d'azur  à  trois  vires  d'or; 
au  II,  des  barons  membres  du  collège  électoral;  au  III,  contre-écartelé  :  d'or  et  de 
gueules;  au  IV,  contre-écartelé  :  aux  1"  et  k",  d'or  au  lion  rampant  de  sable  et 
aux  2"  et  3^  de  gueules  à  quatre  otelles  en  sautoir  d'argent. 

Joseph-Marie-Alexandre  de  Yirieu,  baron  de  l'empire  sous  la  dénomination  de 
DE  Beauvoir,  par  lettres  patentes  du  26  avril  1811;  maire  de  Lantilly  (Côte-d'Or); 

membre  du  collège  électoral;  né  17  novembre  1777,  -|-  ;  fils  de  Nicolas- Alexandre 

comte  de  Virieu-Beauvoir,  maréchal  de  camp,  et  de  Claudine  de  Malateste;  marié  : 

1"  2  août  1809,  à  Caroline  de  Pechpeyrou-Gomminges  de  Guitaut,  -j^  ,  dont  deu.K 

fils;  2°  en  1825,  à  Henriette  de  Deux-Ponts,  -j-  ,  dont  une  fille  : 

[Du  l'^'^lit]:l.  —  Alexandre-Joseph-Charles-Marie  marquis  de  Yirieu-Beauvoir  ;  né 
en  1810,  -j-  au  château  de  Lantilly  (Côte-d'Or),  25  novembre  1875;  marié  à  Marie-Anne- 
Christine-Joséphine  de  Rémond  de  Montmort,  f  au  château  de  Lantilly  (Côte-d'Or), 
5  janvier  1895,  dont  un  lils  et  une  fille  ; 

lo  Joseph-Alexandre-Godefroy  marquis  de  Virieu  ;  né  ;  marié,  5  juillet  1864,  à 

Alice-Marie  Lucq,  dont  une  fille  : 
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Marii'-M  iclwllo-Sl<''|)li;iiuc  ;   lU'P  on  1865;  iiiariéo,   26  iiovcnihro    1887,  à 
Armniul-.M;iric-Fr;iiu;ois-I,ouis-Xavicr  comte  de  Goutaiil-Biron,  odicier. 
2»  C'Iairo-N'ictoriiiL'-Auijusliiu'  dr  Yiririi;  noo  en  1839,  -)-  à  Lniitilly,  12  août  1878. 
II.  —  l'aiil-Lii(lovic-Alcxaiidrc  coiiilc  do  Viriou,  ]>afro  du  roi  Charles  X;  ne  en  1811, 
•j-  au  cliàloau  d'Aunoux,  10  novonihrc  1880;  niai-ioà  I.ouiso-Charlollc  liaudcuct  d'Aiiiioux, 
f  au  ciiàtoau  de  Chaslollux,  6  janvier  188.5,  dont  un  lils  et  doux  lillcs  : 

1"  Haoul-Mario-Jacquos  comte  de  Viricu,  licutonaiit-colonel,  O,  'jîj  ;  né  31  octobre 
181  I  ;  marlo,  26  soplenihrc  1876,  à  Louiso-Adolc-Margucrite  Masuricr,  -j-  à  Paris, 
h'-  avril  18<»'i,  dont  : 

fl)  Alljorl-Marie-Gal)riol-Ua|)lia('l-l''ranrois-Joscpli  ;  né  à  Paris,  1"  décembre 
1885; 

h]  André  ;  né  à  Beauvais,  27  juillet  1893; 

c)  Marguerite-A(^nos-Julielle-Caroline  ;  née  29  octobre  1877; 

d)  Louise-lSIarie-Jeanne  ;  née  3  avril  1879; 

e)  Cliarlolle-Mario-Cliristine-Simonne  ;  née  20  août  1880; 

f)  Madeleine;  née  9  décembre  1881  ; 

ff)  llonriettc-Mario-Cliristine-llélèuo  ;  née  2'i  juin  1883; 
h)  Solange;  née  28  octobre  1888. 
2°  Marguerile-Marie-Gabrielle  de  Virieu  ;  mariée,  3  mai  1869,  à  Ilcuri-Paul-César 

comte  de  Cliastellux  ; 
3°  Mario-Louise-lIenriette  de  Virieu;  mariée  :  1"  16  juin  187'i,  à  Cliarles-Marie- 
Gustavc  vicomte  de  Boisguyou,  ■{-  13  octobre  1875;  2"  12  mai  1879,  à  Albert 
vicomte  de  Mazonod. 

[Du  2"  lit]  :  m.  —  Blanche  de  ^'irieu;  née  ;  mariée  à  Ambroise-François  Thomas, 

baron  de  Bosmelet. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  trois  sœurs  :  1°  Loup-Gustave-Alexandre 
vicomte  de  Virieu,  maréchal  de  camp,  C^;  marié  en  1811,  à  Louise-Charlotte  de 
Lostangcs, -j- 25  décembre  1862,  dont  postérité;  2°  Nicolc-Louise-lIenriette  de  Virieu; 
mariée  à  François-Aimé  comte  de  Lauroncin  de  Chausé  ;  3"  Louise  de  Virieu,  mariée  au 
marijuis  de  Piolenc;  i"  Françoise-Bonne  de  Virieu  ;  née  en  1776,  -j-  12  juillet  1870;  mariée 
en  1802,  à  Charles-Antoine  marquis  de  Ganay. 

Ils  appartenaient  à  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  maisons  du  Dauphiné, 
divisée  en  deux  grandes  souches,  celle  du  baron  de  l'empire,  dite  de  Beauvoir,  et  celle  des 
Pupetièrcs,  restée  en  Dau])hiiié,  et  dont  les  armes  sont  :  D'azur  a  trois  i'ires  d  or; 
écartelées  pour  la  branche  de  Beauvoir,  d'un  :  conlre-ccarlclé  d'or  cl  de  gueules. 

\UW  (ok)-  —  Pale  d'argent  cl  d'azur  de  six  pièces;  au  franc-quartier  des  comtes 
sénateurs. 

P'faiiçois-Marie-Joseph-Justin  de  Viry,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  26  avril  1808;  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Sardaigne  (17G5), 
ambassadeur  de  Sardaigne  (l7(j9-7.3),  chambellan  de  l'empereur,  sénateur  (4  fé- 
vrier 1804),  grand-croix  des  Saints-Maurice-et- Lazare,  G  0  i2î  ;  né  à  Viry  (Haute- 
Savoie),  novembre  173G, -J-  à  Paris,  2.'î  octobre  IHl.'j;  fils  de  François-Joseph 
comte  de  ^  iry,  ministre  des  Affaires  étrangères  de  Sardaigne,  et  de  Louise-Marie- 
Joséphine  de  Rochette  de  Gohendier;  marié  :  i"  12  novembre  1701,  à  Jeanne- 
Henriette  Speed,  -J-  28  juillet  17G6,  à  Londres,  dont  un  flls,  qui  suit;  2"  1.5  sep- 
tembre 1783,  à  Jéromine  de  Mareste  de  Rochefort,  •}■  à  Paris,  17  mars  1839,  dont 
quatre  fils  morts  jeunes  et  sans  alliance. 

[Du  1^<'  lit]  :  I.  —  François-Joseph-Marie-IIenry  comte  de  Viry,  chevau-léger  de  la 
garde  sarde,  écuyer  du  roi  Georges  IV  d'Angleterre  et  membre  du  Parlement  anglais, 
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député  du  Mout-Blanc  (1815);  né  à  Londres,  27  juillet  1766,  f  à  Tours,  15  janvier  1820; 
marié  à  Augusta  Montagu-Sandwîcli,  f  13  février  1849,  dont  huit  enfants  : 

1°  Joseph-Henri-Georges  comte  de  Viry,  lieutenant-général  et  commandant  de  la 

marine  sarde;  ne  24  février  1792,  -j-  à  Viry,  9  septembre  1844;  marié  à  Eraily- 

Frédérica  Lock,  dont  quatre  fils  et  deux  filles  : 

a)  Eugène-Hilarion  comte  de  Viry,  capitaine  do  vaisseau  de  la  marine 
italienne  ;  né  à  Boulogne-sur-Mer,  23  août  1822;  marié  ;  1"  12  juin  1847, 

à  Marie-Adélaïde  de  la  Moussaye,  -f-          dont  un  fils  et  une  fille,  qui 

suivent  ;  2o  à  Delphine  Spitalieri  de  Cessole,  f  à.  Turin,  27  décembre  1851  : 

aa)  Georges  comte  de  Viry,  capitaine  d'état-major  italien  ;  marié, 
28  avril  1884,  à  Maria-Concetta  Calori  de  Vignale,  dont  :  Eugène, 
Marie-Adélaïde  et  Marguerite  ; 

bh)  Henriette,  religieuse. 

b)  Henri  baron  de  Viry,  capitaine  de  vaisseau  de  la  marine  italienne;  né 
8  octobre  1825;  marié,  en  1853,  à  Mario  Cenlurione,  dont  : 

Elisabeth  de  Viry. 

c)  Prosper  de  Viry,  -j-  en  bas  .-ige  ; 

d)  Ciiarles-Albert  comte  de  Viry,  capitaine  du  génie  italien  ;  né  30  avril  1834  ; 
marié,  23  avril  1862,  à  Joséphine-Anne  de  Montagnac,  dont  trois  fils  et 
deux  filles  : 

aa]  Jean,  officier;  marié,  23  juillet  1896,  à  Marguerite  de  Montfort; 
hh)  Pierre-Marie-Elisée,  lienlenaut  d  artillerie;  marié,  15  juillet 
1895,  à  Marguerite-Marie  de  Menthon;  ce)  Francois-Jcan-Marie  ; 
né  en  1885,  f  29  août  1887;  dd)  Sabine;  ee)  Marie. 

e)  Sophie  de  Viry,  dame  du  palais  de  l'impératrice  Eugénie;  mariée,  8  dé- 
cembre 1851,  à  son  cousin,  Ludovic  baron  de  Viry-Cohendier  ; 

f)  Eugénie  de  Viry,  -j- jeune. 

2o  Alexandre  baron  de  Viry,  genlilliomme  de  la  Chambre  du  roi  de  Sardaigne, 
•J-  17  décembre  1848;  marié  :  1°  à  Aglaé-Mélanie- Victoire  d'Auberjon  de  Muri- 
nais,  dont  deux  fils  et  une  lillo  ;  2"  en  septembre  1836,  à  Elise-Marie-Thérése- 
Victorine-Matliilde  Chevron  de  Vilelte,  -}-  en  octobre  1837,  sans  postérité;  3"  à 
Marie-Frauçoisc-Gabrielle  de  Pina,  -j-  en  1877,  dont  un  autre  fils  : 

[Du  1<^<'  :  a)  Timoléon  baron  de  Viry,  ancien  officier;  marié  à  Emilie 
Cialateri; 

b)  Ludovic  baron  de  Viry-Cohendier,  ancien  officier  ;  marié,  8  décembre  1851, 
à  sa  cousine,  Sophie  de  Viry; 

c)  Marie-Augusta-Timoléone  ;  mariée  à  Louis-Jean-Stanislas  comte  de  Drée  ; 
[Du  3"  lit]  :  d)  Aimé  baron  de  Viry  ;  marié  et  père  d'une  fille. 

3o  William  do  Viry,  capitaine  d'infanterie  sarde,  à  Turin  en  1845;  marié  à 
Emilie  Montagu,  -|-  à  Turin  eu  1861  (remariée  à  Adrien  comte  Thaon  de  Revel, 
ministre  plénipotentiaire),  dont  un  fils  et  une  fille  : 

a)  Charlos-Albcrt  de  Viry  ; 

b)  Marie  de  Viry. 

4°  Charles  de  Viry,  conseiller  à  la  Cour  de  Chambéry,    député   au  Parlement 
sarde,  ^;  né  en  1809,  -j-  à  Chambéry,  31  janvier  1888;  marié  à  Jenny  de  Salins 
(veuve  en  premier  maHage  du  comte  de  la  Place),  dont  un  fils  : 
Edmond  de  Viry,  capitaine  d'artillerie  italienne,  -j-  

5°  Elisabeth  de  Viry,  -j-  à  Turin,  15  décembre  1858;  mariée  à  M.Boauman,  contre- 
amiral  de  la  marine  anglaise; 

fio  Caroline  de  Viry,  •{•  sans  alliance; 

7o  Laure  de  Viry;  mariée  :  l"  au  comte  de  Ville  de  Ferrières,  -j-  en  1860;  2"  à 
Patrice  du  Feu,  f  en  1870; 
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8°  Aiiii;i  (lo  Viry,  mi jx'iicui'i'  di-  1m  Visiliilion. 
[/)u  'J"  lit]  :  11.  — AlluMi-lùifjcne-Francois  do  Viry;  né  20  juillet  178'i,f  au  chnioau  fie 
Viry,  1"  juillet  180'.';  uiaric  à  M""  île  Coiirlonicr,  sans  poslérilé. 

III.  —  Franeois-Joseph-Hcnri-lînllha/.ard  de  ^  iry,  aide  do  cani]>  du  niaréclial  Laiines  ; 
lit'  .'M  mai  1780.  -j-  à  la  bataille  d  ivssiinp,  22  uiai  1809,  sans  alliance. 

IV.  —  Molcliior-François  do  Viry;  n(-  19  septembre  1790,  -j- en  bas  âge. 
V.  —  Joseph-Mai'ie  de  Viry;  né  .3  avril  1792,  -j-  en  bas  âge. 

Le  comte  do  rcmj)iro  appartenait  à  une  illustre  maison  île  Savoie,  dont  les  armes  sont: 
Paie  d'argent  et  d'azur  de  six  pièces. 

VISCIII'-R  DE  CliLl.KS.  —  /)e  gueules  mt  sautoir  d'or  ;  au  franc-quarlicr  bro- 
chant des  comtes  conseillers  d' l'étal. 

Anloiiie-l'hilippc-Fiacre-GhisIaiii  N  isc:iii;it  de  Gici.les,  coinlo  de  l'empire,  sur 
iiislitiitioii  de  majorât,  jtar  lettres  patentes  du  20  scpteiidire  J809;  maître;  des 
requC'tes  (1805),  préfet  (IHOti),  conseiller  d'Etat,  membre  du  congrès  de  liclgi<iue 
(18.'30),  minisire  pléni])otentiaire  de  lîelgique,  ministre  des  Affaires  étrangères  en 
Belgique;  né  à  Bruxelles  (Belgique),  20  octobre  1779,  -J-  à  Paris,  2  novembre  1841; 
fils  de  Joseph-Alberl-Ferdinand-Gliislain  de  Vischer,  baron  de  Celles,  et  de  Marie- 
l'bilippine-Gliisiaine  Coloma  ;  marié  à  Louise-.losépliino-F'élicité  de  Timbrune- 
i  liiimbrone  de  \  alence,  -|-  à  Rome,  i.'J  janvier  1828,  dont  deux  filles  : 

I.  —  Pulchérie-Folicité-Ghislaine  de  Yisclier  de  Celles  ;  née  à  Paris,  10  février  1811  ; 
mariée,  6  avril  1831,  à  Henri  des  Acres,  comte  de  L'Aigle. 

II.  —  Edméc-Cbarlolte-Antoiuetle-Ghislaino  de  Vischer  de  Celles;  née  à  Paris, 
23  février  1812,  \  à.  Paris,  20  février  1856  (assassinée);  mariée  à  Auguste  Nompar,  comte 
de  Caumout,  duc  de  la  Force,  sénateur  de  l'empire. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  originaire  de  Flandre. 

VISCONTI. 

Gharles-Marcel-Emile  comte  V'isconti  nv.  MoniiONE,  duc  de  l'empire,  sur  pro- 
messe d'institution  de  majorât,  par  décret  impérial  et  lettres  patentes  de  janvier 
ISl'-Jfl);  duc  par  di})lôme  de  l'enjpercur  d'Autriche  du  18  mai  1810,  avec  majorât 
confirmé  par  diplôme  du  (i  juillet  18.'52;  chambellan  de  l'empereur  (1813),  chambellan 

de  l'empereur  d'Autriche;  né  ;  -{-en  mars  18.30;  fils  de  François-Antoine  Vis- 

conli  deModrone  et  de  Maria  Fagnani  ;  marié  à  Marie  comtesse  Khevenhiiller,  sans 
postérité. 

Il  avait  un  frère  et  deux  sœurs  :  1°  Joseph  Visconti  de  Modrone,  chambellan  de 
l'empereur  d'Autriche,  \  en  1802;  marié  à  Louise  Castelli,  sans  postérité;  2°  Maria 
Visconti,  -j-  9  octobre  1811;  mariée  à  Pierre  Corccllct  ;  '-i"  Laure  Visconti;  mariée  à 
Philippe  comte  Visconti. 

Le  titre  de  duc  fut  transmis  au  neveu  du  duc  de  l'empire,  Hubert  comte  Visconti  de 
Modrone,  par  décret  de  l'empereur  d'Autriche  du  31  août  1831,  confirmé  par  diplôme  du 
4  mars  1841. 

La  maison  Visconti  est  une  des  plus  illustres  et  plus  célèbres  de  Milan  et  porte  pour 
armes  :  D'argent  h  la  hisse  d'azur,  couronnée  d'or,  ondoyante  en  pal,  et  cngoulanl  une 
moitié  d'enfant  nu  de  carnation ,  issant  en  fascc,  les  bras  écartés. 

VISCONTI. 

Jean-Alphonse-Jules  Visconti,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 

(1)  Ces  lettres,  délivrées  au  titre  du  royaume  d'Italie,  n'ont  pas  été  enregistrées  en  France. 
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11  octobre  1810;  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche  (1810),  membre  du  collège 
électoral  d'Olona,  -j- 13  janvier  1826  ;  fils  de  Albert  Visconti  et  de  Antonia-EIéonore 
Aimo-Goldoni-Vidoni;  marié  à  Antonia  Samper,  dame  du  palais  de  la  Cour  d'Italie 
(1803),  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Antoioe  marquis  Visconti,  -{-  sans  postérité, 
ir.  —  Jacques  Visconti,  -[•  sans  postérité. 

III.  —  Christine  Visconti;  mariée  en  1822,  à  François  comte  Bulgarini. 

Le  comte  de  l'empire  reçut,  comme  règlement  d'armoiries  en  1810  :  Ecartelé  :  au  i*"", 
des  comtes  membres  du  collège  électoral  ;  aitx  2"  et  o",  d'azur  à  une  ancre  d'argent  posée 
en  bande;  au       d'argent  au  foyer  flamboyant  de  gueules. 

Il  avait  deux  frères  et  (rois  sœurs  : 
I.  —  François  Visconti,  ministre  de  la  République  cisalpine  en  France,  -[-13  mai  1808  ; 
marié  ù  Joséphine  Carcano  [veuve  de  Giovanni  Sopransi  et  autorisée  à  fonder  un  majorât 
au  titre  de  comtesse  par  décret  impérial  du  29  août  1813  avec  transmission  à  son  fils  du 

premier  lit,  N         baron  Sopransi,  colonel  de  dragons,  et  à  ses  pelits-fils  (V.  ci-dessus 

p.  258)],  dont  un  fils  :  Albert  Visconti;  né  en  1790,  \  à  Paris  en  1805. 

II.  —  Antoine  Visconti,  grand  d'Espagne,  chambellan  de  Marie-Thérèse,  \  3  janvier 
1818,  sens  postérité. 

III.  —  Claudia  Visconti,  -J-  23  janvier  1770;  mariée  à  François  marquis  Castelli. 

IV.  —  Térèsa  Visconti,  -[  16  janvier  1760. 

V.  —  Fulvie  Visconti,  -j-  10  février  1824;  mariée  à  Giaumario  comte  Andreani. 
Ils  appartenaient  au  rameau  de  Brignano,  fixé  à  Mantoue  et  sorti  de  l'illustre  maison 
milanaise. 

VISCONTI.  —  (S.  1.  p.) 

Joséphine  Carcano,  veuve  en  premier  mariage  de  Giovanni  Sopransi,  et  en 
deuxième  de  François  Visconti,  comtesse  de  l'empire  par  décret  impérial  du 

29  août  1813  et  autorisée  à  fonder  un  majorât  avec  titre  de  comte  transrnissible  à 
son  fils  du  premier  lit,  qui  suit,  et  à  ses  petits-enfants  : 

Louis  Sopransi,  baron  de  l'empire,  colonel  de  dragons  (V.  ci-dessus  p.  258). 

VISCONTI.  —  Tiercé  en  bande  :  d'argent  à  la  couleuvre  de  sinople,  tenant  dans 
sa  bouche  un  enfant  de  gueules;  de  gueules  chargé  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires ;  et  de  sable  au  spJtinx  ailé  d'argent  tenant  une  roue  d'or. 

Emilien-Quirinus  Visconti,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2  juil- 
let 1808  ;  membre  de  l'Institut,  conservateur  des  musées  à  Rome,       né  à  Rome, 

30  octobre  1751,  f  en  1818;  marié  à  Thérèse  Doria,  dont  : 

I.  —  Raymond-Pierre-Joachim-Jean-Baptiste-Charles-Louis  Visconti,  confirmé  che- 
valier par  lettres  patentes  du  17  décembre  1818;  vérificateur  au  ministère  des  finances; 
né  à  Rome,  13  novembre  1789. 

II.  —  Louis-Tillius-Joachim  Visconti,  architecte  célèbre,  membre  de  l'Institut,  O  ; 

né  à  Rome,  11  février  1791,  \  à  Paris,  29  décembre  1853;  marié  à  N  ,  -}-  à  Paris,  en 

1849,  dont  : 

Mathilde  de  Visconti  ;  mariée,  29  décembre  1849,  à  Eugène  Dodun,  marquis  de 
Kcroinan. 

VISCONTI-PRASCA.  —  (S.  1.  p.) 

Prosper-Alphonse-Hercule-Anloine-Marie  Visconti-Prasca,  chevalier  de  l'em- 
pire par  décret  impéi'ial  du  13  janvier  1814  ;  ancien  capitaine  au  régiment  de  Casale, 
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iiiciiil)i-(>  (In  coUfïge  élccloral  d'Alexandrie;  no  à  Alexandrie,  1.)  mai  1706,-1-  ; 

lils  de  .li)sej>li-Aiil<)ine  \  isronti-Pi-asca  e(  de  Annc-Mai  ie  Canohio  do  (lasalo;  mari/; 
à  Franeoise  (lasleliani  de  Moriani,  dont  nn  iils,  qui  suit,  ol  de  trois  filles  : 
Josi'pli-Mario  Viscouli-Pr.isca  ;  lié  on  1806. 

Lp  cliovidior  (le  l'omiiiro  iippai'loiiiul  à  uuo  fauiille  nuhic,  sortie  de  celle  du  nu^nie  nom, 
M  (li)iiin'  le  duc  el  le  comte  de  l'einpire. 

VISME.  —  e.  DuvisME. 

\  1  l'Ai. M.  —  D'azur  à  la  bande  il  or  entre  dcit.v  bordures  de  gueules;  au  fr  inc- 
(juuriicr  des  liarons  évêques 

Jean-lîa|itislc-Pie  Vitali:  Jjuron  d(;  l'empire  par  lettres  patentes  du  7  juin  1808, 
avee  transmission  à  l'un  de  ses  neveux;  évôque  d'Albe  (1791),  de  Mondosi  (21  juin 
1804),  iS;-  ;  niî  à  Mondosi  (Italie),  10  janvier  1751,  f  11  mai  1821. 

^  I\  II'IN.  —  J)'or  à  la  bande  de  gueules,  c/iargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires; et  accoritpagnée  en  chef  d'un  cor  de  c/iassc,  el,  en  pointe,  d'un  chêne  terrassé, 
accolé  d'un  lierre,  le  tout  de  sinoplc. 

Pierre-Josepii-Melchior  \  ivien,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
11  septembre  180'.),  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  dcîcrel  imp(';rial  du  19 
mars  1808;  volontaire  (1792),  lieutenant  (1793),  chef  de  bataillon  (23  mars  1804), 
lieutenant-colonel  (18  janvier  1813),  O  dj^î  ;  né  à  Saint-Mihiel  (Meuse),  30  septembre 
177(5,  f  à  Saint-Mihiel,  20  avril  1850  ;  lils  de  Jean  \'ivien,  avocat,  et  de  Marie-Thé- 
ri'se-Eléonore  Steinholf;  niari(';  :  1"  20  mars  1810,  à  Anne-Claudine  Leclerc,  en 
\  829,  sans  postérité  ;  2"  en  mai  1830,  à  Maric-Josepiie-riorcnce  Laurent,  -j-  2  octobre 
1850,  dont  une  fille  : 

Marie-Ida  Vivien  ;  iK-e  à  Sainl-Miiiiel,  21  juillet  1831;  mariée,  4  octobre  1853,  à  Michel- 
Stanislas-Hippolylc  Henry,  conservateur  des  forcis. 

^'I^'I1^S  DE  LAPl'iADE.  —  Coupé  :  au  I,  parti  d'argent  à  une  foi  de  sable,  et 
des  barons  militaires;  au  II,  d'azur  chapé  d'or  chargé  d'un  fer  de  lance  d'argent. 

Guillaume-Raymond-Armand  Viviùs,  baron  de  l'empire  sous  la  dénomination  de 
DE  Lapiiade  par  lettres  patentes  du  11  août  1808,  donataire  (r.  10000)  en  Westpha- 
lie par  décret  du  17  mars  1808;  volontaire  de  l'Aude  (1793),  capitaine  (23  juillet 
179'i),  général  do  brigade  (24  décembre  1795),  rhef  de  bataillon  (.30  janvier  1799), 
chef  de  brigade  (20  octobre  1801),  O  >^  ;  né  à  Sainte-Colombe-sur-Lhers  (Aude), 
.'5  novembre  1703,  -f  à  Wilna  (Pologne),  12  janvier  1813;  fils  de  Thomas  \'iviès  et 
de  Jeanne  Escolier,  sans  alliance. 

Le  baron  de  1  empire  avait  des  frères,  qui  ont  laissé  poslcril(5. 

\  OISIXS  (de).  —  D'argent  ii  trois  fusées  de  gueules,  rangées  en  fasce  ;  au  franc- 
quartier  brochant  des  barons  évêques. 

François-Amablc  de  Voisins,  baron  de  l'empire  .avec  transmission  à  l'un  de 
ses  neveux,  par  lettres  patentes  du  21  septembre  1808;  évêque  de  Saint-Flour,  ^  ; 
né  à  Brugairolles  (Aude),  23  septembre  1705,  f  à  Paris,  14  février  1809. 
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Le  baron  de  l'empire  avait  deux  frères  :  1°  Jacques-Rose  marquis  de  Voisins  (1), 
capitaine  d'artillerie,  maire  de  Brugairolles  et  conseiller  général  de  l'Aude,  -j-  en  1811  ; 
marie,  2  février  1789,  à  Louise-Marie-Henriette  de  Lambert,  dont  deux  flls  et  une  fille; 
2"  Paul  de  Voisins,  officier,  Il  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  origi- 
naire de  l'Ile-de-France  et  fixée  en  Languedoc,  dont  les  armes  sont  :  D'argent  à  trois 
fusées  de  gueules,  rangées  en  fasce. 

VOLNEY.  —  i'.  Ghassebœuf  de  Volney. 

VOLTA. 

Alexandre  Volta,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  octobre  1810; 
sénateur  du  royaume  d'Italie  (14  février  1809),  membre  corrrespondanl  de  l'Insti- 
tut, membre  du  collège  des  docteurs  de  Lario,  ^  ;  né  à  Côme,  18  février  1745, 
f  26  mars  1826;  fils  de  Philippe  ^'olla  et  de  Magdeleine  comtesse  Inzaghi;  marié  en 
1794,  à  Thérèse  Peregrini,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Louis  comte  Volta;  marié  et  père  de  deux  fils  et  d  une  fille  : 
1°  Zanino  comte  Volta,  avocat;  né  eu  1845;  marié  et  père  de  : 
a)  Hugo  comte  Volta; 
h)  Marie  Volta. 

2o  Alexandre  Volta,  professeur  d'histoire;  né  eu  1846;  marié  et  père  de  trois  fils  : 
a)  Louis;  h)  Pierre;  c)  César. 
II.  —  Jeau  Volta. 

Le  comte  de  l'empire  reçut  comme  règlement  d'armoiries  :  Ecarlelé  :  au  1"'',  des 
comtes  sénateurs  [de  sinople  au  serpent  d'argent  entortillé  autour  d'un  miroir  d'or)  ; 
au  2",  d'azur  à  un  cygne  d'argent  surmonté  d'un  arc  de  voûte  du  même;  au  3°,  de  gueules 
à  une  pile  voltaïque  et  un  condensateur  d'argent;  au  4^,  de  sinople  à  deux  barres 
d'argent. 

VON  DER  HEIDEN  VON  BELDERBUSGH.  —  v.  Heiden  von  Belder- 

BUSCH  (von  DER). 

VON  DER  LEYEN.  —  c  Leyen  (von  der). 
VON  DER  WEIDT.  —  (S.  1.  p.) 

François-Félix-Pierre  Von  der  Weidt,  baron  de  l'empire  et  donataire  (r.  4000) 
en  Westphalie  par  déci-et  impérial  du  21  novembre  1808;  sous-lieutenant  (1781); 
chef  de  brigade  (5  octobre  1798);  général  de  brigade  (16  mai  1803),  O^;  né  à 
F'ribourg  (Suisse),  .30  mai  1707,  f  à  Garthagène,  23  octobre  1810;  marié,  15  avril 
1789,  à  Sophie-Louise-Marguerite  Maillot,  dont  une  fille. 

VON  LOË.  —  i'.  Loë  (von). 

VON  REGUM.  —  V.  Recum  (von). 

VOS  DE  GAUWENBERG  (de).  —  D  azur  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois 
lions  rampants  de  sable;  au  franc-quartier  des  barons  membres  du  collège  électoral. 
Louis-François-Joseph  de  Vos  de  Gauavenberg,  baron  de  l'empire  par  lettres 

(1)  Il  avait  demandé  l'institution  d'un  majorât  au  titre  de  baron  en  transmission  du  titre 
accordé  à  son  oncle  et  mourut  dans  rintervalle  de  sa  demande. 
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patoiilos  (lu  25  février  ISl.'i;  ancien  éclievin  de  Bruxelles,  premier  adjoint  à  la  mairie 
de  Hriixelles,  membre  du  collège  électoral  du  département  de  la  Dyle;  né  à 
Bruxelles,  '2^i  juillet  1707,  -j- à  Bruxelles,  'M  décembre  IH.'JO,  sans  alliance;  lils  de 
Jean- Baptiste  île  N  os,  officier  an  régiment  de  Pi  ié  et  de  Marie-Dominirpie  Monicz. 

Le  i)aioii  de  l'cmjjire  avait  une  sceiir  unitpic  :  Barbc-Albertiiie-Josèplic  de  Vos;  née  à 
liruxelles,  .iO  mai  1759,  f  22  avril  I80i  ;  mariée,  'i  juin  1798,  à  AdalbcrI-Yves-Josepb 
l-'alli^MU  d  llonrilollicr.  Sa  famille  parait  être  une  branche  de  celle  de  Vos  de  Pol- 
laor.  ori-^inaire  de  Flandre,  cl  perle  :  D'argent  h  la  Ixindc  de  sahlv,  chargée  de  trois 
lions  d'or,  armés  cl  lanipasscs  de  gueules. 

N  OS  \  AN  STKKNWYK  (di-). 

Charles  di:  \'<)s  van  Steknwyk,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  (1), 
baron  par  diplôme  du  11  mars  1821;  ministre  plénipotentiaire,  député  des  Bouclics- 
de-I'Vssel  (19  février  ISll-Ki);  né  11  mars  1750,  f  2  janvier  IS.'JO. 

La  famille  de  Vos,  originaire  de  la  province  de  l'Overyssel,  porte  pour  armes  :  D'argent 
Il  ciuff  cotices  en  barre  de  gueules;  h  la  bordure  de  sable  chargée  de  huit  besants  d'or. 

VOUGNY  DE  BOQUESTANT  (de).  —  D  uzur  à  un  agneau  pascal  d'argent,  la 
tète  contournée,  et  tenant  une  bannière  du  ntcmc,  chargée  d'une  croisettc  de  sable, 
montée  d  or  et  posée  en  barre;  au  comble  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'argent  ; 
au  franc-quartier  brochant  des  barons  nHmdjres  du  collège  électoral. 

Anne-Marie-Louis  di;  ^'ou(;NY  de  Boquestant,  baron  de  l'empire,  sur  inslituliou 
de  majorât,  par  lettres  patentes  du  23  décembre  1810,  titre  et  majorai  conlirniés  par 
nouvelles  lettres  patentes  du  13  mars  1819;  capitaine  de  dragons  au  régiment  du 
Languedoc,  maire  de  Boullay-Thierry  et  membre  du  collège  électoral  d'Eure- 
et-Loir,  ifiî ,  «  lievaiier  de  Saint-Louis;  né  à  Paris,  17  février  1758,  -|-  12  juin  1S'»7; 
fils  de  Bailhélemy  de  Vougny,  seigneur  de  Bocpiestant,  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Louise-Anloinette-Anne  Pelée  de  Varennes; 
marié  à  Constance-Marie-Thérèse  Pochet,  dont  trois  enfants  : 

I.  —  Aniie-Jean-Marie  de  Vougny  de  Boquestant;  ne  à  Parie,  21  mars  1790. 

II.  —  Anne-Marie-Hippolyte  de  Vougny,  dit  le  comte  de  Hoqucslant,  capitaine  de  la 
garde  royale,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  2  mars  1791,  ■{-  au  château  de  Boullay-Thicrry 
(Eure-et-Loir),  3  janvier  1865;  marié  :  1"  29  avril  1822,  à  Clémeutinc-Antoinelle-Josèjdic 
de  Brossin  de  Méré,  ■{-  9  mars  1823;  2°  [à  N         de  Doniecq],  dont  une  lille  : 

Marie-Louise  de  Vougny  de  Boquestant;  née  2  aoùl  1831  ;  mariée,  12  avril  18'i9,  à 
Knimanucl-Marie-Anne  de  Pourroy  de  l  Auberivière,  comte  de  Quinsonas. 

III.  —  Constance  de  Vougny  de  Boquestant  ;  née  en  1801,  -f  à  Paris,  25  décembre  1878; 
mariée  à  Armand-Pierre-Augusle  vicomte  Le  Noir  de  Jouy. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  frère  et  une  sœur  :  1"  Anne-Barlhélcmy-Louis  de 
Vougny;  né  le  8  octobre  1763;  2o  Anne-Marie  de  Vougny;  née  22  mars  1761.  Il  aj)par- 
tcnait  à  une  famille  originaire  de  l'Ile-dc-F'rance,  qui  a  donne  Jean-Marie  Vougny,  reçu 
conseiller-secrétaire  du  roi  en  1702  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse.  1881). 

VOUILF  J-IMONT.  —  Coupé  :  au  f,  parti  d'azur  il  la  comète  rayonnante  d'argent, 
posée  en  bande  et  pointant  sur  une  coquille  d'or,  chargée  d'une  perle  d'argent  et  posée 
(i  la  pointe  inférieure  du  flanc  sénestre,  et  des  barons  militaires;  au  II,  d'or  à  deux- 
Ci)  Il  figure  avec  ce  titre  à  l'Almanach  impérial,  mais  nous  n'avons  pas  retrouvé  la  date  du 
décret  d'investiture. 
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montagnes  de  sable,  celle  de  sénestre  fumante  et  la  /«i  c  coulant  de  gueules,  soutenues 
d'une  terrasse  de  sable  et  sommées  d'une  ville  du  même. 

Armand-Xicolas  Vouillemont  (aliàs  Vouillemond),  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  12  avril  1813;  gendarme  (8  août  1773),  lieutenant  (12  janvier 
1792),  capitaine  (1"  juin  1792),  chef  de  bataillon  (19  juin  1795);  chef  de  brigade 
(2  novembre  1797),  général  de  brigade  (20  mai  1800),  retraité  en  1815,  C  ^-  ;  né  à 
Arsonval  (Aube),  28  décembre  1753,  •}■  à  Bar-sur-Auije,  23  décembre  1846. 

A'OUTE.  —  Tïcarlelé  :  au  1" ,  d'argent  parti  d'un  trait,  chargé  à  dextre  d'un 
chevron  d'azur,  surmonté  de  deux  harpes  antiques  de  sable  et,  à  sénestre,  de  trois 
tulipes  au  naturel;  au  2^  des  barons  tirés  du  conseil  d'Etat;  au  3',  parti  à  dextre 
de  gueules  à  la  fasce  bretessée  d'argent  surmontée  d'un  croissant,  les  pointes  à  dextre, 
d'or,  et  soutenue  d'un  cœur  du  même;  et  à  sénestre  de  sinople  à  trois  lévriers  courants, 
l'un  sur  l'autre,  d'or;  au  4^  parti,  a)  à  dextre  d'argent  ci  la  fasce  d'azur,  chargée 
de  trois  étoiles  d'argent,  surmontée  d'un  dextrochèrc  de  carnation  issant  d'une  nuée, 
mouvante  de  sénestre,  tenant  une  épée  en  fasce  d'azur,  et  soutenue  d'un  chevron 
aussi  d'azur,  accompagné  de  trois  lévriers  naissants  de  gueules  ;  b)  à  sénestre  d'ar- 
gent à  cinq  boulets  d'azur,  posés  en  pile,  2.  3,  surmontés  de  deux  croissants  du  même. 

Robert  Voûte,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  12  février  1812  ; 
maître  des  requêtes  au  conseil  d'Etat,  directeur  général  de  la  Caisse  centrale  du 
Trésor  à  Amsterdam,  ^  ;  né  à  Amsterdam,  13  février  1747. 

A'OUTY  DE  LA  TOUR.  —  D'azur  au  chevron  cousu  de  gueules,  chargé  du  signe 
des  chevaliers  légionnaires,  surmonté  en  chef  à  dextre  d'un  soleil  cantonné  et  rayon~ 
nant  d' argent  et,  en  pointe,  d'une  tige  fleurie  de  six  fleurs  du  même  (chevalier.  1808). 

D'azur  au  chevron  d'or,  surmonté  en  chef  à  dextre  d'un  soleil  cantonné  et  rayon- 
nant d'argent  et,  en  pointe,  d'une  tige  fleurie  de  six  fleurs  du  même  ;  au  franc-quartier 
brochant  des  barons  présidents  de  Cour  d'ajipel  (baron.  1810). 

Claude-Antoine  Vouty,  chevalier  de  l'empire  jiar  lettres  patentes  du  28  octobre 
1808,  baron  de  l'empire  sous  la  dénomination  de  ^'olITY  de  la  Touii  par  nouvelles 
lettres  patentes  du  9  mars  1810;  conseiller  au  Parlement  de  Dijon  (1783),  accusa- 
teur public  près  le  tribunal  de  Lj'on  (1793),  premier  président  à  la  Cour  d'appel  de 
Lyon  (1811),  député  du  Rhône  (1825),  C  ^  ;  né  à  Lyon,  8  novembre  1761,  f  à 
Paris,  4  mars  1826;  fils  de  Dominique  Vouty,  seigneur  de  la  Tour,  Vescours  et 
Montalibert,  et  de  Marie  Riverieulx;  marié  et  père  de  trois  fils,  morts  jeunes,  et  de 
trois  filles,  qui  suivent  : 

L  —  N  Youty  de  la  Tour,  religieuse  de  la  Visitation. 

H.  —  Félicie-Aspasie-Pierretle  Vouty  de  la  Tour,  -j-  en  1855;  mariée  ;  !«  à  Modeste 
Fortis,  agent  de  change;  2o  à  Joseph-Marie  Gros. 
III.  —  N         Vouty  de  la  Tour,  sans  alliance. 

VOYER  D'ARGENSON  (de).  —  Écartelé  :  aux  1"  et  k\  d'azur  à  deux  léopards 
d'or,  l'un  sur  l'autre;  au  2^,  des  barons  préfets;  au  3°,  d'argent  à  la  fasce  de  sable. 
Sur  le  tout  :  d'azur  au  léopard  ailé  d'or  soutenu  du  même,  la  patte  dextre  appuyée 
sur  un  livre  ouvert  d'argent,  chargé  de  caractères  de  sable. 

Marc-René-Marie  de  Voyer,  marquis  d'Argenson,  baron  de  l'empire  par  lettres. 
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patentes  du  2h  mars  I.SIO;  odiciiT,  i)ivfet  (1800- IH),  (h'-piilt-  de  la  Vienne  (18ir)-2^i- 
l,S2S-;{'i);  né  à  Paris,  10  septembre  1771,  f  à  Paris,  2  aofit  18'.2;  fds  de  Marc- 
llt  iK'  d(>  N  oyer  de  Paiilmy,  mar(|iiis  d'Argenson,  lieulenaiil-jj^i'iu'ral,  et  de  Jeanne- 
IMarie-CIonstance  de  Mailly  d  llaiieoiirl  ;  marié  en  171)."),  à  S(i[)liie-Ilose  de  Rosen- 
Kleinroop,  coinlesse  du  Saiiil-I'',mpire,  -[-  à  Paris,  ,'U  oelohre  J828  [veuve  en  j)rcmier 
mariage  d<-  (  lliarles-Loiiis-N'ieloi-  prince  de  l>i-()<>Iie  |,  dont  un  lils  et  trois  filles  : 

1.  —  Cliarlcs-Miirc-Roné  do  Voycr  do  Piuiliny,  marquis  d'Argenson;  né  à  Paris, 
20  avril  1796,  f  à  Paris,  .'il  juillet  1862;  marie  en  1821,  à  Annc-Mnrie  Faure,  y  au  cliàlcan 
dos  Ormes  (Vienne),  8  déccndîre  1872,  dont  : 

1"  Marc-Rcué-Marie  de  Voyer  de  Paulniy,  marquis  d  Argcnson,  auditeur  an  conseil 
d'État;  ne  2  juin  1836;  marié,  2  février  1875,  à  Marie-Élisabelh-Cliarlottc- 
Anloinettc  d'Argoul,  -j-  18  avril  1877,  dont  : 

a)  Maurice-Cliarlos-Mare-René  ;  né  15  décembre  1875; 
/*)  Gaslon-Marie-Marc- PioiTO  ;  né  9  mars  1877. 
2"  Laure  de  Voyer  de  l'aulmy;  née  en  1825,  j  28  décembre  1852;  mariée  à 

r^ngucrrand  Randon,  viconile  de  Pully; 
3»  Elisabeth-Aline  de  Voyer  de  Paulmy;  née  25  juillet  1826;  mariée,  16  juin  1845, 

à  Rodol])he-Augusle-Louls-Mauricc  comte  d  Ornano; 
4"  Amélie  de  Voyer  de  Paulmy;  mariée,  6  juillet  1852,  à  Augusle-Bcnjamin-Julcs 
comte  de  Clervaux  ; 

5o  Renée-Marie  de  Voyer  do  Paulmy;  mariée,  ler  août  1861,  à  Léon  Calmer, 
II.  —  Soj)liio  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenson;  née  à  Tours,  25  janvier  1803,  -j-  à 
Lascours,  24  novembre  1860  ;  mariée,  16  mars  1825,  à  Louis-Joseph-Élisabelh-Fortuné 
Reynaud  de  Boulogne,  baron  de  Lascours,  pair  de  Franco. 

III.  —  Victorine  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenson  ;  née  en  1805,  -j-  à  Poitiers,  10  février 
1880  ;  mariée,  9  janvier  1825,  à  Audré-Rodolphe-Claude-Franrois-Siméon  de  Crouy-Chanel, 
ministre  pb'nipo  ton  liai  rc. 

IV.  —  Élisabeth  de  Voycr  de  Paulmy  d'Argenson,  -[-  16  octobre  1847;  mariée,  6  sc])- 
tembrc  1827,  à  Pierre-Reué-Gustave  Fournier  de  Boisayrault,  baron  d'Oyron. 

Le  baron  de  l'empire  avait  trois  sœurs  :  1»  Marie-Marc-Aline  de  Voyer  d'Argenson; 
née  14  juillet  1764,  -j-  17  janvier  1812;  mariée  à  Paul  comte  de  Murât  ;  2"  Marie-Joséphine- 
Constance  de  Voyer  d  Argensou  ;  née  en  1766,  -}•  à  Paris,  24  février  1784;  mariée, 
24  juillet  1780,  à  Jean-Frédéric  de  Chabannes,  marquis  de  Curlou;  3°  Pauline-Renée- 
Sophic  de  Voyer  d'Argenson;  née  à  Paris,  15  mai  1767,  -j-  à  Paris,  6  juin  1791;  mariée, 
28  avril  1784,  à  Guy-Anno-Louis  de  Montmorency,  mnrquis  de  Laval.  11  aj)partenait  à  une 
maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de  Touraine  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse,  iSiS], 
dont  les  armes  sont  ;  Écarlelc  :  aux  1"'  et  4°,  d'azur  à  deux  lions  léopardés  d'or,  couronnés 
du  même,  armés  et  lampassés  de  gueules;  auxi"  et  3",  d'argent  à  une  fasce  de  sable.  Sur 
le  tout  :  d'azur  à  Vécu  couronné  d'or,  et  chargé  d'un  lion  ailé  d'or,  tenant  un  livre  ouvert 
d'argent. 

VOYSIN  DE  GARTEMPK. 

Jean-Baptiste  Voysin  de  Gartempe,  chevalier  de  l  empire  par  décret  impérial 
du  16  juillet  1811,  baron  par  lettres  patentes  du  31  août  1819;  procureur-syndic  de 
la  noblesse  de  la  Marche  (1700),  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  député  de  la 
Creuse  (1791-1815-24-1827-:5^i),  premier  pré.sident  à  la  Cour  de  Metz  (1800j,  con- 
seiller à  la  Cour  de  cassation  (1810),  pair  de  France  (11  septembre  1835);  né  à 
Guéret,  29  octobre  1759,  -j-  à  Paris,  11  mai  1840;  fils  de  François  Voysin,  seigneur 
de  Gartempe,  avocat  en  Parlement,  et  de  Marie-Léonarde  Chertier;  marié  à  Marie- 
Geneviève-Gabrielle  Carreau,  f  à  Paris,  28  janvier  18'i8,  dont  : 
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I.  —  Hippolyte-François  baron  Yoysiii  de  Gartempe,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation, 

né  en  1785,  f  ;  marié  à  Marie-Charlotte  Teilhot,  -j-  à  Paris,  10  février  1848,  dont  : 

1°  Jean-Baptiste-François-Emruanuel  baron  Voysin  de  Gartempe;  né  en  1825,  -j- à 
Paris,  1"''  mai  1894;  marié,  28  mai  1860,  à  Eslher-EIisabelli  Falcon,  dont  deux 
filles  : 

a)  Geneviève,  religieuse  du  Sacré-Cœur;  née  en  1862; 

b)  Marie-Frauçoise-Elisabeth  ;  née  en  1867;  mariée,  en  mai  1886,  à  Marie- 
Joseph-Gonzague  vicomte  de  Costa  de  Sainl-Genix  de  Beauregard. 

2°  Adrien  Yoysin  de  Gartempe,  sans  alliance. 
II.  —  Philippe-Aristide  Voysin  de  Gartempe,  chef  d'escadron  d'artillerie.  ^;   né  à 
Guéret,  31  octobre  1791, -f- à  Paris,  4  novembre  1833,  sans  postérité. 

III.  —  Philippe-Gustave  Yoysin  de  Gartempe,  lieutenant-colonel  d'artillerie,  C^; 
né  en  1792,  j  16  août  1867,  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  célèbre,  originaire  de  Tours,  qui  a 
donné  un  prévôt  des  marchands  de  Paris  et  un  chancelier  de  France,  et  dont  les  armes 
sont  :  D'azur  au  croissant  d'argent  en  abyme,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or,  2.  1. 

VRIGNY.  —  t'cartelé  ;  au  1" ,  d'azur  au  lion  d'or,  armé  d'une  épce  liante  en 
pal  d'argent;  au  2'',  des  barons  militaires;  au  3®,  de  gueules  au  cerf  courant  d'ar- 
gent; au  4*,  d'azur  au  lévrier  rampant  d'or . 

Pierre-Jean-François  \'iugny,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  4  juin 
1810,  donataire  (r.  4000)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  i"  février 
1808  et  sur  le  Trasimène  par  décret  du  15  mars  1810  ;  capitaine  de  volontaires 
(1792),  chef  de  bataillon  (l'^''  mai  1806),  colonel-major  du  1^"' régiment  des  conscrits 
de  la  garde  impériale  (5  avril  1809),  O  ^  ;  né  à  Sainl-Germain,  alias  Séez, 
(Orne),  26  mai  1772,  -j-  (retraite  de  Russie),  9  janvier  1813. 

VUAILLE.  —  (S.  1.  p.) 

François-Alexandre  Vuaille,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du 
3  janvier  1814;  capitaine-aide  de  camp,  chef  de  bataillon,  ^  ;  né  à .  Saint-Lupin 
(Jura),  15  octobre  1783,  f  

VUILLEMEY.  —  (S.  1.  p.) 

Antoine  Vuillemey  [«/«as  Vuillemy],  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial 
du  9  mai  1808,  donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan,  par  décret  impérial  du 
1"  février  1808;  lieutenant  en  premier  des  dragons  de  la  garde,  i^. 


Gentilshommes  des  pays  réunis  à  l'empire  ayant  demandé  ou  obtenu 

des  titres  impériaux. 

VAGINA  D'EMARESE. 

N        baron  Vagina  d'Emarese  (autorisation  d'un  titre  impérial,  19  mars  1812); 

colonel;  marié  et  père  de  six  enfants. 

La  famille  Vagina,  originaire  d'Ivrée,  a  possédé  la  baronnie  d'Emarese  et  porte  :  D'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  épées  d'argent,  hautes  et  en  pal:  au  chef  d'or. 


—  :»>()  — 


\  A(;N0N1  DK  Tni  KKAinîlJ.O. 

N         N'agnoni  i»E  TnuKi  AHKLi.o  (.iiilorisalion  tl'nii  lilre  impérial,  1.S12). 

L»  fainille  Vagnoiii,  orifrinnire  du  IMcmoiit,  n  possédt-  In  seigneurie  de  TruITarello  et 
li's  cointi's  il<"  Horgouiaggiore  el  do  C.clk'. 

N  ALLKSA  1)1'  VALLKSA. 

N         Vallesa  de  Vallksa  (autorisation  (riin  titre  impérial,  27  aoTit  1812); 

membre  du  collège  électoral;  marié  et  père  de  trois  tilles. 

La  rainillc  Vallesa,  originaire  du  Val  d'Aoste,  cl  éteinte  de  nos  joui-s.  a  |)<)ssé<lé  le 
comté  de  Vallesa.  Ses  armes  sont  :  De  gueules  à  deux  fasces  d'argent,  celle  supérieure 
chargée  d'une  croix,  accostée  de  deu.r  étoiles,  le  tout  du  champ. 

VALPERGA  DE  MASINO. 

N         comte  \  alperga  de  Masino  (autorisation  d'un  titre  impérial,  5  novembre 

1812);  préfet  du  palais  du  prince  Borglièse. 

N         marquis  ^'AI,I'EHCA  DE  Masixo  (autorisation  d'un  litre  impérial,  15  août 

1812). 

Ils  appartenaient  ù  l'illustre  maison  piémontaise  des  Valperga,  dont  était  le  chevalier 
de  l'empire.  [Voir  ci-dessus,  p.  347.) 

VENTURA. 

N         comte  Ventuiia  (autorisation  d'un  litre  impérial,  11  juin  1812);  ministre 

d'Etat  du  duc  de  Parme,  membre  du  collège  électoral  du  Taro. 

VERASIS-ASINAIU  DI  COSTIGLIOLE. 

N  Yerasis-Asinaui,  comte  de  Costigliole  (autorisalion  d'un  litre  impéi-ial, 

2G  novembre  1812)  ;  marié  et  père  de  : 

I.  —  N  Verasis  de  Costigliole,  chambellan  du  prince  Borghèse. 

II.  —  N  Verasis  de  Costigliole,  officier  de  lanciers. 

Il  appartenait  à  une  antique  maison,  originaire  de  Pavie  et  fixée  àTurin.qui  a  possédé 
le  comté  de  Costigliole  et  celui  de  Casliglione.  Elle  s'est  éteinte  dans  les  mâles  <lc  nos 
jours  el  porte  :  Ecartelé  :  aux  ier  et  i",  d'or  à  l'aigle  de  sable,  couronnée  du  même:  aux 
2*  et  3*,  d'argent  au  chêne  feuille,  fruité  et  issant  d'un  terra  'in  herbeux,  le  tout  au  naturel. 
Sur  le  tout:  d'azur  à  la  tour  d'or  et  à  la  bordure  componée  de  gueules  et  d'argent. 

VERNAZZA  DE  FREXEY. 

N   Vernazza,  baron  de  Fkeney  (autorisation  d'un  titre  impérial,  28  no- 
vembre 1811);  membre  de  1  Académie  de  Turin. 

La  famille  Vernazza,  originaire  de  Bra  et  aujourd'hui  éteinte,  a  possédé  la  baroiiiiie  de 
Freney.  Ses  armes  sont  :  Écartelé  :  aux  i^e/ 4*=,  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  grappes  de  raisin  d'argent;  aux  2^  et  3",  fascé  d'or  el  de  gueules  ;  au  chef  d'azur 
chargé  d'un  arbre  arraché  d'or. 

VIALARDI  DE  VERRONE. 

N   \  ialardi,  comte  de  \'EnRONE  (autorisation  d'im  titre  impérial,  10  dé- 
cembre 1812);  officier  et  membre  du  collège  électoral  de  la  Sesia;  marié  et  père  de 
trois  enfants. 
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N  chevalier  {alias  bai-on)  Vialardi  (autorisation  d'un  titre  impérial,  10  dé- 
cembre 1812);  juge  au  tribunal  de  Verceil  (1812). 

La  famille  Vialardi,  originaire  de  Verceil,  est  d'ancienne  noblesse  et  a  possédé  le  comte 
de  Verrone.  Ses  armes  sont  :  D'or  h  deux  bandes  de  gueules  ;  au  chef  cousu  d'or,  chargé 
d'une  aigle  de  sable  couronnée  du  même. 

VIALET  DE  MONTBEL. 

Jules  YiALET  DE  MoNTBEL  (autorisation  d'un  titre  impérial,  décembre  1812). 

La  famille  Vialet,  originaire  de  Bresse,  a  donné  des  magistrats  et  reçut  le  titre  de 
comte  par  décret  royal  d'Italie  de  1829.  Ses  armes  sont  :  D'azur  au  sautoir  d'or,  cantonné 
en  chef  d'une  étoile  du  même.  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse,  1897.) 

VIANI. 

Jean-François-Bonaventure-Dominique-Victor  Viani  (autorisation  d'un  litre 
impérial  pour  lui  et  ses  deux  frères  qui  suivent)  : 
Joachim-Marie-Félix  Viani  ; 
Joseph-Benoît-Louis-Isidore  Viani. 

La  famille  Viani,  originaire  de  Rivarolo  eu  Piémont,  a  possédé  le  comté  d'Ovrano  et 
porte  pour  armes  :  Coupé  :  aul,  d'argent  à  deux  branches  de  i'igne  de  sinople,  fruitées  de 
gueules,  posées  en  croix  de  Saint- André  ;  au  II,  d'or  à  trois  bandes  de  gueules,  à  la  fasce 
d'azur  brochant  sur  le  coupé  et  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 

VICARI  DI  SANT'AGABIO. 

Camille  Vicaui,  baron  de  Sant'Agabio  (autorisation  d  un  titre  impérial  pour  lui 
et  son  frère,  10  septembre  1812);  fils  de  Charles  Vicari,  baron  de  Sant'Agabio; 
marié. 

Marie  Vicari  de  Sant'Agabio;  frère  du  précédent. 

La  famille  Vicari,  originaire  de  Verceil,  a  possédé  la  baronnie  de  Sant'Agabio.  Ses 
armes  sont  :  D'argent  à  la  muraille  crénelée  de  gueules,  fenestrée  d'or,  à  l'arbre  de  sinople, 
naissant  des  créneaux;  au  chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  à  six  rais  d'argent,  accostée 
de  deux  lys  d'or. 

VIDUA  DE  CONZANO. 

N  ViDUA,  comte  de  Conzano  (autorisation  d'un  titre  impérial,  24  décembre 

1812);  marié  et  père  d'un  fils  et  d'une  fille. 

La  famille  Vidua,  originaire  de  Casale,  a  possédéle  comté  de  Conzano  et  s'est  éteinte 
de  nos  jours.  Ses  armes  sont  :  D'azur  à  une  vigne  feuillée  et  fruitée  au  naturel  :  au  chef 
d'or  chargé  d'une  aigle  de  sable,  couronnée  du  même. 

VILLANI. 

L  —  Pierre-Philippe-Clément- Vincent  V^illani  (autorisation  d'un  titre  impé- 
rial, 15  octobre  1812  pour  lui  et  ses  trois  frères,  qui  suivent)  : 
II.  —  Louis-Cyprien-Marie  Villani; 

III.  —  Pierre-Joachim-Jérôme  Villani; 

IV,  —  Joseph-François  Villani. 


—  ;i9"2  — 


ViLLATA  DK  PIAN  A. 

N  N'ii.i.AiA,  romtt-  de  PiANA  (aiilorisalioii  d'un  litre  impôiial,  î)juill«:t  1812); 

Bous-lieiilenanl . 

La  familk'  Villata,  aujoiird'iiiii  l'Ieiiitt',  est  orifçinaiiH'  du  l'iémont  cl  a  possédé  Ir  comté 
di"  l'iana.  Ses  arnios  sont  :  Tranché  d'or  et  de  gueules  à  la  haiide  d'argent  brochante  et 
acrosirr  de  deux  lions  de  l'un  en  l'autre. 

VIVAIJ)A. 

N        marquis  Vivalda  (aulorisalioii  d'un  lilre  impérial,  10  septembre  1812); 

marié  cl  père  d'un  fils. 

La  famdlc  Vivalda,  originaire  de  Mondovi,  a  possède-  le  titre  de  marquis,  les  comtés 
de  Castellino  et  d'Igiiano  el  la  baronnie  de  Monbarcaro.  Ses  armes  sont  :  Parti,  de  gueules 
et  d'argent  :  au  chef  d'or  chargé  d'une  aigle  de  sable,  couronnée  du  même. 

VOGHT. 

N         baron  N'oght  (autorisation  d'un  titre  impérial,  9  avril  1812). 


WALEWSKI  (1). 

Alexandre-Florian-Joseph  Walewski  {(Ut  aussi  Colonna-Walewski),  comte 
de  l'empire  (sur  institution  d'un  majorât  (2)  à  composer  de  biens  (r.  169. 51G  fr.)  du 
domaine  privé  impérial  situés  au  royaume  de  Naples),  par  décret  impérial  du  5  mai 
1812  (avec  obligation,  à  la  majorité  du  titulaire,  du  service  d'une  rente  de  50000  francs 
à  sa  mère  et  avec  transmission  en  ligne  féminine  à  défaut  d'enfants  mâles); 
ambassadeur  de  France,  ministre  des  affaires  étrangères,  sénateur  du  second  empire 
(1<^'-  décembre  1860),  GG  ^  ;  né  à  Walewice  (Pologne),  le  4  mai  1810,  f  à  Stras- 
bourg, 28  septembre  1868;  fils  de  Marie  Lontchinska  [et  non  Laczinska)  (3)  [née 
en  1769,  -|-  à  Paris,  10  décembre  1817;  mariée  :  1"  à  Athanase  comte  Walewski  (4), 
f  en  1814;  2"  vers  1816,  à  Philippe-Antoine  d'Ornano,  comte  de  l'empire,  maré- 
chal de  France,  pair  de  France  et  sénateur  du  second  empire  (Gf.  T.  III,  p.  340  et 
suiv.)];  marié  :  1°  1"  décembre  1831,  à  Gatherine-Garoline  Montagu-Sandwich, 
f  30  avril  1834,  sans  postérité;  2°  4  juin  184G,  à  Anne-Alexandrine-Catherine-Cla- 
risse-Gassandre  de  Ricci  [remariée,  20  janvier  1877,  à  Joseph  Alessandro],  dont 
un  fils  et  deux  filles  : 

[D'un  P'^  lit]  (5)  :  I.  — -  Alexandre-Antoine  Walewski,  consul  général  de  France,  né 
à  Marly-Ie-Roi  (Seine-et-Oise),  3  novembre  1844;  marié,  31  octobre  1868,  à  Jeanne-Marie 
Sala,  dont  : 

l»  André  ;  2°  Madeleine. 

[Du  2"  lit]  :  II.  —  Charles-Zanobi-Rodolphe  comte  Walewski,  officier  d'infanterie, 
^  ;  né  4  juin  1848;  marié,  juin  1885,  à  Marie-Élisa  Douay. 

m.  —  Elise-Joséphine-Maria  Walewska  ;  née  en  1850;  mariée,  9  octobre  1871,  à 
Marie- Victor-Fcli.K  comte  de  Bourqueney,  ministre  plénipotentiaire. 

IV.  —  Eugénie-Louise-Irène-Marie  Walewska;  née  à  Paris,  30  mars  1856,  -[-  à  Arca- 
chon,  22  novembre  1884;  mariée,  15  juillet  1875,  à  Engène-Auguste-Frédéric  Matliéus, 
auditeur  au  conseil  d'Etat. 

Les  lettres  patentes  du  comte  de  l'empire,  autorisées  le  31  mai  1812,  ne  furent  pas 
retirées  et  portaient  comme  règlement  d'armoiries  :  Coupé:  au  I,  parti  :  a)  des  comtes 
militaires;  b)  de  sable  il  une  demi-figure  d'enfant  tenant  de  chaque  tnain  un  rameau  de 
laurier  et  soutenue  d'une  écharpe  nouée,  le  tout  d'or  :  au  II.  de  gueules  îi  la  colonne  d'ar- 
gent, la  hase  et  le  chapiteau  d'or,  surmontée  d'une  étoile  d'argent. 

(1)  Cet  article  rectifie  et  annule  celui  donné  dans  le  premier  volume,  p.  272  et  suiv.,  où  le 
titulaire  était  porté  sous  le  nom  de  Colonna-Walewski;  le  premier  de  ces  noms  n'a  été  pris  que 
pour  indiquer  l'origine  de  ses  armes  (une  colonne). 

(2)  Ce  majorât  ne  reçut  pas  d'exécution  et  ne  se  retrouve  pas  au  Bulletin  des  Lois  :  mais  le 
titre  de  la  dotation  (r.  109. SIG)  fut  remis  le  20  août  1812. 

(3)  C'est  par  erreur  que  dans  le  premier  volume,  p.  272,  et  dans  le  troisième,  p.  340,  ce  nom 
a  été  imprimé  Laczinska,  au  lieu  de  Lontchinska. 

(4)  Le  comte  Athanase  Walewski  avait  eu  d'un  premier  mariage  avec  Anna  Pulawska  un  fils  : 
Xavier  Walewski,  marié  à  Marie  Wodzinska  (remariée  au  prince  Louis  Radziwill)  et  père  lui- 
même  d'un  fils,  Casimir,  -[-  en  1840,  sans  alliance. 

(5)  Cet  enfant,  fils  de  Elisaheth-Rachel  Félix,  fut  reconnu  et  adopté  par  le  comte  de  l'empire. 


—  — 


L("  romie  do  1  Cmijin'  ;»])|)arl(Mi;iil  ]);ir  le  prcinitT  mari  dosa  nirrc  à  une  famille  d'ancienne 
ii()l>losse  de  l'ologne.  (|ue  des  liisloriens  modernes  ont  vonlii  rallarlier  à  l'illustre  maison 
italienne  des  Cloloniia,  en  raison  d'une  tradition  de  famille  el  d'une  similitude  d'armoiries  : 
De  faucilles  (alias  d'azur)  à  la  colonne  d'ar';rnl.  snrniontcc  d  une  couronne  ducale  d'or. 

WALLK  (^VAN  ni;).  —  Parti  :  an  I,  d'azur  au  clic\-ron  d'argent,  accompagne  en 
chef  de  deux  étoiles  et,  en  pointe,  d'un  dauphin,  le  tout  du  même;  au  II,  d'argent  au 
chci'ron  de  sable,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  de  gueules  et,  en  pointe,  d'une 
/)i(juc  en  pal  de  sable  ;  ii  la  Champagne  de  gueules  brochant  sur  le  parti  et  chargée  du 
si^nc  des  chevaliers  légionnaires. 

.laccjues-Léoiiai  cl-Antoine  van  «e  Wallk,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  pa- 
tentes du  IG  septembre  1S08  ;  procureur  général  à  la  Cour  de  la  Lys,  ^  ;  né 
à  lîruges  (Belgique),  25  avril  17G6,  -]-  à  lîi'uxellcs,  1"  janvier  181.3;  lils  de  Jean- 
Joseph  van  de  Walle,  licencié  ès  lois;  marié  à  Mléonorc-Josèphe  Roegiers  de  Ten- 
berghe,  dont  trois  fils  : 

I.  —  Augusle-Jaciiucs-Anloine-tiiiislain  vau  de  Walle,  conseiller  à  la  Cour  d'appel; 
né  2"  mars  1798;  marié,  10  juin  1828,  à  Adclc-Henriettc  Ruzette,  dont: 

Anatole-Emmauuel-Cîiiislain-Ciiarles  van  de  Walle;  né  7  décembre  1831;  marié, 
8  juin  1858,  à  I^milie-Zoé-Augusla-Gliislaiue  van  de  Walle,  sa  cousine  ger- 
maine, dont  postérité. 

II.  —  Julien- Auloiue-Gliislain  vau  de  \\  aile,  juge  au  tribunal  civil  de  Bruxelles, 
•]-  à  Bruxelles,  20  avril  18'i6,  sans  alliance. 

III.  —  Riehard-Jean-Ghislaiu  van  de  ^Valle,  agent  de  la  banque  nationale  à  Bruges; 
marié,  23  novembre  1829,  à  Marie-Cécile-Xavière-Ghislaine  de  Ghelcke,  dont  : 
Emilie-Zoé-Augusta-Ghislaine  ;  mariée  à  son  cousin,  ci-dessus. 
Le  clievalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  patricienne  de  Bruges. 

WALSH  DE  SERRANT.  —  Scandé  :  au  1",  des  comtes  présidents  de  col- 
lège électoral;  au  2*,  d'argent  au  chei'ron  de  gueules,  accompagné  de  trois  fers  de 
lance  évidés  de  sable;  au  3^,  d'argent  au  sautoir  de  gueules;  au  k",  d'azur  au  lion 
d'or,  chargé  d'une  fasce  partie  d'argent  et  de  gueules. 

Antoine-Joseph-Philippe  Walsh,  comte  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de 
DE  .Seuiiant,  par  lettres  patentes  du  2  septembre  1810;  ancien  colonel  du  régiment 
de  Walsh  et  maréchal  de  camp  (1784),  président  du  collège  électoral  du  Finistère 
(1800),  lieutenant-général  (1816),  O^,  chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Cadix, 
18  janvier  1744,  |  en  1817;  fils  de  Françjois-Jacques  Walsh,  chevalier,  comte 
de  .Serrant,  seigneur  de  Cliamptocé,  Serrant,  etc.,  et  de  Marie  Harper,  marié  : 

1°  25  juin  1766,  à  Renée-Anne-Honorée  de  Choiseul-Beaupré, -j-  ,  dont  cinq 

enfants;  2"  à  Charlolte-Elisabeth-Marie  dt»  Rigaud  de  Vaudreuil  [veuve (5  décembre 
1793),  en  premier  mariage  de  Jacques-Godefroy-Charles-Sébastien  d'Izarn, 
comte  de  Frayssinet],  dont  quatre  enfants  : 

[Du  1°'  lit]  :  I.  —  N         Walsh;  né  à  Paris,  6  mars  1767,  f  au  berceau. 

II.  —  Cliarles-Philippe-Francois-Marie  Walsh;  né  à  Paris,  31  juillet  1768,  j  13  oc- 
tobre 1770. 

III.  —  Édouard-Gautier-Philippe-Gabriel-François-Marie  ;  né  à  Paris,  15  décembre 
1771,  •{■        sans  alliance. 

IV.  —  Sojihie-Mélan-ie-Francoise-Charlotte-Marie  ;  née  12  juillet  1769,  -j-  en  1800; 
mariée  eu  1790,  à  Xavier-Marie-César  comte  de  Schomberg. 
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V.  —  Alix-Charlotte-Adélaïde  ^^^•»lsh;  née  à  Paris,  18  septembre  1770,  ■{-  en  bas 

âge. 

[Du  2^  lit]  :  YI.  —  Théobald-Gauthier-Philippe-Joseph-Pierrc  ^^'alsh,  comte  de  Ser- 
rant, comte  sur  institution  de  majorât  par  lettres  patentes  du  9  avril  1831  ;  pair  de  France 
(11  septembre  1835);  né  à  Londres,  28  février  1796,  j;  à  Paris,  18  août  1836;  marié, 
19  juillet  1823,  à  Sophie-Louise  Legrand,  -j- au  château  du  Plessis-Macé,  20  avril  1872, 
[remariée  en  deuxièmes  noces,  à  François-Alfred  comte  Walsh],  dont  trois  enfants  : 
lo  Gaston  Walsh,  comte  de  Serrant;  né  en  1824,  -j-  10  août  1843; 
20  Ludovic-Charles  \Valsh,  comte  de  Serrant;  né  à  Angers,  15  mars  1831  ; 

3o  ^larguerite  Walsh  ;  née  en  1825,  •{•  

Vn.  —  Olivier-Ludovic-Charles-Robert  Walsh  de  Serrant,  dit  le  marquis  Walsh  de 
Serrant,  duc  de  la  Mothe-Houdancourt  et  grand  d'Espagne  de  1"''=  classe  (du  chef  de  sa 
femme  ci-après),  autorisé  par  lettres  patentes  du  26  octobre  1838  à  porter  le  titre  de  duc 
espagnol,  attaché  à  la  grandesse  d'Espagne  ;  lieutenant  de  cavalerie;  né  en  1800,  -f- 19  no- 
vembre 1842  ;  marié,  26  mars  1824,  à  Elise-Honorée-Françoise-Marie-Ulrique  d'Héricy, 
-{-  au  château  d'Anglesqueville,  2  mai  1891  (héritière  par  sa  mère  du  marquis  de  Rouault- 
Gamaches,  créé  grand  d'Espagne  en  17771,  dont  deux  filles,  qui  suiveni,  et  une  troisième 
morte  au  berceau  : 

lo  Léontine-Marie-Charlotte  W'alsli;  née  en  1827,  -j- 31  mai  1849; 

2»  Alix-Marie  Walsh  de  Serrant,  duchesse  de  la  Mothe-Houdancourt  et  grande 

d'Espagne  de  I™  classe;  née  ;  mariée,  28  mai  1859,  à  Aimé-Artus-Timoléon 

comte  de  Cossé-Brissac. 
VIII.  —  Edouard  ^Valsh  de  Serrant,  j  en  bas  âge. 
IX.  —  Valentine-Eugénie-Joséphine  Walsh  ;  née  7  mars  1810,  y  10  septembre  1887; 
mariée,  14  septembre  1830,  à  Charles-Bretagne  duc  delà  Trémoille  etdeThouars. 
Le  comte  de  l'empire  avait  deux  frères  et  quatre  sœurs,  qui  suivent  : 

I.  —  Charles-Edmond-Joseph-Augustiu  Walsh  de  Serrant,  lieutenant-général;  né 
en  1746  -{-  en  1820;  marie,  26  février  1771,  à  Julie-Félicité  Pasquet  de  Lugé,  dont  posté- 
rité représentée  de  nos  jours. 

II.  —  Philippe-François-Joseph  Walsh,  maréchal  de  camp;  marié  en  1784,  à  Isi- 
dore-Félicité Lottin  de  Lagerie,  dont  postérité  éteinte  de  nos  jours. 

III.  —  Marie-Dorothée  Walsh;  mariée  à  son  cousin,  Antoine-Jean-Baptiste-Pauliu 
Walsh,  pair  d'Irlande,  dont  postérité. 

IV.  —  Anne-Marie-Josèphe  Walsh;  mariée  :  1°  10  juin  1771,  à  Marié-Alexis  de  Ber- 
nabé,  baron  de  la  Haye  ;  2°  à  Paul-Marie-César-Alexandre  vicomte  de  Scépeaux. 

V.  —  Sophie-Marie-Joseph  ^^'alsh;  mariée,  7  décembre  1774,  à  Tiiomas-Artliur 
Southwell,  comte  et  pair  d  Irlande. 

VI.  —  Françoise-Élisabeth-Charlotle-Joséphine  Walsh  ;  mariée  vers  1775,  à  Charles- 
Antoine-Etienne  de  Choiseul,  marquis  de  Beaupré. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  chevalerie,  originaire  d'Ir- 
lande, dont  les  armes  sont  :  D'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  phéons 
(ou  fers  de  dard  antiques)  de  sahle  (Cf.  Annuaire  de  la  Noblesse.  1869.) 

WALTER.  —  D'azur  au  chevron  cousu  de  gueules.,  chargé  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires,  accompagne  en  chef  à  de.vtre  d'un  casque  d'or,  taré  de  profil,  à 
sénestre  d'une  téte  de  cheval  du  même  et,  en  pointe,  d'un  trophée  de  quatre  drapeaux 
d'argent. 

Jean  Walter,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  août  1810,  dona- 
taire (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  10  mars  1808;  major  de  dragons, 
né  à  Kuersheim  (Bas-Rhin),  29  février.  1760,  -|-  


WALTER  [DE  SAINT-ANGE].  ^  Écartelé  :  au         d'or  au  château  terminé 
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en  dôme  de  sable,  ajouré  de  trots  ouvertures  du  champ,  sommé  d'un  ange  ailé  d'ar- 
gent; au  2°,  des  barons  militaires;  au  d'argent  au  casque  de  dragon  d  azur  et 
d'or;  au  4",  d'argent  à  la  fascc  ondée  d'azur,  au  lion  brochant  de  sable,  armé  et  lam~ 
passé  de  gueules. 

Fraii(,ois  Wai.i  i:»  (^alias  N'ALTEniiE)  (1),  baron  de  rcmpiro,  sons  la  dénomination 
de  i)K  Saint-Ange  (2),  |)ar  lellres  patentes  du  19  mars  180<S,  donataire  (r.  4000)  en 
Wcstpiialie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  grenadier  (1770-8')),  adjiidanl- 
major  de  la  garde  nationale  de  Mézières  (0  septembre  1702),  elief  de  bataillon 
(l"mai  1793),  chef  de  brigade  (3  février  1799),  général  de  brigade  (29  janvier  1808), 
retraité  en  ISKi,  C  ;  né  à  Mézières  (Ardennes),  9  sc])lombre  1759,  -j-  à  Diigny 
(Meuse),  .'U  janvier  1837;  marié  à  Marie-Madeleine  Modiquet,  dont  trois  enfants  : 

I.  —  Charles-Augusle-Joscph  baron  NValler  de  Saint-Ange,  liciitonant  d  artillcrio. 
professeur  cl  adniinislralcur  do  I  KcgIc  Centrale,  né  à  Méziôros,  11  décembre  1793, -j-à 
ViTsailli'S  vers  1850;  marié  à  Elisa  Marquelon,  ■{-  à  Versailles  en  1868,  sans  postérité. 

II.  — ■  l'ilisa  Walter  (le  Saint-Ange;  mariée  à  Jean-Joseph  Schotl. 

III.  —  Clotilde-Adèle  Walter  de  Saint-Ange;  née  12  décembre  1800,  f  à  Colombes 
(Seine),  20  janvier  188'i  ;  mariée  en  1824,  à  Jean-Nicolas  Pasquin.  docteur  en  médecine, 
dont  un  (ils  : 

Charlos-IS'icolas  Pasquin,  institué  par  son  gi'and-|)èrc,  liéritioi'  de  son  titre;  né 
!{  septembre  1825;  marié  cl  ayant  postérité. 
Le  baron  de  reni](ire  était  cousin  du  comte  de  l'i'mpire.  qui  suit. 

WALTHER.  —  Écartclé  :  au  1'^',  des  comtes  militaires,  à  l'orle  de  sable; 
au  2",  d'argent  it  la  bande  de  gueules;  au  3",  d'argent  plein;  au  4*,  d'azur  à  deux 
grenades  d'or  soutenues  d'un  éperon  du  même. 

Frédéric-Henry  Waf.ther,  comte  de  l  empire  par  lettres  patentes  du  20  avril 
1808,  donataire  (r.  44821)  sur  le  grand-duché  de  Varsovie  par  décret  impérial 
du  30  juin  1807,  sur  le  Grand-Livre  par  décret  du  23  janvier  1807  et  en  Westphalie 
par  décret  du  10  mars  1808;  hu-ssard  (1781),  sous-lieutenant  (22  septembre  1789), 
lieutenant  (10  mai  1792),  capitaine  (P'  septembre  1792),  chef  d'escadron  (18  mai 
1793),  chef  de  brigade  (28  septembre  1794),  général  de  brigade  (23  octobre  1794), 
général  de  division  (23  aoijt  1803),  colonel  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
impériale,  GA^î;  né  à  Oberlieim  (Bas-Rhin),  20  juin  17G1,  -j-à  Ciissel  (Alle- 
magne), 24  novembre  1813;  marié  à  Salomé-Louise  Coulmann,  dont  : 

I.  —  Louise-Catherine  ^Vallllcr;  née  en  1803,  -j-  à  Jou y-en-Josas,  22  août  1875; 
mariée  à  Jean-Frédéric  baron  Bartholdi. 

II.  —  Joséphine-Xapoléone-Frédérique-Henriette  \\'altlier, -j- à  Versailles,  août  1886  ; 
mariée  en  1825,  à  Louis  André,  receveur  général. 

WARENGIIIEN  (he).  —  J'arti  :  au  f,  d'or  à  trois  léopards  de  sable  passant 
l'un  sur  l'autre;  au  II,  d'azur  au  chci'ron  d'or,  accompagné  de  trois  besants  du  même; 
le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires (chevalier.  1810). 

(1)  Le  nom  de  Walter,  au  lieu  de  Vallerre,  fut  rétabli  dans  les  actes  d'étal  civil  du  baron  de 
l'empire  par  jugement  du  Tribunal  de  Chorleville. 

(2)  Le  surnom  de  Saint-.\nge  fut  pris  par  ce  litulaire  à  l'occasion  de  sa  belle  défense  du 
cb&teau  Sninl-Angc  ù  Rome. 
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Mêmes  armes  (moins  la  cJiampagné),  au  franc-quarlier  brocliant  des  barons  pro- 
cureurs généraux  de  Cours  d'appel  (baron.  1813). 

Louis-Marie-Josepli  diî  ^^'ARI•:^■CH1EX,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  pa- 
tentes du  16  déceml)re  1810,  baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du 
2,")  février  1813;  avocat  au  Parlement  de  Flandre,  ancien  conseiller  au  Parlement 
de  Flandre  (1789),  procureur  général,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Douai,  pre- 
mier président  à  la  Cour  d'appel  de  Douai  (1803),  député  du  Nord  (1815),  ^  ;  né  à 
Douai,  il  mars  1751,  f  à  Douai,  12  janvier  1824;  fils  de  Louis-Joseph  de  Waren- 
ghein,  conseiller-secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du  Parlement  de  Flandre,  et 
d'Angélique-Henriette-Josèphe  Cuvelier;  marié  à  Péronne,  18  septembre  1770,  à 
Anne-Barbe  de  Pielfort,  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

I.  —  Louis-Pliilippe-François  baron  de  Warenghicn,  commissaire  ordonnaleur  des 
guerres,  maire  de  Douai,  chevalier  de  Saint-Louis;  ne  à  Douai,  5  août  1771,  -p  à 
Douai,  11  août  1854;  marié,  22  décembre  1797,  à  Amclic-Françoise-Tliorèse-Victoirc 
Delambre,  dont  : 

1°  Charles-Florimond  baron  de  \Varenghien,  confirmé  dans  le  litre  de  baron  par 
décret  impérial  du  21  août  18G0  ;  président  de  chambre  à  la  Cour  de  Douai,  ^  ; 
ne  ler  octobre  1798,  f  19  janvier  1874;  marié,  27  mai  1850,  à  Sophie-Marie- 
Eléonore  Bonné,  dont: 

a)  Amaury-Philippe  baron  do  ^Varenghien,  avocat,  ancien  magisirat;  né 
23  mai  1851;  marié,  19  août  1879,  à  Élisabeth-Marie-Julietle  Delelis, 
dont  : 

aa)  Amaury-Julcs-Florent  ;  né  16  novembre  1886; 

bb)  Camillc-Edmond-Charlcs;  né  9  avril  1890  ; 

ce)  Marie-Elise-Sylvie-Isabelle  ;  née  21  février  1891. 
h]  Floreut-Edmond-Lamoral  de  Warenghien;  né  8  février  1855. 
c)  Marie-Caroline-Amélic  do  Warenghien;  mariée  en  1873,  à  Jules  Desjar- 
dins, député. 

2"  Jules-Lamoral  de  Warenghien,  président  du  tribunal  civil  do  Valenciennes,  ^; 
né  le  5  mai  1805,  -f-  à  Valenciennes,  20  décembre  1867;  marié,  22  mars  1830,  à 
Emilie  Ewbauk,  -j-  à  Valenciennes,  24  décembre  1867,  dont  : 

a)  Louis-Florent  de  ^\  arenghieu,  ancien  magistral;  né  12  décembre  1845; 
marié  on  1874,  à  Pauline  Ackermann,  dont  : 

aa)  Michel  ; 

bb)  Marie-Claire  ; 

ce)  Louise. 

b)  Marie  de  Warenghien  ;  née  le''  septembre  1833;  mariée,  27  juin  1853,  à 
Charles  Vasse. 

II.  — •  Adrien-Lamoral-Marie-Jean  de  \\  arengliien,  ciievalier  de  I  cmpii'c,  qui  suit. 
[III.  — Marie-Henriette  de  Warenghien;  mariée,  10  décembre  1807,  à  René-Victor 
Vernet,  chevalier  de  l'empire.] 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  aucieuue  et  distinguée  des  Flandres. 

WARENGHIEN  (de).  —  Parti  .  au  I,  d'or  à  trois  léopards  de  sable,  passant 
l'un  sur  l'autre  ;  au  If,  d'azur  au  c/ievron  d'or,  accompagné  de  trois  lésants  du  même  ; 
le  parti  soutenu  d'une  cliampagne  de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires. 

Adrien-Lamoral-Jean-Marie  dk  Warenghien,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
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palciilcs  (lu  i)  (Irccmhrn  ISO!),  donalairc  (r.  2000)  en  W'csiplialic  par  circint  irnpr'- 
rial  du  1!1  mars  1<S08;  clicf  do  halaillon,  colonel  d  infanicric,  iiian'clial  de  camp, 
;  m-  à  Douai.  \:\  frvrirr  1778,  -]-  à  Paris,  27  mars  IS'ri;  fils  ^nùiii:  du  haron 
de  I  cmpirc,  <pii  précède;  marie  à  liléonore  Le  Mercier,  sans  poslérilé. 

W  AllINOT.  —  (S.  1.  p.) 

Ferdinand  Wahinot,  chevalier  d<'  l'empire  et  donalaire  (r.  1000)  sur  l'Oclroi 
du  Hliin  et  le  Canal  du  Loing,  par  décret  impérial  du  'M  mars  1812;  capitaine  au 
J"^  n-^imcnt  de  la  Vislulc, 

WAllTELLl^  D  IIEHLIXCOURT.  —  D'azur  au  c/ia-ron  d'or,  accompn<;né  en 
r/icf  de  deux  étoiles  cl,  en  pointe,  d'un  croissant,  le  tout  d'argent;  au  p-anc-(inarlier 
brochant  des  i)arons  maires. 

l'ierrc-Mathias-Josepli  dk  W'AUTr.i.i.F.,  l)aron  de  l'empire,  sous  la  dénomination 
de  d'Heumncouht  cl  sur  inslilulion  de  majorai,  par  lettres  patenlcs  du  9  octobre 
181.'{  (par  réversion  du  lilie  de  son  beau-père);  maire  d'Arras  (181i)),  membre  du 
collège  l'iecloral  du  l*as-de-Calais,  député  et  conseiller  général,  ij^  ;  né  en  1773, 
-|-  à  Arras,  13  avril  185(5;  fils  de  Jean-Baptiste-Joscph  AYartelle,  écuyer,  seigneur 
d'IIerlincourt,  conseiller  au  conseil  d'Artois,  et  de  Marie-Marguerite  Wartelle; 
marié,  7  septembre  180.3,  à  Louise-Marie-Adélaïde  Vaillant,  -|-  0  décembre  1820 
[veuve  en  premier  mariage  de  Louis-François  de  Sales  Billccocq  d'Ognoles],  fille 
du  baron  de  l'empire  dont  quatre  enfants  : 

I.  —  Léou-Marie  \Vartelle,  baron  d'IIerlincourt,  député  du  Pas-de-Calais  (1852-66), 
né  à  Arras,  11  mars  1806,  -J-  au  chàtcuu  d'iilcrpigiiy,  6  novembre  1866;  marié  : 

1»  1:5  novembre  1826,  à  Henriette-Amélie  Dubois,  doul  deux  enHuits  ;  2»  l'j  juillet  1856,  à 
Angélique  \\'iltard,  dont  un  (ils: 

[Du  1"'^  lit]  :  lo  Édouard-Léon  Wartelle,  baron  d'Herlincourt  ;  né  à  Arras,  7  juillet 
1832;  marié,  14  avril  1858,  à  Virginic-Valcnliue-Adclc  de  Maupas,  ■{-  »  Loucche 
(Suisse),  3  août  1861,  dont  une  illlc  : 

IMarie-IIenricUc-Adclinc-Cliarlotle  NN'artelIc  ;  mariée,  16  avril  1879,  à  Guil- 
laumo-Charles-Joseph-Marie  vicomte  de  Mclun. 
2"  Marie-Oclavie-Clary  Wartelle;  née  à  Arras,  9  décembre  1827;  mariée,  30  no- 
vendjrc  18'i7,  à  IIcnri-Allx'ric-Viclur-Eugcne  comte  du  Chastel  de  la  Ilowar- 
derie  ; 

[Z)«2e  lit]  :  3o  Léon-Pierrc-Josepb  \Vartelle  d'Herlincourt,  maire  d'Eterpigny. 

II.  —  Victor  \\  artellc  ,  colonel  d'artillerie,  ^;  né  26  janvier  1807,  -)-  ;  marié. 

III.  —  Louise-Maric-Joséphine  \\artelle;  née  1er  juillet  1804,  -j-  à  Arcachou, 
le  octobre  1870;  mariée,  4  avril  1822,  à  Charlcs-Louis-Maiie-Eugènc  Ilarlc  d'Ophovc, 
pair  de  France. 

IV.  —  Louise-Emilie  NVartelle  ;  née  7  décembre  1809,  f  9  juin  1844;  mariée,  16  juin 
1830,  à  René-Louis-Auguste  Léger  de  Cliauvigny. 

Le  baron  de  l'empire  avait  un  l'rèrc  et  une  sœur  :  1»  Jean-Baptiste-Joseph-Balthasard 
Wartelle;  marié,  30  août  1802,  à  Marie-Antoinettc-Josépliinc-Jeanne  de  Pillersdorff, 
baroime  du  Saint-Empire,  dont  postérité;  2»  Marie-Marguerite-Albériquc-Rosalie- 
Joscplie  Wartelle;  mariée,  6  août  1776,  à  Charles-Ignace-Marie  de  Brandt. 

Ils  appartenaient  à  une  famille  d'ancienne  bourgeoisie  d'Arras,  dont  les  armes  sont  : 
D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  à  six  rais  d  argent,  et,  en 
pointe,  d'un  croissant  montant  du  même.  (Cf.  Généalogies  Tournaisiennes,  par  le  comte 
P.  A.  du  Chastel  de  la  Howarderie,  1887.] 
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WASRONVAL.  —  v.  Picquery  de  Wasponval. 

WASSERVAS.  —  D'azur  à  une  cpée  haute  d'argent,  posée  en  palet  accostée  de 
deux  tubes  de  canon  d'or;  à  la  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires. 

Philippe-François-Roch  [de]  Wasservas  (et  non  Rocq-Wasseuvas),  ciievalier 
de  l'empire  par  lettres  patentes  du  29  août  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Weslphalie 
par  décret  impérial  du  19  mars  1808;  lieutenant  d'artillerie  (9  juin  1770),  capitaine 
(4  juillet  1784),  retraité  major  d'artillerie,      ;  né  à  Doullens  (Somme),  17  avril  1753, 

 ;  fils  aîné  de  Philippe-Franyois-Rocq  de  Wasservas,  seigneur  de  Sapigny, 

lieutenant  au  régiment  de  Pentliièvrc,  et  de  Anne  Monsniers;  marié. 

Le  chcv;dier  de  l  einpire  avait  deux  frères  qui  furent  ofTiciers  :  François-Marie  de 
Wasservas,  né  le  16  septembre  1754,  et  Charles-François  de  Wasservas,  né  19  février 
1767.  Il  appartenait  à  une  famille  d'ancienne  noblesse,  originaire  de  Namur,  qui  a  donné 
des  raaïeurs  de  cotte  ville  et  dont  les  armes  sont:  D'azur  à  trois  aiguières  d'or,  2.  1. 

WATHIER.  —  D'argent  au  chevron  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires,  accompagné  de  trois  salamandres  de  sable,  soutenues  de  flammes  de 
gueules,  2.  1. 

François-Isidore  W'athier  [«//as  Wathiez],  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  6  octobre  1810,  donataire  (r.  2500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret 
impérial  du  17  mars  1808  et  sur  le  Trasimène  par  autre  décret  du  15  août  1809, 
vicomte  à  titre  personnel  par  lettres  patentes  du  30  juin  1830;  adjudant-comman- 
dant, lieutenant-général,  G^,  commandeur  de  Saint-Louis;  né  à  Versailles, 
15  septembre  1778  (1777),  f  à  ^'ersailles,  14  février  1850;  marié  à  M'"'  Boyd,  dont 
un  fils  unique. 

François-Walter  vicomte  Wathicr,  capitaine  de  chasseurs;   né  7  septembre  1821, 

-j-  ;  marié  vers  1855,  à  Marie-Louise-Robertiue  Thévenot,  remariée,  28  octobre  1868, 

à  Henri-Marie  d'Audebard  de  Fcrussac,  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  avait  une  sœur,  mariée  à  M.  Gavrel  des  LoDgchamps. 

WATTIER  [DE  SAINT-ALPHONSE].  —  Éeartelé  :  au  l",  des  comtes  mili- 
taires ;  au  2°,  de  sinople  à  un  homme  armé  à  l'antique  et  monté  sur  un  chei>al,  bardé 
et  caparaçonné,  tenant  du  bras  gauche  un  bouclier  et  de  la  main  dexlre  une  épce 
nue,  le  tout  d'argent;  au  3®,  d'or  à  trois  chevrons  de  gueules,  semés  d'étoiles  d'ar- 
gent; au  d",  d'azur  au  dragon  ailé  d'or  (comte.  1808). 

Eeartelé  :  au  1",  des  comtes  militaires;  au  2",  de  gueules  au  guerrier  armé  « 
l'antique,  monté  sur  un  cheval  bardé  et  caparaçonné ,  tenant  au  bras  gauche  un  bou- 
clier et  de  la  main  dextre  une  épée  haute,  le  tout  d'argent;  au  3"^,  de  gueules  au 
dragon  ailé  d'or;  au  4°,  de  sinople  ii  la  bande  d'or,  chargé  d'une  étoile  d'azur  et 
engoulée  en  chef  d'une  tcte  de  lion  et,  en  pointe,  d'une  tête  de  chien,  le  tout  d'argent 
(comte.  1809). 

Pierre  Wattieii,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  2G  octobre  1808, 
comte  de  l'empire,  sous  la  dénomination  de  de  Saint-Alphonse,  par  nouvelles 
lettres  patentes  du  12  novembre  1809,  donataire  (r.  50000)  en  Westphalie  et  en 
Hanovre  par  décret  impérial  du  10  mars  1808;  sous-lieutenant  de  chasseurs  à 
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clieviil  (.■>  novciiiliro  I7'.)0),  liculciiant  (2()  mai  1703),  cii|»itaine  (l'i  août  179.'5),  clicl 
d'escadi'on  (18  iioveiiihrc  nD'i),  clief  de  brigade  (15  oclol)rc  1800),  g('n('TaI  de 
brigade  (7  janvier  180()),  général  de  division  ((>  août  1811),  d  O  ^  ;  né  à  Laon, 
5  se])leinl)re  1770,  -f  au  cliAteaii  de  Vimer  (Orne),  3  février  18^i();  fils  de  .leaii- 
PicM  i  e  W'allier,  conseiller  de  préfeeliire  (1812)  et  de  Mai'ie-Anne  Devisnic  (sœur 
du  baron  de  l'empire)  ;  marié,  22  janvier  1812,  à  Annelte  de  Mackau,  dame  d'honneur 
de  l'iinpéralriee  Joséphine,  -]-  au  château  de  A  imer,  10  octobre  1870,  sans  postérité. 

I>o  coiiiU-  (le  l'cinpire  av.iil  deux  sœurs:  I"  N         AN'aKier;  mariée  à  M.  de  Hry; 

2"  Justine  \N'atlier,  -[-  à  Laon  vers  1800. 

A\  ATRIN  [1)1'^  \  AUXJ.  —  D'urgent  à  la  fnscc  tic  gueules,  chargée  tin  signe  des 
chevaliers  légionnaires,  accompagnée  en  chef  tittnc  main  tlroile,  tï  tjiialrc  doigts 
coupés,  de  carnation  et,  en  pointe,  tl'un  léi'rier  colleté  et  la  tétc  inclinée,  tl'azur,  sou- 
tenu de  gueules. 

Marie-l)omini(jue  \\  atuin,  clievalier  de  l'empii-e,  sous  la  dénomination  dk 
A'aux,  par  lellres  patentes  du  9  septembre  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie 
par  d<''cret  du  10  mars  1808;  retraité  colonel  de  cavalerie  du  20°  chasseurs  à  che- 
val,     ;  né  à  Marange,  près  Metz,  28  octobre  1762,  -|-  

W'ATTI'^N  ILLE  (m;).  —  De  gueules  à  trois  demi-i'ols  d'argent;  au  franc-quartier 
brochant  des  bai'ons  militaires. 

Albert  de  \Vatti:vili.k,  baron  de  l'empire,  par  lellres  patentes  du  23  juillet 
1810,  donataire  (r.  5000j  en  Hanovre  par  décret  impérial  ;  officier  d'ordonnance  de 
l'empereur,  i^-  ;  né  à  Berne,  15  mars  1787,  f  en  1812;  lils  de  Charles-Emmanuel 
de  Wattcville,  baron  de  liclp,  et  de  Charlotte  de  Waltcviile. 

I.c  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  Tninillc  d'ancienne  noblesse,  originaire  de 

Suisse,  qui  coniplc  île  nos  jours  de  nonibrcux  reprcscntanls. 

WENDORF.  —  (S.  1.  p.) 

Godefroy  AVendouf,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  500)  sur  l'Octroi  du 
Rhin,  par  décret  impérial  du  31  mars  1812;  lieutenant  au  l'^''  régiment  de  la 
Vislule. 

W  l^RJjROl  Clv  (i)ii).  —  De  gueules  au  lion  d'or  et  ti  l  orlc  tlu  même:  à  la  bor- 
dure de  gueules  chargée  du  signe  des  chevaliers. 

Jean-Etiennc-Augusle-Joseph  de  Werdrouck  ,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
])atentes  du  5  août  1800;  maire  d'Anvers,  député  des  Deux-Néthes  au  conseil  des 
Anciens,  né  à  Anvers  (Belgique),  24  avril  1750,  f  à  Anvers,  10  décembre  1813; 
fils  aîné  de  Joseph-François-Richard  Werbrouck,  avocat  au  conseil  de  Flandre,  et 
de  Catherine-Françoise  Grigis;  marié  :  1"  17  avril  1770,  à  Françoise-Thérèse- 
Joséphe  Le  Grelle,  f  21  décembre  1793,  dont  sept  fils  et  quatre  filles  :  2»  28  avril 
1705,  à  Marie-IIélénc-Begge  Bosso,  dont  une  fille  : 

[Du  ier  /(/]  :  \.  —  Marie-Josepli  de  Werbrouck;  ne  20  décembre  1772,  f  31  dé- 
cembre 1774. 

II.  —  Joseph-Ferdinand  aliax  Juan-Furdinand  de  Werlirouck,  directeur  des  droits 
réunis  à  Gand  ;  ne  à  Anvers,  8  février  1773,  -f  27  mai  1840;  marie  à  Thérèse  Slagmolen, 
dont  cinq  fils  et  deux  filles  ; 
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lo  Jean-François  de  Werbrouck; 

2o  Joseph-Charles-Adolphc  de  Werbrouck; 

30  Nicolas-Julien-Etienne  de  Werbrouck; 

4"  François-Joseph-Jean  de  Werbrouck,  -j-  en  Algérie; 

5°  Félix-Ferdinand-Jean  de  Werbrouck; 

6°  Nathalie  de  Werbrouck;  mariée  à  Henri  de  Roovere; 

7°  Marie-Thérèse-Joséphine  de  Werbrouck;  mariée,  2  juillet  1851,   à  Jacques 
van  Bicscom. 

III.  —  Joseph-Emmanuel  de  Werbrouck,  conseiller  communal  et  député  aux  Etats 
généraux  des  Pays-Bas  (1820-21);  né  1er  février  1775,  f  7  avril  1850;  marié,  l«r  décembre 
1801,  à  Marie-Anne-Caroline-Joseph  Pieters, -}-  19  mai  1819,  dont  trois  filles  : 

1°  Josèphe-Jeanne-Caroline  de  Werbrouck  ; 

2°  Adélaïde-^Iarie-Anne  de  Werbrouck;  mariée  à  Louis-Eugène  Verlinck; 
3°  Marie-Jeanne-Joséphine  de  Werbrouck,  -{-  10  novembre  1839. 

IV.  —  Charles-Guillaume-Antoine  de  Werbrouck;  né  18  mars  et  fl^'^juin  1778. 

V.  —  Charles-Jean  de  Werbrouck;  né  8  octobre  1779,  -{-  30  juillet  1851;  marié, 
31  avril  1808,  à  Barbe-Françoise-Marie  van  Pruyssen. 

VI.  —  Joseph-François-Engelbert  de  Werbrouck;  né  27  janvier  et  -J-  8  juin  1781. 

VII.  —  Frédéric-Léon-Joseph  de  Werbrouck;  né  18  novembre  1784,  -f-  à  Anvers, 
28  juin  1855;  marié,  24  novembre  1810,  à  Marie-Elisabeth-Antoinette-Joséphine  Cambier, 
dont  un  fils  et  deux  filles  : 

lo  Frédérick  de  Werbrouck,  f  28  juin  1855  ; 

20  Athalie-Marie-Elisabeth-Joséphine  de  Werbrouck;  née  22  février  1811,  -j-  sans 
alliance  ; 

3°  Marie-Amélie  de  Werbrouck;  née  28  mai  1817. 

VIII.  -—  Catherine-Anne-Françoise-Joséphe  de  Werbrouck  ;  née  6  juin  1771,  •{•  6  mars 
1810;  mariée,  19  mai  1807,  à  François-Henri-Joseph  Carpentier. 

IX.  —  Thérèse-Josèphe  de  Werbrouck;  née  l^^  février  1774,  ■{•  25  novembre  1818. 
X.  —  Julienne-Françoise-Jacquelinc  de  Werbrouck;  née  24  février  1776,  -j-  19  oc- 
tobre 1826. 

XI.  —  Marie-Catherine-Josèphe  de  Werbrouck;  née  28  mars  1786,  f  23  juin  1859; 
mariée,  20  mai  1806,  à  Joseph-Nicolas  de  Werbrouck,  son  cousin. 

[Du  2«  lit]  :  XII.  —  Marie-Hélène  de  Werbrouck;  née  8  février  1795,  f  20  juin  1802. 

Le  chevalier  de  l'empire  fut  anobli  avec  ses  frères  par  lettres  patentes  du  14  no- 
vembre 1779,  avec  le  règlement  suivant  d'armoiries  :  De  gueules  au  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  d'azur. 

WERLE.  —  Ecartelé  :  au  1",  d'azur  au  croissant  d'or,  les  pointes  à  dexlre; 
au  2^,  des  barons  militaires  ;  au  3^,  de  gueules  au  heaume  de  sable,  à  l'aigrette  de  trois 
panaches  du  même;  au  4°,  d'azur  à  une  téte  de  taureau  de  sable,  couronnée  d'argent, 
lampassée  de  gueules  et  posée  en  barre. 

François-Jean  Werlé,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  27  novembre 
1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie  par  décret  impérial  du  17  mars  1808;  soldat 
(1787),  lieutenant  de  la  garde  nationale  (27  septembre  1791),  capitaine  (l^'  mars 
1792),  chef  de  brigade  (2.5  mars  1799),  général  de  brigade  (28  août  1804),  C  ^  ; 
né  à  Soultz  (Bas-Rhin),  6  novembre  1763,  f  à  la  bataille  d'Albuhera,  16  mai  1811  ; 
marié  à  Jeanne-Louise-Françoise  Descotes,  dont  un  fils  unique  : 

Jean-Charles-Frauçois  baron  Werlé,  par  lettres  patentes  du  14  octobre  1813;  né  à 
Kirchkheim-Boland  (Mont-Tonnerre),  15  février  1805. 


WESTRENEM  DE  THEMAAT  (van).  —  D'argent  au  loup  passant  de  sable, 
IV  -26 
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lanipassi'  de  giicu/cs,  allumé  du  champ  et  surmonté  de  trois  fers  île  lance  de  sahle 
posés  en  fascc ;  à  la  bordure  d  azur  chargée  du  signe  des  chevaliers  de  la  Réunion. 

Pierre-Jérôme  van  Westhenum  de  Tiiemaat,  chevalier  de  l'empire  par  letlrcs 
palenles  du  3  juillet  1813;  conseiller  municipal  d'Ulrechl,  ambassadeur  de  la  Répu- 
blique halave,  député  du  Zuyder/.ée  au  Corps  législatif  (1811-14),  chanii)ellan  de  la 
reine  lIort<'nse  ;  né  à  Ulreclil,  21  octobre  1768,  j-  à  Ulrecht,  20  mars  IK'if);  fils  de 
Frédéric-Jean  van  Weslreneni  van  Stcrkenberg,  docteur  en  droit,  et  de  Gertruydl- 
Klisabeth  Testard;  marié  à  Anna-Maria-EIéonara  vaii  den  Ileuvel,  dont: 

Ivlisabctli  vao  Westreucm  vaii  'l'hemaat;  née  à  Hruxellcs.  20  avril  17!)i,  à  Amsterdam, 
20  janvier  1871;  mariée,  l"""  octobre  1817,  à  Henricus-Johanncs  vau  Bevcrvorden. 

Le  chevalier  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  d'Ulreclit,  dont  les 
armes  sont  :  D'argent  à  un  cheval  passant  de  saldc.  accompagné  de  trois  /leurs  de  lys 
du  même,  rangées  en  chef. 

WICHl'^RS.  —  Ecarlclé  :  au  1",  d'azur  à  trois  oranges  au  naturel,  tigées  et 
feuillées  de  sinople;  au  ii",  des  barons  préfets;  au  3*^,  de  sable  à  trois  étoiles  à  G  rais 
d'or;  au  4",  d'argent  à  trois  trèfles  de  sinople. 

Heindrik-Ludolf  WiCHEiis,  bai'oii  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  7  septembre 
1811,  baron  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas  du  27  décembre  1817;  préfet,  ^  ;  né  à 
Gi'oningue  (Pas-Bas),  14  février  1747,   ;  fils  de  Arend-LudolfW'icliers,  bourg- 
mestre de  Groningue,  et  de  Wibbinia  Gerlacius;  marié  à  Arendina  Bertling,  dont  : 

Ueindrik-Ludolf  baron  Wicliers,  présiduut  du  conseil  des  ludes  et  ministre  de  la 
justice;  né  21  janvier  1800,  -j-  4  mars  1853;  marié  à  Hildegonde-Adriana  Feith,  dont  ; 

lleindrickus-Octavius  baron  Wichers,  ministre  de  la  marine;  né  5  mai  1831  ;  marié 
à  Jacoba-Pelronella-Johanna  Fraser. 

WIMPTFEN  (de).  —  Ii'cartelé  :  aux  1"  et  4°,  d'azur  au  bélier  grimpant  tenant 
une  eroix,  le  tout  d'argent,  soutenu  du  même;  au  2",  des  barons  militaires;  au  3®, 
de  gueules  au  faisceau  d'un  casque,  d'un  bouclier  et  d  une  épée,  le  tout  d'or. 

Félix-Victor-Gharles-Emmanuel  baron  de  Wimpffen,  baron  de  l'empire  par 
lettres  patentes  du  23  décembre  1810,  donataire  (r.  2000)  sur  Fulde  et  le  Trasimène 
par  décret  impérial  du  15  août  1810;  colonel  du  2'  de  ligne,  ^5;  ;  né  au  château  de 
Bornburg  (grand-duché  de  Francfort),  1"'  novembre  1778,  -j-  à  Paris,  21  juillet 
1813;  lils  puîné  de  François-i>ouis-H<'-rold  baron  de  W'impfFcn,  chambellan  et 
ministre  du  roi  de  Wurtemberg,  lieutenant-général  français  (1702),  -|-  à  Mayence 
1800,  et  de  Cunégonde-Madeleine  de  Goy;  marié  et  père  de  : 

Emmanuel-Félix  baron  de  \\'iinpfrcn.  général  de  division  (5  juin  1859),  GO»^;  ne 

à  Laon,  13  septembre  1811,  f  ;  marié,  13  août  183'J,  à  Adélaïde  Qucsncl,  f  en  1878, 

sans  poslérilé. 

Le  baron  de  l'empire  avait  neuf  frères  cl  sœurs,  qui  suivent  : 

I.  —  Georges  baron  de  ^VimJ)^^en,  lieutenant-général  russe;  né  12  octobre  1760, 
f  il  Lunéville,  27  juin  1807;  marié  à  Rose  Pallas,  dont  postérité. 

II.  —  Charles-François-Eugène  baron  de  Wimpffen,  inspecteur  des  eaux  et  forêts; 
né  21  février  1762,  -{•  19  décembre  1835;  marié,  10  mars  1798,  à  Amélie  Lautres  de 
Feignies,  dont  postérité. 

III.  —  Fiançois-Charles-Edouard  comte  de  Wimpffen,  par  diplôme  du  8  avril  1797; 
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né  2  janvier  1776,  -}-  7  décembre  1842;  marié  :  1°  à  Vicloire-Amélic-Ernestine  princesse 
d'Anhalt-Bernebourg  ;  2»  à  Pauline-Marie-Anne-Erasme  de  Marschal,  dont  postérité. 

IV.  —  Dagobert-Sigismond-Laurent  baron  de  \N"imp(Fen,  général  de  brigade,  C^; 
né  en  1782,  •{•  en  1852,  à  Caen  ;  marié,  en  1826,  à  Analolie  de  Cauvigiiy,  -j-  23  février  1869; 
sans  postérité. 

V.  —  Frédéric  baron  de  \N  irapfFen,  major-général  wurlcmbergoois  ;  né  23  août 
1784,  ■{-  ;  marié,  en  1817.  à  Elisabeth  baronne  von  Moltkc,  dont  postérité. 

VI.  —  Louise  baronne  de  Wimpffcn  ;  née  en  1764,  y  eu  1841;  niariéo  en  1792,  à 
N         [Fieffé-Montgey]  de  Licvreville,  général  de  division,  -j-  on  1807. 

VII.  —  Henriette  baronne  de  Winipffen  ;  née  eu  1766,  j  en  1814;  mariée  en  1791.  au 
marquis  de  Saint-Amand. 

VIII.  —  Joséphine  Isaronne  do  Wimpffou  ;  néo  en  1769,  -j- en  1846;  mariée  en  1793, 
à  Nestor  Prieur,  chef  d'escadrou. 

IX.  —  Adélaïde  baronne  de  ^^'inlp(feu  ;  née  en  1772,  •[-  ;  mariée  à  M.  Marquette 

de  Laviéville.  chef  d'escadrou. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille,  d'ancienne  chevalerie  d'Alsace,  dont  les 
armes  sont  :  De  gueules  à  un  bélier  couronné  d'argent,  tenant  une  croix  au  pied  fiché 
d'or  et  posé  sur  un  monticule  de  trois  coupeaux  de  sinople. 

WIXTER.  —  Ecartelc  :  au  1",  des  comtes  militaires;  aux  2'  et  3"^,  d'argent  au 
tronc  de  clicne  au  naturel,  soutenu  de  sinople,  cfiargé  à  dextre  de  trois  glands  et  à 
scncsire  de  trois  feuilles,  le  tout  du  même;  au  4"^,  de  sinople  au  l'aisseau,  lés  voiles 
ployées,  d'or. 

Jean-Guillaume  Winter,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  9  mai  1811  ; 
créé  comte  «  de  Huessen  »  par  lettres  du  roi  de  Hollande  du  4  mai  1810,  donataire 
(r.  30000)  sur  les  départements  de  la  Méditerranée  et  de  l'Ombrone,  par  décret 
impérial  du  24  février  1811;  vice-amiral,  inspecteur  général  des  Côtes-du-Nord, 
O     ;  né  à  Campen  (Pays-Bas),  23  mars  1701,  ■\-  2  juin  1812. 

WITTGENSTEIX.  —  D'argent  à  deux  pals  de  sable;  à  la  bande  de  gueules, 
brochant  et  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Jacques-Hermann-Josepli  baron  (de)  Wittgenstein  et  du  Saint-Empire, 
chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  18  juillet  1811  ;  maire  de  Cologne,  ^- ; 
né  à  Cologne,  25  février  1754,  f  

WOLFF.  —  D'argent  à  la  fasce  bretessée  de  gueules,  chargée  du  signe  des  cheva- 
liers légionnaires,  accompagnée  en  chef  d'un  sabre,  posé  en  fasce  et  la  pointe  à 
dextre,  de  gueules,  et,  en  pointe,  d'un  cheval  galopant  de  sable,  soutenu  de  sinople. 

Marc-François-Jérôme  Wolff,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
29  août  1810,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalic  par  décret  impérial  du  19  mars 
1808,  baron  par  diplôme  du  roi  de  ^Yestphalie  du  16  septembre  1813  ;  baron  par 
lettres  patentes  du  roi  de  France  du  5  juin  1819;  colonel  des  chevau-légers  de  la 
garde  du  roi  de  Westphalie;  général  de  In-igade  (1812),  lieutenant-général  (1835), 
G  0  ^  ;  né  à  Strasbourg,  4  mars  1776,  -j-  

Le  chevalier  de  l'empire  reçut,  avec  les  lettres  patentes  de  1819,1e  règlement  suivant 
d'armoiries  :  D'argent  à  la  fasce  bretessée  de  gueules,  chargée  de  deux  étoiles  d'argent 
et  accompagnée  en  chef  d'un  sabre  en  fasce  de  gueules  et,  en  pointe,  d'un  che^'al  galopant 
de  sable  soutenu  de  sinople. 


—  404  — 


WOLODKOWICZ  [alias  WOLOWICZJ.  —  (S.  1.  p.) 

N  Woi.onKowicz,  cliovalier  de  l'empire  et  donalaire  (r.  500)  sur  l'Octroi  du 

Rhin  par  dét  rcl  impérial  du  ,'51  mars  1812;  lieutenant  au  l^' régiment  de  la  Vistule,  ifij. 

WOUILLEMOND.  —  i.  Vouillkmont. 

^^  ni'2Dl'>  (du).  —  D'or  à  la  guirlande  de  cinq  roses  au  naturel,  tigées  et  feuillées 
de  sinople,  posées  en  orle ;  au  franc-quartier  des  comtes  militaires. 

Gliarles-PiiilippoJoscpli  nu  Wiièdk,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
14  février  1810,  donalaire  (r.  .30000)  sur  rinnwortel,  par  décret  impérial  du  15  août 
1800;  confirmé  dans  le  titre  de  comte  par  diplôme  du  roi  de  Bavière  du  15  juin 
1810;  prince  par  autre  diplôme  du  0  juin  1814;  lieutenant-général  au  service  du 
roi  de  Haviére,  feld-maréclial,  G  0  i^-S  né  à  Ileidelberg,  29  avril  1767,  f  12  dé- 
C(Mnl)ro  18.38;  fils  de  l'erdinand-Joseph  de  Wrède,  baron  par  diplôme  du  17  juin 
17!)0,  et  de  ;  marii-  en  1705, à  Sophie-Aloyse  comtesse  de  Wiscr,dont  cinq  fils  : 

I.  —  Cliarlcs-Théodore  prince  de  Wrède,  seigneur  d'Elliugen;  ne  8  janvier  1797, 
\  10  décembre  1871;  marié  :  1»  en  1824,  à  Amélie  comtesse  de  Tûrheim,  dont  trois  fils 
et  deux  lilles  ;  2°  à  Amélie  de  Locw,  \  24  juin  1879,  dont  un  autre  fils  : 

\_Du  l"  Ut\  :  1"  Cliarlcs-Frédéric  prince  de  Wrède,  seigneur  d'Ellingcn  ;  né  7  fé- 
vrier 1828;  marié,  28  juillet  18oG,  à  Hélène  comtesse  de  Vieregg,  dont  deux  fils 
et  deux  filles  : 

a)  Pliilippe-Cliarles-Maria-Gabriel  ;  né  10  septembre  1862  ;  marié,  19  no- 
vembre 1889,  à  Anne  princesse  de  Lobkowilz,  dont  : 
Marie-Hélène;  née  14  septembre  1890. 
h)  Oscar-Eugène-Frédéric-Marie,  officier  bavarois  ;  né  20  mai  1867; 

c)  Julie-Aune-Marie;  née  3  juin  1857;  mariée,  15  juillet  1880,  à  Othon 
baron  de  Hallberg-Broich  ; 

d)  Léopoldinc-fiabriellc-Aune  ;  née  3  mai  1860. 

2°  Othon-Frédéric,  ancien  major  autrichien;  né  29  avril  1829;  marié,  21  novembre 
1858,  à  Ignace-Christine  de  Mack;  née  18  noveml)rc  1837,  dont  : 

Hélène;  née  18  novembre  1859;  mariée,  2  juillet  1879,  à  Charles  comte 
d'Almeïda. 

3°  Oscar-Eugène,  major  bavarois;  né  23  septembre  1834;  marié,  15  octobre  1873, 
à  Marie  baronne  Leilner; 

4»  Marie- Walburge  ;  née  7  mars  1826;  mariée,  6  novembre  1851.  à  Sigismond 
comte  de  Boineburg  et  Leugsfeld  ; 

5o  Emma-Sophie;  née  17  juin  1831;  mariée,  5  juin  1853,  à  Guillaume  comte  de 
Rheinstein  et  Tallenbach; 

[Du  2<'  lit]  :  6o  Alfred-Frédéric-Charlcs  ;  né  6  septembre  18i4;  marié  :  1°  12  no- 
vembre 1866,  à  Rosa  de  Mack,  veuve  du  comte  Lazansky,  divorcée  en  1883, 
dont  deux  enfants  ;  2°  23  juillet  1884,  à  Carola-Maric  Kopatha  de  Nemes-Kapus  : 
a)  Egon-Iguace-Frédéric-Olhon  ;  né  en  1870; 

h)  Olga-Alfred-Rose;  née  en  1867;  mariée,  8  septembre  1885,  à  Alexandre 
prince  Fouinski. 

II.  —  Joseph  prince  de  Wrède,  colonel  russe;  né  27  novembre  1800,  f  26  décembre 
1871;  marié,  novembre  1836,  à  Anastasie  Petrovo-Solovovo,  f  25  décembre  1870,  dont 
deux  fils  et  deux  filles  : 

lo  Nicolas,  lieulenant-feld-maréchal  et  ministre  plénipotentiaire  autrichien;  né 
26  décembre  1837;  marié,  15  juin  1879,  à  Gabrielle,  comtesse  de  Heberstein; 
née  en  1851 ,  dont  : 


a)  Gabrielle-Thérèse-Marie-Pie-Anastasie-Olga  ;  née  5  mars  1880; 
bj  Marie-Thérèse-Joséphine;  née  29  octobre  1881. 

2o  Adolphe  ;  né  23  juillet  1849  ;  marie,  11  juillet  1892,  à  Ludmille  Maldanor  (épouse 
divorcée  de  M.  de  Dobrianski),  mariage  annulé  en  Bavière  en  1896; 

3o  Olga;  née  14  janvier  1839;  mariée,  1^'  mai  1862,  à  Charles  baron  de  Simbsclien; 
veuve  30  septembre  1865; 

40  Anastasie;  née  12  août  1840;  mariée,  30  mai  1870,  à  Frédéric  comte  d'Orten- 
bourg. 

III.  —  Gustave-Frédéric  prince  de  Wrède;  né  28  mars  1802,  -f-  2  mars  1840;  marié  à 

Marie  comtesse  Balsamo,  •]-  26  juin  1841  (veuve  en  premier  mariage  de  N   comte 

Métaxa),  dont  une  fille  : 

Adélaïde;  née  18  juillet  1834;  mariée,  3  octobre  1860,  à  Charles  comte  de  Wiser- 
Siegelsbach. 

IV.  —  Eugène-François  prince  de  Wrède;  né  4  mars  1806,  -j-  1er  mai  1845;  marié, 
4  avril  1835,  à  Mathilde-Thérèse  baronne  de  Schaumburg  de  Slrœssendorf  et  Altenburg, 
dont  deux  fils  : 

lo  Edmond-Charles,  major  de  cavalerie  bavaroise;  né  14  janvier  1836.  -j-  

2o  Eugène,  capitaine  de  vaisseau  autrichien  en  retraite;  né  6  janvier  1839;  marié, 
29  septembre  1875,  à  Marie  de  Gutmansthal-Benvenuti,  dont  : 

a)  Charles-Louis-Edmond-Marie;  né  5  septembre  1876; 

b)  Edmond-Alexandre-Nicolas-Marie;  né  21  août  1878. 

V.  —  Adolphe-Guillaume  prince  de  Wrède,  chambellan  bavarois  ;  né  8  octobre  1810, 
•j-  27  août  1884;  marié,  21  mars  1856,  à  Désirée  Grohowsky,  -j-  16  novembre  1863  (veuve 
en  premier  mariage  de  Martin  de  Maczybani),  dont  un  fils  : 

Raoul-Joseph,  conseiller  de  légation  autrichienne;  né  25  novembre  1843;  marié 
à  Marie  comtesse  Czapska,  -{-  10  décembre  1873. 
Le  comte  de  1  empire  appartenait  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie  originaire  de 
Bavière. 

WYBICKI.  —  (S.  1.  p.) 

Joseph-Alexandre-Lucas  Wybicki,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  500) 
sur  le  Canal  du  Loing,  par  décret  impérial  du  15  mai  1810;  capitaine-instructeur 
de  chevau-légers  polonais,  ^. 

WYCZWINKSI.  —  (S.  1.  p.) 

N        Wyczwinski,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  500)  sur  l'Octroi  du 

Rhin  par  décret  impérial  du  31  mars  1812;  lieutenant  au  l"""  régiment  de  la  Vis- 
tule, 

WYSOCKI.  —  (S.  1.  p.) 
Gaétan  Wysocki,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  1000),  sur  le  Canal  du 
Loing,  par  décret  impérial  du  13  mars  1812  ;  capitaine  au  l"  régiment  de  la  Vis- 

tule,  ^;  né  à  Ottwinow  (Pologne),  16  août  1781,  -f-        (naturalisé  Français 

en  1815). 

Les  lettres  patentes  de  chevalier  autorisées  pendant  les  Cent-Jours  (17  avril  1815), 
mais  non  retirées,  portaient  comme  règlement  d'armoiries  :  Parti  :  au  I,  de  gueules  au 
croissant  d'argent  sommé  d'une  croix  du  même:  au  chef  d'or  chargé  d'un  croissant  de 
gueules  surmonté  d'une  étoile  à  huit  rais  du  même;  au  II.  d'argent  au  palmier  arraché 
de  sinople;  à  la  bordure  de  gueules  entourant  Vécu  et  chargée  du  signe  des  chevaliers 
légionnaires. 


—  iOO  — 


Gentilshommes  des  pays  réunis  à  l'Empire  ayant  demandé  des  titres 

impériaux. 

WEDEL. 

[Clémcnl-Augusle]  comte  de  Wcdel  (autorisation  d'un  litre  iinpi'rial,  10  janvier 
J812I  ;  maire  de  Loga  (Ems  Occidental). 

La  famille  Wcdcl,  originaire  du  Hanovre,  a  reçu  le  litre  de  comte  par  diplômes  du  roi 
de  Prusse  des  21  janvier  1776  el  6  juillet  1798.  Ses  armes  sont  :  Ecartclé  :  aux  4""  et  'i'^, 
d'azur  à  un  château  d'argent,  flanqué  de  deux  tours  couvertes  du  même,  ouvertes  et 
ajourées  du  champ;  aux  el  .V*,  d'argent  à  sept  bannières  de  gueules,  chargée  chacune 
d'une  croix  d'argent,  ',{  à  dextre  cl  'i  a  sénestre,  tes  pieds  des  lances  croisés  et  passés 
dans  une  couronne  d'or.  Sur  le  tout,  parti  d'or  et  d'argent  encadré  dans  une  roue  de 
moulin  de  gueules  et  chargé  d'un  buste  d'homme  aux  bras  coupés,  habillé  d'un  parti  de 
sable  cl  de  gueules  et  coiffé  d'un  chapeau  de  gueules. 

WEDEL-EVENBURG  (dk). 

N  comte  dk  WEnEL-EvENDunc  (autorisation  d'un  titre  impérial,  IG  janvier 

1812)  ;  général  de  brigade;  marié  et  père  d'un  fils  : 
N  ,  lieutenant;  né  en  1791. 

Il  appartenait  à  la  uicmc  famille  que  le  précédent. 

WENGE  (von). 

N  VON  Wenge  (autorisation  d'un  titre  impérial,  1812). 

La  famille  vou  Wenge,  originaire  dos  provinces  rhénanes,  porte  :  D'argent  ù  une 
tour  de  sable,  sans  fenêtres,  ouverte  du  champ,  couverte  d'un  toit  pointu  du  second,  le  toit 
croisé  du  même. 

WESTERIIOLT  (van). 

[Wiliielra]  baron  van  Westerholt  (autorisation  d'un  titre  impérial,  2  juillet 
1812);  marié  et  père  de  trois  fils  [Lodewyck,  Arend  et  Alexandre]  et  de  trois  filles. 

La  famille  van  Westcrholt,  originaire  de  Gucldre,  a  reçu  le  titre  de  baron  du  Saint- 
I-lmpire  au  xviie  siècle.  Ses  armes  sont  :  Fascé  et  conlre-fascé  d'argent  et  de  sable  de 
trois  pièces. 


AVICK  (VAX  DEn). 

A'         et  N  VAN  DEK  WiCK  (autorisation  d'un  titre  impérial,  1812). 


YVAN.  —  Ecartelé  :  au  1",  d'azur  à  une  tête  de  Minerve  de  profil  de  sable  ;  an 
2^,  des  barons  officiers  de  la  maison  de  l'empereur;  au  3*,  de  gueules  au  coq  d'argent, 
adextré  en  chef  d'une  étoile  d'or  ;  au  4°,  d'argent  au  pélican  avec  sa  piété  d'azur. 

Alexandre-Urbain  Yvan,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  31  janvier 
1810,  donataire  (r.  9000)  sur  l'Oost-Frise  par  décret  impérial  du  16  août  1808  et  en 
lUyrie  par  autre  décret  du  1'^'' janvier  1812;  ancien  chirurgien  ordinaire  du  roi, 
chirurgien  adjoint  de  l'Hôtel  impérial  des  Invalides  et  de  la  maison  de  l'empereur, 
O  ^  ;  né  à  Toulon,  18  avril  1765,  -J-  à  Paris,  29  décembre  1839;  marié  à  Rose-Élisa- 
beth  Blanc,     à  Paris,  2  mai  1847,  dont  deux  enfants  : 

I.  —  Napoléon-Alexandre  baron  Yvan,  médecin,        né  1er  février  1802. 
II.  —  Malvina  Yvan;  née  20  février  1800;  mariée  à  M.  Jousselin. 

YVENDORFF.  —  D'azur  au  clieval  ailé  et  cabré  d'argent  accompagné  à  dextre 
et  à  sénestre  de  deux  molettes  d'or  et  surmonté  d'un  soleil  aussi  d'or  issant  de  l'angle 
dextre  ;  au  franc-quartier  des  barons  militaires. 

Jean-Frédéric  Yvendorff  [alias  Ivendorff],  baron  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  29  juin  1808,  donataire  (r.  4000)  en  Westphalie,  17  mars  1808;  sous- 
lieutenant  de  carabiniers  (1770),  lieutenant  {l"  février  1780),  capitaine  (23  octobre 
1792),  chef  de  brigade  (5  septembre  1799),  général  de  brigade  (25  décembre  1806), 
0  ^  ;  né  à  Hambourg  (Allemagne),  15  octobre  1748,  f  10  novembre  1816;  marié 
à  Jeanne-Marguerite  Rasp,  dont  : 

I.  —  Jacques-Emmanuel-Frédéric  baron  Yvendorff;  né  en  février  1780. 
II.  —  Jean-Baptiste-Frédéric  Yvendortf;  né  en  janvier  1782. 

YVERSEN  D'AUSSENDAL  (d'). 

Roch-François-Alphonse  d'Yversen  d'Aussendal,  baron  de  l'empire  sur  pro- 
messe d'institution  de  majorât  par  décret  impérial  du  2  janvier  1814;  baron  sur  ins- 
titution de  majorât  par  lettres  patentes  du  15  novembre  1817  ;  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis;  né  à  Gaillac  (Tarn),  2  décembre  1769;  marié  et  père  de  : 

Guillaume-Alphonse-Frédéric  baron  d'Yversen;  né  en  1800,  à  Gaillac,  19  octobre 
1889;  marié  eu  1828,  à  Blanche-Françoise-Pauline  de  Solages,  f  à  Montauban,  21  juin 
1880,  dont  deux  fils  et  cinq  filles  : 

lo  Adolphe  d'Yversen,  -j-  en  bas  âge; 

2»  Hippolyte-Jean-Marie  d'Yversen;  né  eu  1840,  f  à  Gaillac,  30  septembre  1880; 
marié,  8  avril  1869,  à  Charlotte-Léontiue-Marguerite-Marie  de  Lur-Saluces, 
dont  : 

fl)  Bernard  baron  d'Yversen;  né  22  septembre  1873; 

b)  Alphonsine-Marie-Thérèse ;  née  10  avril  1870;  mariée,  31  mars  1897,  à 
Henri-Marie-Joseph-Jacques  comte  de  Noblet  d'Anglure; 

c)  Henriette;  née  15  juillet  1871, 


—  'm  — 


3"  Julio  d'Yvcrson  ; 

4»  Marie  d'Yversen,  f  en  bas  âge; 

50  Adrionne  d'Yverson; 

6°  Caroline  d'Yversen;  mariée  à  Hippolyte  baron  de  Lacgcr; 

7"  Marie-Gabriclle-Angusia  d'Yversen,  f  à   Toulouse,  30  mars  188'»;  mariée, 
17  avril  1858,  à  Gabricl-Mario-Paul  baron  de  Scorbiac. 

Le  baron  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  originaire  du  Languedoc  dont 
les  armes  sont  :  D'or  au  cerf  ailé  et  élancé  de  gueules,  ramé  de  sahle;  au  chef  d'azur, 
chargé  d'un  soleil  rayonnant  d'or,  accosté  de  deux  croissants  d'argent. 


ZACGO. 

Constantin  Zacco,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  et  lettres  patentes 
de  1811,  titre  confirmé  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche  du  1"'  décembre  1817; 
préfet  du  Bas-Pô  (Ferrare)  ;  né  5  novembre  1760,  f  

Le  baron  de  l'empire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  T,  d'argent  à  une 
fasce  de  gueules  et  des  barons  préfets;  au  II.  d'argent  coupé  d'azur.  Il  appartenait  à  une 
famille  noble,  originaire  de  Padoue,  où  elle  est  citée  dès  le  xiie  siècle.  Ses  armes  sont  : 
Coupé  d'or  et  d'azur. 

ZAEPFFEL.  —  D'azur  au  clievron  brisé  d'hermines,  surmonté  d'une  croi.v  d'or  et 
accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d'or,  celle  de  la  pointe  plantée  sur  une  montagne 
de  trois  coupeaux,  le  tout  d'or;  au  comble  d'argent  semé  de  billettes  de  gueules;  au 
franc-quartier  brochant  des  barons  évêques. 

Jean-Evangéliste  Zaepffel,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  26  octobre 
1808,  avec  transmission  à  l'un  de  ses  neveux;  évêque  de  Liège,  ^  ;  né  à  Dambach 
(Bas-Rhin),  en  1742,  f  en  1809. 

ZAEPFFEL.  —  D'azur  au  cJievron  brisé  d'hermines,  sommé  d'une  croix  haussée 
d'or,  et  accompagné  en  pointe  de  trois  pommes  de  pin  d'or,  2.  î,  issantes  d'un  rocher 
aussi  d'or,  mouvant  de  la  pointe  ;  au  comble  d'argent  semé  de  billettes  de  gueules  ;  au 
franc-quartier  brochant  des  barons  militaires. 

François-Louis  Zaepffel,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  juin 
1810,  donataire  (r.  4500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  du  8  septembre  1808  et 
en  Hanovre  par  décret  du  15  août  1809;  chef  de  bataillon,  colonel,  général  de  bri- 
gade (juin  1815),  confirmé  maréchal  de  camp  (30  juillet  1823),  G  ^  ;  né  à  Strasbourg, 
4  avril  1782,  ■}•  vers  1866;  fils  de  Louis  Zaepffel,  président  du  tribunal  de  Stras- 
bourg, député  du  Bas-Rhin,  O  ^  ;  -|-  en  1822. 

Le  baron  de  l  empire  avait  plusieurs  cousines,  entre  autres  : 
I.  —  Marie-Françoise-Joséphine  Zaepffel,  j  8  janvier  1838;  mariée,  29  janvier  1799, 
à  Henry-Jacques-Guillaunie  Clarke,  duc  de  Feltre  et  de  l'empire. 

n.  —  Marie-Louise-Joséphine  Zaepffel;  mariée,  29  août  1801,  à  Etienne  d'Hastel, 
baron  de  l'empire. 

III.  —  Maric-Anne-Catherine  Zaepffel;  mariée,  2  juin  1806,  à  Guillaume  O'Meara, 
baron  de  l'empire. 

IV.  —  Henriette  Zaepffel  ;  mariée  à  Eugène-Charles-Auguste-David  baron  Mandeville. 
Ils  appartenaient  à  une  famille  patricienne  de  Strasbourg,  dont  était  également  l'évêque, 

baron  de  l'empire,  qui  précède. 

ZALUSKL  —  (S.  1.  p.) 

Joseph  comte  Zaluski,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  16  août  1813, 
donataire  (r.  500)  sur  le  Mont-de-Milan  par  décret  impérial  du  15  mars  1810;  chef 


d'escadron  do  chcvaii-légers  polonais  (1813),  colonel  de  l'armée  polonaise,  général 
de  brigade,  curateur  de  l'Université  de  Cracovie  ;  né  à  Oycow  (Pologne),  17  juillet 
1787,  f  à  Cracovie,  2.")  avril  IStiO;  fils  de  N  Zaluski,  comte  par  collation  de  l'im- 
pératrice d'Autriche  du  IS  mai  1770;  marié,  28  juin  1810,  à  Sophie  coiritessc 
Przeremhska,  ■}•  à  Cracovie,  G  juin  1881,  dont  un  fils  unique  : 

Si^ismoiid  conile  Zaluski;  no  12  août  1817,  -f-  à  Cracovie,  23  novembre  1872;  marié. 
10  novembre  1852,  à  Henrielle  Riidzka,  -J-  27  novembre  1888,  dont  deux  fdles  : 

1"  Sophie;  née      août  1854;  mariée,  15  août  1881,  à  Stanislas  Wysocki,  consul 
d'Autriche  ; 

2o  Hedwige;  née  2'»  novembre  1858;  mai'iée,  20  septembre  1887,  à  Hector  comte 
Kwilecki. 

ZANGIAGOMl.  —  D'hermines  à  une  brnnclic  d'olivier  de  sinople  ;  à  la  c/iainpngne 
de  gueules  chargée  du  signe  des  ciievaliers  légionnaires. 

D'hermines  ii  une  branche  d'olivier  de  sinople;  au  franc-quartier  brochant  des 
bai'ons  propriétaires. 

Joseph  Zangiacomi,  chevaliei'  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  20  avril  1808, 
baron  de  l'empire  par  nouvelles  lettres  patentes  du  27  septembre  1810  ;  avocat, 
député  à  la  Convention,  juge  à  la  Cour  de  cassation,  président  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, conseiller  d'l'>tat,  pair  de  France  (11  octobre  1832),  C  né  à  Nancy,  19  mars 
1769,  -}-  à  Paris,  12  janvier  1840;  fds  de  Josepli-Philippe-Marie  Zangiacomi,  mar- 
chand (originaire  de  Milan),  et  de  Marie-Françoise  Vially;  marié  à  Françoise-José- 
phine-Marie-lIenriette-Sophie  Bigelot,  -j-  23  avril  1853,  dont  un  fils  : 

Marie-Joseph-Prosper  baron  Zangiacomi,  président  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  O  ; 
né  en  1803, -}- à  Paris,  21  février  1877;  marié  à  Séraphine-Anna  Gautier,  \  27  janvier  1876, 
dont  deux  fdles  : 

1"  Auguste-Lucie-Thérèse  Zangiacomi;  mariée,  30  mai  185C,  à  Jean-Léon-Frédéric 

baron  Hély  d'Oissel; 
2o  Marie-Josèphe-Paule-Henriette  Zangiacomi;   mariée:  1°  12  février  1862,  à 

Désiré-François  Henry  de  Villeneuve;  2"  31  juillet  1876,  à  Jean-Henri-Félix 

baron  Morio  de  ITsle. 

ZANMNI. 

Daniel  Zannini,  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  et  lettres  patentes  de 
1811;  colonel  de  la  gendarmerie  d'Italie. 

Le  baron  de  l'emjjire  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  Coupé  :  au  I,  parti  d'azur  h 
une  étoile  à  huit  rais  d'argent  et  des  barons  militaires;  au  II,  d'argent  à  deux  griffons 
de  gueules  affrontés  et  contre-rampants  contre  un  orme  de  sinople. 

ZANOLI.  —  D'argent  au  zèbre  au  naturel,  surmonté  de  deux  étoiles  d'azur  et 
soutenu  d'une  Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  légionnaires. 

Jean-Bapliste-Barthélemy-Marie  Zanoli,  chevalier  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  0  juin  1811,  donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  décret  du  19  mars 
1808;  chef  de  bataillon,  commandant  d'armes  à  Bardi;  né  à  Rossa  (Italie), 
21  septembre  1758,  f  28  octobre  1830;  marié,  14  février  1806,  à  Josèphe-Marie- 
Herculine-Philippine  Moyarès,  sans  postérité. 
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ZAYONSGHECK.  —  (S.  I.  p.) 

N        comte  Zayonscheck,  donataire  (r.  50000)  sur  le  grand-duché  de  Varsovie 

par  décret  impérial  du  30  juin  1807;  lieutenant-général  et  vice-roi  de  Pologne, 
G*. 

ZEPFFEL.  —  (S.  1.  p.) 

N   Zepffel,  chevalier  de  l'empire  par  décret  impérial  du  9  mai  1808;  maré- 
chal des  logis  de  grenadiers  à  cheval,  ^. 

ZUGKOWSKI.  —  (S.  1.  p.) 

N  ZucKOwsKi,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de- 

Milan  par  décret  impérial  du  31  mars  1812;  capitaine  au  1"''  régiment  de  la 
Vistule,  ^. 

ZIELUNKA.  —  (S.  I.  p.) 

Benoît  ZiELUNKA,  chevalier  de  l'empire  par  décret  Impérial  du  IG  août  1813,  et 
donataire  (r.  500)  sur  le  Canal  du  Loing  par  décret  impérial  du  15  mars  1810;  lieu- 
tenant, puis  capitaine  au  1'"'  chevau-légers  polonais,  ^. 

ZIEMIEGKI. —  (S.  1.  p.) 

François  Ziemiecki,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  500)  sur  l'Octroi  du 
Rhin  par  décret  impérial  du  13  mars  1812;  lieutenant  au  1°''  régiment  de  la 
N'istule,  ^. 

ZIMMER.  —  D'argent  au  pal  de  gueules,  chargé  du  signe  des  chevaliers  légion- 
naires, accosté  à  de.i  tre  d'une  tour  de  sable,  ouverte,  ajourée  et  maçonnée  d'or,  soute- 
nue de  sinople  et  surmontée  d'une  grenade  d'azur,  allumée  de  gueules,  et,  à  sénestre, 
d'une  palissade  de  sable,  soutenue  de  sinople  et  surmontée  d'une  grenade  d'azur,  allu- 
mée de  gueules, 

Joseph  Zimmei»,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  juillet  1810, 
donataire  (r.  2000)  en  Westphalie  par  lettres  patentes  du  19  mars  1808;  major 
d'infanterie,  colonel,  ^  ;  né  à  Lixhmil  (Meuse),  27  décembre  17G9,  -|-  (à  Saint- 
Martin-de-Ré),  15  septembre  1840;  marié,  11  mai  1797,  à  Anne-Marie-Elisabeth 
Boudin,  sans  postérité. 

ZIMMER.  —  (S.  1.  p.) 

Jean  Zimmek,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  1000)  sur  le  Mont-de-Milan 
par  décret  impérial  du  31  mars  1812  ;  capitaine  au  1°'^  régiment  de  la  Vistule,  ^. 

ZONDADARI-GHIGI.  —  Parti  :  au  I,  d'azur  à  un  arbre  à  deux  branches 
feuillées  d'or  et  form.ant  pairie  ;  au  II,  de  gueules  au  rocher  de  six  coupeaux  d'or, 
surmonté  d'une  étoile  du  même  ;  le  parti  soutenu  d'une  Champagne  de  gueules  au  sig  ne 
des  chevaliers  légionnaires. 

Ange  ZoNDADAni-GniGi,  chevalier  de  l'empire  par  lettres  patentes  du 
15  septembre  1811;  marquis  de  San  Quirico  par  décret  de  la  reine  d'Etrurie  du 


4  novembre  1813;  adjoint  an  maire  de  Sienne,  ^  ;  né  à  Sienne  (Italie),  20  mai 
1773,  -|-  en  1847,  sans  postérité. 

Le  chevalier  de  l'empire  laissa  pour  héritier,  Bonaventiirc  Chigi-Zondadari,  sénateur; 
il  apparlenail  à  une  illustre  famille  patricienne  de  Sienne,  qui  a  donné  un  paj)e  et  plusieurs 
cardinaux. 

ZUBRiCKI.  —  (S.  1.  p.) 

Stanislas  Zubuicki,  chevalier  de  l'empire  et  donataire  (r.  500)  sur  l'Octroi  du 
Rhin  par  décret  impérial  du  31  mars  1812  ;  lieutenant  au  3=  régiment  de  la  Vistule,  ^. 

ZUCCHI.  —  Ecai'telé  :  au  1",  d'argent  à  deux  coings  d'or,  tigds  et  feuillés  de 
sinople ;  au  2",  des  barons  militaires;  au  3",  d'azur  à  la  montagne  alésée  d'argent; 
au  4*,  d'argent  plein. 

Charles  Zucchi,  baron  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  15  juin  1810,  dona- 
taire (r.  6000)  sur  Rome  par  décret  impérial  du  15  août  1809  et  en  Tyrol  par  décret 
du  4  octobre  1810;  général  de  brigade,  ^  ;  né  à  Reggio  (Italie),  10  mars  1777. 

ZUYLEN  VAN  NYEVELT  (van).  — D'argent  à  trois  doubles  rocs  d'échiquier, 
de  gueules,  2.  1  ;  au  franc-quartier  brochant  des  comtes  sénateurs. 

Philippe-Jules  Van  Zuvlkn  van  Nykvelt,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes 
du  17  mars  1811,  comte  par  diplôme  du  roi  des  Pays-Bas  du  17  octobre  1822; 
sénateur  de  l'empire  (.30  décembre  1810),  général  de  division,  gouverneur  du 
palais  impérial  d'Amsterdam,  O  ^  ;  né  à  Rotterdam  (Pays-Bas),  5  janvier  1743,  -|-  à 
Utrecht,  20  février  1820;  fils  cadet  de  Jacob  vanZuylen  van  Nyevelt  et  de  Adélaïde- 
Johanna  Timmers  ;  marié,  29  juillet  1779,  à  Clara-Hélène  de  Wacker  van  Son, 
-|- à  Middelbourg,  20  décembre  182G,  dont  deux  fils  : 

I.  —  Pieter-Heindrick  baron  van  Zuyien  van  Njevelt;  né  1er  juillet  1 782, -j- 25  janvier 
1825;  marié  à  Suzannc-Martha  van  Zuyien  van  Nyevelt,  dont  un  fd.s,  qui  suit,  etdesfilles, 
mortes  jeunes  : 

Julius-Philippc-Jacob-Âdriaan  comte  van   Zuyien  van  Nyevelt,   ministre  d'Etat 
néerlandais;  né  19  août  1819;  marié  à  Catherine-Henriette  Nixon,  sans  postérité. 
II.  —  Arnould-Jacob  van  Zuyien  van  Nyevelt,  major  de  cavalerie  néerlandaise,  \  à 
Batavia. 

Le  comte  de  l'empire  avait  un  frère  aîné  :  Jacob  van  Zuyien  van  Nyevelt;  né  17 janvier 
1739,  f  10  mars  1805;  marié  à  Adriana-Maric  Cornets  de  Groot,  dont  les  sept  (ils  furent 
autorisés,  le  12  septembre  1812,  à  prendre  des  titres  de  l'empire.  (V.  ci-après  p.  413).  La 
maison  van  Zuyien,  une  dos  plus  anciennes  de  Hollande,  est  originaire  de  la  province 
d'Utrecht  et  a  formé  un  grand  nombre  de  branches,  dites  de  Amerongen,  Anholt,  Abcoude, 
Batenburg.  Batesteiu,  Berkeslein,  Bcwerweerde,  Blasenburg,  Boesinchem,  Bouckhout, 
Urakerburg,  Erbre,  Hardenberg,  Harmelcn,  Nederhorst,  Natewisch,  Rysenburg,  Wecht, 
Vlenten,etc.  Ses  armes  sont  :  D'argent  h  trois  colonnes  de  gueules. 

ZVISKOWICZ.  —  (S.  I.  p.) 

Joseph  ZviSKOWicz,  chevalier  de  Tempire  et  donataire  (r.  500)  sur  l'Octroi  du 
Rhin  par  décret  impérial  du  31  mars  1812;  lieutenant  au  1"  régiment  de  la 
Vistule,  ^. 
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Gentilshommes  des  pays  réunis  à  l'Empire  ayant  demandé  des  titres 

impériaux. 

ZUYLEN  VAN  NYEVELT  (van). 

I.  —  Jacob-Abraham  van  Zuylen  van  Nyevelt  (autorisation  pour  lui  el  ses 
six  frères,  qui  suivent,  d'un  titre  de  l'empire,  12  septembre  1812);  né  14  décembre 
1773,  ■}•  12  février  1839;  fils  aîné  de  Jacob  van  Zuylen  et  de  Adriana-Maria  Cornets 
de  Groot,  et  neveu  du  comte  de  l'empire  (v.  ci-dessus  p.  412). 

II.  —  Paul-Jacob  van  Zuylen  van  Xyevelt,  capitaine  ;  né  10  août  1775  ;  marié  à 
Jacoba-Theodora  Bichon,  puis  à  Gerardine  van  Westrenen. 

III.  —  Jean-Adriaan  van  Zuylen  van  Nyevelt,  gouverneur  de  Friedsland;  né 
25  août  1776,  f  27  mars  1840  ;  marié  et  père  d'un  fils. 

IV.  —  Cornelis  van  Zdylen  van  Nyevelt;  né  3  octobre  1777;  marié  à  Maria 
Repelaer,  dont  un  fils. 

V.  —  Arnout  van  Zuylen  van  Nyevelt;  né  29  avril  1780. 

YI.  —  Hugo  VAN  Zuylen  van  Nyevelt,  ambassadeur  des  Pays-Bas;  né  7  juillet 
1784,  -j-  18  mars  1853;  marié  à  Cornelia-Adriana  Boreel  van  Hogelanden,  dont  des 
enfants  morts  jeunes. 

VII.  —  Philippe-Jules  Van  Zuylen  van  Nyevelt,  lieutenant-colonel;  né  21  avril 
1785;  marié  à  Frédéric-Maria  comtesse  van  Bylandt. 


ADDITIONS  ET  ERUATAS 

DU  TOME  IV 


PALASNR  DE  CHAMPEAUX  (P.  4). 

Le  chevalier  de  l'otiipirc  eut  pour  fils  aîné  : 

Cliarles-Louis-Aimc  l'alasue  do  Cliainpeaux  (porté  par  erreur  comme  fils  puîné.  Paul- 
François-Julien  Pulasnc  de  Champcaux,  designé  comme  l'aîné,  était  le  fils  d'un  frère  aîné 
du  chevalier  de  l'empire),  épousa  sa  cousine  Aimée-Puichérie-Carolinc  Palasne  de  Cham- 
peaux,  dont  cinq  enfants  : 

1»  Ivrncsl  Palasne  do  Champeaux,  investi  du  titre  de  chevalier  de  l'empire  do  son 
a'ieul,  par  décret  impérial  du  5  mars  1869;  né  20  octobre  1851,  •}-  17  juillet  1878  ; 
2°  François-Prosper  Palasne  de  Champcaux,  etc. 

PAUGUEZ  (P.  8). 

Le  baron  de  l'empire  était  fils  do  François-Xavîcr  Pargucz,  conseiller  ou  magistrat  de 
Ponlarlier,  et  de  Ignace-Françoise  Charton. 

PARETO  (V.  ci-dessus  p.  8). 

Jean-Benoît  Paueto,  baron  de  l'empire  (18  mai  1811);  député  de  Gênes,  inscrit 

au  livre  d'or  de  Gênes  le     juillet  1770;  ne  à  Gênes,  14  juin  17()8,  -j-  ;  lils  du 

marquis  Laurent  Pareto  et  de  Angèle  Balbi;  marié  à  Gênes,  l"  février  1792,  à 
Aurélie  Spinola,  dont  : 

Laurent-Damase  marquis  Paroto,  sénateur  et  ministre  des  affaires  étrangères  du 
royaume  de  Piémont  (18'i8),  géologue  distingué  ;  né  à  (iènes,  11  décembre  1801,  16  août 
1876;  marié,  16  août  1826,  à  Henriette  Spinola,  dont  : 

Bcnoît-Maxiniilien  marquis  Pareto;  né  à  Gênes,  23  février  1832;  marié  à  Parme, 
25  avril  18Gi,  à  Sylvie  Savi,  dont  : 

Damase-Louis  Paroto;  né  à  Gênes,  3  mai  1865. 
Le  baron  de  l'empire  apj)artenait  à  une  famille  patricienne  de  Gones,  dont  les  armes 
sont  :  De  sinople  à  l'aigle  cousue  de  sable,  armée  et  inciiiùrce  de  gueules,  au  vol  abaissé. 

PARRAVICINI  (V.  p.  10). 

Rapliaël  PAnnAviciM,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  16  octobre  1810, 
titre  conflrmé  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche  de  1838;  conseiller  d'Etat  du 
royaume  d'Italie;  né  ,  -{-6  février  1853;  marié  et  père  de  : 

Ascagne  comte  Parravicini,  -j-  188.;  marié,  20  septembre  1840,  à  Isabelle  Brivio  (des 
marquis  di  Santa-Maria  in  Prato),  dont  deux  fils  et  une  fille  : 

lo  Paul  comte  Parravicini;  marié,  29  avril  1878,  à  Françoise  dal  Vermc,  dont: 
a)  Raphaël  ;  i)  Isabelle. 
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2°  Louis  comte  Parravicini,  ingénieur;  marié,  12  février  1880,  à  Charlotte  Stanga 
(des  marquis  Stanga),  dont: 

a)  Benoît;  b)  Marie;  c)  Claire. 
3o  Claire  Parravicini;  mariée  à  Adalbert  marquis  Zurla-Roveretto. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble  d'origine  française,  fixée  dans  la 
Valteline  ;  elle  compte  de  nos  jours  de  nombreux  rameaux  et  ses  armes  sont  :  De 
gueules  au  cygne  d'argent,  couronné  d'or. 

PEDROLI  (V.  p.  18). 

Charles-Antoine  Pedroli,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  octobre 
1810;  conseiller  d'État;  né  en  1763,  f  en  1819;  fils  de  François  Pedroli  et 
d'Augustine  Dapo;  marié  à  Marianne  Glart,  dont  : 

Charles  Pedroli;  né  à  Milau,  5  janvier  1773,  f  en  1846;  marie  à  Anne  dal  Vcrme, 
f  11  décembre  1861,  dont  deux  fils  : 

1°  Antoine  Pedroli;  né  on  1821,  f  en  1890;  marié  à  Thérèse  Scotti,  sans  postérité; 
2°  Louis-Jean-Marie-Yincent  Pedroli,  comte  par  décret  royal  du  21  janvier  1891, 
sur  renouvellement  du  titre  de  son  aïeul;  né  à  Milan,  12  janvier  1823;  marié, 
9  août  1867,  à  Paule  dal  Yerme  (des  comtes  dal  Verme),  dont  quatre  ills  et  trois 
filles  : 

a)  César;  né  à  Milan,  5  septembre  1871,  f  17  avril  1872; 

h)  Charles-Antoine;  né  à  Milan,  17  décembre  1872,  f  1er  mai  1875; 

c)  Charles;  né  à  Milan,  30  août  1876  ; 

d)  François;  né  à  Milan,  28  janvier  1879; 

e)  Aune;  née  à  Milan,  19  septembre  1868; 

i)  Antonia  ;  née  à  Milan,  Il  novembre  1869; 
g)  Victoire;  née  à  Milan,  28  mai  1873. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  qui  a  été  confirmée  en  1891  dans 
le  titre  de  comte  et  dans  la  possession  de  ses  anciennes  armoiries  :  Tiercé  en  fasce  :  au 
1",  d'or  à  l'aigle  de  sable  couronnée  du  champ;  au  2e,  d'argent  au  château  de  gueules, 
surmonté  d'une  fleur  de  lys  d'or;  au  3",  barré  de  gueules  et  d'or,  avec  les  partitions 
chargées  d'un  filet  d'argent. 

PASSAMA  DE  LA  BUSQUIÈRE  (P.  12). 

Le  baron  de  l'empire,  -j-  23  mars  1823,  laissa  un  fils  : 

Bernard-Henri  baron  Passama  de  la  Busquicre,  investi  du  majorât  par  ordonnance 
royale  du  8  septembre  1823;  né  20  novembre  1793;  marié,  17  novembre  1814,  à  Henriette- 
Emilie  de  Gennes,  -[-  février  1865. 

PEREGALLl  (V.  p.  26). 

François  Pehegalli,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  octoljre  1810; 
sénateur  du  royaume  d'Italie;  marié  à  Elisabeth  Parravicini,  dont  deux  fils  : 
I.  —  Vincent  Peregalli;  marié  à  Catherine  van  Axel  Castelli,  dont  : 

Rodolphe  Peregalli;  né  en  1833. 
II.  —  Joseph  Pej-ogalli. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  ancienne  famille,  originaire  de  la  Valteline. 
PÉRIER  (P.  28). 

L'évêque  baron  de  l'empire  est  décédé  à  Avignon,  le  30  mars  1824. 


—  -ilG  — 


PERRON  DE  SAINT-MARTIN  (P.  30). 

Lo  cliovaliiT  <li'  l'cinpiro  reçut  si's  Icllrcs  patonlcs  le  10  janvior  ISl'i  (el  non  1813). 
Il  ii'i!'(ail  pas  U'giouuairc  :  lire  ses  aniios,  ligne  6:  chargée  du  signe  des  chevaliers  non 
légiouiiairos. 

PEUGNET  (P.  44). 

Le  baron  <lo  rciiipiri",  -|-  à  Vaux  (Pas-de-Calais)  [et  non  à  Douai],  épousa  Isabelle- 
Victoire  Izambard.  dont  un  lils  unique  : 

Alexandre-Léon-Jules  baron  Peugnet,  titre  confirmé  par  ordonnance  royale  du  1er  mars 
1836;  né  à  Arras,  27  octobre  1817. 

PICOT  (P.  47  cl  48). 

I>c  chevalier  de  l'empire;  né  à  Boussac  (Maine-et-Loire),  el  décédé  à  Blois,  le  22  mars 
1837,  épousa  Victorine-Luce-Madeleino  Roger,  dont  : 

Anatole  Picot,  chevalier  par  ordonnance  royale  du  19  oclobi-e  1838;  né  à  Boussac, 
23  juin  ISri. 

PICOT  DE  BAZUS  (P.  48). 

Le  baron  de  l'empire  fut  confirmé  dans  sou  litre,  avec  transmission  di-  sou  majorât  à 
l'un  de  ses  frères,  par  ordonnance  royale  du  3  août  1816. 

PIEYRE  (P.  52). 

Le  baron  de  l'empire  épousa  Marguerite-Anne  André,  dont  : 

Adolphe-Jean-Jacques  baron  Pieyre,  -j-  3  janvier  1839  ;  marié  à  Marie-Alix  Rivet, 
dont  : 

lo  Jean-Maric-Edmond  baron  Pieyre,  investi  du  majorât  constitue  par  son  aïeul 
par  ordonnance  royale  du  8  mai  18'âO  ;  etc. 

POINSOT  (P.  62). 

Le  baron  de  l'empire  par  décret  impérial  du  2  mars  1814,  adjudant-commandant, 
épousa  Marie-Françoise  Cuisiuier,  j  en  1837,  sans  postérité  (et  non  Marguerite-Furcy 
Monvoisin). 

Les  cinq  enfants  sont  les  fils  du  suivant. 

POINSOT  [dk  Ciiansac]  (P.  62). 

Pierre  Poinsot,  baron  de  l'empire,  épousa  Marguerite-Furcy  Monvoisin  (et  non 
Marie-Françoise  Cuisinier,  ■]-  en  1837)  et  fut  père  de  trois  flis  et  deux  filles  : 

I.  —  Louis-Xocl-Picrre  Poinsot,  etc. 
II.  —  Antoine  Poinsot,  etc. 

III.  —  Pierrc-Hyppoly te  Poinsot,  etc. 

IV.  —  Claudine  Poinsot,  etc. 

V.  —  Marie-Jeanne  Poinsot,  etc. 

POITTEVIN  [de  Maisse.my]  (P.  64). 

Le  baron  de  l'empire  a  laissé  postérité  dont  était  : 

Charles  Poittcvin,  baron  de  la  Motte-Maissemy,  j  8  novembre  1861  ;  marié,  5  août 
186i,  à  Marie-Emma-Zoé-Louise-Adrienue  de  Fransurcs,  sans  postérité. 
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POLCASTRO  (V.  p.  64). 

Jérôme  comte  Polcastiio,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  IG  octobre 
1810,  titre  confirmé  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche  du  17  août  1816;  séna- 
teur du  roj'aume  d'Italie  ;  né  1^''  mai  1763,  f  ;  fils  du  comte  Sertorio  Polcastro 

et  de  Catherine  Salvi  ;  marié  :  1°  à  Catherine  Papafava;  2°  4  mai  1818,  à  Catherine 
Quirini-Stampalia,  dame  du  palais  de  l'impératrice  d'Autriche. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  noble,  agrégée  en  1826,  au  conseil 
noble  de  Padoue. 

POLFRANCESCHI  (V.  p.  65). 

Pierre  Polfiianceschi,  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes  du  11  octobre 
1810,  titre  confirmé  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche  du  22  novembre  1817; 
conseiller  d'Etat;  fils  de  Jérôme  Polfranceschi  ;  marié  à  Caroline  Hubert,  dont  : 

I.  —  Jérôme  Polfranceschi. 
II.  —  Jean-Baptiste  Polfranceschi. 

III.  —  Louis  Polfranceschi. 

IV.  —  Florence  Polfranceschi;  mariée. 
V.  —  Amélie  Polfranceschi. 

YI.  —  Adélaïde  Polfranceschi. 
VII.  —  Lavinie  Polfranceschi. 
VIII.  —  Mathilde  Polfranceschi. 

Le  comte  de  l'empire  appartenait  à  une  famille  patricienne  de  Vérone,  agrégée  au 
conseil  noble  de  cette  ville  en  1598. 

PONSARDIN  (V.  p.  68). 

Les  armes  du  baron,  réglées  en  1814,  sont  :  D'argent  à  la  fasce  d'azur,  chargée  d'une 
sardine  (et  non  fardine]  d'or,  etc.,  etc. 

PORRO  (V.  p.  71). 

Louis  marquis  Porro  [Lambertenghi],  comte  de  l'empire  par  lettres  patentes 

du  11  octobre  1810;  membre  du  collège  électoral;  né  12  juillet  1780,  f  ;  fils  de 

Georges  marquis  Porro-Lambertenghi  et  de  Marguerite  Borromeo;  marié  et  père  de 
deux  fils  et  d'une  fille  : 

I.  —  Gibert  marquis  Porro-Lambertonghi  ;  né  en  1803,  marié  à  Joséphine  Trivulzio 
(des  comtes  Trivulzio),  dont  : 

lo  Jean-Ange  marquis  Porro-Lambertenghi; 

2o  Marie  Porro-Lambertenghi,  -)-  1"='' août  1895  ;  mariée  à  Jean  Giacobbe. 
II.  —  Jules  Porro-Lambertenghi,  chevalier  de  Malte;  né  en  1811,  f  en  1885. 
III.  —  Anne  Porro-Lambertonghi;  née  en  1805;  mariée  à  Philibert  comte  Cattaneo 
di  Proh. 

Le  comte  do  l'empire  appartenait  à  une  branche,  sortie  d'une  antique  maison,  origi- 
ginairc  de  Lombardie,  qui  a  possédé  le  mar(]uisat  de  Valtrebbia.  Ses  armes  sont  :  Bandé 
d'or  et  de  gueules,  à  trois  poireaux  d'argent,  tigés  de  sinople,  '2.  1,  brochant;  au  chef 
d  or,  chargé  d'une  aigle  de  sable,  becquée,  membrée  et  couronnée  d'or. 

PORTAL  (V.  p.  72). 

Le  chevalier  de  l'empire,  président  de  l'Académie  de  médecine,  C  ^  (et  non  O^), 
épousa  Anne  Barrafort,  f  à  Paris,  23  octobre  1812,  dont  au  moins  deux  filles  ; 

IV  27 
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I.  —  Antoinetle-Éniilic  Portai,  -j-  à  Paris;  maridc  à  M.  Vinlar. 

II.  —  Cécilo-Ailéla'ùle  Portai,  -j-  à  Paris,  27  di-combre  1852;  marirc  :i  Aiiloiiic-Lonis- 
Josc'ph  Poyi-ille-Louriiiado  de  Lamoiiric. 

PRÉVOST  D'ARLINGOURÏ  (V.  p.  82). 

La  lillo  aînée  du  baron  dv  l'empire,  Caroline-Lietitia,  est  déccdcc  à  Paris,  lu  'J  no- 
vembre 1883. 

QUESNEL-DUTORPT  (V.  p.  100). 

Le  baron  de  l'empire  est  ué  à  Saint-Germain-en-Layc,  le  9  janvier  1765  (et  non  à 
Saiut-Doniingue,  le  10  janvier,  etc.),  lils  de  Jaciiucs-François-Daniel  Quesnel,  écuyer, 
sieur  du  Torpt  et  do  Collcville,  oflicier  d'artillerie,  et  de  Marie-Claire-Jeanue  de  Bury.ctc. 

QUIRINl  ISTAMPALIA]  (V.  p.  102). 

Alvise  QuiniNi  [StampaliaJ ,  baron  dv.  l'empire  par  Icllres  patentes  du  17  scp- 
leinbre  1811,  comte  par  diplôme  de  l'empereur  d'Aulriclie  du  13  novembre  1819; 
ancien  ambassadeur  de  la  République  de  Venise  en  France;  conseiller  d'Etal  et 
préfet  de  Bologne  (1810),  conseiller  intime  de  l'empereur  d'Autriclie  ;  né  25  juillet 

1758,-]-  ;  marié,   12  octobre  1790,  à  Marie-Thérèse  Lipponeano,  dont  trois 

enfants  : 

I.  —  Jean  comle'Quiriui-Slanij)alia. 

II.  —  l'"r;ui(;ois  comte  Quiriiii-Stampalia. 

III.  —  Catherine  Quiriui-Stampalia  ;  mariée  à  Jérôme  Polcastro,  comte  de  l'empire. 

RABUSSON  (V.  p.  103). 

Le  baron  de  l'enipire  épousa  Ml'<^  Pujol,  f  à  Paris,  8  juillet  1847, 

RAFÉLIS  DE  SAINT-SAUVEUR  (V.  p.  104). 

Le  baron  de  l'empire  avait  une  autre  sœur  :  Carolinc-Clotilde-Jeannc-Marie  de  Rafélis 
de  Saint-Sauveur  ;  mariée,  21  octobre  1788,  à  Paul-Jean-Marie  marquis  d'Audigué  de  la 
Chasse. 

RAMBOURGT  (V.  p.  107). 

Le  chevalier  de  l'empire,  soldat  (1802),  chef  d'escadron  (1814);  né  à  Auxou  (Aube)  et 
non  Vert)  péril  assassiné  à  Versailles,  2  juillet  1815. 

RANDON  DU  LAULOY  (V.  p.  110). 

Le  comte  de  l'empire  fut  donataire  (r.  2.3000]  par  décrets  impériaux  du  8  septembre 
1808,  en  AVestphalie,  du  15  août  1810,  sur  Rome  et  du  19  novembre  1813,  sur  Jemmapes; 
il  était  le  fils  puîné  de  François  Randon,  écuyer,  seigneur  du  Lauloy,  et  de  Marguerite- 
Françoise  Rillarl. 

RICARD  (V.  p.  137). 

Lire  les  armes  du  chevalier  de  l'empire  :  Parti  :  au  I.  d'azur  (et  non  d'or)  à  une 
forteresse  d'argent,  etc.;  au  II,  d'or  (et  non  d'azur]  à  une  épéc  haute,  etc. 

RIVA  (V.  p.  147). 

Le  baron  de  l'empire,  par  lettres  patentes  du  5  mai  1812,  est  décédé  sans  postérité, 
27  septembre  1855. 


—  il!)  — 


RIVIÈRE  (V.  p.  150). 

Le  chevalier  de  l'empire,  d  abord  commis  géucral  des  imposilious  (1773),  puis  ordon- 
nateur en  chef  du  bureau  des  Invalides  de  la  marine,  retraité  en  1817,  O-^,  chevalier  de 
Saint-Louis,  est  décédé  à  Paris,  le  2  janvier  1837. 

ROCHEFORT  D'ALLY  (V.  p.  15G). 

Le  baron  de  l'empire  est  décédé  à  Paris,  le  16  octobre  1839  [et  non  en  1822). 

RŒDERER  (V.  p.  157). 

Le  comte  de  l'empire  avait  épousé  en  deuxième  mariage,  en  1795,  M"b  Decretot  [divor- 
cée [et  non  veuve)  de  Woldemar  Michel  de  Grilleau,  et  lille  du  chevalier  de  l'empire]. 

ROGNIAT  (V.  p.  161). 

Le  baron  de  l'empire  fut  créé  vicomte  par  lettres  patentes  du  15  février  1823  (non 
en  1826). 

ROME  (V.  p.  im). 

Le  chevalier  de  l'empire  fut  sous-lieutenant  (1792),  capitaine  (1793),  chef  de  bataillon 
(1807),  colonel  (1811),  général  de  brigade  (1813),  lieutenant  du  roi  à  Calais  (1820)  et  mou- 
rut à  Strasbourg. 

ROSNYVINEN  DE  PIRÉ  (V.  p.  173). 

Le  comte  de  l'empire  fut  donataire  (r.  10000)  en  Westphalie  par  déci'et  impérial  du 
10  mars  1808. 

ROUEN  (V.  p.  175  et  176). 

Le  chevalier  de  l'empire  épousa  Marie-Renée-Flore  Solle  [et  non  Flore  Renesolle). 
Sou  fils  cadet,  Alexandre-Jean-Denis,  dit  le  baron  Rouen  des  Mallels,  né  à  Pai'is,  le 
26  février  1779,  épousa  Elisa  Pétrie. 

ROUILLÉ  (V.  p.  177). 

Le  chevalier  de  l'empire  épousa  Nicole-Félicité-Emilie  Lapolère  (veuve  eu  1834). 

ROUILLÉ  DE  L'ÉTANG  (V.  p.  177). 

Le  chevalier  de  l'empire  fut  reçu  conseiller-secrétaire  du  roi  eu  1765  et  laissa  pour 
héritière  sa  nièce.  M"*  Louise-Alphonsine-Alexandro  de  Neuferineil  ;  mariée  au  mai-quis 
de  Pastoret(fils  du  comte  de  l'empire  (V.  ci-dessus,  p.  14). 

ROUSSEAU  (V.  p.  181). 

L'évèque  baron  de  l'empire  est  décédé  à  Blois  le  7  octobre  1810. 

SAIN-ROUSSET  DE  VAUXONNE  (V.  p.  198V 

Le  baron  de  l'empire  épousa  M"e  Rousset,  dont  il  laissa  trois  enfants. 

SALHA  [DE  HOHNE]  (de)  (V.  p.  207). 

Le  comte  de  l'empire  Yalentin  de  Salha,  confirmé  colonel  d'état-major 
(29  juin  1819),  O  ,  -J- à  Saint-Palais  en  1841;  épousa  en  1785,  Anne-Lucile 
d'Uidos,  dont  deux  fils  : 


—  i-20  — 


1.  —  l'icrre-l-onis  do  Salha,  soiis-Iienlcnanl  trinfanloric,  -|- à  Eylau,  8  fôvricr  1807. 

11.  —  Joan-Iiaplistc  niar-(]iiis  de  Sallia,  liciitcuanl-colonel  d'infnntcric,  'jlj  ;  chuvalirr 
de  Saiiil-Louis  ;  marie  à  sa  cousine  gei  inaiiie  Mai-ic-Lo(iise-Ch.irlollc-CaroIiiic  de  Sullia, 
-{-  28  mai  1883,  sans  postérité. 

Le  comte  de  l'empire  avait  plusieurs  IVères,  eiilrc  autres  :  Charles-Anloinc  marquis  de 
Salha,  baron  de  Saiut-Pée.  liculcnant-coloiiel  des  bandes  gramonlaises,  clievaiier  de 
Saiut-Louis;  murié  à  Aune-Marie  Duj)é  delà  Graulel,  dont  postérité. 

SALLIGNY  (V.  p.  208). 

Le  baron  de  l'empire  recul  sa  dotation  par  décret  du  21  novembre  1808. 

SAUVAX  D  ARAMOX  (V.  p.  217). 

Le  baron  de  l'empire  fut  douataire  (r.  2000)  sur  Marengo  par  décret  impérial  du 
6  août  1811. 

SIMÉON  (V.  p.  251  et  252). 

La  petite-fille  du  comte  de  l'empire,  Léontine-I'rançoisc  Siméon  (p.  252,  ligne  36)  est 
née  à  Paris,  le  19  janvier  1806,  f  6  décembre  183'i  et  mariée  au  baron  Nivicre. 


Imprimerie  Paul  Scbmidt,  S,  avenue  Verdier,  Grand- Moutrouge  (Seine). 


EN  SOUSCRIPTION 

AU  BUREAU  DE  L'  "ANNUAIRE  DE  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE" 

PARIS  —  25,  rue  Fontaint»,  25  —  PARIS 


SOUS  LA  RESTAURATION 

(1814-1830) 

AVEC  DES  XOTICES  HISTORIQUES  ET  LA  DESCENDANCE  DES  FAMILLES 
DE  CHAQUE  TITULAIRE 

Par  le  Vicomte  A.  RÉVÉREND 

DIRECTEUR    DE    l'  ((    ANNUAIRE    DE    LA    NOBLESSE    DE    FRANCE  B 

L'ouvrage  formera  cinq  volumes  grand  in-S"  de  350  pages  chacun. 

Pri.r  de  charjue  s'oliime  en  souscription  :  20  fr. 
[Le  co/iime  pris  séparément  et  sans  souscription,  prit  :  30  fr.) 

Il  sera  lii'é  30  exemplaires  numérotes  sur  papier  vergé  au  prix  de  40  fr.  le  volume. 


Cet  ouvrage  (dont  le  premier  volume  paraîtra  en  mai  1898),  sera  l'histoire,  avec  la 
filiation  jusqu'à  nos  jours,  de  toutes  les  familles  dont  les  membres  ont  reçu  des  rois 
Louis  XVIII  et  Charles  X  des  litres,  avec  ou  sans  majorais;  des  litres  de  pairies;  des 
anoblissements;  des  confirmations  de  titres  ou  de  noblesse  et  des  concessions  d'armoi- 
ries, etc.);  ainsi  que  les  ordonnances  royales  non  suivies  de  lettres  patentes. 

L'ordre  alphabétique  des  noms  a  été  adopté  pour  ce  travail. 

Il  fera  suite  [texte,  formol  et  papier  identiques)  et  formera  le  complément  historique 
de  l'Armoriai  du  premier  Empire,  du  même  auteur  (4  volumes  grand  in-8°,  prix  :  100  fr.). 
Des  spécimens  seront  envoyés  sur  demande  affranchie. 

AVIS.  —  L'auteur  prie  instamment  les  familles  intéressées,  soit  directement,  soit 
indirectement,  de  bien  vouloir  lui  faire  tenir  tous  les  renseignements  les  concernant,  ainsi 
que  leur  filiation  très  exacte  et  aussi  complète  que  possible. 

Ces  renseignements  seront  reçus,  à  titre  absolument  gracieux,  par  l'auteur,  25,  rue 
Fontaine,  à  Paris  (oii  il  recevra  tous  les  jeudis)  et  n'entraîneront  ci  aucun  frais  ni 
souscription. 


EN  VENTE 

;.-'.>,  l  uv  l'Outtdnr ,  à  /'a/  (S,  et  c/icz  les  pi  inci/xtu  r  lihidircs. 


DE  FRANCE 

Le  Cin/jiiiiiitf-lroisièiiic  \'olunic  (^aiiiire  1897),  in-12  de  (iTO  pages. 


Cclt{'  j)iil)li('ation  (52  volumes),  ([ni  forme  aujourd'lnii  le  j)1lis  étendu 
ties  Armoriaux  ou  Nobiliaires  publiés  jusqu'à  ee  jour,  a  été  fondée 
eu  par  liorel  d'IIauterive. 

[^lie  donne  eliacjue  année  :  l'état  des  maisons  souveraines  d'Eur()[)e, 
ducales  ou  princicres  de  France,  d'Espagne,  d'Italie,  etc.  ;  des  notices 
sur  les  familles  des  sénateurs,  députés,  conseillers  généraux,  généraux, 
amiraux,  etc.,  appartenant  à  la  noblesse  ou  portant  la  particule,  nom- 
més ou  élus  dans  l'année;  des  monographies  de  familles  (continuation 
des  notices  de  \  Armoriai  général,  de  d'IIozier,  du  Dictionnaire  de  la 
Noblesse,  de  La  Chesnaye  des  Bois,  etc.);  les  mariages,  naissances  ou 
décc.s  survenus  dans  la  noblesse;  la  jurisprudence  nobiliaire,  etc.,  etc. 

Le  prix  du  volume  est  de  10  francs  avec  portraits  et  blasons  en 
couleur. 

La  collection  complète  des  ô'i  volumes  ne  peut  plus  être  fournie. 

Les  20  premiers  volumes  (années  1843-1862)  étant  en  partie  épuisés, 
se  vendent  10  francs  le  volume. 

Les  28  volumes  suivants  (années  186)}- 1892),  se  vendent  8  francs. 


ARMORIAL  D'ARTOIS  &  DE  PICARDIE,  Gknkualim; 
d'Amiens.  Uccueil  officiel  dressé  par  les  ordres  de  Louis  XIV  (1690- 
1810),  reproduction  publiée  sous  la  direction  de  Borel  d'IIauterive, 
en  1866.  Un  volume  grand  in-8",  de  472  pages   16  francs. 


ARMORIAL  DE  PICARDIE,  Gknékmjtk  de  Soissons.  Recueil 
officiel  dressé  par  les  ordres  de  Louis  XIV  (1696-1710),  reproduction 
par  Rorel  d'IIauterive.  Un  volume  grand  in-8"   10  francs. 
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